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La  Société  Archéologique  de  Béziers  a  déjà  publié  (1)  les 
poésies  de  Raimond  Gaucelm,  Bernard  d'Auriac,  Jean  Estève, 
Guillaume  moine,  Azalais  de  Porcairagues,  troubadours  Biter- 
rois,  qui  composaient  chansons,  sirventes,  complaintes  et  pas- 
tourelles dans  la  seconde  partie  ou  à  la  fin  du  treizième  siècle . 
Dans  ce  recueil  se  trouve  aussi  une  chanson  de  Matfrc  Ermen- 
gaud  (2), celle  qui  commence  par  ces  deux  vers  : 

Dregz  de  natura  comanda 
Dont  amors  pren  naissemen. 

Cette  première  publication  entraînait  pour  la  Société  l'o- 
bligation de  la  compléter  en  mettant  au  jour  le  grand  poème 
de  ce  même  Ermengaud,  le  Breviari  d'Amor.  Elle  devait  sui- 
vre l'exemple  donné  par  l'Académie  des  Inscriptions  et  Belles- 
Lettres  de  Toulouse,  qui  venait  de  publier  la  grammaire  et 
la  prosodie  des  troubadours  :  Las  flors  del  gay  saber,  ouvrage 
que  recommande  aux   philologues  son  ancienneté  (3),  mais 


[i]  Bulletin,  tome  i",  deuxième  livraison  de  la  seconde 
série,  année  4859. 

(2)  Raynouard  n'a  publié  que  les  deux  premiers  couplets  de 
cette  chanson  dans  le  tome  S""  du  Choix  des  poésies  originales 
des  troubadours. 

[3J  Les  Fleurs  du  gai  savoir  ont  été  composées  en  4356, 
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bien  moins  intéressant  que  le  £reviari  qui  est  d'une  date 
antérieure. 

L'œuvre  d'Ennengaud  est  citée  avec  éloge  par  Fauriel 
dans  son  Histoire  de  la  Poésie  Provençale  (I),  et  par  le 
savant  professeur  de  l'Université  de  Bonn,  M.  Frédéric 
Diez,  dans  son  ouvrage  sur  la  Poésie  des  Troubadours  (2). 
Il  n'en  a  été  publié  jusqu'à  ce  jour  que  quelques  fragments 
plus  ou  moins  étendus.  On  en  trouve  plus  de  mille  vers  dans 
le  premier  voUune  du  Lexique  Roman  de  Raynouard.  Ce  sont 
les  seuls  qui,  à  notre  connaissance,  aient  ëté  publiés  en 
France.  A  l'étranger,  où  l'on  s'occufpe  beaucoup  plus  que 
cbez  nous  de  notre  vieille  langue,  il  en  a  été  mis  au  jour  de 
plus  longues  parties. 

Ces  publications  parlielles,  suffisantes  pour  faire  coimaîtrc 
la  manière  d'Ermengaud,  ne  donnent  qu'une  idée  très  impar- 
faite de  Touvrage,  dont  le  principal  mérite  est,  à  notre  avis, 
dans  la  synthèse  qui  a  présidé  à  sa  composition.  C'est  sous  ce 
rapport  que  le  Breviari  se  distingue  des  œuvres  du  même 
genre  composées  à  peu  près  à  la  même  époque.  Il  importait 
donc  qu'il  fût  édité  en  entier. 

Un  grand  nombre  de  monuments  de  la  Langue  d'oc  ont  été 
publiés  de  nos  jours.  Les  plus  anciens  et  les  plus  répandus  sont, 
sans  contredit,  les  textes  que  contiennent  le  Parnasse  Occitanien 
de  Rochegude,  et  le  Choix  des  Poésies  originales  des  Trouba- 
dours de  Raynouard.  La  chanson  de  geste,  qui  a  pour  titre 
Gérard  de  Rossillon  et  qui  appartient  incontestablement  à  la 
littérature  méridionale,  a  été  l'objet  de  plusieurs  ^îditions  en 
France  et  en  Allemagne  (3).  Dans  ce  dernier  pays,  où  cette 


[i]  Histoire  de  la  Poésie  Provençale  par  Fauriel,  tome  !*'> 
page  21. 

(2)  Histoire  de  la  Poésie  des  Troubadours  de  F.  Diez,  tra- 
duction du  baron  de  Roisin,  page  222; 

(3)  Le  Gérard  de  Rossillon  a  été  publié  à  Berlin,  en  1855-7, 
par  le  docteur  Conr.  Hoffmann  et  à  Paris,  en  1856,  par 
M.  Fr.  Michel. 
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liltéralurcest  plus  particulièrement  en  honneur,  de  nombreuses 
publications  de  poésies  Provençales  sont  offertes  tous  les  jours 
à  la  curiosité  studieuse  des  philologues  et  des  savants  (1).  Le 
Trésor  de  Maître  Pierre  de  Gorbian,  (2)  ou  Corbiac,  dont  Ray- 
nouardn'a  donné  qu'un  fragment  de  cinquante  vers  environ  dans 
le  tome  cinquième  de  son  Choix  des  Poésies  originales  des  Trou- 
badours, vient  d'y  être  édité  en  entier  par  le  D«"  Sachs.  Cet 
ouvrage,  composé  de  huit  cent  quarante  vers  seulement,  où 
se  trouvent  exposés  plusieurs  des  sujets  traités  dans  le  Bremarl 
et  qui  a  été  probablement  écrit  vers  la  même  époque,  inspire 
le  désir  de  connaître  l'œuvre  d'Ermengaud,  qui  est  beau- 
coup plus  étendue,  et  qui  pour  ce  motif,  sans  doute,  n'a 
pas  eiicore  trouvé  d'éditeur.  Cette  publication  complétera  celles 
des  nombreuses  encyclopédies  latines  et  romanes  du  treizième 
siècle,  et  permettra  de  comparer  le  Breviari,  soii  avec  le 
Spéculum  de  Vincent  de  Beauvais,  soit  avec  \ Image  du  Monde 
de  Gautier  de  Metz,  soit  enfin  avec  les  autres  Sommes  et 
Compendia  de  la  même  époque.  Les  nombreux  fragments 
qu'en  ont  publiés,  et  qu'en  publient  encore  les  docteurs  Sachs, 

(1)  Il  paraît  à  Berlin,  depuis  l'année  1858,  une  Revue  des 
littératures  romane  et  anglaise,  qui  forme,  chaque  année,  un 
volume  de  trente  feuilles,  dans  laquelle  sont  publiés  un  grand 
nombre  d'articles  critiques  et  biographiques  sur  les  trouba- 
dours, et  de  longs  fragments  de  leurs  ouvrages.  Celle  revue  a 
pour  tilre .-  Jahrbuch  fuer  romanischc  und  englische  liieratur 
etc,  etc.  Von  Ferdinand  Wolfund  Ad.  Ebert.  Le  troisième  nu- 
méro de  la  seconde  année  contient  quelques  fragments  du 
firman  publiés  par  le  D""  Sachs  ,  d'après  le  ms.  fr.  1601 
(ancien  7619).  notre  texte  D,  et  non  point  d'après  le  ms.  858 
(ancien  7227),  comme  l'indique  l'éditeur  qui  fait  une  confusion 
de  numéros. 

(2)  Il  existait  dans  le  diocèse  d'Agde,  au  12"  siècle  et 
postérieurement ,  un  lieu  de  Corbian,  avec  église  ou  chapelle 
appartenant  à  l'évèque.  Nous  ne  pensons  pas  que  l'auteur  du 
Trésor  fût  de  ce  pays.  Il  était,  en  effet,  oncle  du  troubabour 
Aimeri  de  Belenoi,  Or,  comme  celui-ci,  suivant  l'auleur  des 
Vies  manuscrites  des  troubadours,  était  de  la  Guienne,  il  est 
probable  qu'il  en  était  aussi,  et  qu'il  avait  tiré  son  nom  du 
bourc;  de  Corbiac  dans  cette  contrée. 
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Baitsch  et  Malin,  et  l'accueil  qui  est  fail  à  leurs  travaux 
par  les  érudils  allemands  prouvent  mieux  (|ue  tous  les  raison- 
nements l'utilrtc  (l'une  édition  complète  de  cet  ouvrage.  C'é- 
tait un  devoir  pour  la  Société  Archéologicpie  du  pys  qui  en 
a  vu  naître  l'auteur  d'en  doter  le  monde  savant. 

Nous  ajoutons  à  notre  édition  la  longue  lettre  écrite  par 
Ermengaud  à  sa  sœur.  Cette  lettre  éditée  par  le  docteur 
Bartsch  a  été  publiée  par  la  société  littéraire  de  Slutlgard, 
nïais  pour  ses  membres  seulement,  de  sorte  qu'il  ne  s'en  trou- 
ve point  d'exemplaire  dans  le  commerce.  Nous  croyons  donc 
utile  d'en  donner  une  nouvelle  édition. 

Chargé  par  la  Société  Archéologique  du  soin  de  cette  ilou- 
ble  publication,  nous  avons  dû,  avant  tout,  nous  procurer  une 
bonne  copie  des  œuvres  d' Ermengaud,  dont  nous  savions  exister 
en  France  ou  à  l'étranger  douze  manuscrits.  Nous  nous  som- 
mes adressé,  dans  ce  but,  à  deux  habiles  paléographes  et 
savants  philologues,  M.  Michelant  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  bibliothér|ue  impériale,  et  M.  Paul 
Meyer  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes.  C'est  sur  le 
meilleur  des  quatre  manuscrits  de  la  bibliothèque  impériale 
qu'ils  ont  fait  la  copie  que  nous  éditons.  Nous  avons  mis  au 
bas  de  chaque  page  les  variantes  des  trois  autres  (1). 

Notre  désir  de  reproduire  fidèlement  le  texte  nous  a  em- 
pêché de  suivre  l'exemple  de  plusieurs  éditeurs  de  poésies 
romanes,  qui  ont  séparé  les  aflixes  des  mots  auxquels  ils 
adhèrent.  Celte  séparation  a  le  grave  inconvénient  de  faire 
deux  mots  de  ce  qui  rie  doit  être  prononcé  que  d'une  seule 
émission  de  voix,  et  de  donner  aux  vers,  où  se  trouvent  des 
affixes,  un  pied  de  plus,  si  ce  n'est  en  réalité,  du  moins  en 
apparence.  Nous  avons  seulement  ajouté  au  texte,  pour  eu 


(1)  La  bibliothèque  impériale  possède,  en  réalité,  cinq  ma- 
nuscrits dn  Breviari  (ïamor-,  mais,  l'un  deux,  étant  un  rema- 
niement en  prose  d'une  partie  seulement  de  ce  poème,  n'a  pu 
nous  être  d'un  grand  secours. 
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faciliter  l'inlelligeuce,  la  ponctuation  dont  il  est  dépourvu 
comme  tous  les  textes  du  moyen-âge.  C'est  dans  le  mème.but 
que  nous  expliquerons  dans  un  court  glossaire  les  termes  les 
plus  difficiles  et  qui  s'éloignent  le  plus  de  la  langue  parlée  au- 
jourd'hui. Nous  aurons  soin  aussi  d'y  donner  la  signification 
desaffixes,  en  les  détachant  des  mots  auxquels  ils  sont  accolés. 
Enfin,  et  pour  que  l'œuvre  d'Ermengaud  soit  reproduite 
dans  toutes  ses  parties,  nous  publions  un  bon  nombre  de  des- 
sins pleins  de  détails  curieux,  de  figures  symboliques  et  de 
légendes  qui  se  trouvent  dans  les  divers  manuscrits,  et  qui 
étant  tous  à  peu  près  les  mêmes  ont  sans  doute  été  copiés  sur 
un  original  exécuté  sous  la  direction  de  l'auteur.  Ces  dessins 
qui  sont  ordinairement  annoncés  dans  le  Breviari  de  la 
manière  suivante  : 

Trobaretz  desotz  figurât 
En  la  propdana  figura 
E  tur  cors  e  lur  figura. 

faciliteront  aussi  l'intelligence  du  texte,  surtout  celle  de  \ Arbre 
d'Amour,  sorte  de  synthèse   matérielle  et  visible  du  poème. 

Avant  de  nous  livrer  à  l'examen  que  nous  nous  proposons 
d'en  faire  au  double  point  de  vue  de  sa  composition  et  de  sa 
forme,  nous  croyons  devoir  placer  ici  une  notice  des  divers 
manuscrits  qui  en  existent.  Nous  devons  celte  notice,  pour 
le  manuscrit  de  Carpentras  à  M.  le  marquis  de  Séguins- 
Yassieux,  et  pour  tous  les  autres  à  M.  Paul  Meyer,  dont 
la  précoce  érudition  nous  viendra  en  aide  pendant  le  cours  de 
cette  publication. 

Gabriel  AZAIS  , 

secrétaire  (le  la  Sociétô  A.rchéologi<[ue  Je  Béliers. 


Janvier  1862. 


NOTICE 

(les  manuscrits  du  Bre\iari  d'Amor. 


-»»>»»ii<<<*< 


Nous  connaissons  douze  manustiils  du  Jireriari  iCAmor, 
rê|)aitis  ainsi  qu'il  suit  : 

Paris ^• 

Londres ^- 

Vienne '^• 

Saint-PélerslKUirg *  • 

Lyon * '• 

Carpenlras *  • 

Les  manuscrits  de  Paris  et  l'un  de  ceux  de  Londres  ont 
seuls  servi  à  cette  édition.  Nous  désignons  les  premiers  |)ar 
les  lettres  A,  B,  C,  D,  E,  et  le  dernier  par  L.  Tous  datent  du 
xiv«  siècle  et  sont  écrits  à  deux  colonnes  sur  vélin,  sauf  D 
qui  est  sur  papier. 

A,  Bibliothèque  impériale,  fonds  françxiis,  \v>  837,  (  olim 
7226—3—3  ),  grand  in-folio  de  234  feuillets,  dans  lcs<|uels 
lie  sont  pas  compris  six  feuillets  reliés  en  tète  du  volume,  et 
contenant  la  passion  de  J.-C.  d'après  les  (piatre  évangélisles. 
Ce  manuscrit  contient  le  Breviari  d'Amor  et  la  lettre  de 
Malfre  Ermengaud  à  sa  sœur.  Il  n'a  pas  de  table  et  présente 
j)lusieurs  lacunes  que  nous  avons  indiquées  en  note.  Les  trois 
plus  considérables  sont  du  vers  529  au  v.  610,  du  v.  3576 
au  V.  3656,  du  v.  3962  au  v.  4124. 

Néanmoins,  c'est  le  texte  que  nous  avons  adopté  el  que 
reproduit  celle  édition.  En  effet,  quoique  incomplet,  il   i'esl 
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moins  que  les  manuscrits  Bct  D;  et  C  le  seul  complet ,  est 
d'une  telle  incorrection  que  nous  ne  pouvions  songer  à  le 
publier.  A  est  au  contraire  assez  correct ,  et  les  fautes  qui 
s'y  rencontrent  peuvent  être  facilement-  corrigées  à  l'aide  des 
autres  manuscrits.  C'est  ce  que  nous  avons  fait  en  reportant 
au  bas  de  la  page  la  mauvaise  leçon.  Il  y  a  cependant  une 
partie  du  poème  où  nous  avons  dû  faire  beaucoup  de  cor- 
rections, c'est  celle  qui  est  intitulée  :  Le  perilhos  tractât  d'Amor. 
Ce  traité  est  d'un  grand  intérêt  à  cause  des  nombreuses 
citations  de  troubadours  qu'il  renferme  j  mais  il  a  grand  besoin 
des  remèdes  de  la  critique.  On  voit  que  le  plus  souvent  le 
copiste  n'a  pas  compris  les  poésies  citées.  Nous  nous  sommes 
eflorcé  de  les  restituer  au  moyen  des  autres  manuscrits  et  eii 
les  comparant.  Nous  avons  particulièrement  profilé  du  texte 
de  l'un  des  manuscrits  de  Londres  ,  dont  la  partie  contenant 
le  Perilhos  tractât  d'Amor  a  été  publiée  par  le  docteur  Mabn. 
De  plus,  toutes  les  fois  que  nous  avons  pu  retrouver  les  ci- 
tations d'Ermengaud,  nous  avons  eu  recours  au  texte  même 
des  troubadours. 

Ce  manuscrit  ne  présente  aucune  particularité  de  dialecte 
qui  mérite  d'être  signalée  ,  sauf  celle-ci  qui  ne  lui  est  pas 
spéciale  :  lorsqu'un  nwl  terminé  par  e  ou  o  est  suivi  des 
affixes  /  (lo),  ou  s  (se),  le  scribe  intercale  un  i  entre  la  finale 
e  ou  0  et  l'affixe  /  ou  s,  par  exemple  : 

Aytan  mais  creis  eis  coferma 
v.  41. 
pour  es  [e  se]  c. 
Tôt  jorn  a  cels  quels  vol  eil  plaise 
V.  435. 
pour  ques  [que  se],  v.  el  [e  H]  p. 
Ab  queis  gart  que  far  nois  vuelha 

V.  3175. 
pour  ques  [que  se]  g,  q.  î,nos  (no  se)  v. 

Outre  le  Bremari,  ce  manuscrit  contient  la  lettre  de  Matfre 
à  sa  sœur;  elle  commence  sans  rubrique  au  fol.  229,  v, 
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col.  .11.  immédialement  à  la  siiiU'  du  ti'xle  «loiil  clic  uoi  >c- 
})a'réc  que  par  une  miiiialurc.  Au  bas  de  la  prcnùcre  page  de 
ce  manuscrit,  et  dans  l'encadrement  qui  orne  celle  page,  se 
trouve  un  écu  parti  au  premier  d'azur  à  la  Iwrre  d'or  accom- 
pagné de  deux  étoiles  à  huit  rais,  de  «éme,  au  second  d'azur 
au  lion  d'or. 

En  tête  de  ce  manuscrit,  sont  reliés  six  feuillets  écrits  au 
xiv«  siècle  par  une  main  méridionale,  et  contenant  la  passion 
en  latin  d'après  les  quatre  évangélistes. 

Raynouard  s'est  servi  de  ce  manuscrit  j)our  hi  publication 
des  fragments  du  Brexuwi  conl«Miiis  djins  le  premier  volume 
du  Lexique  Roman,  p.  515. 

B  Bibliothèque  imptTiale  supplément  français  2001  , 
paginé  3—239.  C'est  l'uu  des  plus  beaux  manuscrits  du 
Breviari.  11  est  écrit  avec  une  régularité  parfaite  ;  les 
initiales  des  vers  sont  alternativement  or  et  azur  ,  cl  les 
miniatures,  assez  ordinaires  comme  dessin  .  sont  d'un  coloris 
admirable.  Ce  texte  est  généralement  correct  ;  malheureu- 
sement, il  s'y  rencontre  de  nombreuses  lacunes  qui  ont  été 
indiquées  par  Raynouard  dans  une  note  reliée  en  tête  du 
volume.  Ces  lacunes  sont  les  folios  4  et  2,  5—22,  20—32. 
De  plus,  il  manque  à  la  fin  quelques  feuillets  (pii  devaient 
contenir  les  cent  derniers  vers  environ  du  poème,  et  |)cul- 
étre  aussi  les  autres  poésies  de  Matfre. 

A  et  B  s'accordent  fort  exactement,  trop  même;  cat  ils 
omettent  parfois  les  mêmes  vers  ;  ce  qui  pourrait  faire  croire  (ju'ils 
dérivent  d'un  même  manuscrit. 

C  Bibl.  imp.  fonds  français  858  (Olim  7227),in-fol.de255 
feuillets. Ce  manuscritest  le  seul  de  ceux  de  Paris  qui  soit  com- 
plet; il  est  le  seul  aussi  qui  contienne  la  table  des  chapitres.  Mais 
c'est  le  plus  mauvais  de  tous  ;  exécuté  par  un  copiste  ignorant  et 
peu  soigneux,  un  bon  nombre  de  vers  y  sont  omis,  et  les  mots  y 
sont  paifois  défigurés  au  point  de  les  rendre  méconnaissables, 
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cnliii  plus  du  dixième  des  vers  y  sont  faux.  Faute  de  mieux, 
nous  avons  dû,  cependant,  nous  en  servir  pour  combler  la 
première  des  lacunes  de  ^  v.  529-610. 

A  la  suite  du  Brevmrù  au  fol.  246  r",  viennent  la  lettre 
de  Matfre  à  sa  sœur  ;  même  fol.  v,  une  prière  ayant  pour  ru- 
brique :  Salve  Regitm  en  romans;  au  fol.  247  v°,  un  petit 
traité  commençant  ainsi  :  E  piieyes  que  Adam  ac  fag  le  peccat 
e  fon  gitat  de  paradis  el  querret  merce  a  Dieu  nostre  senhor  (1)  ; 
au  fol.  252,  la  pièce  Dreg  de  natura  comanda;  et  enfin,  aux 
folios  252-254  la  table. 

Au  bas  de  la  première  page  de  ce  manuscrit  comme  dans 
notre  manuscrit  A  se  trouve  un  blason,  mais  il  est  trop  effacé 
pour  pouvoir  être  déchiffré. 

D  Biblimp.,  fonds  français,  1601  (Olim  7619),  petit  in-4«, 
sur  papier,  composé  actuellement  de  174  feuillets.  De 
tous  nos  manuscrits  c'est  le  plus  incomplet.  Il  est  possible 
d'évaluer  ses  lacunes,  non  pas  seulement  par  la  comparaison 
avec  les  autres  manuscrits,  mais  encore  par  le  moyen  d'une 
pagination  remontant  au  xvi»  siècle,  à  ce  qu'il  semble,  et  qui 
a  été  faite  alors  que  le  manuscrit  était  encore  entier.  Selon 
cette  pagination,  D  dans  son  étal  actuel  commence  au  folio  31, 
et  se  termine  au  folio  212.  Entre  ces  deux  limites,  manquent 
les  feuillets  39,  40,  41,  52,  90,  167,  204  et  205. 

Ce  manuscrit  a  appartenu  à  Pciresc,  comme  le  prouvent 
quelques  notes  de  son  écriture.  La  première  placée  sur  le 
feuillet  qui  actuellement  commence  le  volume  est  ainsi  conçue  : 

«  Manquent  icy  devant  22  feuillets  de  l'escritture  de 
M-  de  Bonnieulx,  oultre  la  table  des  chappitres,  et  une  chanson 
avec  les  notes  de  musique,  ensemble  un  sirventez  ou  satyre 


(1)  Ce  petit  traité  se  retrouve  dans  d'autres  manuscrits  du 
Breviari,  et,  par  exemple,  dans  le  manuscrit  Bibl,  reg.  19, 
c.  1.  du  Musée  Britannique.  Il  est  précédé  de  la  rubrique  dcl 
peccat  d' Adam.  Il  appartient  vraiseniblablement  à  Matfre. 
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ttu  inesme  authcur  mis  vu  Uslc  du  nicsnic  \oliimr.  » 
Nous  ne  savons  qucï  est  ce  manuscrit  de  Boiniieuk  ;:  nous 
remarquerons  seulement  que  ce  ne  sont  pas  22  feuillets,  mais 
30  qui  doivent  manquer  au  commencement.  Au  dernier  folio 
est  une  autre  note  de  Peiresc,  la  voici  : 

<  Ici  manquent  dix  et  huit  feuiltcts  de  la  fin.  » 
Le  vers  par  lequel  commence  le  manusci  it  D  est  le  3335« 
de  notre  texte. 

Le  texte  de  Z>,  fors  même  qull  serait  complet,  ne  pourrait  pas 
servir  de  base  à  une  bonne  édition.  D'alwrd,  il  présente  toutes 
Tes  formes  du  dialecte  catalan,  qui  évidemment  n'était  |)as  celui 
de  Matfre  ;  ensuite  sa  recension  est  différente  de  celle  des 
autres  manuscrits.  Cette  différence  doit  être  le  fait  du  copiste  ; 
au  moins,  n'existe -t-elle  dans  aucun  autre  texte  (jue  nous 
connaissions.  Voici  en  quoi  elle  consiste  :  Matfre  domu'  une 
valeur  réelle  aux  finales  a  et  e,  comme  aux  autres  ;  autrement 
dit,  il  n'y  a  pas  dans  son  texte  de  rimes  féminines.  Ce  fait 
est  rendu  incontestable  par  l'accord  des  manuscrits.  Dans  Z>, 
au  contraire,  toutes  les  finales  en  a  et  en  e  sont  muettes  ;  cl, 
pour  que  le  vers  ait  ses  neuf  syllabes,  dont  la  dernière  est 
muette,  le  copiste  a  remanié  tous  ou  presque  tous  les  vers 
rimant  en  a  et  en  e.  Voici  quelques  exemples  tirés  de  la  pre- 
mière page  de  ce  texte  : 

A  ]> 

E  vuelh  aver  ma  cadieira  E  vuolh  alogar^ma  chadiii'yra 

Justa  Ihui  tota  premieira  Egual  a  luy  Iota  prumieyra, 

v.  3355—6. 
Car  si  be  voie  drechura  Qnar ayssi  be  volen  drechura 

De  cels  que  fan  forfachura  Daqueisqui /oczenforfaytura 

v.  3377—8. 
Mas  non  erezatz  que  maleza         Mas  no  créât  que  la  malessa 
Ces  en  lor  Dieus  aia  meza.  Bios  en  lor  ges  aia  messa  (1  ). 

v.  3385—6. 

[f)  Il  est  probable  que  dans  ce  vers  Dios  compte  pour  deux 
syllabes.  ^ 
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E  develz  saber  quelh  laire  É  devetz  saber  que  H  layre 

ËstBD  sobre  nos  en  l'aire.  Estan  desobre  nos  en  l'aire. 

V.  33VH— 2. 

En  terra  tan  se  maligne,  En  la  terra  tan  son  maligne. 

Ni  el  cel  car  no  son  digne,  Ni^u^eicelquarnosoadigae. 

V.  3395—6. 

Dans  B  ei  C  les  vers  cités  ne  différent  de  A  que  par  quel- 
ques variantes  d'orthographe .  Le  singulier  purisme  du  copiste 
de  D  avait  déjà  été  signalé  jwr  le  D"^  K.  Bartsch  (1).  Dif- 
férents fragments  de  ce  manuscrit  ont  été  publiés  par  le  doc- 
teur Saehs  dans  les  notes  de  son  Trésor  de  M*  Pierre  de 
Corbiac.  Ce  savant  annonce  s'être  servi  du  manuscrit  7226 
(notre  texte  A)  ;  mais  il  se  trompe  ;  et,  lors  même  que  les  carac. 
lèrcsdu  dialecte  n'en  fourniraient  pas  la  preuve,les  renvois  aux 
folios  ne  s'accordant  qu'avec  le  manuscrit  160t,  montrent 
assez  que  c'est  là  le  texte  qu'a  suivi  M.  Sachs. 

E.  Bibliothèque  imp.  Saint-Germain,  français  n«  137.  Ce 
manuscrit  portait  autrefois  à  l'abbaye  de  St- Germa  in -des- 
Prés  le  n»  208.  Comme  un  grand  nombre  de  poèmes  que 
nous  a  laissés  le  moyen-âge,  le  Bremari  a  été  mis.  en  prose 
au  xiv»  siècle.  C'est  au  moins  à  cette  époque  que  remonte  notre 
manuscrit,  qui  occupe  les  192  premiers  feuillets  du  volume, 
non  compris  quatre  feuillets  de  table  placés  au  commencement. 
Le  reste  est  occupé  par  une  traduction  provençale  du  Liber 
consolationis  et  consiliid'Wherlusou  Albertanus  de  Brescia  (2), 
el  par  quelques  autres  traités  de  moindre  importance.  Ce  re- 
maniement ne  comprend  pas  l'œuvre  entière  d'Ermengaud. 


(1)  Provenzalisches  Lesebuch,  Elberfeld  1855,  grand  in-8% 
noie  sur  le  vers  36  de  la  page  1 51 . 

(2)  Aci  comensa  lo  libre  de  consolacio  e  de  consegl  le  quai 
Albert  savi  en  dret  ciutadan  de  Brixa  compila  el  burch  de 
sancla  Agala  en  l'ayn  de  m.cc.xlvi  en  los  menses  d'Abril  e  de 
Ma  g. 
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Le  début  où  il  se  noininc  et  «l;iU'  sou  oiivnijîi'  rsl  supprimé,  et 
la  première  rubrique,  qui  répond  au  vers  423  et  suivants  de 
l'original  rimé,  est  celle-ci  :  Lo  maestre  prega  nostre  senyor 
Deus  que  H  dona  gracia  de  ben  a  dir  e  de  la  <^ra  a  complir. 
Nulle  part  dans  cette  version  en  prose  n'apparaît  le  nom  de 
Matfre  Ermengaud. 

Le  dernier  chapitre  est  celui  qui  porte  celle  rubricpie  :  5^»- 
mon  de  l'avenimcnt  del  sancspirit  e  per  quai  rnlioa  (on  trames 
enaytal  guisa.  Elle  se  retrouve  au  fol.  184  de  notre  manus- 
crit C,  le  seul  complet  des  manuscrits  de  Paris,  comme  on  l'a 
dit  plus  haut,  dans  lequel  le  Breviari  occupe  iii  feuillets,  La 
langue  de  celle  paraphrase  est  un  catalan  assez  pur.  D'ailleurs 
Je  style  des  miniatures  plus  rares  que  dans  les  lexles  en  vers 
Hidique  que  ce  manuscrit  a  été  exécuté  en  Espagne,,  mais 
d'après  un  texte  où  se  tiouvaient  toutes  ces  miniatures  ;  car 
les  rubriques  qui  les  accompagnent  et  en  indi(|uent  les  sujets 
y  sont  transcrites  à  leurs  places  respectives. 

L.  Musée  Britannique,  Bibl.  reg.  11),  C.  i,  grand  in-fol. 
paginé  d'une  main  moderne,  1-255.  Il  existe,  en  outre,  une 
pagination  contemporaine  de  l'exécution  du  manuscrit  ;  elle 
commence  au  septième  feuillet  avec  le  Breviari  d'Amor.  Les 
premières  feuilles  sont  occupées  par  la  pièce,  Dregz  de  nntura 
comanda,  et  par  la  table.  A  la  suite  du  Breviari  est  transcrite 
la  lettre  de  Matfre  à  sa  sœur  (fol.  242  de  l'ancienne  pagination); 
et  les  dernières  pages  sont  remplies  par  deux  pièces  intitulées 
rune,5a/t;ere^maen  romans,  et  l'autre  Delpeccat  d'Adam. 

Ce  manuscrit  parfaitement  complet  est  le  plus  beau  et  le 
plus  correct  de  ceux  que  nous  connaissons.  Il  a  été  signale 
par  M.  F.  Michel  dans  ses  rapports  au  Ministre  (1)  et  par  le 


(1)  Pages  U5-7.  M.  Michel  l'allribae  a  la  fin  du  xiii^  siècle; 
mais  comme  tous  les  autres  manuscrits,  il  n'est  évidemment 
que  de  la  première  moitié  du  quatorzième. 
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docteur  Saclis  ilans  ses  Beitmege  ziir  Kumk  altfranzoesischer, 
•englischer  itnd  provenzalischer  literatur {\) .  Le  docteur Bartsch 
en  a  publié  255  vers  avec  les  variantes  du  manuscrit  de  Paris, 
858  (notre  texte  D)  dans  son  Provenzalisches  Lesebuch  (2) . 
Enfin  le  docteur  Mahn  a  imprimé,  d'après  ce  seul  manuscrit, 
lePerilhos  tractât  d'Amor  (3). 

Un  second  manuscrit  du  môme  poème,  mais  moins  beau, 
est  conservé  dans  le  même  établissement,  Harleian,  Bibl.  4940. 
Nous  le  connaissons  par  les  indications  du  docteur  Bartsch 
(Provenz.  Leseb.  page  xvj)  et  du  docteur  Sachs.  (Beitraege, 
page  71.) 

La  Bibliothèque  impériale  de  Vienne  possède  également 
deux  manuscrits  du  Breviari.  A  en  juger  par  des  notes  et  des 
fac-similé  pris  en  1842  par  M.  H.  Michelant,  ces  deux 
manuscrits,  tous  deux  complets,  présentent  un  texte  excellent. 

Nous  ne  connaissons  le  manuscrit  du  Breviari  d'amor,  con- 
servé au  musée  de  l'Ermitage,  près  Saint-Pétersbourg  que  par 
te  notice  que  lui  consacre  le  livret  de  ce  musée.  Nous  y  lisons 
ee  qui  suit  : 

«  N»  5.  3.  00.  Le  Breviaris  d'aînor.  poème  en  langue  pro- 
vençale, in-fol.  de  252  feuillets,  vélin,  à-deux  colonnes,  écri- 
ture du  commencement  du  xiv»  siècle En  tète  du  volume 

sont  des  chansons,  avec  annotation  musicale,  par  le  troubadour 
Maifre  fsicj. 

«  Ce  curieux  et  précieux  manuscrit  porte  à  la  fln  cette  ru- 
brique :  Johannes  de  Avinione  nationis  Anglicorum  scripsit 
hune  librum  m  civitate  Ilerden  (4)  venerabili  viro  (deux  mots 
effacés)  civi  Ilerdeih  quem  Deus  conservet  in  salute  per  tem- 
pora  longiora. 


[i]  Berlin  1855,  in-8",p.  71 —(2)  Pages  151 -4. -(3)  Gedichie 
der  Troubadours,  Berlin  1856, 1,  181-217. 
(4)  Lérida  en  Espagne. 


«  Nota.—  Ce  volume {wiie  un  ancien  numôn»  iO\).  C'est 
probablement  le  même  manuscrit  que  celui  de  la  bibliollu'que 
Coislin  sous  le  n»  757  et  767,  2«  liste,  p.  1 108  .  (4). 

Le  numéro  209  est  celui  que  portait  autrefois  ce  manus- 
crit à  l'abbaye  de  St-Germain-des'Prés,  à  laquelle  il  apprto- 
nail  avant  la  révolution,  ainsi  que  le  manuscrit  d'une  rédaction 
en  prose  du  Breviari  doiU  il  a  été  parlé  plus  baut.  Avant  d'ar- 
river à  Sl^Germain,  ils  faisaient,  tous  les  deux,  partie  de  la 
l)ibliothèque  Coislin,  et  la  Bibliotheca  bibUothecarum  manm- 
criptorum  noi^a de Montfaucon  les  mentionne  en  effet,  p.  1108, 
colonne  2  : 

<  757.  Le  Breviari  d'amor  en  vers  espagnols  et  767.  767 
les  paroles  du  paraboles  de  Salomon  eft  espagnol.  » 

A  St-Germain,  ils  reçurent  les  numéros  208  rt  2(»U,  et, 
lors  de  la  suppression  de  cette  abltayC)  le  numéro  208  entra 
à  la  bibliotbèque  impériale,  où  il  fut  classé  S.  G.  F.  i'M  ; 
l'autre  fut,  ainsi  que  plusieurs  autres  manuscrits  de  Saint- 
Germain,  acquis  pal*  Un  certain  Dembrowski,  et  transporté 
en  Russie. 

Le  n»  767,  se  lisant  encore  maintenant  sur  le  plat  intérieur 
du  manuscrit  de  la  bibliotbèque  impériale,  S.  G.  F.  137,  le 
n»  757  est  nécessairement  le  manuscrit  de  l'Krmitage. 

Le  manuscrit  conservé  à  la  bibliolbèque  de  la  ville  de  Lyon, 
el  inscrit  au  catalogue  de  Delandine  sous  le  n»  1223,  est  un 
petit  in-fol.  écrit  à  deux  colonnes  comme  les  autres  manuscrits 
du  même  ouvrage  et  orné  des  mêmes  dessins.  Ces  dessins 
sont  grossièrement  coloriés  pour  la  première  moitié  environ  du 


[i]  Musée  de  l'Ermitage  impérial.  Notice  sur  la  formation 
de  ce  musée  et  description  des  diverses  collections  qu'il 
renferme  avec  une  introduction  historique  sur  l'Ermitage  de 
Catherine  II  par  le  bibliothécaire  de  l'Empereur,  F.  Gille  ; 
Saint-Pétersbourg,  imprimerie  de  l'Académie  Impériale  des 
sciences,  4860,  in-S",  xxxii-382  pages. 
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tnafriuscrît,  et  simplement  esquissés  pour  le  reste.  Les  feuillets 
sont  numérotés  en  chiffres  romains  i-ccxli  ;  mais  plusieurs 
portant  des  miniatures  ont  été  arrachés  dans  le  courant  de 
l'ouvrage  et  à  la  fin.  L'écriture  parait  être  de  la  fin  du 
xiv«  ou  du  commencement  du  xv«  siècle.  Le  texte  est  généra- 
lement très  correct  ;  seulement  la  langue  en  a  été  rajeunie  ; 
et  particulièrement  toutes  les  traces  de  la  déclinaison  à  deux 
cas  en  ont  été  soigneusement  effacées.  Le  z  ou  s  du  sujet  y 
'est  constamment  supprimé,  et  la  forme  de  l'article  du  nomi^ 
natif  pluriel,  li  ou  el  fe  lij  est  remplacée  par  los  ou  els  fe  losj. 
Ce  manuscrit  a  été  vu  par  Lihri  et  signalé  jwr  lui  dans  le 
Journal  des  savants,  janvier  4842^  p.  52. 

Il  existe  à  la  bihliothèque  de  la  ville  de  Carpentras,  n^S??, 
deux  volumes  in-fol.  de  manuscrits,  avec  ce  titre  sur  le  dos: 
Bimos  àei  trabadors.  L'écriture  des  deux  volumes  est  de  la 
fin  du  xiv«  ou  du  commencement  du  xv«  siècle,  avec  rubriques 
€l  initiales  en  rouge.  Ils  sont  sur  papier.  Les  premiers  et  les 
derniers  feuillets  de  chaque  volume  oi>t  été  mouillés,  et  sont 
déchirés  et  effacés  en  partie. 

Le  Breviari  d'amor  et  la  lettre  de  Matfre  à  sa  sœur  rem- 
plissent les  249  feuillets  à  deux  colonies  du  premier  volume. 

Les  1261  premiers  vers  du  Breviari  manquent  au  premier 
feuillet,  et  le  poème  y  commence  au  vers  : 

Breumens  ad  aquesta  raso. 

i\ui  est  le  625»  de  la  rubrique  De  la  Sancta-Trinitat.  Ce  vers 
•et  les  cinq  qui  le  suivent  sont  presque  entièrement  effacés. 

Ce  manuscrit  a  été  signalé  par  Rochegude  dans  la  préface 
de  son  Parnasse  Occitanien,  page  xlix. 
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VARIANTES. 

Les  chiffres  indiquent  le  vers;  les  lellrcs  capitales  A,  B. 
C,T),E,  ZJes  manuscrits.  La  variante  im[)rimée  en  caractères 
ordinaires  est  placée  entre  les  lettres  initiales  des  mots  qui  la 
précèdent  et  la  suivent  dans  le  vers  et  maniuent  ainsi  s<i  place. 
Les  notes  et  tout  ce  qui  n'est  pas  texte  sont  en  italiques. 


INTRODUCTION 


L'examon  du  Branari  d'Amor  ,  auquel  nous  allons  nous 
livrer  ,  devant  porter  tant  sur  le  fond  de  celle  composition 
(jue  sur  sa  lornie,  se  divise  naturellement  en  deux  parties. 
La  première,  qui  contient  l'analyse  des  chapitres  les  plus  im- 
portants de  cette  œuvre  considérable  et  un  aperçu  des  autres  , 
est  nécessairement  plus  longue  que  la  seconde.  Nous  nous 
sommes  eiïorcé  d'en  resserrer  le  cadre ,  sans  cependant  rien 
onïettre  de  ce  qui  devait  y  entrer. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

EXAMEN    ANALYTIQUE    ET    CIUTIQL'E    I)U    POÈME. 
I 

Nous  présenterons  d'abord  quekjucs  observations  puisées 
en  grande  partie  dans  le  préambule  ^  du  Breciari  sur  le 
nom  et  la  patrie  de  l'auteur ,  sa  condition  et  ses  qualités ,  sur 

1  Ce  préambule  se  compose  de  deux  cent  soixante  vers. 
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la  date  de  son  œu\re,  sur  les  Sommes  claulies  ouvrages  du 
xiir  siècle  tirés  d'un  même  fonds  de  connaissances  et  composés 
au  même  point  de  vue ,  sur  la  langue  dans  laquelle  est  écrit 
celui  d'Ermengaud  cl  enfin  sur  son  titre. 

1 .  La  vie  d'un  moine ,  toute  consacrée  à  la  prière  et  à  l'é- 
tude ,  devait  avo  r  peu  de  rclcnlissemenl  au  dehors  à  une 
époque  où  les  moyens  de  publicité  faisaient  presque  complète- 
ment défaut.  Nous  devons  d'ailleurs  supposer  que  les  écri- 
vains religieux  ,  moins  ambitieux  de  renommée  (pi'on  ne  l'est 
aujourd'hui,  ne  se  donnaient  pas  autant  de  peine  pour  y  par- 
venir. Aussi  la  plus  grande  obscurité  régne-t-elle  sur  la  vie  de 
plusieurs  d'entre  eux?  I>es  documents  nous  man(|uent  pour 
écrire  celle  d'Ermengaud.  Malgré  toute  la  célébrité  dont  il  jouit 
de  son  vivant ,  Vincent  de  Beauvais  ,  qui  a  composé  sous  le 
nom  de  Spéculum  la  plus  vaste  encyclo|)édie  du  moyen-àge  , 
qui  fut ,  comme  Saint  Thomas  d'Aquin  ,  un  des  familiers  du 
roi  Saint  -  Louis  et  probablement  son  lecteur  et  son  biblio- 
thécaire n'a  eu  que  longtemps  apiés  sa  mort  '  des  biographes, 
qui  ne  nous  apprennent  même  pas  d'une  manière  certaine  le 
lieu  et  la  date  de  sa  naissance! 

Nous  ne  devons  donc  pas  nous  étonner  du  silence  de  ses  contem- 
porains à  l'égard  de  Malfre  Ermengaud  ^  doFil  la  vie  fut  plus 

1  EcHARD  et  Quétif;  De  scriploribus  ordinis  prœdicalorum;  Tou- 
RON  :  Vies  des  Dominicains  illustres. 

2  Le  nom  de  j>fa//re  ou  Maffre ,  fort  répandu  encore  aujourd'hui 
dans  la  contrée  de  l'ancien  diocèse  de  Béziers,  est  le  même  que  celui  de 
Malfred,  Manfred  et  Mcdnfroi.  Un  troubadour  donne  ce  nom  à  ce 
roi  de  Sicile ,  que  ses  sujets  appelaient  Manfredi ,  el  qui  fut  détrôné 
par  Charles  d'Anjou  en  ^266; 

Ci  !  rei  Malfre  ,  vos  es  tan  poderos 

Qu'ieu  lenc  per  fol  celh  qu'ab  vos  pren  conlens. 

Raïi<o«à»d,  Oh.  d.  p.  orig.  d.Troub.  IV  ,  186.  Qu'o»  «ï'e»  troiei. 

Quant  au  nom  d'Ermengaud ,  nous  le  trouvons  souvent ,  au  xui»  et 
xive  siècles ,  sur  les  listes  des  fonctionnaires  du  pouvoir  px)mmunal  de 
Béziers.  Plusieurs  abbés  et  évoques  d'Agde ,  de  Saint-Chinian ,  de  Val- 
magne  et  de  Narbonne  le  portèrent  aussi  à  une  époque  antérieure.  Il  y 
eut  également  des  comtes  de  Rouergue  ,  d'Albigeois  et  d'Urgel,  et  un 
vif  omte  de  Lodève  du  nom  d'Ermengaud. 
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retirée  et  donl  les  ouvrages  n'excitèrent  pas  autant  d'admira- 
tion. S'il  eût  vécu  aux  beaux  jours  de  la  poésie  provençale, 
c'est-à-dire  un  siècle  plus  tôt,  sa  biographie  écrite  de  son 
vivant  ou  à  l'époque  de  sa  mort ,  aurait  pu  parvenir  jusqu'à 
nous,  comme  celle  d'un  grand  nombre  de  troubadours.  Mais 
il  n'a  pas  été  considéré  conmie  tel  par  l'auteur  ou  les  auteurs 
des  biographies  manuscrites  de  ces  poètes  éditées  par 
Raynouard  * ,  presque  toutes  consacrées  à  ceux-là  seulement 
qui  chantèrent  les  grandes  dames  et  exaltèrent  leurs  perfec- 
tions et  leur  beauté.  Les  noms  des  troubadours  de  la  fin  du 
xin«  siècle,  s'il  en  existait  encore  à  celte  époque,  se  rencon- 
trent rarement  dans  ces  biographies.  Celle  d'Ermengaud ,  dont 
nous  ne  ^connaissons  qu'une  seule  chanson  ^  ,  et  qui  n'a  pas 
d'autre  droit  au  litre  de  Iroubadour  ,  ne  devait  pas  s'y  trouver  . 
quand  elles  se  taisent  sur  Giraud  Riquier  de  Narbonne,  dont 
le  taknt  et  les  nombreuses  productions  auraient  relevé  la 
poésie  provençale ,  si  elle  avait  pu  vivre  dans  les  nouvelles 
conditions  sociales  qu'avaient  faites  au  Midi  les  réunions  suc- 
cessives des  comtés  et  vicomtes  à  la  couronne  de  France. 

Ermengaud  n'est  pas  non  plus  mentionné  dans  l'Histoire  de 
Languedoc ,  qui  contient  d'importants  détails  biographiques  sur 
plusieurs  troubadours. 

Ce  n'est  que  dans  le  Breviari  que  nous  recueillerons  quelques 
indications  rares,  mais  précises  sur  son  auteur.  Nous  y  lisons 
d'abord  qu'il  était  de  JBéziers , 

Matfres  Ermengaus  de  Bezers, 

assertion  qui  se  trouverait  au  besoin  confirmée  par  quelques 
passages  du  Breviari.  Ainsi  un  habitant  de  Béziers  reconnaîtra 
aisément  l'écrivain  biterrois  dans  la  peinture  que  fait  Ermen- 
gaud des  habitudes  des  bourgeois  de  son  temps  , 

Sezen  lot  jorn  en  la  plassa. 


*  Raynouaud,  Ch.  d,  p.  orig.  d.  Troué.  V. 

2  Cette  chanson  a  été  publiée  pour  la  première  fois  en  entier  par  la 
Soc.  Arch.  de  Béziers.  Bullet.  2«  série  ,  1 ,  274 . 
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liabi tildes  restées  les  niènies  après  tînil  de  siècles.  Nous  souli- 
gnons le  mot  plassa  parce  que  nous  pensons  (|ue  l'auteur  a 
voulu  désigner  une  place  particulièi'e  de  la  cité  * ,  où  ,  à  l'exem- 
ple de  leurs  ancêtres,  se  réunissent  encore  les  bourgeois  de 
Béziers.  Cette  place  était  vraisemblablement  la  seule  au  temps 
d'Ermengaud;  celles  <|iii  existent  de  nos  jours  au|)rés  des 
églises  étaient  alors  des  cimetières. 

Dans  un  autre  passage  du  Breiiari  se  trouve  mentionnée 
une  tour  ou  prison  de  la  Malajkujac  où  l'on  enfermait  les  mau- 
vais payeurs.  C'est  encore  vraisemblablement  un  écrivain 
bilerrois  qui  a  consigné  cette  mention  dans  son  ouvrage  ;  car, 
au  xiii«  siècle  et  depuis  un  temps  inunéniorial ,  il  existait 
à  la  cour  royale  de  Béziers  un  local  appelé  maison  de  la  Mnlii- 
pagm ,  uniquement  destiné  à  la  détention  des  personnes  obli- 
gées et  contraintts  en  vertu  du  ScA  imtge  et  rifionreiix  de  cette 
ville  ^.  Une  rue  aboutissant  aux  anciennes  prisons  ,  (|ui  occu- 
paient l'emplacement  et  peut-être  les  bâtiments  de  l'ancienne 
cour  royale ,  est  encore  a|)|)elée  rue  de  la  Malapiujue  ' , 

Ermengaud  nous  montre  aussi  son  origine  biterroise  dans 
son  Perilhos  tractât ,  lorsqu'il  y  jure  par  le  saint  aucjuel  est 
dédiée  l'ancienne  église  catbédrale  de  Béziers  ,  S.  Nazari 
Mossenhor. 

Enfin  ,  et  ceci  ne  sera  pas  moins  concluant,  nous  relèverons 
dans  \eBreoiari  un  bon  nombre  d'expressions  de  l'idiome  biter- 
rois  ,  qui  s'y  trouvent  encore  aujounî'bui. 


1  Cette  place  porte  le  nom  de  Place  aux  Herbes.  C'est  une  bourse 
en  plein  air  où  se  tient  tous  les  vendredis  un  marché  de  vins  et  de 
trois -six. 

2  Item  est  in  domo  regià,  in  quâ  est  curia  Biterris  regia  .  quidam 
locus  seu  caméra  semper  ordinatus,  quivocatur  domus  Malepaguœ 
à  tante  tempère,  quôd  de  initie  memoria  hominum  in  contrarium  non 
existit ,  selùm  destinatus  pro  detentione  personarum  obligatarum  ad 
vires  et  rigores  dicli  Magni  Sigilli. 

Acte  de  l'année  1254  relatif  au  Scel  mage  et  rigoureux  de  la  ville  de 
Béziers. 

5  Notre  impartialité  nous  oblige  à  reconnaître   (lu'il   existait  à 
Ledève  une  prison  de  la  Malepague. 
Càtel  ,  Mémoires  du  Languedoc,  livre  II. 
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-  ,  inengaïul  nous  (loniic  cnsuilc  la  date  de  son  poème  : 

En  l'an  que  hom  ,  ses  falhensa, 
Conitava  de  Ix  nayssensa 
De  Jesuin  Crist  M.  e  .ce. 
lAXXVTlI.  I       ...... 

Il  apparticiil  donc  au  xiii«  siècle.  Nous  ne  pouvons  préciser 
ni  la  date  de  sa  naissance  ni  celle  de  sa  mort.  Mais  nous  avons 
lieu  de  croire  qu'il  vivait  plus  de  vingt  ans  après  l'expiration 
de  ce  siècle.  En  ellel ,  parjni  les  personnes  ecclésiastiques 
contribuables  à  une  diinc  levée  en  1322  dans  le  diocèse 
de  Béziers ,  ligure  sans  autre  désignation  un  Alatfredus 
Ermengaudi  inqiosé  pour  une  somme  de  dix-buit  deniers  ^  . 


1  L'auteur  de  V Image  du  Monds ,  Gautier  de  Metz  suivant  les  uns  , 
et  selon  d'autres  Osmon  de  Metz ,  date  ,'i  peu  près  de  la  môme  manière 
son  poème  : 

Cis  livres  fu  premier  fais, 
Qui  premièrement  fui  parfais 
As  Rois,  à  l'aparission 
EaTan  de  l'Incarnalion 
M.  ce.  xivii 

2  7nrt/)î<  du  rouleau  des  contribuables  :  «  Compolus  unius  intègre 
décime  unius  anni ,  civitatis  et  diocesis  Iiiterrensis,  ad  duos  annos  , 
illustri  régi  Francorum  domino  Carolo,  ?i  sanctissimo  pâtre  domino 
.lohanne  papa  xxii  concasse  pro  magnis  et  arduis  negotiis  regni  sui , 
solvende  cidem  domino  régi  juxtà  mandatum  apostolicum  ,  juxtà  an-- 
tiquas  et  consuetis  txxationes,  et  de  monetà  communiter  currente  , 
per  du'is  solutiones  singulis  annis  dictorum  duoruni  annorum  ,  videli- 
cet  inedietatem  u  ùus  décime  prime  in  festo  beati  Andrée  apostoli  , 
et  aliam  medietitem  in  tune  proxime  sequenti  festo  Penthecostes  , 
secunda  verô  décima  in  anno  sequenti  per  eosdem  terminos  exsolvatur, 
levate  per  discretum  virum  Raimundum  de  Andabro,  thesaurarium 
domini  Biterren^is  cpiscopi ,  coUectoremi  in  civitate  et  diocesi  pre- 
dictà ,  per  dominum  episcopum  Biterrensem  deputatum  ,  de  et  pro 
terminis  baati  Andrée  apostoli  anni  nalivitatis  Christi  M.  .ccc.  .xxii. 
et  festi  Penthecostis  anni  M.  .ccc.  .xxiii.  proxime  venientis ,  à  per- 
sonis  ecclesiasticis  cxomptis  et  non  exemptis  infrà.  scriptis  civitatis  et 
diocesis  memorate. 

Archives  de  Tarascon-siir-  Rhône. 
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Notre  auteur  fut  presque  lecoiitem|)or;ini  (rAn)erl-Ie-Gran(l, 
de  saint  Thomas  d'xVquin ,  de  Vincent  de  JJeauviiis,  de  Roger 
Bacon,  de  saint  Bonaventure,  d'Alexandre  de  Halès  et  de  plu- 
sieurs  autres  non  moins  célèbres,  (pii  par  leurs  inunenses  tra- 
vaux ont  rendu  un  service  signalé  à  la  science  et  à  la  civilisa- 
tion en  conservant  le  trésor  des  connaissimees  des  grecs,  des 
latins  et  des  arabes ,  et  ont  fait  ainsi  du  xiii«  siècle  ,  trop  long- 
temps mal  jugé  ,  une  époque  de  renaissance  pour  les  lettres  , 
les  sciences,  la  |>hilosophie  et  les  beaux-arts.  La  gloire  de  celle 
rénovation  intellectuelle  revient  surtout  aux  ordres  mendiants 
qui ,  selon  Cuvicr  '  ,  lurent  établis  par  le  clergé  pour  main- 
tenir la  supériorité  qu'il  avait  eue  jusque-là  dans  les  lettres  el 
les  sciences  ,  dont  les  anciens  ordres  monastiques,  devenus 
excessivement  riches  ,  négligeaient  l'étude. 

Ermengaud  était  frère  mineur  ou  cordelicr.  Il  ne  se  donne 
jamais  cette  qualité  dans  le  Breviari;  mais  nous  la  tionvons 
dans  la  rubrique  de  la  lettre  par  lui  écrite  à  sa  sœur ,  dont 
nous  avons  annoncé  la  publication. 

11  était  aussi ,  c'est  lui  qui  nous  l'apprend  : 

Senher  en  leys  e  d'ainor  sers  ^ . 

Dans  quel  sens  devons-nous  enlendie  celte  qualilicalion  de 
senher  en  leys ,  équivalente  à  celle  de  chevalier  ès-lois ,  qu'on 
donnait  à  cette  époque  aux  légistes  ?  S'agit-il  ici  des  lois 
civiles  ou  des  lois  canoniques  ?  Ermengaud  avait-il  étudié  le 
code  théodosienou  les  livres  de  Juslinien  à  une  des  écoles  de 
jurisprudence  civile  établies  à  Montpellier  et  à  Toulouse ,  ou 
bien  n'avait-il  appris  que  les  lois  ecclésiastiques ,  c'est-à-dire 
les  décrétales  de  Grégoire  ix  ? 

Les  papes ,  au  moyen-âge  ,  avaient  plusieurs  fois  interdit 
en  France  l'étude  des  lois  civiles  dans  les  pays  de  droit  coutu- 
mier ,  mais  jamais  dans  ceux  de  droit  écrit ,  où  les  lois  romai- 
nes   étaient   publiquement    enseignées.    Nous    voyons    au 

*  Cours  sur  l'élude  des  sciences  nalureiles^ 
a  Bret.y.  10. 
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xiu''  siècle  un  évèquc  de  Meiide ,  Guillaume  Durand  ^  ,  qui 
avait  professé  à  Bologne  le  droit  canonique  ,  se  livrer  aussi  à 
l'étude  des  lois  romaines ,  et  réunir  dans  son  Spéculum  jiiris 
ses  connaissances  dans  l'une  et  l'autre  jurisprudence. 

En  l'absence  de  tout  autie  document  la  signification  donnée 
ordinairement  au  mot  leys  doit  dissiper  nos  doutes.  Ce 
mot  ne  s'appliquait  qu'aux  lois  civiles  ;  celles  de  l'église 
s'appelaient  décret.  C'est  le  litre  d'une  compilation  faite  ,  en 
liai  ,  des  canoFis  des  conciles,  des  lettres  et  décisions  pon- 
lilicales  et  de  certains  passages  des  Pères  de  l'église  par 
Gralien  moine  bénédictin*  : 

Lo  décret 

On  Gracias  mot  ben  Iractet. 
Brei\ 

Nous  trouvons  la  distinction  entre  les  mots  leijs  et  decretz 
parfaitement  établie  dans  le  vers  suivant  du  Trésor  de  Pierre 
de  Corbiac  : 

De  ley  ni  de  decretz  n'ai  après  anc  granmens  * . 

Nous  devons  donc  admettre  qu'Ermengaud  était  maître  ès- 
lois  civiles.  Nous  verrons ,  en  examinant  son  Périlleux  Traité 
de  l'amour  des  dames,  qu'il  tenait  singulièrement  à  celte  quali- 
fication. Elle  était  tellement  reeberchée  de  son  temps  que 
dans  une  bulle  de  1254  le  pape  Innocent  IV  se  plaint  de  la 
préférence  donnée  par  les  aspirants  au  sacerdoce  à  l'élude  des 


1  Guillaume  Durand,  surnommé  Specu'alor,  est  né  au  château  de 
Puimisson  ,  diocèse  de  Béziers,  vers  l'an  1232.  11  mourut  à  Rome  en 
4  296.  C'est  un  point  parfaitement  établi  dans  une  note  de  l'Histoire  de 
Languedoc,  iv,  547,  où  sont  réfutées  les  assertions  de  ceux  qui  le 
font  naître  dans  une  autre  diocèse. 

2    ...  Grazian  ,  che  l'aao  e  Taltro  foro 
Aiutô  si  che  piacqae  in  paradiso. 

Pakad.  X ,  leraetto  3S> 
Dante  place  Gratien  dans  son  Paradis. 
•"'  Trésor,  v.  564. 
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lois  civiles  sur  celles  (le  hi  philosophie  el  de  h  ihrologie  ,  el 

décide  que  désormais  aucun  avocat  ne  pourra  prétendre 

aux  prébendes ,  honneurs  et  dignités  ecclésiastiques  ,  ni  inènje 
aux  bénéfices  inférieurs ,  s'il  n'a  fait  les  preuves  de  capacité 
requises  dans  la  faculté  des  arts. 

Le  second  titre  d'Erniengaud  ,  celui  de  servant  d'amour 
sers  d'amor^n  besoin  aussi  d'être  expliqué.  On  appelait  ainsi  le 
chevalier  ou  le  troubadour  qui,  voyant  sa  poursuite  agréée  par 
sa  dame ,  s'engageait  envers  elle  |)ar  un  serment  de  vassalité  > 
après  en  avoir  leçu  solennellement  un  gage.  C'était  l'amour 
chevaleresque ,  devenu  |)resque  une  institution  sociale  aux 
xii«  et  xiii*'  siècles.  Mais  cet  amour  n'était  souvent  «pi'une 
fiction  qui  servait  de  thème  aux  |K)ésies  des  troubadours. 
C'est  ainsi  que  nous  lisons  dans  la  biographie  romane  d'Hugues 
de  Saint-Cyr  qu'il  su!  se  feindre  amoureux  des  dames  pour 
lesquelles  il  composait  de  belles  chansons.  Conune  ces  chansons 
constituaient  la  véritable  poésie ,  celle  (pii  était  la  plus  goûtée 
et  la  mieux  récompensée ,  tout  honune  qui  aspirait  au  litre  de 
poète ,  laïque  ou  clerc ,  appliquait  son  esprit  à  en  composer. 
Nous  ne  devons  pas  entendre  autrement  le  titre  de  servant 
d'amour  que  s'attribue  notre  moine  et  ces  vers  du  Brcciari 
où  il  se  glorifie  de  son  grand  savoir  en  cette  matière  : 

Eu  soi  en  ver  ainor  coinplilz 
E  sobeiranamen  grazilz  • . 

Cela  signilie  seulement  (pi'il  connaît  la  ihéorie  de  1  amour 
chevaleresque  et  les  règles  fort  compliquées  des  chansons 
dont  il  était  le  sujet.  Nous  avons  déjà  mentionné  une  pièce  de 
ce  genre  de  sa  composition ,  et  remarqué  son  silence  sur  le 
nom  de  sa  dame ,  (pi'il  déclare  cependant  la  plus  aimable  de 
toutes  celles  qui  portent  ruban  au  cou ,  voile  ou  bandeau  sur 
la  tête  2 . 


1  Brev.  V.  97-8. 

2  E  amor  la  plus  plazcii 
Donna,  e  plus  defaisso 
Qu'a  son  col  portes  cordo 
Ni  en  son  cap  vel  ni  bcnda. 

Obeci    de  xatik» 
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2.  Quoif(iic  l'auteur  du  Breciari  nous  appreime  dans  les 
premières  pages  de  son  oeuvre  qu'il  ne  connaît  ni  la  théologie  , 
ni  l'astronomie ,  ni  l'histoire  naturelle ,  ni  la  géométrie ,  ni  la 
physique  ,  ni  enfin  les  Écritures  saintes  S  on  y  trouve  cepen- 
dant des  fragments  de  ces  diverses  connaissances ,  la  ycomé- 
tric  exceptée.  A  l'égarJ  des  Écritures  saintes,  les  citations 
qui  le  remplissent  donnent  un  démenti  continuel  à  son  asser- 
tion, que  nous  devons  attribuer  au  même  sentiment  de  mo- 
destie qui  le  fait  se  comparer  à  l'ànesse  de  Balaam,  qui  ne 
parla  que  par  la  vertu  de  Dieu,  Cette  moâestie ,  qui  sied  bien 
à  un  frère  mendiant,  ne  l'empêche  pas  d'étaler  avec  complai- 
sance son  érudition  dans  toutes  les  pages  de  son  poëme.  Dès 
le  début,  il  la  compare  à  un  trésor,  qui  serait  perdu  s'il  res- 
tait caché,  et  qu'on  doit  répandre  pour  le  profit  de  tous.  La 
même  comparaison  se  trouve  dans  une  chanson  de  Bernard 
d'Auriac,  troubadour  de  Béziers,  contemporain  d'Ermengaud  : 

Re  no  val  sabers  qui  nol  despen  ; 

Que  s'avialz  mil  marcs  d'aur  o  d'argen  , 

Els  lenialz  rescondutz  nueg  e  dia , 

Ja  quel  tesaurs  autre  pro  nous  tenria  2, 

Cette  habitude  de  qualifier  le  savoir  du  nom  de  trésor  était 
alors  fort  usitée.  On  intitula  ainsi  un  grand  nombre  d'ouvra- 
ges encyclopédiques ,  tels  que  le  Trésor  de  maître  Pierre  de 
Corbiac  et  ceiui  de  Brunetto  Latini. 

Tous  CCS  ouvrages,  quils  s'appellent  Trésors,  Sommes , 
Miroirs  ou  Ln'i^es,  ont  entre  eux  beaucoup  de  traits  de  res- 


i icu  no  soi  teologias 

Ni  soi  ges  astronomias , 
Quar  lunli  Icmps  aslronomia 
Non  auzi ,  ni  geomclria  , 
Ni  las  sanclas  Escriptnras  , 
Ni  fizica  ,  ni  naluras. 

V.  237  et  suiv. 

2  «  A  ric'ii  no  serl  le  savoir  quand  on  ne  le  dépense  pas.  Si  vous 
aviez  mille  marcs  d'or  ou  d'argent  et  que  vous  les  tinssiez  cachés  la 
nuit  et  le  jour,  ce  trésor  no  vous  sérail  d'aucune  utilité.  » 

lîullel.  de  ht  Sor.  Arch.  de  Itéziers,  2^  série,  /,  197. 
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scniblaïue.  Il  est  facile  de  reconnaUre  qu'ils  ont  été  com|»osés 
vers  la  même  ''poquc  cl  tirés  d'un  fonds  commun  de  connais- 
sances puisées  dans  les  auteurs  profanes ,  les  livres  saints  et 
ceux  des  Pères  de  l'Église.  A  l'exception  de  Koger  Bacon,  qui 
sut  trouver  des  voies  nouvelles  et  à  qui  sont  dues  plusieurs 
découvertes  scientifiques,  et  notiimmenl  la  réforme  du  calendrier 
Jnlien  *;  de  saint  Thomas  d'Aquin  ^ ,  qui  brille  auHJcssus  de 
tous  les  autres  par  sa  supériorité  dans  les  éludes  tliéologiques, 
les  auteurs  de  sommes  et  autres  livres  du  même  genre  ne 
peuvent  êlre  considérés  que  comme  de  patients  compilateurs  , 
qui  devraient  être  tous  placés  sur  la  même  ligne,  si  l'un  n'avait 
réuni  un  plus  grand  nombre  de  connaissances  dans  sou  ency- 
clopédie, si  celui-ci  n'avait  trouvé  une  meilleure  méthode  d'ex- 
position, si  enfin  l'antériorité  de  la  date  ne  doimait  à  tel  autre 
la  priorité  de  rang. 

Celte  priorité  appartient  à  y  Image  du  monde  iVUomré  ^ , 
théologal  de  l'église  d'Aulun ,  écrite  en  latin  et  composée  vers 
1 120.  Vient  ensuite  le  grand  ouvrage  de  Vincent  de  Bcauvais, 
commencé  dans  la  première  moitié  du  xiir  siècle  et  terminé 
en  1256.  Ce  serait  la  plus  complète  des  encyclopédies  de  ces 
époques,  si  le  Spéculum  morale,  qui  lui  a  été  attribué,  était  son 
ouvrage.  11  n'est  pas  de  sujet  qui  n'ait  sa  place  dans  les  trois 
autres  Spécula  naturale ^  doctrinale  et  historiale  y  qui  embras- 
sent tout  ce  que  l'on  savait  au  xiii«  siècle  sur  Dieu  y  l'univers 
et  l'homme. 

La  grande  division  en  trois  Spécula  est  en  qui  mérite  le 
plus  d'être  signalé  dans  le  mode  d'exposition  de  Vincent  de 
Beauvais.  Celui  de  chaque  partie  n'a  rien  qui  le  distingue  des 


1  La  réforme  du  calendrier  de  Jules  César,  qui  ne  fut  faite 
qu'en  1582  sous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII,  avait  été  proposée  par 
Roger  Bacon  à  Clémenl  IV  plus  de  trois  siècles  auparavant. 

*  Dante  place  saint  Thomas  d'Aquin  dans  la  sphère  du  soleil  avec 
Albert  de  Cologne ,  saint  Denis  l'aréopagite  ,  saint  Ambroise  ,  Bocce , 
saint  Isidore,  Bède,  Richard  de  Saint-Victor  et  Séguier. 

5  Honore  d'Autun ,  connu  aussi  sous  le  nom  d'flbnorm  le  Soli- 
taire, composa,  indépendamment  de  son  Itnafjo  mundi,  plusieurs 
ouvrages  Ihéologiques  et  liturgiques. 
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ouvrages  du  même  genre.  Ainsi ,  dans  le  Spéculum  naturale, 
il  expose  jour  par  jour  l'œuvre  de  la  créalion  ,  comme  l'avait 
fait  avant  lui,  dans  un  ouvrage  dont  il  s'est  beaucoup  servi,  le 
savant  cordelier  Guillaume  de  Couches,  qui  vivait  au  siècle 
précédent. 

Toutes  les  spmmes  '  et  le  plus  grand  nombre  d'ouvrages 
scientifiques  de  cette  époque  sont  écrits  en  latin.  C'était  1» 
langue  savante ,  c'était  aussi  la  langue  universelle  dans  ce 
sens  qu'il  se  trouvait  dans  tous  les  pays  des  hommes  capables 
de  la  comprendre  et  de  l'écrire.  Mais  le  nombre  de  ces  lettrés> 
presque  tous  revêtus  du  froc  monacal ,  était  restreint  et  le 
devenait  tous  les  jours  davantage.  Les  laïques,  en  général, 
ne  connaissaient  pas  le  latin.  Leur  ignorance  était  extrême  \ 
comme  nous  l'apprend  Erniengaud  dans  ces  deux  vers  du 
Breviari  : 


Laygua  gen 

Que  non  son  d'aul  entendemen. 

V.  \Sli-'i. 


L'étude  du  latin  allait  même  s'afTaiblissant  dans  l'église. 
Plusieurs  évêques  cherchèrent  à  la  ranimer.  Un  concile  tenu 
à  Béziers,  en  1234,  contient,  au  milieu  d'autres  mesures 
disciplinaires,  une  disposition  formelle  sur  ce  point. 

Les  ouvrages  dont  nous  venons  de  parler  ne  s'adressaient 
donc  qu'à  un  nombre  fort  limité  de  lecteurs,  et  leurs  enseigne- 
ments élaicnl  perdus  pour  ceux  à  qui  ils  auraient  été  le  plus 
nécessaires.  Delà  vint,  sans  doute,  à  quelques  esprits  la  pensée 
d'écrire  dans  la  langue  parlée.  Alors  parurent  le   trésor  de 


'  Parmi  le  giand  noiribre  de  Sommes  composées  au  xiiie  siècle, 
nous  mentionnerons  seulement  celles  de  Prepositivns ,  de  Simon  de 
Tournay,  de  .le  m  de  La  Rochelle ,  d'Alexandre  de  Ilalès  et  d'Albert- 
le-Grand. 

2  Au  chapitre  I»""  de  son  TJisloire  Florentine,  Ricordano  Malespini 
annonce  qu'il  écrit  son  livre  pour  l'instruction  de  tous  ceux  qui  le 
liront,  qu'ils  soient  lettré.^  ou  laïques. 
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/irunetlo  Lntini  on  prose  fraiioiiisc,  '  cl  son  Tesorctto  en  vers 
italiens,  ï Image  du  Monde  tle  Gaulicr  de  Melz  en  vers  IVan- 
eais  el  les  deux  poèmes  romans  de  Pierre  de  Corbiac  cl  de 
Ma'.fre  Krmengaud.  Dante  lui-même  ipii  ,  dans  le  Coniito 
appelle  le  latin  sir/nor,  el  l'idiome  de  son  pays  serco,  qui  a 
écrit  ses  traités  de  Vitlyari  Eloquio  et  de  Monarchia  dans  la 
langue  suzennue,  aJople  résolumenl  poui*  son  }rrand  poème, 
tout  d'actualité^  la  langue  vulgaire  accessible  au  plus  grand 
nombre,  el  abandonne,  comme  ne  pouvant  èlre  com|)ns(|ucde 
(pielques  clercs,  les  sept  premiers  cbapilres  qu'il  en  avait  écrits 
(Il  latin.  Son  amour  pour  l'idiome  maternel,  qu'il  proclame 
(Inns  le  ConcHo,  lui  a  porté  bonheur.  Lu  glorieuse  destinée  de 
la  Dicine  Comédie  lient  en  partie  au  choix  qu'il  en  a  l'ait  pour 
l'écrire. 
J  Le  Brciiari  destiné  à  l'inslniclion  des  laï(|ues  devait  être 

écrit  dans  leur  langue.  C'est  le  motif  de  la  prelerence' (|ue  lui 
a  donnée  Einiengaud;  car  il  lui  eut  été  cent  fois  plus  facile, 
comme  il  nous  lapprend  ^  ,  de  se  servir  du  latin.  Son  inspira- 
lion  a  été  plus  heureuse  encore  que  celle  de  Dante.  La  Divine 
Comédie  ,  quand  même  elle  eût  été  composée  dans  une  autre 
langue,  aurait  trouvé  parmi  les  savants  des  lecteurs  ,  des  tra- 
ducteurs et  des  commentateurs,  tandis  que  le  Breviari,  oublié 
depuis  plusieurs  siècles,  doit  sa  résurrection  à  celle  dans  la- 
quelle il  est  écrit. 

3.  Comme  on  pourrait  se  méprendre  sur  le  litre  du  lircriari, 
el  que  le  mol  Amor  qui  s'y  trouve  pourrait  donner  lieu  à  de 
fausses  suppositions,  nous  nous  empressons  de  déclarer  que 
ce  poème  n'est  pas  un  ti-aité  de  l'art  d'aimer  dans  le  genre  de 
celui  que  composa  en  latin,  au  xii^  ou  au  xiv  siècle,  maître 


1  Cet  lit  une  innovation.  On  ne  se  permettait  U  prose  cpie  pour  les 
ouvrages  écrits  en  latin.  Ceux  qui  l'étaient  dans  les  langues  vulgaires 
avaient  besoin  du  prestige  de  la  poé>ie  pour  se  fAÏre  accepter. 

2  Car  esliers  me  fora  c  tans 
Pus  leugicr  Iraclar  en  lati 
Que  dir  en  romans,  so  vos  fi. 

Brev.  S54-5-6. 
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André  Cliapelain  de  la  cour  royale  de  France.  *  Les  idées 
d'amour  chevaleresque  avaient  fait  leur  temps  à  l'époque  où 
Ermengaud  composait  son  Breviari.  Depuis  le  milieu  du 
xiii«  siècle,  s'il  existait  encore  des  poètes  rimant  en  langue 
provençale,  ^  il  n'existait  plus  en  réalité  des  troubadours.  Le 
changement  de  domination  avait  produit  un  changement  dans 
les  mœurs  L'avarice  avait  remplacé  la  noble  générosité  des 
seigneurs,  et  la  tristesse  avait  assombri  leurs  manoirs  où  la 
châtelaine  recevait  naguère,  au  milieu  d'une  cour  joyeuse,  les 
hommages  des  troubadours. 

Les  Fleurs  du  Gai  savoir  font  du  mot  Amor  le  synonime 
de  poésie  ;  Leys  d'Amor,  tel  est  leur  second  titre.  Mais  c'est, 
surtout,  à  la  poésie  galante  que  pouvait  s'appliquer  cetle  appel- 
lation, venue  du  sentiment  qui  l'inspirait.  L'œuvre  d'Er- 
mengaud  ne  rentre  pas  dans  cette  catégorie  ni  pour  les  sujets 
traités,  ni  pour  le  rhythme.  Le  mot  Amour,  ainsi  que  nous 
le  verrons  dans  l'arbre  généalogique  qu'il  en  dresse,  y  est  pris 
dans  le  sens  le  plus  étendu.  C'est  l'amour  mystique  qui  unit  les 
trois  personnes  de  la  sainte  Trinité,  c'est  l'amour  créateur  de 
tout  ce  qui  existe,  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain,  l'amour  de 
l'homme  pour  les  biens  terrestres,  l'amour  des  créatures  entre 
elles,  l'amour  du  père  pour  les  enfants. 

Quant  au  mot  Breviari ,  qu'Ermengaud  paraît  seul  avoir 
employé  comme  titre  d'un  ouvrage  écrit  dans  la  langue  d'Oc , 
Suétone  et  plusieurs  autres  auteurs  latins  cités   par  Ménage 


♦  Le  livre  d'André  le  Chapelain,  rempli  d'allégories,  est  un  code 
complet  des  règles  de  l'amour,  tel  qu'on  le  comprenait  dans  ces  temps 
reculés.  Une  foule  de  questions  y  sont  discutées  et  résolues.  On  y 
trouve  des  aphorismes  qui  annoncent  ou  une  grande  naïveté  ou  une 
profonde  corruption  dans  la  société  de  cette  époque.  Raynouard  fixe  à 
l'année  1170  la  date  de  ce  livre  ;  M.  Frédéric  Diez,  dans  son  Essai  sur 
les  cours  d'amour  ne  pense  pas  qu'il  ait  pu  être  écrit  avant  le 
xivc  siècle. 

?  Les  mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  aits  et  belles-lettres  de 
Toulouse,  5c  série,  t.  IV  ,  contiennent  des  vers,  des  chansons,  des 
sirventes  ,  des  danses ,  des  tensons  et  des  planhs ,  composés  dans  la 
première  moitié  du  xivf  siècle. 


s'en'sonl  servis;  tel  esl  le  Breviariam  historiiv  romanœ  com- 
posé par  Culrope.  On  coniiail  aussi  \e  Breciarium  Aniani  , 
abrégé  du  code  Théodosien  promulgué  à  Aire,  en  506,  par 
Aiaric.  Ce  lilrc  fut  adopté  pour  les  livres  d'église  longtemps 
avant  la  composition  de  notre  poème,  vers  1080.  Au  moyen- 
âge,  plusieurs  ouvrages  scieiîtiliques  le  rceurenl  aussi.  Nous 
ne  citerons  que  le  Breciarium  aurcum  Juris  de  Guillaume 
Durand  et  un  Breciaire  de  mmKjue  conservé  à  l'école  de 
médecine  de  Moiitpellier.  Le  docteur  Sachs,  éditeur  du  Trésor 
de  Maître  Pierre  de  Corbiac,  *  mentionne  dans  son  Introduction 
plusieurs  autres  livres  intitulés  de  la  même  manière. 


II. 


L'œuvre  d'Ermengaud  commence  par  une  exposition  ^.allégo- 
rique, qu'il  appelle  l'Arbre  d'Amour.  Cesl  sous  une  forme 
étrange,  qui  parait  être  une  invention  de  l'auteur,  le  plan  du 
poème.  Ce  plan,  qui  en  relie  toutes  les  parties,  doit  d'autant 
plus  être  remarqué  que  presque  tous  les  ouvrages  de  la  même 
époque  en  manquent  complètement.  Ainsi  Brunetto  Lalini  cl 
Gautier  de  Metz  divisent  l'un  son  Trésor,  l'autre  son  Image  du 
Monde  en  chapitres  qui,  n'ayant  pas  de  lien  commun  ,  pour- 
raient sans  inconvénient  être  placés  dans  un  ordre  différent. 
Pierre  de  Corbiac  ne  fait  dans  son  poème,  qui  a  la  sécheresse 
d'un  programme,  que  Fénumération  de  ses  connaissances  ,  si 
variées  selon  lui  que  deux  ans  ne  lui  sufliraient  pas  pour  en 
faire  l'exposition. 

Nous  G  auria  dig  de  dos  ans  toJz  ver  cens. 

V.  208. 


1  Brandebourg.  1839. 

2  L'exposition  ou  l'explication  de  l'Arbre  d'Amour  comprend  six 
cents  trente-deux  vers,  sous  douze  rubriques.  Première  rubrique  : 
Aysi  comensa  la  matéria  de  l'arbre  d'amor  en  GENERAL  :  Demi  ère 
ou  douzième  rubrique  :  Ayssi  mostra  que  l'expositios  de  l'albre 

D  AMOR  SE  DEU  FAR  D1SSENDEN  QUAR  AMOR  DISSEN. 
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ïl, emploie  constamment  ces  mêmes  formules  :  Je  sais ,  je 
vous  dirai,  je  connais  ,  etc.  De  Jacoh  sai  ieu....  E  sai  de 
Josue....  E  sai  de  JesabeL...  E  sai  de  Gedeon  ,  etc. 

Le  Breciari,  quoique  traitant  des  sujets  en  apparence  dis- 
parates, est  cependant  liomogène  ;  tous  les  chapitres  dont  il  se 
compose  sont  autant  de  branches  de  l'Arbre  d'Amour  ,  que 
nous  allons  décrire  en  le  dépouillant  de  quelques  branches 
parasites. 

1 .  Dieu  placé  dans  un  cercle  à  la  partie  supérieure  de 
l'Arbre  a  au-dessous  de  lui  la  Nature  qu'il  a  établie  pour  régir 
toutes  les  créatures. 

Gautier  de  Metz  fait  aussi  de  la  Nature  le  substitut  de  la 
divinité.  Nous  ne  pensons  pas  que  ni  lui,  ni  Ermengaud  aient 
««  la  pensée  d'admettre,  à  l'exemple  de  certains  philosophes 
grecs,  deux  principes,  Dieu  et  la  matière,  *  puisqu'ils  subor- 
donnent «ctte  dernière  à  la  divinité.  Il  serait  plus  injuste  en- 
core de  leur  reprocher  le  naturalisme  de  Pline.  ^  Dans  une 
rubrique  postérieure,  Ermengaud  explique  mieux  son  idée. 

La  Nature,  qu'il  personnifle,  a  deux  filles  auxquelles  il  donne 
des  noms  fort  étranges  :  l'une  s'appelle  le  Droit  Naturel  et 
l'autre  le  Droit  des  gens.  La  première  inspire  à  l'homme 
comme  aux  animaux  l'amour  physique  et  celui  de  leur  pro- 
géniture ;  la  seconde  met  dans  le  cœur  de  l'homme  seulement 
l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ,  et  l'attachement  aux  biens 
temporels. 

Au  bas  de  l'Arbre  symbolique  on  voit  les  quatre  espèces 
d'amour,  tournant  la  tète  vers  le  cercle  supéricnr  oîi  resplendit 
la  divinité,  objet  de  l'adoration  de  toutes  les  créatures.  Elles 
cherchent  à  cueillir  les  fruits  de  l'arbre  qui  représentent  les 


*  Aristote  et  plusieurs  autres  philosophes  grecs  reconnaissaient  ces 
deux  principes.  Platon  en  admettait  trois  :  Dieu,  le  Modèle  et  la 
Matière. 

2  Per  quœ  declaratur  haud  dubié  nâlurœ  potenlia,  id  que  esse 
guod  Deum  vocamus. 

Plia.  Hisl.  Nat.  M,  7. 
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bici^s  îilliichôs  à  ciiiicinie  dos  (ni.ilrc  espèces  (ramoiir.  I.e 
fruit  (le  riunour  do  Dieu  el  du  prochain  est  la  vie  êternollo, 
le  fruit  l'e  IVuuoiir  des  biens  temporels  est  le  plaisir  (pi'iîs 
procurent,  les  enfants  sont  les  fruits  de  l'amour  physi(pie  .  el 
le  bonheur  est  le  fruit  de  l'amour  des  enfants. 

Les  feuilles  et  les  (leurs  ont  aussi  une  signilication  parti- 
culière. Les  premières  ropréscnlenl  la  vie  contemplative  ,  et 
Ls  secondes  ,  par  la  raiso'i  (pi'elles  produisent  les  fruits  , 
figurent  la  vie  active,  plus  fructueuse  ou  plus  méritoire  sui- 
vant Ermengautl.  Cette  dislincliou  des  deux  vies,  tirée  d'A- 
ristote  ',  se  tronve  dans  toutes  les  sommes  et  ouvrages  du 
même  genre.  Dante,  le  poète  théologien  *,  l'admirateur  des 
livres  d'Aristolc  et  de  rÉlhi(|ue  ^  surtout,  devait,  comme  il  l'a 
fait,  la  placer  dans  la  Dirine  Comédie.  Lia  el  Uaclicl  y  li- 
gurent,  la  première  en  cueillant  des  fleurs  dont  elle  se  parc 
devant  le  miroir  divin,  la  vie  active,  cl  la  seconde,  toujours 
assise  devant  ce  même  miroir,  la  vie  contemplative.  * 

Ainsi-,  dans  la  Divine  Comédie  coniîr.c  dans  le  liréviaire, 
les  fleurs  sont  les  emblèmes  de  la  vie  active.  Nous  avons  dû 
remarquer  celte  coïncidence.  Mais  dans  son  Purgatoire  Danle 
ne  choisit  pas  entre  Lia  et  Rachel,  comme  il  l'a  fait  dans  le 
Convito,  où  il  se  prononce  pour  la  vie  contemplative  à  l'exemple 
de  st.   Grégoire,  st.   Bonaventure  el  st.  Thomas , '^  qui  la 


1  Eth.  liv.  X,  chap.  VU  et  VIII.  Aristole  se  prononce  pour  la  vitj 
contemplative  qui  est,  dit-il,  celle  des  dieux. 

2  Theologus  Dantes  nullius  dogmatis  expers. 

Epitaphe  de  Dante. 

3 Non  ti  rimcmi)ra  di  quelle  parole 

Con  le  quai  la  tua  Etica  perlratta 

Le  tre  disposizion  quc'l  ciel  non  vuole. 

Ut.  XI  ,  l.  27. 

4  Purgat.  XXVII,  98.  —  Longtemps  avant  Dante  ,  S.  Grégoire 
avait  ainsi  personnifié  les  deux  vies  :  Omnis  qui  ad  Demi  converlilur 
prius  necesse  est  ut  desudet  in  labore,  id  est,  Liant  accipial,  ut  post  ad 
videndum  principium  in  Rachel  complexibu?,  requiescal.  (Hom.  XIVJ. 

Marthe  et  Marie  représentent  aussi  la  vie  active  el  la  vie  contemplative. 
Le  symbolisme  catholique  est  rempli  de  ces  sortes  de  personnifications. 

5  s.  Thomas,  secunda  secundœ  q.  CLXxxn. 
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considèrent  comme  une  jouissance  anticipée  de  lelernelle 
béatifude.  Ermengaud,  quoiqu'il  déclare  la  vie  active  pliis 
fructueuse,  n'est  pas  cependant  en  opposition  avec  eux  ,  car 
il  ajoute  qu'elle  est  moins  sûre  que  l'autre....  no  s'es  tan  segura. 

2  Un  commentaire -cji  prose  suit  cette  première  exposition. 
Mais  Fauteur  ne  s'en  contente  pas,  et,  recommençant  à  rimer, 
il  la  complète  avec  une  nouvelle  allégorie.  Cette  fois,  c'est  une 
femme  ou  plutôt  une  reine  (son  front  est  ceint  d'une  couronne) 
qu'il  nous  montre  sur  la  cime  de  l'Arbre  comme  la  représen- 
tation des  quatre  espèces  d'amour.  Gracieuse  et-  richement 
vêtue,  elle  a  sur  sa  tète,  que  le  saint  Esprit  illumine,  l'amour 
de  Dieu  et  du  prochain,  sur  son  cœur  l'amour  maternel  et  à 
ses  pieds,  pour  montrer  qu'on  doit  les  maîtriser,  l'amour  des 
créatures  entre  elles  et  celui  des  bien  temporels. 

Les  allégories  étaient  fort  en  usage  au  moyen-âge  et  bien 
longtemps  auparavant.  Les  Écritures  saintes  s'en  servent  sou- 
vent pour  mettre  les  choses  intelligibles  à  la  portée  des  esprits 
grossiers  qui  ne  peuvent  les  percevoir  que  par  les  sens.  *  Les 
poésies  des  troubadours  et  des  trouvères  en  sont  remplies. 
On  y  trouve  à  chaque  page  dame  Loyauté  ,  dame  Pudeur  , 
dame  Merci  avec  des  robes  de  samit  ou  de  brocart.  La  reine 
de  l'Arbre  d'anwur  n'est  qu'une  fille  ou  une  «reur  de  ces 
personnages  allégoriques.  Dante ,  qui  avait  fait  ses  pre- 
mières études  poétiques  dans  les  chansons  des  troubadours  , 
a  personnifié  à  leur  exemple  un  grand  nombre  d'êtres 
métaphysiques;  il  a  même  dépassé  toutes  les  créations  anté- 
rieures de  ce  genre,  quand  il  a  représenté  la  théologie,  devenue 
l'objet  des  études  de  son  âge  mûr  ,  sous  les  traits  de  la  jeune 
fille  qu'il  avait  aimée  aux  jours  de  sa  première  jeunesse  , 
al  tempo  de'  dolci  sospiri,  confondant  ainsi  en  un  seul  les  deux 
amours  de  toute  sa  vie  ,  et  faisant  revivre  ,   pour  personnifier 


1  Deus  omnibus  providet  secundùm  quod  competit  eorum  naturœ 
Est  autem  naturale  homini  ut  per  sensibilia  ad   intelligibilia  veiiiat, 
qoia  omnisnostra  cognitio  à  sensu  iuitium  habet. 

S.  Thomas,  Sutnma,  q.  1,  art.  ix. 

C 
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sous  ses  traits  la  science  qui  l'avait  consolé  de  sa  perle  , 
celte  Béatrix  que  sa  rêveuse  imagination  avait  divinisée  av.ml 
f[u'elle  lui  fut  ravie  *  . 

Cette  allégorie  a  beaucoup  exercé  la  patience  des  commen- 
tateurs de  la  Divine  Comédie  ,  qui  en  contient  plusieurs  autres 
non  moins  difficiles  à  saisir.  Celles  du  lireriari,  si  elles  sont 
moins  poétiques,  sont  plus  transparentes  ;  les  esprits  les  plus 
ordinaires  peuvent  aisément  en  pénétrer  le  sens.  La  sim- 
plicité est  le  principal  mérite  de  ce  poème,  qui  reproduit  sous 
une  forme  familière  presque  toutes  les  doctrines  des  ouvniges 
théologiques  les  plus  renommés.  On  pourrait ,  en  ciïel  ,  y 
trouver  sans  de  grands  efforts  l'enseignement  des  livres 
de  Vincent  de  Beauvais  ,  de  saint  Thomas  ,  de  saint 
Bonaventure ,  et  même  la  théologie  de  la  Dicinc  Comédie 
qu'Ermensaud  n'a  pas  probablement  connue.  Tous  ces  ou- 
vrages se  ressemblent  beaucoup.  Malgré  quelques  divergences 
d'opinions,  qui  donnèrent  lieu  à  d'interminables  disputes  dans 
les  écoles  ,  les  théologiens  du  moyen-âge  étaient  d'accord  sur 
les  dogmes  et  sur  les  vérités  essentielles.  Mais  cette  ressem- 
blance n'existe  que  pour  le  fond  des  doctrines.  Chaque  écrivain 
a  sa  forme  particulière;  et,  sous  ce  rapport,  le  Breviari  des- 
tiné à  l'instruction  populaire  ne  saurait  être  mis  en  parîillèlc 
avec  la  Somme  de  saint  Thomas,  pas  plus  qu'avec  les  savants 
Commentaires  et  les  autres  livres  du  Docteur  Séraphique.  Loin 
de  nous  surtout  la  pensée  ,  quoiqu'il  soit  écrit  en  vers  comme 
la  Divine  Comédie,  de  le  comparer  a  C(;  poème  sacré ,  auquel 
ont  mis  la  main  le  ciel  et  la  terre  ! 

Poema  sacro 

Al  quai  ha  posta  mano  e  cielo  c  terra  2, 

Nous  ferons  néanmoins  quelfjues  rap|)rochemenls  et  nous 
citerons  quelques  textes.  Nous  les  prendrons  surtout  dans  le 

*  Ozanam  justifie  cette  allégorie  par  l'exemple  d'autres  personni- 
fications du  même  genre,  telles  que  celles  de  ste.  Cécile  et  de  ste.  Ca- 
therine, représentant  l'une  la  musique  et  l'autre  la  philosophie. 

Dante  el  la  Philoso.  cath.  nouv.  édit.  p.  279  et  suiv. 

2  Paradiso,  xxv,  1 . 
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Spéculum  de  Viiicciit  de  Beauvaisel  dans  la  Divine  Comédie, 
m  la  vieille  théologie  nous  paraîtra  moins  austère  sous  les  traits 
poétiques  de  Béatrix. 

m. 

Le  Breviari  comme  la  Spéculum  naturale,  la  Somme  de  saint 
Thomas  ^  et  tous  les  ouvrages  théologiques  de  la  même  époque 
commence  par  un  traité  de  Dieu  qu'Ermengaud  a  placé  au 
premier  cercle  de  son  arbre  symbolique  ^,  comme  étant  le  prin- 
cipe et  la  source  de  tout  amour  ^.  «  C'est  par  amour  ,  dit-il , 
qu'il  a  créé  tout  ce  qui  existe;  ses  commandements  ne  sont  ins- 
pirés que  par  son  amour  pour  ses  créatures  ;  et  sa  gr<âce  qui 
les  visite  et  récompense  leurs  vertus  n'est  aussi  qu'un  rayon 
de  son  amour.  » 

1.  Après  avoir  ainsi  justifié  son  début,  et  sans  rechercher, 
à  l'exemple  des  autres  théologiens ,  les  preuves  de  l'existence 
de  Dieu  ,  l'auteur  s'occupe  de  la  trinité  des  personnes  divines 
et  de  l'unité  de  leur  nature  ^  Sa  doctrine ,  qui  remplit  plus  de 
trois  cents  vers  du  poème ,  est  celle  des  Pères  et  des  Docteurs 
de  l'Église ,  que  Dante  résume  si  bien  dans  les  vers  suivants 
de  son  Paradis  : 

Credo  in  tre  persone  eterne  ;  e  queste 

Credo  una  essenza  si  una  e  si  trina 
Che  soffora  congiunto,  sunl  et  este. 

Dieu  principe  éternel  et  souverain  bien  se  communique  tout 


*  Saint  Thomas  fait  précéder  son  traité  de  Dieu  d'une  question  di- 
visée en  dix  articles  sur  la  nécessité  de  la  théologie ,  scienco ,  comme 
il  le  dit ,  plus  spéculative  que  pratique,  qui,  se  proposant  la  connais- 
sance de  Dieu,  est  supérieure  à  toutes  les  autres  sciences  et  doit  être 
justement  appelée  la  sagesse. 

Summa,  Q.  l. 

2  Rubrique  :  Ayssi  comensa  l'expositios  del  celcle  de  dieu  quez  es 

PRIMIER  E  SOBIRAS  EN  L'ARBRE  D'AMOR. 

3  S.  Bonaventure,  Ilinerarium  mentis  ad  Deum ,  v-viii.  — S.  Tho- 
mas, Summa,  9,  u.  —  Spéculum  nalurale ,  \,  Xl-xii. 

*  Rubrique  :  De  la  sancta  Tkinitat, 
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entier  à  son  lils,  et  des  tlviux  procède  le  Saint  Esprit  <|ui  est 
consubstanliel  à  l'un  et  à  l'autre;  d'où  résulte  l'égalité  des  trois 
personnes.  Elles  sont  à  la  fois  Puissance,  Intelligence  et 
Amour  S  quoique,  pour  les  distinguer,  on  désigne  chacune  d'el- 
les par  un  seul  de  ces  attributs.  Ermcngaud  cite  st.  Augustin  * 
pour  établir  cette  consubslantialilé  ,  mais  sans  reproduire  les 
démonstrations  de  ce  Père  sur  les  rapports  de  la  Trinité  avec  la 
création  et  tout  ce  qui  existe;  il  ne  combat  pas  non  plus  les 
anciennes  hérésies,  notamment  celle  d'Arius,  (|ui  niait  la  divinité 
du  Verbe  ^.  Au  lieu  de  cela,  pour  faire  comprendre  à  ses  ignorants 
disciples  le  mystère  de  l'unité  et  de  la  trinité  des  pcrsonnesdivines, 
il  a  recours  à  des  comparaisons  puériles,  connue  celle  (pi'il  lire 
d'une  source  dont  l'eau ,  formant  un  ruisseau  et  ensuite  un 
étang,  n'en  reste  pas  moins  la  même  eau.  Pierre  de  Gorbiac  , 
dans  son  Trésor ^  la  compare  à  un  cierge  qui  avec  la  mèche,  la 
cire  et  la  flamme  dont  il  se  com|)ose  ne  forme  qu'un  seul  cierge. 
Notre  auteur  qui  défend,  sous  peine  de  damnation  *,  à  ses  lec- 
teurs d'approfondir  ces  questions  comme  étant  au-dessus  de 
leur  intelligence ,  aïirail  dû  s'appliquer  cette  dt'fense. 

2  L'essence  de  Dieu  qui ,  suivant  st.  Thomas  ^,  se  confond 
avec  sa  nature  tout  incorporelle,  sa  perfection,  sa  Iwnté  ,  son 
infinité,  son  éternité,  sa  prescience,  sa  justice,  son  imniua- 

« 

1  s.  Bonaventure,  Uin.  ment.  locociUto.  — S.  Thomas,  Summa,  q. 
27  et  seq. 

2  S.  Aug.  De  Irinilale ,  lib.  vin  ;  id.  De  civUate  Dei.  lib.  <  1 ,  cap.  xi(. 

3  Vincent  de  Beauvais  n'est  pas  plus  explicite  qu'Ermengaud.  La 
simple  exposition  du  dogme  contenu  dans  le  Spéculum  nalurale,  lib.  1, 
cap.  xxni ,  n'est  probablement  qu'un  abrégé  d'un  traité  du  même  au- 
teur intitulé  :  De  sancla  trinilate  communiler  ex  dictit  sanclorum  et  ca- 
tholicorum  doclorum,  ouvrage  qui  s'est  perdu. 

4  Qnar  qni  aissi  trop  catara 
Mala  vontura  li  venra 

I33j — 6. 

Un  peu  plus  haut  (v.  995  el  siùvanUJ,  Ermengaud  place  son  traité 
de  la  sainte  Trinité  sous  la  garde  d'un  ange  qui  avec  son  glaive  en  dé- 
fend la  lecture  aux  incrédules. 

s  S,  Thomas,  Summa,  q.  m. 
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bililé ,  qncslions  approfondies  dans  toutes  les  théologies ,  sont 
à  la  suite  du  traité  de  la  sainte  Trinité  longuement  exposées  et 
même  discutées  dans  le  Breviari  *  ;  car  les  entraves  de  la  ver- 
sification ne  gênent  pas  Ermengaud  dans  ses  argumentations 
contre  les  incrédules ,  dont  l'obstination  orgueilleuse  ne  vient , 
suivant  lui,  que  de  la  pauvreté  de  leur  jugement,  depaubrieza 
de  sen.  Aussi  fait-il  de  grands  efforts  pour  leur  faire  compren- 
dre les  questions  ardues  de  la  prescience,  du  libre  arbitre ,  de 
la  prédestination  et  de  la  réprobation  ^,  qui  soulevèrent  tant  et 
de  si  vives  controverses  parmi  les  anciens  théologiens.  Il  lui 
est  plus  facile  de  leur  faire  concevoir  la  puissance  de  Dieu  ^, 
en  leur  montrant  le  spectacle  de  la  nature. 

IV. 

La  Nature ,  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut ,  occupe  le 
second  cercle  de  l'Arbre  d'Amour.  L'auteur,  qui  l'avait  d'abord 
personnifiée  sans  la  définir ,  explique  maintenant  sa  pensée 
d'une  manière  plus  claire.  Après  avoir  exposé  dans  la  rubrique 
précédente  *  l'ordre  de  la  création  ,  il  traite  dans  celle-ci  ^  de 
la  nature  des  diverses  créatures.  Mais,  auparavant,  il  donne  à 
Dieu  le  nom  de  nature  créatrice ,  NaUira  naturans ,  suivant 
Vincent  de  Beau  vais  ;  c'est  la  cause  universelle.  C'est  d'elle  que 
la  nature  créée,  Natura  naturata,  ou  ,  pour  parler  plus  clai- 


*  Rubrique  :  De  la  divinal  essencia,  etc.,  de  la  divina  natura  ;  del 
SABER  DE  Dieu  e  de  la  predestinatio  dels  elegitz  e  de  la  presentia 
DELs  refiidatz  ;  De  la  voluntat  de  Dieu;  en  qual  manieira  Dieus  vot- 
ées E  MALS. 

2  Un  des  plus  anciens  traités  sur  ces  questions  est  celui  d'Honoré 
d'Autun  :  De  prœdeslinalione  et  graliâ.  Voir  aussi  Specul.  na<.  lib.xxvii, 
cap.  xci-ciii;  S.  Thomas,  Summa,  q.  \xïu,  De  prœdeslinalione ,  et 
lxxxiii  De  libero  arbilrio;S.  Bonaventure,  Breviloquium  ;  Dante, /*a - 
rad.y.T.l. 

3  Rubrique  :  Co  et  en  qual  manieira  Dieus  es  tôt  poderos. 

4  Rubrique  :  En  qual  manieira  e  per  que  Dikus  crec  e  fetz  ïoï 
quant  es. 

'j  Rubrique  :  De  natura  la  qual  Dieus  a  pauzaoa  en  cascitna 
creatura. 
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rcment,  les  crcaliires,  qu'elles  Imbileiil  le  ciel  ou  la  Icrrc, 
qu'elles  soient  corporelles  ou  incorporelles  ,  corruptibles  ou 
incorruptibles  ,  sensibles  ou  non  sensibles,  animées  ou  inani- 
mées ont  reçu  leur  mode  d'être ,  la  faculté  de  se  reprod"iirc  et 
les  diverses  qualités  qui  les  distinguent. 

Après  ces  principes  généraux,  Ermengaud  traite  de  la  nature 
particulière  des  créatures  ,  et  de  celle  du  ciel  et  de  la  terre. 

\.  Les  Anges.  *  lis  forment  sous  des  noms  divers 
trois  hiérarchies  composées  chacune  de  trois  ordres;  ils 
habitent  la  cour  céleste ,  où  ils  ont  des  attributions  cl 
des  fonctions  diverses  que  l'auteur  définit  minutieuse- 
ment. Son  classement  est  celui  de  st.  Denis  l'aréopagite  * 
que  Dante  a  aussi  adopté ,  et  qui  lui  a  fourni  le  sujet  d'un  des 
plus  poétiques  tableaux  de  son  Paradis  '.  Nous  le  mettons  sous 
les  yeux  de  nos  lecteurs  :  «  Autour  d'un  point  central ,  qui  est 
Dieu  lui-même ,  tournent  neuf  cercles  de  feu  dont  la  rapidité 
augmente  ou  diminue  suivant  qu'ils  sont  plus  ou  moins  rap- 
prochés de  ce  point.  Dans  le  monde  mortel ,  les  sphères  sont 
d'autant  plus  rapides  qu'elles  sont  plus  éloignées  du  centre.  S'il 
en  est  autrement  dans  ce  temple  admirable  des  anges ,  qui  n'a 
pour  confins  que  lumière  et  amour  ,  c'est  que  l'attraction  di- 
vine fait  mouvoir  avec  plus  de  rapidité  les  divers  cercles  à 
mesure  qu'ils  se  rapprochent  davantage  de  l'inefTable  amour. 
Ainsi  le  premier  cercle  est  celui  des  Séraphins,  parce  qu'ils  ont 
un  plus  grand  amour  et  une  plus  vive  intelligence.  Viennent 
ensuite  les  Chérubins  et  les  Trônes  et  successivement  les  au- 
tres ordres.  Tous  suivent  avec  plus  ou  moins  de  rapidité  leur 
attraction  afin  de  s'assimiler  au  point  central ,  dont  la  lumière 
éclaire  les  ordres  supérieurs  qui  la  rendent  aux  intelligences 
inférieures ,  en  sorte  que  tous  sont  attirés  et  que  tous  attirent 
vers  l'image  de  Dieu.  » 


'  Rubrique  :  De  la  natura  dels  angels  ;  De  las  très  ierarchias  e 

DELS IX  ORDES  DES  ANGELS. 

^  De  cœlesli  hiérarchie,  cap.  vu. 
^  Dante,  Par  ad.  xxvm. 
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Dans  le  Breviari  aussi ,  les  ordres  supérieurs  sont  plus 
rapprochés  de  Dieu ,  et  en  reçoivent  une  plus  grande  lumière, 
qui  descend  ensuite  aux  ordres  inférieurs  : 

On  plus  estan  sobeira 

Aitan  son  de  Dieu  plus  propda , 
E  mais  an  de  cognicio 
E  mais  d'enluminatio , 
La  quai  dels  ordes  sobeiras 
Dissen  tantost  als  soteiras. 

2938  ET  suiv. 

2.  Les  Démons.  Erniengaud ,  que  Dante  nous  a  fait  un 
peu  oublier,  place  après  les  amours  sacrés  qui  tournent 
sans  cesse  autour  du  cercle  radieux  de  la  divine  sagesse  ,  les 
anges  rebelles  qui  se  sont  détournés  dans  leur  orgueil  de  cette 
sagesse  qui  les  avait  créés  bons  et  participants  de  la  lumière 
éternelle.  *  Ils  sont  devenus  la  personnification  du  mal  par  leur 
révolte  contre  Dieu  et  leur  mépris  du  souverain  bien.  L'auteur 
en  conclut  que  Dieu  n'a  pas  créé  le  mal  *,  et  il  s'attache  à  le 
<lémontrcr  dans  cette  rubrique  et  dans  celles  où  il  traite  de  la 
Divine  nature ,  de  la  volonté  de  Dieu  et  de  la  prédestination 
des  élus.  S'il  le  tolère,  c'est  pour  donner  aux  justes  le  mérite 
de  le  repousser  et  mettre  à  l'épreuve  leur  fidélité ,  en  laissant 
à  leur  libre  arbitre  le  choix  entre  la  bonne  et  la  mauvaise  voie, 
c'est-à-dire  entre  le  bien  et  le  mal  ;  car  si  Dieu  veut  que  les 
hommes  se  servent  de  la  liberté  de  leur  action  pour  choisir  le 
souverain  bien,  il  n'use  d'aucune  contrainte  envers  eux  ^.  Sa 
volonté  est  inséparable  de  sa  justice ,  et  l'une  est  aussi  immua- 
ble que  l'autre.  «  Aucune  nécessité  ,  dit  st.  Jérôme  ,  ne  gène 

<  Rubriques  :  De  la  natura  dels  diables  ;  Dels  diverses  noms  dels 
DIABLES  ;  Del  cazemen  dels  diables,  etc. 

2  S.  Thomas,  Samma,  q.XLvili,  art.  I.  Non  existens  aliquid,  vel natura 
aliqua,  sed  ipsa  boni  absenlia  malum  est.  —  S.  Grég.  Moral.  Expos,  in 
li.  Joh.  lib.  m.  c:tp.  7.  Neque  mala  quœ  nullâ  suâ  nalurd  subsistunl  à 
Domino  creanlur ,  sed  creare  se  mala  Dominus  indicat ,  cùm  resbenè 
condilas  nobis  malè  agenfibus  in  flagella  format  ;  ut  ipsa  et  per  dolorem 
quo  feriant  delinquenlibus  mala  sinl ,  cl  per  naltiram  qud  cxisliml  bona. 

5  Spertt.  nat.  lib.  xxiv,  c.ip.  i,xxvi-r.Lxx. 
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noire  libre  arbitre  dans  son  clioix  entre  le  vice  et  la  vertu, 
car  si  celle  nécessité  existait ,  il  ne  saurait  y  avoir  ni  peine 
ni  récompense  *.  »  Ermengaud  ,  qni  développe  cette  théo- 
rie, insiste  particulièrement  sur  la  distinction  entre  la  volonté 
de  Dieu ,  qui  est  Dieu  lui-même  ^  et  ses  commandements  qui 
ne  sont  que  des  signes  de  cette  volonté  *.  Pour  rendre  son 
raisonnement  plus  intelligible  ,  il  se  sert  d'une  longue  comp- 
raison  que  nous  passons  sous  silence  j  on  la  trouvera  à  la  ru- 
brique :  Del  saber  de  Dieu  etc.  v.  i:^34  et  suiv. 

Nous  ne  reproduirons  pas  non  plus  son  histoire  des  esprits 
infernaux  qui  n'est  elle-même  qu'une  reproduction,  quelquefois 
un  peu  naïve ,  de  la  doctrine  catholique  telle  que  l'ont  exposée 
Vincent  de  Beauvais  et  st.  Thomas  '•. 

3.  La  nature  du  Ciel  et  de  la  Terre  '-*.  C'est  ici  la  partie 
scientifique  du  Breviari;  on  y  voit  qu'Ermengaud  connaissait 
à  peu  près  ce  que  savaient  ses  contemporains  les  plus  instruits 
en  géographie  physique,  astronomie,  astrologie,  météorologie, 
minéralogie  et  histoire  naturelle.  Ses  notions  dans  cette  der- 


i  s.  Hieronimus  adv.  Lodivianum,  1.  ii  :  Liberi  arbitrii  noscondidit 
Deus;  nec  ad  virtatem,  nec  ad  vitia  necessitate  trahimur.  Aliquin  ubi 
nécessitas  est,  nec  damnalio  nec  corona  est. 

2  S.  Aug.  Confess.  lib.  vu.  Voluntas  et  potentia  Dei,  Deusipse  est. 

3  Dans  la  rubrique  ,  Du  savoir  de  Dieu  et  de  la  Prédeslinalion  des 
Élus,  Ermengaud  voulant  prouver  que  notre  volonté  ,  quoique  étant 
la  même  que  celle  de  Dieu ,  peut  quelquefois  lui  déplaire ,  cite  pour 
exemple  (v.  2420  et  suiv.J  la  passion  de  Jésus-Christ  que  voulurent  à 
la  fois ,  mais  pour  des  motifs  différents,  Dieu  et  les  Juifs.  La  même 
pensée  se  trouve  dans  la  Divine  Comédie.  Dante  dit,  en  effet,  que  d'un 
même  acte  résultèrent  deux  conséquences  diverses,  qu'une  même  mort 
plul  à  Dieu  et  aux  Juifs. 

Pero  d'un  atlo  uscir  cose  diverse, 

Gh'à  Dio  ed  à  Giudei  piacque  una  morte. 

PiRAD,  TII.  1. 16. 

4  Summa,  q.  xuii  et  XLiv;  Specul.  nat.  lib.  il,  cap.  xcviii ,  cxxxi. 
5>  Rubriques  :  De  la  natura  del  gel  e  del  mon  —  Quan  d'espazi  a 

DEL  CEL  ENTRO  LA  TERRA,  E  QUANT  ENT0RN  LA  GARLANDA  DEL  CEL  E  QUANT 
PK  LA  PART  SOBIRANA  TRO  LA  SOTIRANA. 
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nière  science  sont  tirées  des  livres  d'Aristote,  sa  physiologie  de  / 

ceux  de  Galien  ;  et  sou  système  astronomique  est  une  repro-  ^ 
duction  de  celui  de  Ptolémée ,  tel  qu'il  est  expliqué  dans  l'Al- 
magesle.  D'après  ce  système,  le  ciel  ou  le  firmament*  qui 
entoure  la  terre  de  tous  côtés  fait  sans  cesse  et  de  la  même 
manière  son  cours  d'Occident  en  Orient  sur  les  deux  pôles 
arctique  et  antarctique.  La  terre  est  ronde  ^,  elle  est  au  cen- 
tre du  monde  suspendue  au  milieu  de  l'espace  ambiant  sans 
être  appuyée  sur  aucun  corps  solide.  Gautier  de  Metz  la  com- 
pare à  un  œuf  ^  dont  le  jaune  occupe  le  milieu.  Ermengaud 
nous  apprend  ensuite  qu'on  peut  connaître  l'espace  qui  existe 
du  ciel  à  la  terre  ,  sa  hauteur  et  sa  circonférence  au  moyen  de 
l'astrolabe  *  et  du  cadran ,  instruments  propres  à  montrer 

La  quantitat  del  fermamen 
E  quant  es  de  terra  londhas.  •' 


*  Specul.  nal.  lib.  m. 

2  La  terra  fes  redonda-  e  stabla  fermamens 
Cui  seing  e  clau  la  mar  mudabla  e  bruens 
L'aer  qu'es  plus  sotilz  es  dels  dos  cnclausens, 
£1  cel  enclau  los  tre«  tôt  entengrandamens. 

Trésor,  66-9. 

3  Tût  ensi  corne  on  voit  de  l'uef 
Que  l'album  enclôt  le  moef , 

Et  emrai  le  moef  s'abaisse 
Une  gotte  cmmi  comme  graisse, 
Qui  de  nulle  part  ne  se  tienst. 
E  la  graisse  qui  la  sontienst 
Ne  l'approche  de  nulle  part, 
Ensi  est  par  Itel  esgart 
La  terre  emmi  le  ciel  assise 
Et  si  ingalment  enmi  mise. 

Image  du  Monde. 

4  Ptolémée  avait  réduit  l'ancien  astrolabe  d'IIipparque  à  une  surface 
plane  à.  laquelle  il  donna  le  nom  de  planisphère.  Il  s'agit  ici  de  l'astrolabe 
de  mer,  instrument  propre  à  prendre  la  hauteur  du  pôle,  du  soleil  et 
des  étoiles.  Ptolémée  vivait  vers  l'an  104  de  notre  ère;  Latini,  dans  son 
Trésor,  eu  fait  un  roi  d'Egypte. 

5  V.  3643.  6. 
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4.  Sous  les  rubriques  siiivanlcs ,  nous  trouvons  décrits  et 
expliqués  les  douze  signes  du  zodiaque  avec  le  jour  du  mois  où 
le  soleil  entre  dans  chaque  signe,  et  la  manière  dont  se  forme , 
tous  les  quatre  ans,  l'année  bissextile;  les  sept  planètes;  les 
éclipses  solaires  ;  la  canicule  durant  laquelle  il  est  dangereux 
de  se  faire  saigner  et  de  prendre  médecine  ;  les  comètes  qui 
annoncent  les  mortalités,  les  révolutions  et  les  changements  de 
dynastie  ;  les  étoiles  courantes  ou  tombantes ,  61  les  feux  qui 
brillent  quelquefois  dans  l'air  '  ;  les  quatre  éléments  ,  le  feu  , 
l'air,  l'eau  et  la  terre  (on  en  comptait  un  cinquième  Cétlwr  qui 
est  oublié  dans'le  Breviari)  ;  la  nature  des  pierres  précieuses 
et  leurs  vertus  curatives  et  merveilleuses  ^  ;  la  formation  et  la 
nature  des  vents  et  leurs  divers  noms  qui  se  sont  conservés 
dans  l'idiome  de  Béziers  ;  celle  des  nuages ,  de  la  pluie ,  de 
la  neige,  des  éclairs,  du  tonnerre  ,  de  la  foudre  ,  des  aëroli- 
ihes,  et  les  causes  des  lièvres  pestilentielles.  Cette  partie  du 
Breviari  comprend  (|uarante  rubriques  '  cl  trois  mille  vers  en- 
viron. Elle  est  suivie  de  longues  explications  sur  la  division  du 


*  Suivant  Honoré  d'Autun,  les  météores  qu'on  appelle  étoiles  tom- 
bantes ne  sont  que  des  étincelles  formées  dans  un  air  pur  qui  viennent 
se  perdre  dans  un  air  plus  épais. 

Si  ne  croient  pas  bien  à  droit 
Cil  qui  Guident  qu'estoile  soit , 
Estoile  ne  peut  pas  chcoir. 
Car  totes  les  convient  movoir 
En  lor  cercles  ades  igaumcnt. 

IHAGE   DU  MolDE. 

Sape  cliani  stellas,  vento  impcndenlc  ,  vidcbis 
ProBcipites  cœlo  labi ,  noctisqnc  pcr  umbras 
Flammarum  longes  à  ter^  albcsccre  tractut. 


2  Dans  sa  nomenclature  des  pierres  merveilleuses ,  l'auteur  oublie 
Valeclorienne  qui,  suivant  une  opinion  reçue  de  son  temps,  se  formait 
dans  le  ventre  du  chapon.  Aleclon  es  peyra  que  se  engendra  el  ventre 
del  capo  (Elucidari). 

3  Rubriques  :  Dels  xii  signes  del  gel  e  de  la  natura  de  cascus  — 
De  las  etatz  e  del  temps  que  s'es  passât  del  comensamen  del  mon  en 

SAY. 
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temps  en  années,  jours,  semaines,  mois  et  saisons;  viennent 
ensuite  les  cycles  ou  six  âges  du  monde,  le  premier  commen- 
eant  à  Adam  et  finissant  à  Noë ,  et  le  sixième  ou  le  dernier 
ayant  son  point  de  départ  à  l'incarnation  de  Jésus-Christ  et 
devant  durer  jusqu'au  jugement  universel. 

L'histoire  naturelle  de  végétaux  ,  simple  nomenclature  des 
plantes  médicinales ,  celle  des  oiseaux,  des  poissons,  des  qua- 
drupèdes ,  enfin  celle  de  l'homme  que  l'auteur  étudie  sous  le 
rapport  psychologique  et  anatomique ,  «ans  oublier  le  système 
des  quatre  tempéraments,  complètent  le  trésor  des  connaissances 
d'Ermengaud  *.  Les  sources  où  il  a  puisé  tout  cet  appareil 
scientifique  et  qu'il  a  soin  de  nous  faire  connaître  sont,  indé- 
pendamment de  l'Histoire  naturelle  d'Aï  istote  et  de  l'Alma- 
geste  de  Ptolémée  ,  les  Questions  Naturelles  de  Sér.éque  ,  les 
six  âges  du  monde  de  Bède  dit  le  vénérable  ^  les  Tables  astro- 
nomiques d'Alphonse ,  dit  le  sage  ou  le  savant  : 

Taulas  ioletanas 

Que  son  bonas  e  sertanas  2. 

Enfin  les  ouvrages  des  astronomes  arabes  Ahnazor,  Alfra- 
gas ,  Mizaël  et  Albumazar. 

5.  Nous  n'entreprendrons  pas  d'examiner  une  à  une  les  no- 
tions scientifiques  contenues  dans  le  Breviari.  Ce  travail  qui 
dépasserait  autant  nos  forces  que  les  bornes  de  celle  étude 
n'aurait  d'autre  résultat  que  de  glorifier  une  fois  de  plus  la 
science  moderne  en  montrant  l'importance  de  ses  découvertes, 
l'excellence  de  ses  méthodes  et  par  suite  sa  supériorité  sur 
les  systèmes  d'une  époque  qui  sortait  à  peine  de  la  barbarie. 
Ne  devant  nous  occuper  que  de  notre  poème  roman ,  nous 
nous  bornerons  à  le  comparer  avec  l'ouvrage  le  plus  important 
du  même  genre  ,  \e  Spéculum  naturale  de  Vincent  de  Beauvais. 


1  Sept  Rubriques  :  De  la  natura  e  de  las  vertutz  d'erbas  ,  d'al- 

BRES  E  DE  PLANTAS  —  DelS  NOYRIMENS   E  DE   LAS  MANIEIRAS  QUE   CASCU3 
IlOXI  A  NATURALMEN  PER  RAZO  DE  SA  COMPLEXTIO. 

a  V.  37o2  ,  3. 
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Nous  remarquerons ,  auparavant ,  que  le  point  de  vue  plii- 
losophique  fait  presque  toujours  défaut  dans  celui  d'Er- 
inengaud ,  qui  ne  nous  donne  qu'une  exposition  des  phéno- 
mènes du  monde  physique  sans  cxphcation  de  leurs  causes  , 
de  leurs  lois  et  do  leurs  rapports.  Cette  exposition  est  aussi 
moins  complète  que  celle  du  Spéculum. 

La  géographie  physique  du  Breviari  se  réduit  à  quelques 
données  vagues  sur  la  forme  du  glohe  terrestre.  On  n'y  trouve 
pas  un  seul  mot  sur  la  force  centrale  de  la  terre  qui  est  telle , 
suivant  Vincent  de  Beauvais  * ,  que ,  si  le  glohe  terrestre  était 
perforé  en  droite  ligne  par  le  centre  ,  une  pierre  jetée  dans 
ce  vide  s'arrêterait  au  milieu.  Ermengaud  ne  rertacc,  cii 
général ,  que'  le  côté  merveilleux  du  sjiectacle  de  la  nature. 
Sa  minéralogie ,  par  exemple ,  ne  traite  que  des  pierres  pré- 
cieuses. Vincent  de  Beauvais ,  au  contraire  ,  a  écrit  la  mono- 
graphie de  plus  de  cent  espèces  de  pierres  ;  il  fait  connaître 
leur  utilité ,  leur  emploi  et  même  l'art  de  les  extraire  des 
carrières  et  de  les  travailler.  On  trouve  aussi  dans  le  Spéculum  * 
un  traité  de  métallurgie  qui  manque  dans  le  Breviari. 

Une  des  plus  importantes  découvertes  du  xiii"  siècle ,  celle  de 
la  boussole  y  est  passée  sous  silence.  Elle  avait  été  cependant 
signalée  cl  décrite  dans  leurs  ouvrages  par  l'auteur  de  la  Bible 
Guyot  ',  par  Vincent  de  Beauvais  et  Hrunetto  Latini  *.  Ermen- 
gaud, qui  n'écrivait  son  poème  qu'en  ! 288,  a-t-il jugé  inutile  de 
rappeler  une  invention  déjà  comme  ?  Pierre  de  Corbiac  garde  le 
même  silence  dans  son  Trésor  ^. 


*  Specul.  tiat.  lib.  vni ,  c.ip.  i-cviii. 

2  Id.  lib.  VII,  cap.  i-cvi. 

3  Ou  attribue  généralement  la  Bible  Guyot  à  Hugues  de  Bercy  qui 
vivait  à  la  fin  du  règne  de  Philippe-Auguste  ou  dans  les  premières 
années  de  celui  de  Saint  Louis. 

*  Trésor,  chap.  i-cxiv. 

^  La  boussole  ou  calamité  est  mentionnée  dans  les  vers  suivants  du 
Troubadour  Olivier  le  Templier. 

Qu'el  lur  sia  ver'  cslela  ,  caramila ,     . 
Els  guit 

EsiAt   AURAI. 
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Mais  à  défaut  de  son  application  à  la  boussole ,  notre  auteur, 
qui  connaît  la  vertu  qu'a  l'aimant  d'attirer  le  fer,  lui  attribue 
une  propriété  plus  extraordinaire  encore ,  celle  de  rapprocher 
deux  époux  désunis.  L'aimant  donne  aussi  au  mari  un  moyen 
infaillible  de  s'assurer  de  la  fidélité  de  sa  femme.  Voir  les  vers 
5924-5  et  suivants  où  l'on  trouve  la  manière  de  s'en  servir. 

Le  Breviari  est  rempli  de  puérilités  du  même  genre.  La 
crédulité  du  temps  où  il  vivait,  dont  ne  surent  pas  se  garantir 
les  meilleurs  esprits,  serait  l'excuse  d'Ermengaud,  s'il  n'eût  pas 
donné  à  une  foule  de  contes  ridicules  une  aussi  grande  place 
dans  son  poème. 

La  botanique  ,  comme  nous  l'avons  déjà  dit ,  n'y  est  qu'un 
catalogue  des  plantes  médicinales.  Celle  du  Spéculum  naturale, 
au  contraire ,  contient ,  à  la  suite  de  savantes  observations 
sur  la  composition  et  la  complexion  des  plantes  en  général , 
la  description  d'un  nombre  infini  d'herbes  sauvages  et  pota- 
gères, d'arbrisseaux  ,  d'arbustes  et  d'arbres  ^ 

La  zoologie  du  Bréviaire  est  réduite  à  quelques  généralités 
sur  la  forme  extérieure ,  l'organisation  et  les  instincts  de  cer- 
tains animaux.  L'ornithologie  et  l'ichtyologie  ne  donnent  que 
les  noms  d'un  très-petit  nombre  d'oiseaux  et  de  poissons ,  qu€ 
l'imagination  d'Ermengaud  a  doues  de  nobles  sentiments  et  d'une 
intelligence  bien  supérieure  à  celle  de  ses  lecteurs  laïques. 
Ainsi ,  le  corbeau  nourrit  pieusement  ses  vieux  parents ,  et 
les  porte  sur  son  cou  quand  ils  ne  peuvent  plus  voler;  ainsi 

«  Qu'il  soit  pour  eux  une  bonne  étoile,  une  boussole,  et  qu'il 
les  guide.  » 

Elle  est  mentionnée  aussi  dans  le  roman  de  la  vie  de  St,  Honorât  de 
Lérins  par  Raimond  Férand  : 

Mas  ira  del  mal  temps  lur  a  frascat  lur  vêla , 
Non  tal  la  caramida  puescan  segre  l'estela. 

«  Mais  la  fureur  du  mauvais  temps  leur  a  déchiré  les  voiles ,  la 
boussole  ne  leur  sert  plus  pour  pouvoir  suivre  l'étoile.  » 

Olivier  le  templier  vivait  vers  le  milieu  du  xiiP  siècle  et  Raimond 
Férand  â  la  fin. 

*  Specul.  nal.  lib.  ix,  x ,  xi,  xii,  xiii  et  xiv  passim. 
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riiirondcllc  avec  la  fleur  de  la  chélidoine  rend  la  vue  à  ses 
petits,  qui  ont  les  yeux  crevés.  Nous  devons  ,  copcndanf, 
lui  savoir  gré  de  n'avoir  pas  reproduit  plusieurs  autres  fables, 
qui  avaient  cours  de  son  temps ,  telles  que  celles  des  belettes 
et  des  sirènes,  dont  Brunetto  Latini  a  orné  son  Trésor  '. 

L'anthropologie  du  Breviari  ne  comprend  que  quehiues  no- 
tions fort  incomplètes  soit  sur  l'àme  ^ ,  soit  sur  le  corps.  L'âme 
humaine  y  est  appelée  rationnelle  ^  pour  la  distinguer  de  l'àmc 
végétative  des  plantes  et  de  l'àme  sensilive  des  animaux  *. 
Créée  à  l'image  de  Dieu  ,  invisible  et  immortelle ,  elle  donne  la 
vie  au  corps  dont  elle  fait  mouvoir  et  gouverne  tous  les  mem- 
bres; car  elle  est  tout  entière  dans  les  plus  petits  comme 
dans  les  plus  grands.  Douée  de  facultés  sensibles  par  lesquelles 
elle  diffère  peu  de  celle  des  animaux  et  n'exerce  sa  per- 
ception que  par  les  sens ,  elle  a  aussi  des  facultés  mentales , 


*  Chap.  76.  Belette.  «  Chascune  conchoit  par  l'oreilhe  et  enfanto 
par  la  bouche;  mais  li  auquant  dienl  que  ce  est  faux.»  Chap.  432. 
«  Des  seraines ,  dist  li  auctors  que  il  en  i  at  de  trois  manières ,  unes 
qui  ont  semblances  de  femes  dou  cliief  jusques  auz  cuisses,  mais  de  là 
en  aval  ont  semblance  de  poissons ,  et  avoient  eles  et  ongles ,  dont 
la  première  chantoit  merveillousement  de  sa  bouche  ,  et  l'autre  de 
fleute  et  de  cbalemel ,  la  tierce  de  citole.  Et  par  leur  très  doue  chans 
foisoient  périr  les  neis  qui  parmi  la  mer  aloent.  Mais  selonc  la 
veriteit,  les  seraines  furent  .m.  meretrix  qui  dévoroient  tous  les  tres- 
passants  et  les  metoent  en  poureteil.  » 

2  St. Thomas,  Summa  q.  lxxxvii  usquè  q.  xc.  —  Specul  nal.  xxni. 

3  Vivere  nell'uomo  é  ratione  usare.  Convilo.,  iv ,  7. 

Fatti  non  fostc  a  vivcr  corne  brute 
Ma  per  seguir  virtude  e  conoscenza. 

Irf.  XXVI.  t.  40. 

*  «  L'âme  humaine  a  une  triple  puissance  végétative,  sensilive  , 
intellectuelle.  —  Par  sa  puissance  végétative,  elle  préside  à  la  géné- 
ration ,  à  la  nutrition ,  à  la  croissance.  —  Par  sa  puissance  sensitive, 
elle  saisit  ce  qui  est  sensible ,  retient  ce  qu'elle  a  saisi ,  combine  ce 
qu'elle  a  retenu.  —  Par  sa  puissance  intellectuelle  ,  elle  discerne  le 
vrai,  repousse  le  mal  et  tend  au  bien. 

S.  Bonaventure  ,  Bremloquium , 
(Traduction  d'Ozanani.) 
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qui  rélèvciU  jusqu'à  Dieu  et  lui  fout  concevoir  les  choses 
surnaturelles  et  invisibles.  Libre  enfin  dans  ses  actions ,  elle 
est  accessible  aux  bonnes  comme  aux  mauvaises  pensées  et 
susceptible  de  vices  et  de  vertus.  Ce  sont  là  les  seules  notions 
du  Breviari  sur  Fàme  humaine.  On  y  cherche  vainement  les 
preuves  de  sa  spiritualité  et  de  son  immortalité ,  le  mode  de 
son  union  avec  le  corps ,  les  rapports  du  physique  avec  le 
moral ,  questions  fort  abstraites,  très-longuement  traitées  dans 
les  ouvrages  des  Pères  et  des  Docteurs  de  l'Église ,  qu'il  est 
difficile  d'abaisser  jusqu'au  niveau  de  cerlames   intelligences. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  incomplet  dans  notre  poème  ,  c'est  la 
physiologie  et  l'anatomie  da  corps  humain.  Les  fonctions  du 
cerveau ,  du  cœur,  des  poumons  n'y  sont  pas  même  indiquée?, 
et  quelques  vers  seulement  expliquent  celles  du  foie.  Nous 
trouvons  au  contraire  dans  le  livre  xxviii  du  Spéculum  naturoJe 
un  traité  complet  de  physiologie  et  d'anatomie  suivant  les 
connaissances  du  temps.  Ermengaud  n'en  a  tiré  que  la  théorie 
des  quatre  tempéraments.  Il  nous  apprend  qu'on  les  appelait 
bilieux ,  sanguin  ,  flegmatique  et  mélancolique  suivant  la 
nature  des  humeurs  dominantes  dans  le  corps.  C'était  une 
doctrine  des  péripaléticiens  généralement  admise.  On  recon- 
naissait aussi  que  le  tempérament  animal  tirait  son  principe 
du  tempérament  universel  ou  des  quatre  éléments.  Ainsi  le 
tempérament  bilieux  répondait  au  tempérament  chaud  et  sec, 
le  feu  ;  le  sanguin  au  tempérament  chaud  et  humide ,  l'air  ; 
le  flegmatique  au  tempérament  froid  et  humide ,  l'eau  ;  et  le 
mélancolique  au  tempérament  froid  et  sec  ,  la  terre. 

Ermengaud  attribue  au  tempérament  une  grande  influence 
sur  la  constitution  et  le  caractère  des  individus.  11  en  fait 
dépendre  aussi  la  nature  des  songes ,  tout  en  admettant 
comme  Vincent  de  Beauvais,  qu'ils  sont  quelquefois  des  ré- 
vélations de  la  divinité  ou  des  commandements  qu'elle  nous 
envoie  par  ses  anges  ,  quelquefois  aussi  des  suggestions  de 
l'esprit  du  mal  ^ 

*  Rubrique  :  Dels  somnis  e   de  las  visios  ,  que  significo  e   de 

QUE  MOVO  ? 
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6.  En  terminant  notre  appréciation  uc  celle  partie  du 
^rem/re ,  nous  ferons  remarquer  combien  était  générale  à 
cette  époque  la  disposition  des  esprits  à  regarder  comme  vrai 
tout  ce  qni  était  merveilleux.  Vincent  de  Beauvais  et  Roger 
Bacon  croyaient  à  l'alchimie  et  à  la  transmutation  des  mé- 
taux. Albert  le  Grand ,  Alphonse  le  sage ,  Raimond  Lulle  , 
Pierre  d'Apono  ,  etc. ,  furent  aussi  de  fervents  adeptes  de  la 
philosophie  hermétique.  Personne,  pour  ainsi  dire,  ne  doutait 
de  l'influence  des  planètes  sur  les  destinées  et  les  événements 
humains  *.  Brunetto  Lalini  tirant  l'horoscope  de  Dante  lui 
annonçait  qu'il  serait  un  grand  génie  ,  parce  qu'il  était  né  le 
14  mai  1265 ,  jour  où  le  soleil  était  entré  dans  la  constellation 
des  Gémeaux  ;  et  l'élève  croyait  sincèrement  à  cet  horoscope 
de  son  maître  '.  Comment  Ermengaud  ,  qui  se  montre  dans 
tout  son  poème  aussi  crédule  que  le  plus  simple  des  laïques 
qu'il  endoctrine ,  aurait-il  douté  de  cette  influence  ?  Il  l'admet 
d€la  manière  la  plus  explicite  :  «  les  planètes,  dit-il,  régis- 
sent toutes  les  créatures  ;  elles  en  reçoivent  les  biens  et  les 
maux  qui  sont  leur  partage  '.  »  Leur  action  est  plus  grande 


*  Dans  une  lettre  d'environ  deux  mille  vers  ,  adressée  au  roi  de 
Castille  ,  Alphonse  x  ,  le  troubadour  Nal  de  Mons  de  Toulouse  traite 
la  question  de  l'influence  des  astres  sur  les  destinées  humaines. 

2  0  gloriose  sleUe,  o  lume  pregno 
Di  gran  'virU'i ,  del  quale  io  riconosco 
Tutto  ,  quai  que  si  sia,  il  mio  ingegno. 

PittD.   XTII  ,  t.  38. 

3  Pcr  eU  c  per  lor  naturas 
Se  riejon  las  creaturas 
Qaaique  sian  el  mon  terrenals, 

£  dels  prendoo  els  bes  els  mais. 

BitTum,  V.  409,  10,    H  ,  12» 

Tontes  diTersiteiz  qui  sont 

Es  gens  qui  diversiteiz  ont 

Soit  de  courage  ou  defaiture, 

Et  quanqu'il  ayient  par  nature 

En  plantes ,  n'en  herbe» ,  n'en  bettes 

Atient  par  les  vertus  celiestes 

Que  Dieu  as  estoiles  donna 

Quant  le  monde  premier  forma. 

l>itt;E    ui'  iiufiDe. 
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encore  ^uaïKÏ  deux  d'entr'elles  sont  réunies  dans  un  jnè/iie  si- 
gne. Il  nous  apprend  quelles  sont  les  bonnes  et  les  mauvaises 
planètes,  instruction  assez  inutile,  puisqu'on  ne  peut  se  sous- 
traire à  leur  influence,  quand  elle  est  funeste.  Ainsi,  l'enfant 
qui  vient  au  monde  pendant  que  règne  Saturne,  planète  des 
plus  malignes,  est  nécessairement  d'une  faible  complexion  et 
ne  vit  que  peu  de  temps.  Il  est  paresseux,  triste  et  négligé 
dans  ses  vêlements  qu'il  cboisit  d'une  couleur  sombre  ;  sa  vo- 
cation est  celle  de  laboureur  ou  d'homme  de  peine.  Quel 
moyen  a  ce  malheureux  enfant  de  résister  à  cette  influence  ? 
Et  que  devient  le  libre  arbitre,  gêné  entre  la  double  contrainte 
du  tempérament  et  de  l'action  des  astres  ?  Ermengaud,  qui 
prévoit  l'objection  ,  répond  que  l'homme  a  reçu  de  Dieu 
sens,  raison  et  pouvoir  pour  y  résister.  Dante,  au  chant  xvi« 
du  Purgatoire,  résout  la  même  difficulté  de  la  même  ma- 
nière :  «  Une  puissance  supérieure,  dit-il,  a  créé  en  vous 
l'esprit  que  l'influence  des  astres  ne  domine  pas.  » 

A  maggior  forza  ed  a  miglior  natura 

Liberi  sogghiacete,  e  quella  cria 

La  raeiite  lu  voi  che'l  ciel  non  ha  in  sua  cura  *  . 

T.  27. 

Une  digression  se  trouve  ici  ;  elle  est  fort  longue.  Il  s'oiiil 
de  connaître  la  véritable  signification  des  mots  astre  et  dé- 
sastre, de  savoir  ce  qui  est  réellement  heur  et  malheur.  Si 

*  L'influence  des  astres  n'est  pas,  aux  yeux  de  Dante,  une  excuse 
du  mal.  «  Vous,  dit-il,  qui  habitez  encore  la  terre,  vous  attribuez 
toutes  les  causes  au  ciel,  comme  sil  ordonnait  tout  nécessairement. 
S'il  en  était  ainsi,  le  libre  arbitre  serait  détruit  en  vous,  et  il  ne  serait 
pas  juste  de  récompenser  le  bien  et  de  punir  le  mal.  Quoique  le  ciel 
donne  la  première  impulsion  à  vos  actes  comme  à  vos  pensées,  vous 
avez  la  lumière  de  la  raison  pour  distinguer  le  bien  et  le  mal  ;  vous 
avez  aussi  le  libre  vouloir  ;  il  résiste  aux  premiers  combats  que  lui 
livrent  les  influences  célestes,  et,  avec  l'appui  de  la  sagesse,  il  finit  par 
être  vainqueur.  » 

....  Libero  voler,  cho  se  affatica 
Nelle  prime  battaglie  col  ciel,  dura  ; 
Poi  vincc  lulto,  se  ben  si  nulrica. 

PtiK;\T.   XVI,  t.  2ô-4-;i-»i. 

D 
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nous  devons  en  croire  notre  auteur  et  Sénèque  qu'il  cite,  nous 
nous  méprenons  souvent  à  cet  égard.  Ainsi,  celui  qui  perd  sa 
femme  regarde  ordinairement  cette  perte  comme  un  très  grand 
malheur.  Ermengaud  en  pense  autrement  :  <  Tu  le  livres  au 
désespoir,  dit-il  au  nwri  inconsolable,  pour  avoir  perdu  ta 
bonne  femme.  C'est  sans  raison  ;  lu  peux  dire  maintenant  que 
tu  t'appartiens.  Avant,  lu  étais  à  autrui  ;  on  ne  peut  rempla- 
cer, quand  on  les  a  perdus,  son  frère,  sa  mère,  ni  son  père; 
mais  il  en  est  autrement  d'une  femme.  Tel  en  a  perdu  une 
bonne  qui  en  a  trouvé  une  meilleure  *  » .  Voilà  qui  est  bien  digne 
d'un  philosophe  stoïcien  ! 

7.  Nous  avons  déjà  mentionné  plusieurs  auteurs  cités  dans 
celle  partie  du  Bréviaire.  Nous  ajouterons  à  celte  liste  les 
noms  suivants  qui  s'y  trouvent  aussi  :  David,  Salomon, 
Si  Jean,  Si  Luc,  St  Paul,  Si  Jacques,  Si  Mathieu,  Si  Gré- 
goire, Si  Ambroise,  Si  Augustin,  Si  Isidore,  St  Méthodius, 
Si  Jérôme,  St  Bernard,  St  Jean  Damascène,  Calon,  Sénèque, 
Constantin,  Hippocrate,  Galien,  et,  enfin,  Arislole  ou  le  Phi- 
losophe, que  nous  avons  déjà  nommé. 

Celle  dénomination  ^  donnée  généralement  au  slagirite ,  du 
temps  d'Ermengaud  et  dans  le  siècle  suivant,  prouve  assez  en 
quelleestime  on  tenait  ses  ouvrages.  Ce  fut  un  véritable  engoue- 
ment, qui  se  porta  non-seulement  sur  son  Histoire  des  ani- 
maux ei  son  Éthique,  les  meilleurs  et  les  plus  instructifs  de  ses 
livres,  mais  aussi  sur  ceux  qui  traitent  de  métaphysique,  dont 
les  esprits  du  xiii«  siècle  étaient  peu  aptes  à  pénétrer  les  obs- 


1  Tu  diras  :  ma  Lona  molher 
Âiperduda,  mout][cs  me  fer. 
Tu  podes  dire  :  aras  mieus  sui; 
E  solias  d'esser  d'autrui. 
Lunhs  homs  no  pot  ne  so  (raire 
Cobrar  ni  paire  ni  maire  ; 
Mas  en  molLer,  senes  falhlr. 
Pot  hom  tôt  jorn  esdevenlr. 
Mains  l'an  Lona  perduda 
Que  pueis  l'an  melhor  ayuda. 

V.  883  ET  «BIT. 

2  St  Thomas  d'Aquin  appelle  aussi  Aristote,  le  Philosopht 
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curités.  On  éludia  aussi  les  Analytiques  ;  cette  étude  jeta  dans 
ces  mêmes  esprits,  trop  bien  disposés  à  la  recevoir,  la  semence 
des  faux  raisonnements  et  des  vaines  subtilités,  qui  germa  et 
s'épanouit  promptement  sous  le  nom  de  dialectique.  Un  té- 
moin oculaire,  Pierre  de  Corbiac,  qui  se  donne  pour  un  habile 
dialecticien,  nous  apprend  dans  son  Trésor  (v.  554  et  suiv.) 
en  quoi  consistait  son  savoir  :  «  Au  moyen  de  la  dialectique, 
dit-il,  je  sais  raisonnablement  répondre,  poser  et  fausser  les  ar- 
guments, sophistiquer,  conclure  et  adroitement  déconfiie  mon 
adversaire.  » 

Sophismar  e  conduire  e  tôt  gignosamens  | 
Menar  mon  aversaire  a  desconfezimens.  | 

On  ne  peut  mieux  caractériser  l'école  du  syllogisme,  qui 
dominait  partout,  dans  la  chaire  des  théologiens  comme  dans 
celle  des  prédicateurs.  Aussi,  est-ce  avec  raison  que  Dante 
reproche  aux  premiers,  du  moins  à  certains  d'entre  eux,  de 
rêver  sans  êlre  endormis,  et  de  ne  pas  suivre  le  bon  chemin  en 
se  laissant  captiver  par  l'amour  des  apparences  *  ;  et  aux  se- 
conds de  renvoyer  leurs  brebis  repues  de  vent  ^ ,  parce  qu'ili^ 
ne  basent  pas  leurs  enseignements  sur  le  bon  fondement,  c'est- 
à-dire  sur  les  évangiles,  dont  les  premiers  disciples  firent  des 
boucliers  et  des  lances  ^  . 

Roger  Bacon  se  prononça  d'une  manière  plus  absolue  con- 
tre les  emprunts  que  la  philosophie  chrétienne  faisait  aux  livres 


1  ....  Laggiù  non  dormendo  si  sogna, 
Credendo  e  non  credendo  dicervero..., 
....  Voi  non  andate  per  un  sentiero 
Filosofando  ;  tanto  vi  transporta 
L'araor  de  l'apparenza  •'!  suo  pensiero. 

pARiD.  XXIX,  t.  28-9. 

i  ....  Lepecorelle  che  non  sanno 
Tornan  del  pasco  pasciute  di  yento. 
1d.  36. 

5  ...  A  pugnar  peraccender  lafede 
DeU'evangelio  fcro  scudi  e  lance. 
1b.  57. 
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(lu  philosophe  grec,  et,  surtout,  à  sa  métaphysique  plusieurs 
fois  coiidaniuée  cl  exclue  des  écoles.  Mais  ces  livres  coi»liniiè- 
rent  à  être  étudiés  ;  la  secle  des  péripaléticicus,  dont  faisaient 
partie  Albert  leGraud,St  Thomas,  Pierre  Lombard,  etc.,  sor- 
tit triomphaute  de  toutes  les  épreuves.  Dante  lui-même,  malgré 
les  reproches  qu'on  vient  de  lire  et  qu'il  adressait  aux  liiéclo- 
logiens  et  aux  prédicateurs  qui  négligeaient  les  Écritures 
saintes,  appartenait  à  cette  secte  '  .  Aristole  était  pour  lui  le 
maître  de  ceux  qui  savent*  ,  le  guide  de  la  vie  et  de  la  raison 
humaine^  .  Ainsi  pensait  son  maître  Rrunetto  Latini,  traduc- 
teur de  l'Éthique,  qui,  dans  Ir  préambule  de  son  Trésor,  dé- 
clare vouloir  fonder  son  esdifice  sour  le  livre  irAristotle. 

Ermengaud,  qui  n'était  pas  un  e?prit  novateur,  a  suivi  les 
doctrines  qui  avaient  cours  de  son  temps;  il  a  fait  des  emprunts 
à  Arislote  et  aux  anciens  philosophes,  à  l'exemple  des  ajitri  s 
lliéologiens,  et  particulièrement  de  Vincent  de  Beauvais,  qui 


*  Ozanam,  dans  son  Étude  sur  la  Divine  Comédie,  prouve  que 
Dante,  tout  en  restant  le  fidèle  disciple  d'Aristote,  accepte  cependant 
plusieurs  dogmes  platoniciens  sur  Dieu,  la  nature  et  l'humanité.  )l  éta- 
blit aussi  que  son  admiration  pour  ces  philosophes  païens  ne  diminua 
pas  celle  que  lui  inspiraient  les  savants  traités  de  St  Bonaventure  et 
de  St  Thomas.  Il  nous  le  montre  partageant  ses  sympathies  entre  ces 
deux  maîtres  des  écoles  mystique  et  dogmatique,  dont  il  reproduit 
les  doctrines  dans  son  poème.  Enfin,  avec  les  textes  ménw  de  ce 
poème,  il  prouve  l'orthodoxie  de  son  auteur,  qui  a  été  si  souvent  con- 
testée. 

hante  et  laphil.  cath.,  3«  partie,  ii.  m,  y. 

3  II  macsUu  di  rolor  rhe  gairno. 
l.i    I». 

3  11  ducadeUï  vita  e  dcU'umnna  ra((tou«. 
Ctisïn» 

«  Mais  Dante  n'admet  pas  d'une  manière  absolue  l'autorité  des  phi- 
losophes païens  sur  les  questions  métaphysiques  de  l.t  Divinité  tt  de 
sa  puissance.  «  Vous  avez  connu,  dit-il  au  chant  in*  du  Purgatoire, 
(les  hommes  qui  ont  désiré,  sans  succès,  pénétrer  ces  mystères,  et  qui, 
au  lieu  de  voir  leur  curiosité  satisfaite,  languissent  dans  une  ignorance 
éternelle.  Je  parle  d'Aristote,  de  Platon  et  de  beaucoup  d'autres.  » 
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déclare  nelteincnt  dans  son  Spéculum  majus,  qu'il  \eul  faire 
servir  les  belles-lellres  *  ,  les  sciences,  la  philosopîiie  et  les 
Leaux-ai'is  au  progrès  des  études  théologiques.  Mais  la  philo- 
sophie d'Ermengaud,  quoique  éclairîe  de  la  lumière  des  livres 
profanes  ^  ,  n'en  reste  pas  moiris  orthodoxe  ;  elle  n'a  d'autre 
objet  que  l'amour  et  la  recherche  de  la  vraie  sagesse. 

8.  Le  traité  d'anthropologie,  que  nous  avons  examiné  plus 
haut,  eslsuivi  de  l'histoire  du  premier  homme.  L'auteur,  après 
nous  avoir  montré  son  état  d'innocence  et  de  bonheur,  nous 
laconteles  circonstances  de  sa  chute,  qui  entraîna  sa  réproba- 
tion et  celle  de  sa  postérité  '  .  C'est  une  page  de  la  Genèse  écrite 
en  roman.  Mais  Ermengaud  ne  se  contente  pas  d'une  simple 
exposition.  A  l'exemple  de  St  Augustin,  de  St  Bernard,  de 
St  Thomas  et  de  tous  les  docteurs  de  l'Église,  il  examine,  dans 
un  grand  nombre  de  rubriques,  une  foule  de  questions  qui  dé- 
coulent de  ce  premier  point,  telles  que  celles-ci  :  Lequel  d'A- 
dam ou  d'Eve  pécha  le  plus  grièvement  ?  D'où  vint  le  premier 
péché  qui  arma  la  justice  de  Dieu  contre  l'homme  qu'il  avait 
créé  bon  ?  Comment  de  cette  faute  originelle  sont  nés  les  au- 


*  Les  citations  prises  d'auteurs  profanes  étaient  peu  du  goût  de 
St  Jérôme,  à  en  juger  par  ce  passage  d'une  de  ses  lettres  :  «  Qidd  facit 
cum  psallerio  Horalius  ?   cum  evangeliis  Maro  ?  cum  aposlolis  Cicero  ? 
Epist.  xxn.  —  1d,,  Comment,  in  Epist.  ad  Calafas,  iib.  ii. 

'  Vincent  de  Beauvais  classe  ainsi  les  auteurs  sacrés  et  profanes 
suivant  leur  degré  d'autorité  :  l»  Les  Écritures  canoniques  ;  2»  Les  dé- 
crets de  l'Église,  des  papes,  des  conciles;  3o  Les  Docteurs  de  l'Église, 
dont  la  doctrine  est  recommandée  ;  4»  Les  savants,  les  philosophes  et 
les  historiens  profanes,  pour  les  choses  qui  sont  de  leur  compétence  ; 
S»  Les  poètes  et  les  orateurs,  pour  les  vérités  de  l'ordre  naturel  qu'ils 
ont  bien  dites  ;  pour  les  belles  pensées  et  les  beaux  sentiments  qu'ils 
ont  bien  exprimés. 

Bourgeat.  Études  sur  V.  de  Beauvais,  p.  48. 
2  Rubrique  :  De  la  corruptio  d'umana  naiura  pel  peccat  opiGiNAt, 

K  QUO  DteUS  LOS  GITEC  DEL  PARADIS  TERRENAL    PUEYS  QUELS  A    VORMATZ, 

fie,  etc. 
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très  péchés  que  commettent  les  hommes,  soHdaires  de  celui  de 
leurs  premiers  parents,  et  soumis  aux  mêmes  tentations  ?  Il 
se  demande  aussi  pour  quelle  raison  Dieu  a  permis  que  l'homme 
fût  tenté,  quand  il  savait  qu'il  devait  succomber  ;  pourquoi  il 
Ta  créé  bon,  quand  il  savait  qu'il  deviendrait  mauvais  ;  pour- 
quoi, enfin,  il  ne  l'a  pas  fait  assez  bon  pour  le  rendre  inacces- 
sible aux  suggestions  de  l'esprit  du  mal?  Il  recherche  ensuite 
les  circonstances  qui  constituent  le  péché  cl  celles  qui  l'excu- 
sent, et  termine  sa  discussion  par  des  considérations  sur  les 
péchés  d'orgueil  et  d'avarice,  qui,  suivant  Si  Paul  cl  St  Gré- 
goire, sont  les  sources  de  tous  les  autres  péchés. 


Nous  avons  examiné  les  deux  premiers  cercles  de  l'Arbre 
d'amour,  et  analysé  toutes  les  rubriques  où  il  est  traité  de  Dieu 
et  de  la  Nature,  qui  sont  placés  dans  ces  deux  cercles.  Nous 
arrivons,  avec  Ermengaud,  qui  suit  fidèlement  son  programme, 
au  troisième  cercle  qui  se  trouve  au  côté  droit  de  l'Arbre. 
C'est  le  cercle  du  droit  naturel  *  ,  qu'il  considère  comme  plus 
ancien  que  le  droit  des  gens,  et  dont  il  va  s'occuper  premiè- 
rement. 

1.  De  ce  droit  naturel,  commun  aux  hommes  et  aux  ani- 
maux, naît  le  rapprochement  des  sexes  des  diverses  espèces 
qui  habitent  la  terre,  la  mer  et  l'air,  suivi  de  leur  reproduction. 
Leur  amour  pour  leur  progéniture,  qu'ils  nourrissent  et  élèvent 
avec  tant  de  soin,  est  aussi  une  conséquence  de  ce  droit. 

Ermengaud  n'ajoute  presque  rien  aux  notions  de  son  pro- 
œmium  sur  ce  point;  il  les  complétera  dans  des  chapitres  pos- 
térieurs, dont  nous  aurons  à  nous  occuper. 

2.  Le  second  sentiment  naturel,  commun  aux  hommes  et 
aux  animaux,  est  leur  amour  et  leur  reconnaissance  envers 
ceux  qui  leur  font  du  bien  ou  leur  procurent  quelque  plaisir. 

1  Rubrique  :  De  dreg  de  nattoa. 
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Quoique  rhoinme,  qui  a  plus  de  connaissance,  éprouve  plus  vi- 
vement ce  senliment  dont  il  ne  peut  se  défendre  sans  mériter 
les  reproches  de  grossièreté  et  d'ingratitude,  les  animaux  l'é- 
prouvent aussi  suivant  le  degré  de  leur  intelligence.  Ainsi,  le 
cheval,  le  chien  et  l'oiseau,  connaissent  ceux  qui  les  soignent  et 
les  nourrissent,  et  leur  témoignent  leur  reconnaissance  à  leur 
manière.  Les  animaux  les  plus  féroces,  l'ours,  le  loup,  le  san- 
glier, les  oiseaux  de  proie,  autours,  faucons,  épervierset 
émerillons,  suivent  aussi  cette  loi  naturelle  qui,  dans  l'intérêt 
de  la  conservation  des  espèces,  les  empêche  de  se  livrer  à  l'ins- 
tinct de  leur  férocité  et  de  se  détruire  entre  eux. 

Ermengaud  passe  ensuite  au  cercle  du  droit  des  gens,  qui 
est  au  côté  gauche  de  l'Arbre  d'amour,  au-dessous  de  celui  de 
la  Nature. 

VI 

Le  droit  des  gens  '  ,  envisagé  sommairement  dans  l'exposition 
sous  le  rapport  des  obligations  morales  de  l'homme,  devient 
maintenant  je  droit  public  et  même  le  droit  international.  Nous 
lisons,  en  effet,  dans  le  Breviari,  que  c'est  en  vertu  de  ce  droit 
que  les  terres  ont  été  partagées,  les  maisons  bâties,  les  royau- 
mes, comtés  etbaronnics  établis, et  maintes  guerres  déclarées. 
Mais  la  guerre,  suivant  Ermengaud,  n'est  permise  que  pour 
défendre  sa  personne  et  son  pays.  Le  sage  Gaton  la  conseille 
et  la  déclare  glorieuse,  quand  elle  a  pour  but  de  repousser  une 
injuste  agression  qui  menace  la  patrie  du  joug  de  l'étranger. 
La  défense  personnelle  est  aussi  chose  licite,  mais  à  la  condi- 
tion de  ne  faire  usage  que  des  mêmes  armes  que  l'assaillant. 
Ainsi,  on  ne  doit  pas  donner  un  coup  de  couteau  à  celui  qui 
ne  nous  menace  que  d'un  soufflet. 

A  qui  me  vol  donar  gautada 
Non  deg  donar  coltelada  2  . 

*  Rubrique  :  De  dreg  de  gens.  ^ 

2  V.  93o3-4. 
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Le  droit  des  gens,  enfin,  reçoit  dans  le  Breviari  une  aou- 
noiiveile  transformation,  et  devient  le  droit  civil  en  tant  qu'il 
régit  les  diverses  conventions  des  citoyens,  telles  que  les 
échanges,  les  ventes  et  tous  les  actes  du  nièine  genre  de  la  vie 
sociale. 

Après  ces  courtes  observations,  Ermengaud  revient  à  la 
partie  de  son  programme  relative  au  droit  des  gens,  tel  qu'il 
l'a  d'abord  énoncé,  et  développe  les  obligations  qu'il  impose  à 
l'homme  envers  Dieu  et  le  prochain  *  .  C'est  une  instruction 
dogmatique  de  plusieurs  milliers  de  vers,  suivie  de  longues 
exhortations  en  forme  de  prônes  ou  d'homélies.  Le  texte  dô 
cette  instruction,  tiré  de  l'ancienne  cl  de  la  nouvelle  loi,  est 
ainsi  traduit  dans  le  poème  : 

Ama  Dieu  de  toi  ton  t:iieii, 
De  tôt  ton  cor,  de  tôt  ton  sen, 
E  ton  prueyme  com  te  mezeis  '  . 

«  Si  tout  le  monde,  dit  Ermengaud,  observait  ce  comman- 
dement, on  n'aurait  besoin  ni  de  décrélales,  ni  de  lois,  ni  de 
frères  mineurs,  ni  de  prêcheurs,  ni  d'ermites,  ni  de  magistrats 
pour  instruire,  endoctriner  et  punir  les  hommes.  » 

\ .  De  r amour  rfe  Dieu  ^  .  Tout  amour  pur  et  sincère  est  dé- 
sintéressé ;  il  trouve  en  lui-même  sa  récompense  et  ne  de- 
mande que  la  réciprocité.  L'amour  mercenaire,  qui  se  nourrit 
de  l'espoir  de  quelque  profit,  est  toujours  suspect  *  . 

Ainsi,  on  ne  doit  aimer  Dieu  que  pour  lui-même  et  non 
pour  les  biens  temporels  qu'on  en  attend.  Cet  amour  intéressé 
.  ressemblerait  à  celui  de  la  courtisane,  qui  n'aime  que  pour  son 
argent  l'insensé  qu'elle  ruine. 

Après  cette  comparaison  un  peu  brutale,  Ermengaud  expose 

*  Rubrique  :  D'amor  de  Died  e  del  prueime,  etc. 

2  V.  9S13etsuiv. 

5  Rubrique  :  En  qual  manieyra  e  peu  qual  razo  deu  quex  amar 

NOSTRE  SfNHOR,  etC. 

4  Suspeefus  est  inihi  amor,  cui  aliudquià  adiphcendi  spes  suffragari 
videtur.  St  Bernard,  Serm.  83. 
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dans  quatorze  rubriques  les  signes  de  l'amour  de  Dieu*  .  Il  place 
en  première  ligne  le  jeûne,  qui  dompte  les  désirs  charnels,  de 
même  que  la  lamine  oblige  le  château  le  plus  fort  à  se  lendre  ; 
l'aumône  et  les  sept  œuvres  de  miséricorde  ou  œuvres  méri- 
toires, qui  consistent  à  endoctriner  les  pécheurs,  à  donner  à 
manger  aux  pauvres,  surtout  aux  pauvres  honteux  ,  à  se  mon- 
trer hospitalier  envers  tous,  et  principalement  envers  les  dis- 
ciples et  serviteurs  de  Dieu  demandant  l'hospitalité  en  son 
nom  (qu'on  accueille  moins  bien  que  les  jongleurs,  serviteurs 
du  diable) ,  à  vêtir  les  pauvres  déguenillés,  à  visiter  les  ma- 
lades, à  consoler  les  prisonniers,  à  ensevelir  les  morts. 

Ces  œuvres  méritoires  donnent  lieu  à  de  très  longs  déve- 
loppements, et  sont  suivies  d'un  traité  sur  l'aumône  propre- 
ment dite  ^  .  Elle  ne  doit  être  faite  que  de  ce  qu'on  possède 
légitimement.  Les  clercs  ne  doivent  retenir  des  aumônes  qu'ils 
reçoivent  que  ce  qui  est  nécessaire  pour  leur  nourriture.  En 
agissant  autrement,  ils  voleraient  les  pauvres,  à  qui  l'aumône, 
ce  bien  de  Dieu,  appartient  ^  . 

Le  culte  d'adoration  que  l'homme  doit  à  Dieu  pour  les  biens 
spirituels  et  temporels  qu'il  en  reçoit,  est  le  signe  le  plus  évi- 
dent de  l'amour  qu'il  lui  porte,  pourvu  que  ce  culte  soit  sin- 
cère et  conforme  aux  prescriptions  de  l'Église.  Après  Dieu 
on  doit  honorer  Jésus-Christ,  la  Vierge  et  les  saints.  L'histoire 
de  la  mère  du  Sauveur,  que  l'auteur  déclare  conçue  sans  pé- 
ché, remplit  douze  rubriques,   suivies  de  citations  latines,  ti- 

1  Rubrique  :  Dels  senhals  d'ome  quez  amaDieu. 

2  St  Thomas  {Secunda  secundœ,  q.  xxxii)  distingue  deux  sortes  d'au- 
mônes :  l'aumône  corporelle  et  l'aumône  spirituelle,  qui  comportent 
l'une  et  l'autre  sept  obligations.  Ermengaud  ne  suit  pas  cette  distinc- 
tion. L'aumône  spirituelle,  qu'il  place  la  première  comme  plus  méri- 
toire, consiste  seulement,  suivant  lui,  à  endoctriner  les  pêcheurs.  Il  ne 
change  presque  rien  aux  anciennes  théologies  quant  à  l'aumône  corpo- 
relle. 

s  ....  Quanlunque  la  chiesa  garda,  tutto 
E  délia  gcnle  chepcr  Dio  dimanda 
Non  di  parenli,  ne  d'altro  più  bnitlo. 

Pimi».  XXII,  t.  20. 
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réps  (le  la  Genèse,  de  l'Exoiie,  du  livre  des  Nombres  et  des 
Prophélies.  Il  se  sert  d'une  étrange  comparaison  pour  prouver 
(jn'elle  a  pu  devenir  mère  sans  perdre  sa  purelê,  comparaison 
qui  se  trouve  aussi  dans  une  pièce  de  maitre  Pierre  de  Gor- 
I)iac  *  . 

2.  L'adoration  des  étoiles,  du  soleil,  de  la  lune,  des  idoles  et 
des  images  des  faux  dieux,  la  croyance  aux  sortilèges  sont 
proscrites  dans  cette  partie  du  Breviari  *  .  L'auteur,  peu  versé 
dans  la  connaissance  de  l'histoire  grec(|ue,  nous  apprend  qu'un 
roi  fit  mourir  Socrale  pour  avoir  refusé  d'adorer  ses  idoles.  11 
connaît  mieux  l'Histoire  sainte,  et  il  le  prouve  en  tirant  de 
l'ancien  Testament  plusieurs  textes  pour  montrer  l'aveugle- 
ment des  juifs  louchant  la  venue  du  Messie  '  .  Les  juifs 
étaient  alors  fort  nombreux  à  Béziers;  ils  avaient  obtenu,  en 
1160,  «ne  charte  de  rémission  de  l'évéque  *  ;  mais  ils  n'en 


i  Do  Tos  trac  «a  car  bumana 
Jesu-Christ,  nostre  saWatre 
Sicum,  SCS  frachura  faire, 
Vai  e  ven  rais,  quan  lolelht, 
Per  la  (enestra  vctina. 

Raisocaid,  Choix  de  poés.  orig.  des  troub.  it,  465. 

2  Rubriques  :  De -las  ydolas  e  de  cels  que  las  azobon.  —  En  qual 

MANIEYRA  ET  AB  QUAL  ENTENCIO  DEU  HOM  OBAR  LAS  EMAGES  DE  LAS  GLIEY- 

SAS,  E  QUE  SIGMFICO. 

3  ESTORIA  DE  l'eXCEGAMEN  DELS  JuZIEUS. 

*  .,..  Ego  Guillelfflus  Bitlerrensis  Episcopus."..  reniitlotibi  Trenca- 
vello  et  tuis  successoribus  universis  et  vobis  Judœis  prœscnlibus  et  fu- 
turis...,  illum  irapetum  et  insultum  et  lapidationis  bellum,  quodjure 
vel  injuria  solebant  christiani  adversùs  Judœos  hujus  villae  faccre  à 
prima  horâ  die  sabbati  ante  Ramos  palmarum  usquè  ad  extremam 
horam  secundœ  feriœ  post  Pascha,  die  vel  nocte....  Et  propter  banc 
remissionem  et  guerpitionem  dedisti  mihi  Guiiielmo  Episcopo  solides 
ducentos  melgorienses  ad  commodum  ecclesise  sancti  Nazaril,  quos 
omnes  denarios  a  vobis  Judœis  accepi....  Et  debetis  pro  dicta  remis- 
sioneet  guerpitione  vos  Judœi  praedicti  et  succîssores  veslri  in  perpe- 
tuum,  singulisannis,  ecclesiœ  sancti  Nazarii  libras  quatuor  melgorien- 
ses in  die  palmiu-uin  ad  ornanienta  ipsius  ecclesiai....  Et  hoc  faciunt 
Judaei  volunlate  et  auctoritate  domiiii  Trencavelii. 
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étaient  pas  moins  l'objet  de  l'animadversion  publique,  devenue 
plus  vive  dans  toute  la  chrétienté  depuis  les  croisades. 

Les  autres  signes  de  l'amour  de  Dieu  sont  la  prédication, 
la  prière,  la  confession  et  la  pénitence  *  ,  sujets  ivailés  in  extenso 
dans  notre  poème.  Ermengaud  insiste  particulièrenenl  sur  la 
nécessité  et  l'efficacité  de  la  prière  ;  il  est  d'accord  en  cela  avec 
l'auteur  de  la  Divine  Comédie,  qui  la  définit  :  «  Une  violence 
opérée  par  un  ardent  amour  et  une  vive  espérance  qui  force 
la  porte  du  royaume  des  cieux,  après  avoir  vaincu  la  volonté 
divine  qui  veut  bien  se  laisser  vaincre,  et  qui,  vaincue,  est  en- 
core triomphante  par  sa  bonté  ^  .  » 

De  longues  formules  de  prières,  l'Oraison  dominicale  et  le 
svmbole  des  apôtres,  avec  des  commentaires  interminables,  ac- 
compagnent l'exposition  des  sept  œuvres  méritoires.  La  pre- 
mière de  ces  œuvres,  relative  à  l'instruction  religieuse,  fournit 
à  notre  auteur  l'occasion  de  donner  d'excellents  conseils  aux 
prédicateurs.  11  leur  recommande,  entre  autres  choses,  d'ap- 
prendre eux-mêmes  ce  qu'ils  veulent  enseigner  aux  autres,  et 
surtout  de  prêcher  d'exemple  ^.  Tout  enseignement,  suivant 
St  Jérôme,  perd  son  autorité,  quand  il  est  détruit  par  les  œu- 
vres de  celui  qui  le  donne.  Perdit  aiitoritatem  docendi,  cujiis 
sermo  opère  destruitur  (Epist.  83  contra  Vigilantium) . 


*  Sur  la  prière,  vingt-trois  rubriques  ;  sur  l'oraison  dominicale, 
neuf;  sur  la  confession,  la  pénitence,  la  contrition  et  les  sept  péchés 
mortels,  vingt-neuf.  ^Toutes  ces  rubriques  réunies  comprennent  six 
mille  vers  environ. 

2  BcEGRCM  ccEioiiïM  'violcniia  pâte 

Da  caldo  amore  e  da  Tiva  speranza  i  .  i 

Che  Tiuce  la  divina  voluntate,  \  â.  C*.C-  <C- 

Non  aguizacbe  l'uoino  aU'uom  sobrania, 

Ma  vincelei  perché  vuol'esser  tinta, 

E  vinta  TÏnce  con  sua  beninansa. 

Parad.  SX,  t.  32-3. 

3  Qui  Toi  essenliar  far  be 
Lo  deu  premier  mostrnr  en  se, 
Quarbon  essemple  valon  mais 
No  fay  sermos  ab  fagi  savais. 
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3.  A  l'exemple  de  Béalrix  qui,  après  avoir  rccoiuui  l'im- 
puissancc  de  ses  raisonnements  pour  la  conversion  do  Danle, 
déclare  dans  la  Divine  Comédie,  (|u'elle  n'a  plus  qu'à  lui  mon- 
trer les  supplices  des  races  damnées  •  ,  Ermcngaud  cherche 
mainlenanl  à  ramener  parla  crainte  ceux  qui  sont  restés  sourds 
à  ses  exhortations  Jl  leur  montre  d'abord  le  tableau  du  jujic- 
mcnl  dernier,  qu'il  peint  avec  les  plus  sombres  couleurs;  il 
décrit  ensuite,  l'une  après  l'autre,  les  dix  peines  éternelles  qui 
attendent  les  réprouvés,  et  termine  son  énuinération  par  les 
vers  suivants  : 

Cels  que  seran  en  cet  marlir 
Auran  gr^n  d.'*Wech  de  morir, 
E  comensiran  d-^zirar 
La  mort  que  selon  azirar, 
E  morir  perre  non  poiran, 
Mas  que  moren  tostemps  viuran. 

On  trouve  la  mèm;î  pensée  dans  Yfmage   du  Monde  tic 
Gauthier,  de  Metz  : 


Le  Iroubiidour  Pierre  Cirdinal  expriiuo  la  mônic  idôo  dans  les 

vers  suivants  : 

Predicator 
Tenc  pcr  «lelhor 
Gant  (ai  l'obraque  manda  (ar, 
No  fag  selbui 
Qucl'obra  fui 
Qao  ait  autres  vai  predtcar. 

Dante  adresse  ce  reproche  aux  prédicateurs  de  son  temps  :  «  Au- 
jourd'hui, on  s'en  va  prôcher  avec  des  mots  grotesques  et  des  bouffon- 
neries ;  et  pourvu  que  l'auditoire  ait  bien  ri,  le  capuchon  se  gonlle  et 
l'on  ne  demande  rien  déplus. 

Oggi  si  Ta  con  moUi  e  con  îscede 
A  predicifc,  e  pur  che  ben  si  rida 
Gonfia'l  cuppucio,  e  piît  non  si  richicde. 

Piti*.  XXIX,  t  39. 

1  Tanto  giù  cadde,  che  tuUi  argomenti 
Alla  salute  sua  cran  già  curli, 
Fuorohe  moslrargll  le  perdule  gcnti. 

Fàra*.  xx\,  I.  i3. 


Laeus  viennent  tôt  A  mal  port; 
Li  lieuz  a  nom  :  (erre  de  mort  ; 
Car  les  omes  tôt  vraiment 
I  meurent  perpétuelment; 
Totz  jorns  i  meurent  en  vivant, 
Et  ades  vivent  en  morant. 

Les  damnés  de  l'Enfer  de  Dante  demandent  aussi  à  gianils 
cris  une  seconde  mort  : 

Vedrai  gli  antichi  spirti  do'enti 

Cho  la  seconda  morte  ciasoun  brama  '  . 

Les  trois  poètes  ont  tiré  leur  pensée  de  ce  passage  de  l'Apo- 
calypse :  Desirahiint  mori  et  fugiet  mors  ah  eis  ^  . 

M.  Mary-Lafon  ^  ,  qui  parait  n'avoir  connu  de  l'œuvre 
d'Ermengaud  que  les  fragments  reproduits  par  Raynouard  au 
tome  premier  de  son  Lexique  roman  (il  n'en  cite  pas  d'autres 
dans  son  Histoire  du  Midi  de  la  France),  suppose  que  du  Ere- 
maire  d'amour  est  sorti  l'Enfer  de  la  Divine  Comédie.  Nous  ne 
saurions  partager  cette  opinion.  Elle  a  été  réfutée  dans  un  dis- 
cours de  M.  Carou,  piésidentde  la  Société  archéologique  de 
Béziers,  dont  nous  extrayons  ce  passage  :  <  Dante  a  vécu  de 
1264  à  13âl.  C'est  dans  la  même  période  qu'il  faut  placer  la 
vie  de  Matfre  Ermengaud.  Son  volumineux  poème,  commencé 
en  1288  (M.  Mary-Lafon  di,  par  erreur,  à  la  fin  de  1208  )  ^ 
n'était  probablement  pas  terminé*  et  surtout  connu,  lorsque 

1  Inf.  I,  t.  39. 

2  Cap.  IX,  V.O. 

3  Histoire  du  Midi  de  la  Fiance,  t.  III,  321  et  suiv. 

*  Nous  ne  saurions  partager,  sur  ce  point  seulement,  l'opinion  de 
M.  Carou.  Ermengaud  avait  probablement  terminé  son  poème  avant 
l'année  1300n^ous  voyons,  en  eil'et,  dans  la  rubriquëHëTaTVaîssâncë"' 
du  fils  de  Dtèu,  qu'en  l'année  1289,  au  printemps,  c'est  à  dire  un  an 
après  qu'il  l'avait  commencé,  il  en  avait  fait  à  peu  près  les  deux  tiers. 
Mais  nous  pensons,  aveciM.  Carou,  que  Dante  comme  Ermengaud  ont 
imité  d'anciennes  légendes,  plus  répandues  de  leur  temps  qu'elles  ne  le 
sont  aujourd'hui,  et  que  lepremiern'a  rien  emprunté  au  second. 
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Dante  commença  le  sien,  vers  l'année  1300.  Ainsi,  les  deux 
poètes  ont  dii  s'ignorer  réciproquement.  Les  coïncidences  que 
l'on  remarque  dans  leurs  œuvres  ne  peuvent  venir  (jue  de  ce 
que  tous  deux  ont  puisé  dans  le  fonds  commun  des  idées  ré- 
gnantes *  » . 

Ce  que  M.  Mary-Lafon  trouve  de  plus  saillant  pour  étal)lir 
la  similitude  des  deux  enfers,  c'est  le  froid  mortel,  seconde 
peine  de  celui  du  Bréviaire^  qui  fait  grincer  des  dents  les 
damnés  d'Ermengaud  et  ceux  de  la  Divine  Comédie  : 

Els  fa  tremolar  e  frémir 
E  tan  lar  fay  las  dens  glatir. 
Bbeviarj. 

Eran  l'ombre  dolenti  nella  ghiaccia 
Mettendo  i  denti  in  nota  di  clcogna. 

Infor,  xnxn,  t.  42. 

Dans  le  Bréviaire,  cette  peine  est  celle  des  méchants  en  gé- 
néral, tandis  que  dans  l'Enfer  de  Dante,  elle  est  infligée  à  ceux 
qui  ont  massacré  leurs  propres  parents,  et  aux  traîtres  envers 
leur  pairie. 

Le  grincement  des  dents  est  le  seul  trait  de  ressemblance 
entre  les  deux  poèmes.  Le  supplice,  lui-même,  se  trouve  men- 
tionné dans  des  légendes  antérieures,  le  Purgatoire  de  St  Pa- 
trice, qu'ont  reproduit  Mathieu  Paris  et  Vincent  de  Beauvais, 
et  la  Vision  de  St  Paul,  mise  en  vers  français  auxiii^  siècle, 
mais  dont  l'original,  écrit  en  latin,  est  beaucoup  plus  an- 
cien ^  . 


*  Bulletin  de  la  Sqc.  arch.  de  Béziers.  2*  férié,  1 1 ,  267. 

2  Voir  sur  la  légende  du  Purgatoire  de  St  Patrice  et  la  Visim  de 
St  Paul,  h  Divine  Comédie  avant  Dante  TpâT  C.  Labitte,  dissertation  im- 
primée avec  les  OEuvres  de  Dante  AligMeri.  Paris,  Charpentier,  1848, 
et  Dante  ou  la  Philosophie  catholique  au  xiiie  siècle,  par  Ozanam, 
nouvelle  édition,  page  324.  On  trouve,  a  la  page  425,  l'entier  poème 
delà  vision  de  StPaiil. 
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Nous  n'insisterons  pas  sur  ces  rapprociiemcnls.  Indépcn- 
.daminent  des  légendes  du  rurgaloirc  de  St  Patrice,  de  la  Des- 
cente aux  enfers  de  St  Paul,  il  en  existait  une  foule  d'autres, 
qui  ont  été  signalées  par  Charles  Labilte,  dans  sa  Divine  Co- 
médie avant  Dante,  et  par  Ozanam,  dans  sa  savante  étude  sur 
ce  poète,  que  nous  avons  déjà  citée  :  légendes  françaises,  alle- 
mandes, italiennes,  anglaises,  espagnoles,  byzantines,  visions 
de  l'autre  vie,  voyages  dans  le  monde  invisible,  qui  avaient  pré- 
cédé la  Divine  Comédie,  et  qui  peuvent  en  être  considérés 
comme  les  sources,  mais  les  sources  éloignées.  «La  gloire  de 
Dante,  dit  Ozanam  *  ,  c'est  d'avoir  mis  sa  marque,,  la  marque 
de  l'unité,  sur  un  sujet  immense,  dont  les  éléments  mobiles 
roulaient  depuis  bientôt  six  mille  ans  dans  la  pensée  des  hom- 
mes. >  Nous  ajouterons  que,  quels  que  soient  les  matériaux 
dont  il  s'est  servi,  Dante  n'en  demeure  pas  moins  le  sublime  ar- 
chitecte de  son  monument  impérissable.  Son  génie  s'est  si  bien 
approprié  les  vieilles  traditions,  qu'on  peut  appliquer  à  tout 
le  poème  cette  pensée  du  Paradis  :  «  Ce  que  je  vais  rapporter, 
jamais  parole  ne  l'a  proféré  ;  jamais  encre  ne  l'a  écrit  ;  jamais 
imagination  ne  l'a  conçu.  » 

Quel  che  mi  convien  ritrar  testeso 
Non  porto  voce  mai  ne  scrisse  inchiostro, 
Kè  fù  per  fantasia  giammai  compreso.  2 

4.  Quoique  les  hommes  se  soient  toujours  ressemblés,  que 
la  somme  des  vices  et  des  vertus  ait  toujours  été  à  peu  près  la 
même;  que,  dans  tous  les  temps,  les  puissants  aient  opprimé 
et  pressuré  les  faibles  jusqu'au  moment  oîi  ceux-ci,  devenus 
forts  par  leur  union,  ont  violemment  secoué  le  joug  et  con- 
traint leurs  maîtres  à  compter  avec  eux,  nous  aimons,  néan- 
moins, à  connaître  les  mœurs  et  les  usages  des  époques  éloi- 
gnées de  celle  où  nous  vivons,  pour  les  comparer  avec  nos 
mœurs  Jet  nos  usages,  et  contenter,  à  la  fois,  notre  curiosité 

*  Dante  ou  la'philos.  calh.  au  xm*  siècle  par  Ozanam,  p.  424. 
«  Parad.  xix,  t.3. 
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et  notre  amour-propre  toujours  disjosë  à  louer  le  piésiul  aux 
dépens  (lu  passé.  Ces  peintures  de  mœurs  anciennes  nous  in- 
téressent d'autant  plus  qu'elles  concernent  nos  ancêtres  et 
qu'elles  sont  faites  par  des  personnes  ayant  ^écu  avec  eux,  et 
par  conséquent  bien  placées  pour  les  juger.  A  ce  double  point 
de  vue,  nos  lecteurs  nous  sauront  gré  de  leur  faire  connaître 
le  tableau  que  trace  Ermengaud  de  la  société  de  son  temps. 
C'est  une  vive  satire  contre  les  dérèglements  et  les  injustices  i  e 
ses  contemporains,  dont  nous  allons  faire  avec  lui  l'examen  de 
conscience  en  relevant  les  péchés  parliculiers  à  chaque  condi- 
tion *  .  Il  commence  par  les  empereurs,  les  princes  et  les  au- 
tres iriands  seiimeurs. 

Les  empereurs  et  autres  seigneurs  suzerains,  dil-il,  sont 
dans  l'usage  de  vendre  la  justice  à  leurs  vassaux;  ils  ruinent 
les  plaideurs  en  frais;  ils  accordent  leurs  faveurs  aux  conseil- 
lers, sénéchaux  et  viguiers  qui  conimeltent  des  exactions  dont 
ils  profitent;  ils  se  réjouissent  des  assassinats  commis  sur 
leurs  domaines  dans  l'espoir  d'avoir  les  biens  des  coupables  ; 
ils  font  pendre  un  misérable  qui  vole  un  chaperon  ^  pour  se 
couvrir,  tandis  qu'ils  s'emparent  injustement  des  terres  de 
leurs  voisins.  Avec  leurs  tailles,  usages,  gabelles,  péages  et  la 
fréquente  refonte  des  monnaies  '  ,  ils  réduisent  leurs  vassaux 
à  l'indigence.  Amoureux  du  faste  et  de  la  représentation,  ils 


*  Rubrique  :  De  diversas  mânietras  de  peccatz,  lus  quals  fan  di- 

VERSAS  MAXIEYfAS  DE  GENSSEGON  LUR  CONDiaO. 

2  «  On  pend  un  pauvre  larron  pour  une  vétille,  et  celui  qui  lo  pend 
a  lui-même  volé  un  roussin.  » 

Paubre  iairon  penl  bom  pcr  una  Teta, 
K  pcn  lo  lais  qu'a  emblat  un  roci. 

1*.  Cnrdinni  :  prop  a  guerra. 

3  Dante  reproche  aussi  au  gouvernenjeiit  de  Florence  le  changement 
fréquent  des  monnaies  : 

Quante  voUe  dcl  tempo  cho  rimcmbre 

Lcggi,  «OKETE ,  offici  e  costume 

)Iai  tu  mutato  c  rinnoTato  membre  ? 

^ll!<.   VI,  t.  40. 


LXIX 

aiment  à  avoir,  dans  la  cour  de  leurs  châteaux,  de  nombreux 
clients,  et,  quand  ils  voyagent,  à  être  suivis  d'une  armée  de 
serviteurs,  qui  ne  leur  coûte  rien.  Dans  ce  but  ils  atermoient 
sans  cesse  les  affaires  de  ceux  qui  vont  leur  demander  justice, 
leur  promettent  toujours  une  décision  qu'ils  ne  rendent  jamais, 
et  au  moyen  de  ces  promesses  les  forcent  à  les  suivre  de 
cbâleaux  en  châteaux.  Us  les  renvoient  ensuite  sans  avoir 
fait  droit  à  leur  demande,  mais  après  leur  avoir  causé,  pour 
satisfaire  leur  vanité,  de  grandes  dépenses  dont  ils  ne  seront 
pas  remboursés. 

Les  bannerets  et  seigneurs  de  châteaux  suivent  l'exemple 
de  leurs  suzerains.  Comme  leurs  revenus  ne  peuvent  suffire 
à  leurs  prodigalités,  ils  sont  toujours  couverts  de  dettes  ;  ils 
empruntent  à  leurs  hommes  liges  argent,  blé,  farine  et  autres 
denrées  qu'ils  ne  rendent  jamais.  Ils  se  parjurent  plus  souvent 
que  les  filles  de  mauvaise  vie  *  .  La  conduite  des  simples 
chevaliers  et  gens  d'armes  est  tout  aussi  blâmable.  Quand, 
pour  un  salaire  qu'ils  en  reçoivent,  ils  suivent  la  bannière 
d'un  seigneur  qui  fait  une  guerre  injuste,  ils  se  rendent 
complices  des  meurtres,  pillages  et  incendies  qu'il  commet. 
C'est  un  péché  dont  ils  chargent  leur  conscience  ;  mais  ils  en 
font  un  plus  grand  encore,  quand  trahissant  leur  serment 
de  fidélité  ils  concertent  avec  son  adversaire  la  mort  d'un  ami. 

Les  textes  ne  nous  manqueraient  pas  pour  justifier  les 
satires  d'Ermengaud  contre  les  seigneurs  grands  et  petits.  Les 


1  p.  Cardinal  adresse  aux  seigneurs  les  mêmes  reproches  : 

Mais  yolon  tolre  que  lop  no  fan 

E  mais  mentir  que  tozas  de  bordclli. 

Raynouard.  Ch.  d.  p.  0.  d.  t.  iv,  348.  Tos  temps. 

«  Ils  sont  plus  ravisseurs  que  les  loups  et  pluâ  menteurs  que  les 
filles  de  bordel.  »  Cette  dernière  expression  se  rencontre  aussi  dans  la 
Divine  Comédie.  Dante  reproche  à  l'Italie  de  n'être  plus  la  maîtresse 
des  peuples,  mais  un  lieu  de  prostitution  : 

Non  donna  di  proyincie,  ma  bordlello. 

Purg.  VI.  t.  26. 
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sirvenles  des  troubadours  sont  remplis  d'iUta(|U('s  du  même 
«eiire.  Nous  nous  contenterons  de  citer,  en  le  traduisant ,  le 
couplet  suivant  d'une  pièce  de  Giraud  de  Borneil  :  t  J'îù  nu  , 
dit-il,  un  temps  où  l'on  ordonnait  de  nombreux  tournois  que 
suivaient  des  chevaliers  bien  équipés.  On  parlait  ensuite 
pendant  toute  une  saison  de  ceux  (jui  avaient  été  noblement 
blessés.  Maintenant  on  se  fait  un  mérite  de  voler  bœufs , 
moutons  et  brebis.  Honni  soit  le  chevalier  qui  veut  faire  le 
galant ,  quand  ses  mains  sentent  le  suint  des  moutons  qu'il  a 
dérobés,  et  après  qu'il  a  volé  les  églises  et  détroussé  les 
voyageurs  !  »  * 

La  satire  des  castes  privilégiées  est  suivie  dans  le  Bréviaire 
de  celle  des  classes  qui  s'en  rapprochent  le  plus  par  leur  vanité 
et  leur  goût* pour  le  luxe.  Ce  sont  d'abord  les  avocats.  Voici  les 
reproches  que  leur  adresse  Ermengaud  :  «  Non  contents,  dil-il, 
de  donner  de  mauvais  conseils,  d'empêcher  les  accommo<iemenls, 
de  défendre  des  procès  qu'ils  reconnaissent  injustes,  de  se 
servir  de  faux  titres  et  de  faux  témoins ,  de  corrompre  les 
viguiers ,  de  conseiller  à  leurs  clients  le  parjure ,  ils  tromi)ent 
parfois  leur  confiance,  et  vendent  leurs  secrets  à  la  partie 
adverse.  Us  ne  manquent  jamais  d'exiger  des  honoraires 
exagérés.  *  C/est  un  argent  mal  acquis  qui  se  dissipe  comme 
le  vent.  > 

Après  les  avocats  viennent  les  médecins  (|ui  aiment  comme 
eux  les  beaux  palefrois  et  les  riches  habits,  (iourmanils  et 


I  Icu  vi  torneis  niandar 

E  segre  gens  garniti , 

E   pueyt  deit  miels  (eriU 

Tua   gazo  parlar; 

Ar  es  pretz  de  raubar 

Buous  ,   Riotot  eberbitz; 

Cavaliers  si'  aunitz 

Ques  mol  a  domneiar  , 
Pus  que  toca  dois   mans   motos  belans , 
Ni   que  rauba  gleizas  ni  TÏandans.  ? 

Pcr  solalz  reTelbar. 

2  Une  ordonnance  de  Philippe-le-IIardi,  de  l'année  4 274,  obligeait 
par  serment  les  avocats  à  ne  se  charger  que  des  c.mses  justes,  et  leur 
défendait  de  recevoir  des  lionoraires  au-dessus  de  trente  livres. 


l.XXi 

sensuels ,  ils  s'occupent  beaucoup  de  leur  saiité  el  de  leurs 
plaisirs,  et  fort  peu  du  salutde  leur  âme.  Ils  se  réjouissent  de 
voir  leurs  clients  atteints  de  graves  maladies  ,  pour  en  être 
mieux  payés.  Ils  partagent  même  avec  l'apothicaire  le  bénéfice 
qu'il  fait  sur  les  médicaments  souvent  inutiles  qu'il  fournit.  Si 
par  méfiance  vous  voulez  lire  leurs  ordonnances ,  vous  n'y 
trouverez  que  des  mots  étranges  et  inintelligibles. 

Les  bourgeois  fiers  de  leur  fortune  ,  avides  de  distinctions, 
moqueurs,  fanfarons  et  vantards,  passent ,  quand  ils  ne  vont 
pas  chasser,  leur  temps  sur  la  place  à  médire,  à  parler  de 
leurs  débauches,  de  leur  état  de  maison,  de  leur  table  et  de 
leurs  dépenses.  Leur  ruine  qui  en  est  la  conséquence  est 
toujours  irrévocable,  parce  qu'ils  sont  trop  orgueilleux  pour 
travailler. 

Les  marchands  sont  encore  plus  maltraités.  Fraudes  sur  le 
poids  et  la  qualité  de  la  marchandise ,  marchés  usuraires , 
accaparement  en  temps  de  disette,  trahison  envers  leurs 
associés ,  exactions  dans  la  perception  des  droits  seigneuriaux 
qu'ils  afferment,  mensonges  et  parjures,  tels  sont  les  principaux 
péchés  que  leur  reproche  notre  auteur. 

Les  conseillers,  tuteurs  et  administrateurs  qui  abusent  de 
leur  mandat  pour  s'enrichir  ;  les  journaliers  et  ouvrie;*s  qui  se 
coalisent  pour  faire  augmenter  leur  salaire  ;  les  agriculteurs  qui 
emportent  leurs  récoltes  nuitamment  pour  ne  pas  payer  la 
dîme  au  clergé  et  les  droits  au  seigneur,  qui  déplacent  et 
enlèvent  les  bornes  ;  les  hôteliers  qui  détroussent  ou  font 
détrousser  les  voyageurs  ;  les  joueurs  enfin  ,  dont  les  fripon- 
neries sont  de  tous  les  temps,  ont  leur  bonne  part  dans  les 
satires  d'Ermengaud.  Mais  il  attaque  plus  vivement  encore  les 
jongleurs ,  ces  serviteurs  du  diable  comme  il  les  a  déjà  appelés. 
Ils  sont  d'après  lui  cajoleurs,  menteurs ,  ingrats ,  déloyaux , 
joueurs,  buveurs,  coureurs  de  mauvais  lieux  et  porteurs  des 
messages  d'amour.  Leur  profession ,  en  effet,  qui  ayait  eu 
(juclque  éclat  au  siècle  précédent ,  était  alors  fort  décriée.  Ce 
qui  le  prouve,  c'est  la  supplique  qu'en  l'année  1273,  quinze  ans 
avant  la  date  du  Breviari,  le  troubadour  Giraud  Riquierde  Nar- 
bonne  adressait  au  roi  de  Castille,  Alphonse  X,  pourle prier 
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de  donner  des  noms  particuliers  aux  jongleurs  ot  troubadoui-s 
qui  se  faisaient  remarquer  par  leur  bonne  eonduite  ,  alin  dj 
les  distinguer  (îe  ceux  qui  avilissjiienl  leur  profession  par 
leurs  débauches  et  les  métiers  honteux  aiix(|uels  ils  se  livraient. 

La  satire  des  femmes  est  la  dernière.  Krinengaud  les  accuse 
de  commettre  habituellement  les  sept  péchés  mortels,  c  Elles 
n'ont  jamais ,  dit-il,  assez  de  boutons  ,  de  voiles ,  de  bandeaux, 
de  cordons,  de  boucles ,  de  guirlandes,  de  |)erlcs,  de  ceintures , 
de  bourses,  de  broderies,  de  chaînes,  de  justaucorps,  de 
manteaux,  décapes,  de  tuniques, de-goncllcs  et  de  fourrures.  * 
Elles  ne  se  sont  jamais  assez  peintes  ,  assez  fardées ,  assez 
peignées,  ni  assez  frisées.  »  Ceci  est  pour  le  péché  d'orgueil  ; 
nous  passons  les  autres  sous  silence. 

Le  troubadour  Pierre  Cardinal  qui  fut  probablement  contem- 
porain d'Ermengaud ,  *  (juoique  né  avant  lui,  composa  aussi 
une  satire  contre  le>  dérèglements  de  la  société  de  son  temps. 
Elle  porte  dans  les  manuscrits  cette  rubrique  :  Aissi  comensa 
la  gesta  de  fra  Peyre  Cardinal.  '  Il  y  censure  également  les 
mœurs  des  hommes  des  diverses  conditions  ,  médecins ,  apo- 
thicaires ,  avocats,  trésorici-s,  juges,  baillis  et  sergents, 
marchands,  ouvriers  et  hôteliers,  et  même  le  roi  auquel  il 
reproche  d'avoir  de  mauvais  ministres ,  de  lever  toujours  de 
nouveaux  subsides ,  de  changer  les  coutumes  et  les  monnaies 
et  de  tondre  les  brebis  jusqu'au  sang.  Le  satirique  trouve 


*  Des  lois  somptuaires  furent  faites  sous  le  règne  de  Philippe-le-Bel, 
c'est-à-dire  vers  l'époque  où  Ermengaud  écrivait  son  poème.  Par  ces 
lois,  les  fourrures  de  menu-vair,  de  petit-gris  et  d'hermine,  l'or,  les 
pierres  précieuses  et  les  couronnes  d'or  et  d'argent  étaient  interdites 
aux  bourgeoises.  Nulle  damoiselle,  si  elle  n'était  chMelaine  ou  dame 
de  deux  mille  livres  de  terre,  m  pouvait  avoir  qu'une  paire  de  robes 
par  an,  etc.,  etc. 

2  D'après  la  biographie  manuscrite  de  Michel  de  la  Tour,  P.  Car- 
dinal vivait  du  temps  du  roi  .Tacques  d'Aragon,  de  4213  à  127G,  et 
postérieurement,  s'il  est  vrai  qu'il  soit  mort  centenaire,  cop^'^'»  1'"'.- 
sure  ce  biographe. 

3  Raynouard,  Lexique  roman  i,  464. 
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parloul  1  lOiiaoralilé  et  la  corruption  dans  les  rangs  les  plus 
élevés  comme  dans  les  plus  infimes.  '  Il  n'épargne  même  pas  le 
clergé  ;  bien  loin  de  là  ,  il  lui  consacre  les  premières  strophes 
du  Gesta.  Il  accuso  le  pape  et  les  cardinaux  de  donner  au  plus 
offrant  les  évêchés  et  les  abbayes ,  aux  évêques  d'écorcher  les 
prêtres  qui  ont  des  revenus  et  de  faire  pour  de  l'argent  la 
tonsure  aux  simples  ouvriers ,  aux  prêtres  c'e  vendre  les 
sacrements  et  les  messes  ,  aux  moines,  enfin  ,  de  faire 
meilleure  vie  dans  leurs  couvents  que  dans  la  maison  de  leur 
père ,  malgré  le  semblant  de  pauvreté  qu'ils  affectent. 

Ermengaud  qui  a  connu  celle  pièce  et  d'autres  semblables 
du  même  troubadour  (car  il  en  reproduit  dans  ses  satires  les  pen- 
sées et  quelquefois  les  expressions)  s'estabslenu  d'y  comprendre 
le  pape,  les  cardinaux  et  les  autres  clercs  séculiers  ou  réguliers. 
Son  abstention  est  facile  à  expliquer.  Il  était  moine.  Mais  la 
raison  qu'il  donne  de  son  silence  est  loin  d'être  une  apologie. 
«Les  clercs,  dit-il,  n'ont  pas  besoin  qu'on  leur  montre  les 
péchés  dont  ils  doivcEït  se  confesser  et  piirger  leur  conscience . 
Ils  ont  le  livre  des  Sentences  (de  Pierre  Lombard)  et  la  Somme 
de  l'évêqùe  d'Ostie  (Henri  de  Suze) ,  où  ils  trouveront  tous  les 
cas.  C'est  de  ces  livres  que  je  lire  moi-même  mon  enseignement 
sur  le  péché.»  Il  leur  laisse  donc  le  soin  de  faire  eux-mêmes 
leur  examen  de  conscience,  et  il  s'iibslient  de  censurer  leur 
conduite . 

Les  satires  où  il  attaque  les  autres  conditions  et  nous  montre 
sous  son  aspect  le  plus  triste  la  société  du  XIII«  siècle  sont 


1  Pierre  Cardinal  s'exprime  ainsi  dans  un  de  ses  sirventcs  :  «  De 
l'Orient  au  Couchant,  je  propose  aux  liommes  une  convention  d'une 
nouvelle  espèce.  Je  donnerai  un  bezant  d'or  à  tout  homme  loyal  à 
condition  que  tous  les  déloy;iux  me  donneront  un  clou,  aux  courtois 
un  marc  si  tous  ceux  qui  ne  le  sont  pas  veulent  me  donner  un  tour- 
nois, enfin  une  montagne  d'or  aux  hommes  sincères  et  véridiques  si 
tous  les  menteurs  consentent  à  me  donner  un  œuf.  »  Il  dit  dans  un 
autre  sirvente  qu'on  devrait  enterrer  tous  les  chevaliers,  afin  qu'on 
n'en  parlât  plus  ;  ils  sont  tellement  honnis  et  deshonorés  que  la  vie 
vaut  moins  pour  eux  que  la  mort.  (Raynouard.  Ch.  d.  p.  orig. 
d.  Iroub.  IV,  347.) 
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peut-èlrc  ks  pages  les  plus  oui  ieiiscs  de  son  long  poème  ,  soil 
à  cause  des  nombreuses  observations  sur  les  mœurs  el  les 
usages  de  celte  société  qu'on  y  trouve ,  soit  à  cause  du  ton  ds 
franchise  el  de  bonhoFnie  de  l'auteur.  M'oublions  pas  cependant 
qu'il  veut  moraliser  celte  société,  et  que  pour  réveiller  sa  honte 
el  exciter  son  repenlir,  il  exagère  les  vices  qu'il  lui  reproche. 
Car.  toute  corrompue  qu'elle  était  encore ,  il  est  pourtant 
incontestable  que ,  sous  l'influence  et  l'action  i!u  clergé  régulier 
qui  ouvrait  partout  des  écoles ,  clic  travaillait  à  sa  régénération. 
Saint  Louis  par  ses  ordonnances ,  par  la  protection  qu'il  accorda 
aux  lettres  el  aux  sciences ,  el  surtout  par  l'exemple  de  ses 
vertus  seconda  puissamment  cette  influence  civilisatrice  ,  qui 
devait  dissiper  les  dern  ères  ténèbres  de  la  barbarie  du  X* 
siècle  el  préparer  l'avénemenl  de  celui  delà  renaissance. 

5.  Les  satires  du  /ireciari,  qui  en  sonlde  véritables  épisodes, 
nous  ont  un  peu  éloigné  de  l'Arbre  d'amour.  Krmengaud  nous 
y  ramène  avec  un  traité  sur  l'amour  du  prochain  *  ,  seconde 
obligation  imposée  à  l'homme  par  ce  qu'il  apjMîllc  le  droit  des 
gens.  Nous  ne  le  suivrons  pas  dans  tous  les  développements 
qu'il  donne  à  celte  partie  de  sa  synthèse.  L'ancienne  et  la 
nouvelle  loi,  les  prophètes,  les  philosophes  de  l'antiquité  font 
à  l'homme  un  devoir  de  cet  amour,  dont  Dieu  a  mis  le  geune 
dans  son  cœur.  Il  est  le  fondement  delà  société  chrétienne. 
Ermengaud  la  compare  au  corps  humain  dont  tous  les  membres 
s'aiment  nécessairement ,  se  portent  mutuellement  secours  et 
ne  sont  jamais  jaloux  les  uns  des  autres,  t  Les  pieds,  dit-il , 
n'envient  pas  aux  yeux  la  faculté  de  voir ,  pas  plus  que  les 
mains  n'envient  à  la  langue  celle  de  parler,  el  réciproquement. 
Chaque  membre  profite,  au  contraire,  du  secours  que  lui 
donnent  les  autres  membres  ,  el  par  une  solidarité  tacite ,  ils 
concourent  tous  au  bien  être  du  corps  entier.  Ainsi  doivent  se 
conduire  el  se  protéger  entre  eux  les  membres  de  la  société 


1  Rubrique  :  D'Amor    de  prueyme,   e  per   qu^ls   razos  lo  dec 

CASCUS  AMAR. 
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cluclicntR' ,  seclairanl  les  uns  les  autres  des  lumières  de  la 
foi  et  s'inspirant  de  l'enseignement  des  livres  saints.  » 

Ermengaud  peut  avoir  emprunté  cette  comparaison  à  Saint 
Amhroise  qui,  dans  son  Commentaire  sur  la  première  épitrc 
aux  Corynthiens,  en  fait  l'application  à  l'ordre  ecclésiastique. 


Vil. 


L'homme  régénéré  par  le  baptême,  réhabilité  parla  prière 
et  la  pratique  des  œuvres  méritoires ,  ne  peut  prétendre  encore 
à  l'immortelle  récompense  de  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ; 
il  ne  peut  porter  sa  main  à  ce  fruit  de  l'Arbre  d'amour,  s'il  n'a 
auparavant  cueilli  les  feuilles  et  les  fruits  d'un  autre  arbre 
qu'Ermengaud  appelle  YArbre  de  vie.  Ces  feuilles  et  ces  fruits 
ï^onl  les  trois  vertus  théologales,  les  quatres  cardinales  et  les 
sept  dons  du  Saint  Esprit  *  . 


t  Dante,  au  xxixc  chant  de  son  Purgatoire,  a  admirablement  per^ 
sonnifié  ces  vertus  qu'il  place  autour  du  char  symbolique  de  l'église , 
éclairé  par  sept  candélabres  qui  représentent  les  dons  du  Saint  Esprit  ; 
du  côlé  de  la  roue  droite  du  char,  symbole  de  l'Ancien  Testament, 
dansent  en  rond  les  trois  vertus  théologales  sous  la  figure  de  trois 
vierges,  lune  plus  rouge  que  la  flamme, 

..'....  Tanto  rossa 

Ch'a  pena  fora  deutro  al  fuoco  noLa, 

c'est  la  charité.  L'autre,  couleur  d'émeraude,  c'est  l'espérance  ;  la  troi- 
sième est  blanche  comme  la  neige, 

La  lerza  parea  ueve   lesté  mossa. 

Tout  le  monde  a  reconnu  la  foi.  Les  quatre  vertus  cardinales,  sous  les 
traits  de  femmes  vêtues  de  pourpre,  et  précédées  de  l'une  d'elles  qui 
a  trois  yeux  à  la  tête,  la  Prudence,  dansent  du  côté  de  la  roue  gauche 
du  char,  qui  figure  le  Nouveau  Testament. 

Dante  intervertit   ici  l'ordre  ordinaire  des    vertus   théologales. 
Il  l'intervertit  encore  au  chant  xxiv*  du  Paradis,  où  se  trouve  ce  vers, 

S'egli  ama  bene  e  benc  spera  e  crcde. 
Cepend-ant  dans  ce  mcnie  chant  et  les  deux  suivants,  lorsqu'il   est 
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L'Arbre  de  vie  n'est  pas  une  invention  d'Ernicngaud  ;  nous 
le  trouvons  mentionné  dans  le  dernier  couplet  du  Gesta  de 
P.  Cardinal  que  nous  avons  cité  plus  haut  : 


May  dire  non  vuelh  plus  ; 
Mas  qui  vol  poiar  sus 
Sus  en  V Arbre  de  vida, 
Esforse  se  cascus 
Que  fassa  bon  conclus 
E  bona  departida.  * 


L'Arbre  de  vie  du  Breviari  est  planté  au  côté  droit  de 
l'Arbre  d'amour,  tandis  que  l'Arbre  delà  science  du  bien  et  du 
mal ,  dont  il  sera  question  plus  lard ,  s'élève  au  côté  gauche. 

Les  vertus  théologales  et  cardinales,  les  sept  dons  du 
Saint  Esprit ,  feuilles  et  fruit-,  de  l'Arbre  de  vie,  ont  été  l'objet 
de  longs  traités  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  théologiques 
antérieurs  au  Breviari.  11  existe  sur  los  vertus  cardinales  un 
poème  roman ,  composé  au  commencement  du  XIII"  siècle  par 
le  troubadour  Deudes  de  Prades,  chanoine  de  Magueloue  *. 
C'est  sur  les  vertus  théologales  et  sur  la  foi  principalement, 
la   première  de  ces   vertus ,  f|u'Ermengaud  concentre   son 


interrogé  sur  les  vertus  théologales  par  S.  Pierre,  S.  Jacques  et  S.  Jean^ 
l'examen  porte  d'abord  sur  la  foi,  ensuite  sur  l'espérance,  el  enfin  sur 
la  charité.  S.  Thomas  d'Aquin,  qui  examine  cette  question  de  priorité, 
conclut  ainsi  •  «  Bien  que  par  ordre  de  perfection  la  charité,  racine 
et  ferme  de  toutes  les  vertus,  doive  être  placée  avant  la  foi  et  l'es- 
pérance, cependant,  par  ordre  de  génération,  la  foi  précède  l'es- 
pérance, et  l'espérance  la  charité.  »  Summa,  secundo  secundœ^ 
q.  Lxii,  art.  iv. 

1  «  Je  ne  veux  pas  en  dire  davantage  ;  mais  celui  qui  veut  monter  au 
haut  de  l'Arbre  de  vie  doit  s'efforcer  de  faire  une  bonne  conclusion 
et  une  bonne  fin  » . 

2  Raynouard,  Lexique  roman  i,  o63.  r»eudes  de  Prades  est  aussi 
auteur  d'un  roman  d'environ  3C00  vers  sur  les  oiseaux  chasseurs^ 
ids  auzels  cassadors,  et  de  plusieurs  chansons  galantes. 
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enseignement.  La  plus  ancienne  définition  de  la  foi  est  celle  de 
Saint"Paul(Héb.  11.)  :  Est  fidessperandarum  substantiel  rerum, 
argumentiim  non  apparentium  ;  définition  que  Dante  traduit  cl 
explique  au  XXIV«  chant  de  son  Paradis  *  .  Cette  définition 
n'aurait  pas  été  comprise  des  disciples  d'Ermengaud  ;  aussi 
leur  eu  donne-t-il  une  autre  beaucoup  plus  simple ,  en  disant 
que  la  foi  est  une  vertu  par  laquelle  on  croit  ce  qu'on  ne 
\oil  pas  5  . 

Fes  es  vertutz  per  que  hom  cre 
So  que  deu  creire  que  no  ve. 

Après  quelques  généralités  sur  Texcellence  de  celte  vertu , 
l'auteur  explique  dans  un  nombre  égal  de  rubriques  les  douze 
articles  de  nos  croyances,  dictés  par  chacun  des  douze  apôtres. 
Mais  auparavant  il  nous  apprend  qu'indépendamment  du  credo 
ordinaire,  il  en  existe  deux  autres,  le  credo  major  destiné  à 
la  démonstration  du  premier,  et  le  troisième  commençant  par 
les  mots,  Quicumque  vult ,  composé  par  Saint  Anastase  pour 
convaincre  les  incrédules. 

Trois  mille  vers  environ  sont  consacrés  à  la  vie  de  Jésus- 
Christ  sur  les  six  mille  ou  à  peu  prés  du  traité  de  la  foi.  Cette 
vie  est  tirée  des  quatre  évangiles  expliqués  par  les  Docteurs 
de  la  Sainte  Écriture  et  les  Saints  Pères  ,  qui  y  sont  cités  à 
chaque  page.  Un  sermon  sur  la  passion  et  la  rédemplion  y 


1  Fede  è  sustanzia  di  cose  sperate 

Ed  argomento- délie  non  parventi 

Parad.   t    22 

«La  fol  est  la  substance  des  choses  qu'on  espère,  et  l'argument  des 
choses  invisibles,  »  Dante  explique  ensuite  sa  définition  de  cette 
manière  :  «  Les  choses  profondes  que  je  vois  ici  sont  tellement 
cachées  là-bas  à  notre  intelligence  que  leur  existence  est  dans  la  seule 
croyance  sur  laquelle  se  fonde  la  haute  espérance.  C'est  pourquoi  la 
foi  tient  lieu  de  substance  ;  il  faut  argumenter  de  cette  croyance,  sans 
avoir  d'autre  lumière  ;  c'est  pour  cela  qu'elle  tient  lieu  d'argument.  » 

2  Quœ  essel  merces  fidei,  nisi  laleret  quod  credimus  ?  Mer  ces  fidei  est 
videra  quod  credidimus  aniequam  vider  émus.  S.  AuG.  Enar  ratio  in 
psalm.  17. 
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occupe  une  large  place  '  .  Le  loulse  lerininc  par  la  deseonte  de 
l'Esprit  Saint  sur  les  apôtres  que  Jésus-Christ  leur  avait 
promise  avant  sa  passion. 

A  la  rubrique  de  la  naissai»ce  du  iils  de  Dieu,  Erniengaud 
nous  donne  une  seconde  fois  la  date  de  son  œuvre ,  et  nous 
jip|)rend  que  du  jour  de  celte  naissance  jus(ju'au  moment  où  il 
écrit  ce  chapitre ,  il  s'est  écoulé  1289  ans ,  3  mois  cl  2  jours, 
ni  plus  ni  moim  : 

Aras  a  drech  m.  e  .ce. 

Lxxxix.  ans  ,  e  très  mes  , 

£  .II.  jors  ,  mais  ni  mens  non  es. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'il  l'avait  commencée  au  printemps  de 
l'année  m.cc.lxxxviii.  ]I  y  travaillait  donc  depuis  un  an 
environ.  Dans  ce  court  intervalle  de  temps,  si  notre  compte  est 
exact,  il  a  composé  près  de  vingt  mille  vers ,  ce  qui  donne  une 
moyenne  de  cinquante  vers  par  jour.  Ce  n'est  pas  trop  pour 
une  poésie  d'une  aussi  mince  valeur  esthétique. 

Les  vies  de  Saint  André  l'apôtre,  de  Saint  Jean  l'évangé- 
liste  ,  de  Saint  Thomas ,  composées  d'environ  mille  vers  , 
viennent  à  la  suite  du  traité  des  vertus  théologales.  Par  ces 
vies  légendaires ,  l'auteur  a  vofilu  appuyer  son  enseignement 
sur  des  exemples.  C'est  ainsi  que  dans  celle  de  Saint  Jean, 
après  avoir  montré  le  peu  de  prix  qu'ajoutait  cet  apotriî 
à  la  possession  des  biens  temporels,  il  prêche  à  ses  disciples  le 
mépris  des  richesses  :  «  On  ne  se  les  procure  pas ,  dit-il ,  sans 
peine  ;  on  ne  les  garde  pas  sans  crainte  ;  on  ne  les  perd  pas 
sans  douleur.  Elles  sont  un  tourment  dans  celle  vie,  et  la 
source  de  tourments  plus  cruels  dans  l'autre.  > 

Si  le  Breviari  n'avait  été  composé  que  pour  in«;pircr  aux 
hommes  l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  ,  il  se  trouverait 


*  Rubrique  :  Ayssi  se  coxta  so   quels  doctohs  de  S.  Esr.RrPTUitA 

El.ll  S.  PayUE  H.VN  DIG  EN  LA  SANCTA  PASi^IO  DEL  l'ILU  DE  DlEU,  DEGLAHAH 
LOS  EVANf.ELIS. 


LXXIX 

ici  lerminé;  mais  l'aulciir  s'est  proposé  aussi  d'envisager 
l'amour  sous  les  deux  raj)iiorls  de  l'union  des  sexes  et  de 
l'amour  des  enfant;^,  qui  sont  les  fruits  de  celle  union.  Ces 
deux  amours  ,  qui  ont  !ei;r  place  sur  l'Arbre  symbolique, 
sont  les  fils  du  droit  naturel  commun  aux  hommes  et  aux 
animaux. 

Ermengaud  s'est  déjii  occupé,  d'une  manière  générale,  de 
l'amour  des  sexes  dans  divers  passages  de  son  poème.  1! 
consacre  maintenant  un  très  grand  nombre  de  chapitres  à 
cette  partie  de  son  progranunc.  Apès  avoir  établi  que  Dieu 
lui-même,  pour  la  conservation  du  monde,  a  inspiré  cet  amour 
à  toutes  les  créatures  *  ,  il  en  montre  dans  une  rubrique 
subséquente  ^  ,  les  dangers,  les  mêmes  que  feux  qui  perdirent 
le  premier  homn^e  et  la  première  femme.  Mais  il  s'exprime 
avec  tant  de  laisser-aller  qu'il  croit  devoir  interdire  la  lecture 
de  son  enseignement  aux  profanes,  leur  permeltant  seulement 
celle  du  chapitre  où  il  donne  les  recettes  pour  guérir  la  folie 
des  amoureux.  Si  la  lecture  de  ces  traités  est  si  dangereuse, 
pourquoi  donc  les  a-t-il  écrits  ?  Voici  l'excuse  qu'il  en  donne  : 
Le  Breviarief^i  une  image  du  paradis  terrestre;  l'Arbre  de  la 
science  du  bien  et  du  mal  devait  donc  y  avoir  sa  place  aussi 
bien  que  l'Arbre  de  vie,  afin  qu'on  pût  choisir  entre  l'un  et 
l'autre.  Cet  Arbre  n'est  en  réalité  que  le  périlleux  traité 
d'amour  des  dames  et  les  chapitres  qui  s'y  rattachent.  En 
plaçant  ce  traité  dans  son  livre  Ermengaud  a  donc  voulu  nous 
donner  le  mérite  de  résister  à  la  tentation  de  le  lire.  Mais 
le  bon  moine  ii'a-t-il  pas  voulu  faire  une  réclame  et  allécher 
les  lecteurs  par  l'appât  toujours  irrésistible  du  fruit  défendu  ? 
Quoiqu'il  en  soit,  examinons  son  |)m7/eî(ic  traité ^   qu'il  rat- 


1  Rubriques  :  Dieus  en  paradis  tkrrenal  ajusta  mascles  ab  femes 

d'aUZELS,  de  BESTIAS  et  de  PEISSOS  PER  LOR  NATURA  CONSERVAR,  ELS 
BENEZIS.  —  AQUEST'  AMOR  DE  MASCLE  AB  FEME  ES  BONA  DE  SE,  AB  c'OM 
N'uzE  BE,  et  en  cal  MANIEIRA  NE  POT  IlOM  UZAR. 

2  CUM    ES   MOT    PEKII.HOS    A  LAS  GENS    DUZAR  d'est'a.MOR    DE   MASCLE 
K  KEMK. 


LXXX 

tache  assez  maladroilemenl  à  la  branche  de  l'amour  naturel 
en  considérant  comme  tel  l'amour  chevaleresque,  qui  avait  un 
tout  aittre  caractère. 

VIII 

DU  PÉRILLEUX  TRAITÉ  d'aMOUR  DES  DAMES  AINSI   QU'eN  ONT 
TRAITÉ  LES  ANCIENS  TROUBADOURS  DANS  LEURS  CHANSONS. 

De  toutes  les  connaissances  entassées  par  Ermengaud  dans 
son  poème ,  il  n'en  est  aucune  qu'il  étale  avec  plus  de  complai- 
sance que  son  savoir  en  matière  de  galanterie.  Il  s'y  dcclaie 
passé-mai tre  ;  et  les  troubadours  qui  viemjenl  le  conseiller 
reconnaissent  qu'aucun  d'eux  ne  peut  lui  être  comparé , 

Entre  nos  nous  trobam  parelh  i  . 

C'est  pour  répondre  à  leurs  désirs  et  à  l'appel  qu'ils  font  à  son 
amour-prcpre  qu'il  a  composé  son  périlleux  traité ,  dont  nous 
traduisons  les  premières  lignes  : 

«  Les  troubadours  ont  souvent  chanté  cet  amour  naturel , 
les  uns  pour  en  dire  beaucoup  de  bien  ,  les  autres  autant  de 
mal.  Mais  comme  ces  derniers  ont  répandu  une  grande  erreur, 
moi ,  sincère  amant ,  famans  veraijs).  je  ne  puis  m'empccher 
de  relever  leurs  médisances  ;  c'est  pourquoi  je  veux ,  en  forme 
de  controverse  et  pour  mieux  découvrir  la  vérité  ,  répéter  ce 
qu'ils  ont  dit  et  réfuter- leurs  mecsonges  avec  les  paroles  des 
autres  troubadours.  Je  montrerai  aussi  tous  les  biens  que 
retire  de  l'amour  celui  qui  aime  avec  loyauté..  Mais  nul  ne 
peut  connaître  l'amour  sans  s'y  livrer.  Aucun  maître  n'est 
capable  de  l'enseigner.  C'est  par  la  vue  qu'il  s'apprend  mieux 
que  par  tout  ce  qu'on  peut  en  entendre  dire  ^  ;  c'est  la  vue 
qui  l'allume  et  le  plaisir  qui  le  relient.  » 

*  Breviari,  v.  66. 

2  dculi  suiit  in  amore  duces. 

Ovide. 
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Après  ce  singulier  préambule,  l'auleur  continue  ainsi: 
«  Puisque  tout  véritable  amant  connaît  nécessairement  l'amour, 
je  dois  le  connaître  aussi,  moi  le  plus  sincère  de  tous  ;  car  je  ne 
crois  pas  que  l'aient  été  plus  que  moi  Floris  ni  Blanchelleur  * , 
Thisbé  ni  Pyramus  ^  ,  Serena  ni  Elidus  ^,  Alion  ni  Philomène  *, 
Paris  ni  Hélène  ^  ,  Iseult  ni  Tristan  "^  . 

Ainsi  notre  bon  cordelier  ne  craint  pas  de  se  comparer  aux 
])lus  célèbres  béroïnes  des  romans  chevaleresques.  Nous  aimons 
à  croire  qu'il  n'a  voulu  par  ces  citations  que  nous  montrer  son 
érudition  dans  un  genre  de  littérature  fort  à  la  mode  de  son 
temps.  Le  litre  de  sincère  amant  qu'il  se  donne  n'est  probable- 
ment qu'une  fiction  qu'il  emploie ,  à  l'exemple  des  autres 
troubadours ,  pour  écrire  son  traité. 


Tuh  aquist  quez  eran  bon  trobaire 
Tuh  se  fengian  aimador. 

Raimond  Jourdan,  No  piiesc  mudar. 


Comprenant    cependant   l'étrangeté    de    son  rôle,  il  fait 
intervenir^  pour  les  réfuter,  certains  médisants  qui  lui  reprochent 


1  Ce  roman  français  date  du  xiii^  siècle.  Il  fut  d'abord  publié  en 
Allemagne  par  M.  Bckker  et  puis  en  France  par  M.  du  Méril  dans 
la  Bibliothèque  Elzévirienne,  1856. 

3  Roman  provençal. 

3  Ce  roman  n'est  connu  que  par  la  mention  qu'en  tait  Ermengaud. 

*  L'analyse  de  cet  ouvrage  se  trouve  dans  YHistoire  littéraire  de  la 
France  ,  t.  xxi. 

s  Ce  roman  est  mentionné  dans  une  pièce  du  troubadour  Raimond 
Jourdan,  dans  le  roman  de  Flamenca,  que  publie  en  ce  moment 
M.  Paul  Meyer,  et  dans  une  épitre  d'Arnaud  de  Maruelh.  (Raynouard, 
m,  199). 

G  II  a  existé  au  moyen-âge  plusieurs  rédactions  de  la  légende 
galante  de  Tristan;  ce  qui  en  reste  a  été  réuni  par  M.  Francisque 
Michel  dans  trois  volumes  in-12,  publiés  à  Londres  en  1836. 
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de  irébuchoi-  tians  les  misères  île  rninoiir,  lorsque  en  sa  qualilé 
(le  seigneur  ès-his  il  devrait  mieux  régler  sa  conduite  et  celle 
des  autres.' Aujourd'hui  le  reproche  nous  paraîtrait  plus 
sérieux,  s'il  portait  sur  sa  qualité  de  frère  mineur.  Ou  en  pen- 
sait autrement  auxiii"»  siècle.  Les  gens  d'église  s'occupaient  alors 
des  questions  de  galanterie  comme  les  laïques,  et  composaient 
des  chansons  en  l'honneur  des  dame?  ;  il  me  suffira  de  ciler 
deux  êvèques,  l'un  de  Bazas,  l'autre  de  Clermonl  dont  les 
couplets  se  sont  conservés.  Dans  le  pnVAos  tractnt  {H  c'est 
ici  la  meilleure  justification  de  son  auteur)  l'amour  est  toujours 
un  sentiment  moral ,  sans  lequel  il  n'y  a  ni  mérite ,  ni  prouesse, 
ni  sens ,  ni  valeur,  ni  largesse ,  ni  courtoisie  ,  ni  chevalerie. 

Pour  justifier  son  apologie  de  ce  noble  sentiment,  il  rapporte 
des  strophes  d'un  grand  nombre  de  troubadonrs  et  un  couplet 
du  trouvère  Thibaut,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre, 
qu'il  citera  deux  fois  encore.  Il  l'ait  ensuite  intervenir  son 
propre  frère,  Pierre  Ermengaud  qui  lui  adresse  le  couplet 
suivant  : 

«  Messire  Matfre,  que  cela  ns  vous  déplaise  si  je  vous  interroge 
sur  l'amour,  et  \ous  demande  ce  qu'il  est  et  comment  il  fait 
son  cours.  Une  telle  question  doit  même  vous  être  agréable, 
quoique  vous  soyez  seigneur  ès-Iois.  Fussicz-vous  comte  ou 
roi ,  vous  devriez  encore  l'agréer;  car  nul  n'a  vrai  mérite,  joie, 
sens  et  valeur,  s'il  ne  se  livre  à  l'amour  *  .» 

Matfre  émerveillé  applaudit  aux  paroles  de  son  frère.  «  Moi 
qui  suis  son  confesseur,  dit-il,  je  puis  certifier  que  bien  lui  va  en 
amour.  Il  suffit  de  passer  une  journée  avec  lui  pour  voir  à  ses 
manières  qu'il  est  sincèrement  amoureux.»  Il  prouve  ensuite 
avec  des  couplets  d'Aimeri  de  Bélinoi  et  de  Cadenet  la  su- 
périorité de  mérite  et  d'élégance  des  servants  d'amour  sur  ceux 
qui  s'en  éloignent. 

A  un  couplet  de  Gauberl  de  Pujcibot  qui  ne  voit  dans 
l'amour  qu'une  source  d'inquiétudes ,  il  oppose  la  rétractation 
de  ce  même  troubadour  consignée  dans  un  autre  couplet.  11 
oppose  aussi  Rambaud  à  lui-même,  et  prouve  avec  quelques 

1  Matfre  cite  djns  son  traité  un  autre  couplet  do  son  frère  Pierre. 
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vers  d'Aiinei'i  de  Pt'guilaiii,  que  celui  qui  se  démeut  ne  doil 
plus  être  cru. 

On  lui  cite  plusieurs  autres  troubadours  qui  ont  dit  du 
mal  de  l'amour: 

[°  Pierre  Vidal....  Mais  ce  troubadour  était  fou.  On  lui 
coupa  la  langue  pour  le  punir  de  ses  mensonges ,  comme  le 
dit  le  moine  de  Montaudon  ; 

2°  Folquet  de  Marseille  qui  fut  un  homme  de  sens ,  et  ne 
ressemblait  pas  à  Pierre  Vidal....  Mais  Folquet,  répond 
Matfre,  ne  s'est  p'aint  que  du  faux  amour.  Il  a  eu  raison  de 
s'en  plaindre; 

3"  Marcabrun...  Mais  les  paroles  du  fils  de  Marie-la-brune 
sont  sans  valeur,  puisqu'il  n'a  jamais  aimé  et  ne  l'a  jamais  été. 

D'ailleurs,  dit  l'apologiste  de  l'amour,  plusieurs  de  ceux  qui 
s'élevèrent  contre  ce  sentiment  se  rétractèrent  ensuite.  Ainsi 
tirent  Gaubert  de  Puycibot,  qui,  après  s'être  confessé  de  sa 
faute ,  s'imposa  pour  pénitence  de  dire  cent  fois  plus  de  bien 
de  l'amour  qu'il  n'en  avait  dit  du  mal  ;  Rambaud  de  Vaqueiras 
qui ,  s'étant  aussi  confessé ,  ne  doit  pas  être  en  purgatoire 
pour  une  faute  qu'il  a  expiée  ;  Pierre  Vidal  enfin  qui,  pour 
ne  pas  emporter  son  péché  dans  l'autre  monde ,  en  fit  une 
cruelle  pénitence  dans  celui-ci,  quand  il  se  fit  chasser  comme 
un  loup  dans  les  montagnes  de  Cabaret  par  les  chiens  des 
bergers  de  sa  dame  ,  jusqu'à  ce  qu'ils  l'eussent  laissé  à  moitié 
mort.  Folquet  n'avait  rien  à  expier,  puisqu'il  n'était  pas 
coupable.  Quant  à  Marcabrun,  dont  rien  ne  constate  le  repentir, 
il  est  sans  doute  dans  les  flammes  de  l'enfer  pour  avoir  mal 
parlé  de  l'amour. 

Les  amoureux  ne  se  tiennent  pas  pour  battus.  Ils  continuent 
leurs  récriminations,  qu'ils  appuient  sur  les  chansons  d'un  grand 
nombre  de  troubadours.  Ermengaud  leur  oppose  les  couplets 
de  ceux  qui  ont  trouvé  dans  le  domney  une  source  inépuisable 
de  bonheur,  ctexcuse  l'amour  dont  les  peines,  dit-il,  sont  toujours 
largement  compensées  par  les  plaisirs  qu'il  nous  donne , 


Quar  si  aguesso  ben  corntnt 
Fizelment,  el  agron  trol);it 
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Quel  an  agut  d'amorscen  tans 
De  bes  que  penas  ni  affjns. 

Ermeiigaud  suppose  que  toutes  les  bonnes  raisons  qu'il  leur 
a  opposées  ont  vaincu  la  résistance  de  ses  adversaires.  Ce  sont 
maintenant  les  dames  qui  sont  l'objet  de  leurs  plaintes,  les 
dames  qui ,  après  avoir  par  leurs  faux  semblants  réveille 
l'amour  dans  leurs  cœurs ,  trahissent  sans  pitié  ceux  qui  se 
sont  laissé  prendre  à  leurs  pièges.  Ermengaud  les  défend 
chaleureusement;  il  donne  une  longue  liste  de  troubadours 
qui  surent  choisir  des  dames  dignes  de  leur  affection.  Il  se  met 
lui-même  de  la  partie  ;  il  aime  aussi  une  dame ,  dont  il  peut 
proclamer  en  tous  lieux  la  beauté ,  la  grâce ,  l'esprit  et  le  mérite. 
II  ne  suppose  pas  qu'aucun  des  détracteurs  qu'il  combat  fût 
assez  malavisé  pour  se  permettre  de  la  critiquer;  car  s'il  osait 
le  faire,  Dieu  l'en  punirait  et  il  en  perdrait  aussitôt  la  parole. 
Il  ajoute  qu'il  lui  faudrait  une  année  entière  pour  nommer  toutes 
les  dames  qui  ne  méritent  pas  les  reproches  de  déloyauté  que 
leur  adressent  les  médisants.  Ceux-ci  ne  doivent  s'en  prendre 
qu'à  eux-mêmes ,  s'ils  n'obtiennent  pas  des  récompenses  qui 
ne  s'accordent  qu'au  mérite ,  à  la  loyauté  et  à  la  courtoisie. 

Les  dames  à  leur  tour  demandent  conseil  à  Ermengaud  ; 
voici  leur  requête  :  «  Messire  Malfre ,  puisque  vous  êtes 
l'homme  le  plus  loyal  envers  les  dames  et  envers  l'amour  que 
nous  connaissions ,  que  vous  vous  êtes  acquis  sous  ce  rapport 
une  telle  réputation  que  maintes  dames  de  mérite  ont  reçu  de 
vous  d'excellents  conseils...  Nous  vous  supplions  humblement 
de  nous  apprendre  la  conduite  que  nous  devons  tenir  dans  le 
domney ,  afin  de  nous  mettre  à  l'abri  des  railleries  et  des 
insultes  des  amants  fourbes,  déloyaux  et  moqueurs,  et  de  ne  pas 
encourir  le  blâme  du  monde  par  des  façons  d'agir  condamnables.» 
Ermengaud  fait  immédiatement  droit  à  leur  requête  et 
leur  conseille  entre  autres  choses  de  se  bien  parer,  d'avoir  de 
belles  manières ,  soit  dans  leur  maison  ,  soit  dans  les  rues  ,  de 
n'aller  jamais  qu'en  bonne  compagnie ,  d'être  gaies  et  courtoises, 
de  ne  point  s'arrêter,  en  se  rendant  à  l'église ,  avec  les  per- 
sonnes qu'elles  rencontreront ,  mais  d'aller  droit  leur  chemin , 
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sans  bruit  et  à  petit  pas.  Sonl-elles  priées  d'amour,  elles  ne 
doivent  pas  se  montrer  de  mauvaise  humeur  contre  celui  qui 
les  en  prie ,  ni  jeter  les  hauts  cris ,  ni  s'en  plaindre  à  leurs 
maris.  Les  femmes  qui  font  le  plus  de  bruit  en  pareille 
occurrence ,  ne  sont  pas  celles  qui  défendent  le  mieux  leni* 
honneur.  Une  dame  doit  toujours  paraître  douce  et  avenante, 
sans  cesser  d'être  digne  et  réservée;  elle  obtiendra  par  là  les 
louanges  des  preux ,  qui  exalteront  partout  son  mérite.  Mais 
elle  ne  doit  pas  craindre  de  se  montrer  hardie  vis-à-vis  des 
amants  grossiers  et  discourtois  ;  c'est  un  devoir  pour  elle  de 
repousser  courageusement  leurs  paroles  outrageantes.  Et  non 
content  d'accumuler  conseil  sur  conseil ,  Ermengaud  établit  un 
curieux  dialogue  entre  un  amant  déloyal  et  sa  dame ,  et  apprend 
à  celle-ci  les  réponses  qu'elle  doit  opposer  à  ses  paroles  mal- 
séantes. 

Tel  est  en  somme  le  traité  d'amour  des  dames  qui  n'est 
pas  aussi  périlleux  que  son  titre  pourrait  le  faire  craindre. 
Ermengaud  y  donne,  au  contraire,  de  bonnes  leçons  de  morale. 
Il  recommande  en  finissant  aux  fidèles  servants  d'amour  d'ai- 
mer loyalement  leurs  dames ,  sans  rien  attendre  d'elles  de  ce 
qui  pourrait  nuire  à  leur  réputation ,  et  de  garder  mieux  que 
leur  propre  honneur  celui  de  leur  amie. 

Ce  traité  se  compose  d'environ  deux  mille  vers ,  qui  sont 
l'œuvre  d'Ermengaud;  mais  ce  nombre  est  considérablement 
augmenté  par  les  emprunts  qu'il  fait  à  divers  troubadours.  11 
ne  néglige  jamais  de  les  nommer.  Aussi  est-ce  bien  à  tort  que 
Raynouard  (t.  y.  du  Ch.  despoés,  orig.  d.  troiib.JÏ accuse  de 
plagiat,  en  disant  qu'il  ne  fait  pas  connaître  les  sources  d'où  il 
tire  certains  passages  de  son  traité.  Il  lui  impute  notamment 
d'avoir  cité  ,  sans  les  nommer,  deux  couplets ,  l'un  de  Bernard 
de  Ventadour,  Amors  m'a  mes  en  soan,  et  l'autre  de  Gaucelm 
Faidit,  Amicxquan  se  volpartir.  Matfre  fait  précéder  le  cou- 
plet du  premier  des  deux  troubadours  de  ces  mots  :  D'aquesta 
razo  dieys  J .  jorn,  iratz  Bernât  de  Ventedorn  ;  ci  cc\m  du 
second  de  ceux-ci  :  E  per  so  dieys  Gaiicelmps  Faidit ,  qu'en 
sauh  les  hes  els  mais  r/razir.  L'accusation  de  plagiat  est  donc 

mal  fondée. 

1' 


LXXXVI 

Si  les  poésies  des  troubadours  s'étaient  perdues,  le 
Perilhos  tractât  suffirait ,  avec  les  textes  nombreux  qu'il 
contient,  pour  nous  faire  connaître  leur  littérature  galante. 
Nous  avons  déjà  nommé  quelques-uns  des  troubadours 
qui  y  sont  cités  ;  voici  les  noms  des  autres  avec  l'indication 
du  nombre  de  couplets  que  leur  emprunte  Ermengaud  : 
Aimeric  de  Sarlat,  1.  —  Arnaud  de  Maruelb ,  C.  —  Azémar 
de  Rocaficba,  3.  —  Bernard  de  la  Font,  \.  —  Bernard  de 
Prades,  1.  —  Bernard  de  Venladour,  9.  —  Bernard , Mar- 
tin, 1.  —  Bérenger  de  Palasol,  2  —  Brunel  de  Rodez,  6. 

—  Cadenet,  4.  —  Deudesde  Prades,  3.  —  Ermengaud  Pierre, 
2.  —  Gaucelm,  1 .  —  Guillaume  de  Bergcdan,  1 .  —  Guillaume 
Magiet,  1  —  Guillaume  de  Cabcstaing,  2.  —  Guillaume  de 
Bussignac,  2.  —  Guillaume  de  St. -Didier,  1.  —  Guillaume 
Azémar,  1.  —  Guiraud  d'Espagne ,  1.  —  Guiraud  de  Quin- 
tignac,  1.  —  Garin-le-Brun ,  3.  —  Hugues  de  la  Bacbèlerie, 
1.  —  Geofïroi  Rudel,  1 .  — Guillaume  de  Montagnagol,  4.  — 
Pons  de  Capduelh, 2.  — Pierre  Raimond.  3.  —  Pcrdigon,  2. 

—  Pierre  de  Cols,  1 .  —  Peyrols,  3.  —  Pierre  Cardinal,  3.  — 
Pierre  Roger,  2.  —  Pisloîeta,  1. —  Raimond  Jourdan,  2.  — 
Rigaud  de  Berbesil,  2. 

Ermengaud  cite ,  en  outre,  des  couplets  de  plusieurs  poètes 
anonymes  ;  il  en  cite  aussi  un  de  sa  composition  et  un  autre 
adressé  par  un  français,  qu'il  ne  nomme  pat ,  à  Tliibaut ,  roi 
de  Navarre.  Le  nombre  total  des  couplets  cités  est  de  cent 
soixante-sept ,  et  celui  des  troubadours  ,  y  compris  Matfre 
lui-même  et  Thibaut,  roi  de  Navarre,  de  quarante-huit.  Le 
poète  favori  d'Ermengaud  est  Aimeric  de  Peguilain  ,  dont  il 
cite  dix-neuf  couplets.  Sa  prédilection  est  bien  justifiée  par  le 
talent  de  celui  qui  en  est  l'objet.  Il  suffit ,  pour  s'en  convaincre, 
de  lire  sa  jolie  chanson  dialoguée  qui  commence  par  ce  vers  : 

Domna  per  vos  eslauc  en  gran  tormen  i 


*    RaynOUARd  m,  425  —  Parn  occil.  170. 
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•Cl  sa  lenson  avec  Elras  d'Uissel. 

N'Elias  conseill  vos  deman.  * 

Rambaud  de  Vaqueiras  et  Pierre  Vidal ,  deux  éminents 
troubadours,  occupent  aussi  une  large  place  dans  le  traité.  Ou 
y  trouve  sept  couplets  de  chacun  d'eux ,  choisis  parmi  leurs 
meilleures  pièces. 

Tous  les  troubadours  cités,  à  l'exception  de  Pierre  Ermen- 
gaud  et  de  Matfre  lui-même,  sont  antérieurs  à  la  seconde 
moitié  du  xiip  siècle.  C'est  pour  cela  que  l'auteur  qui  n'é- 
crivait qu'à  la  fin  de  ce  même  siècle,  les  appelle  anciens 
troubadours ,  antic  trohador.  Mais ,  comme  on  a  pu  le  re- 
marquer, il  ne  cite  pas  tous  les  anciens  poètes  renommés  ;  on 
cherche  vainement  dans  le  traité  les  noms  d'Arnaud  Daniel , 
fra  tutti  il  pnmo,  comme  le  dit  Pétrarque  dans  son  Triomphe 
d'amour,  de  Giraud  de  Borneil ,  de  Rambaud  d'Orange,  de 
Blacatz,  etc.  L'obscurité  qui  règne  dans  les  compositions 
d'Arnaud  Daniel,  l'afféterie  de  Rambaud,  le  dévergondage  de 
Blacatz  peuvent  expliquer  leur  exclusion.  Mais  nous  avons  plus 
de  peine  à  comprendre  celle  de  Giraud  de  Borneil ,  appelé  par 
ses  biographes  le  maître  des  troubadours,  et  vanté  par  Dante 
pour  sa  rectitude'^  .  S'il  se  laissa,  d'abord,  aller  au  mauvais 
goût  de  son  siècle  en  se  faisant  un  mérite  de  l'obscurité ,  il 
renonça  plus  tard  au  trouver  obscur,  trobar  dus,  et  composa 
des  chansons  en  vers  faciles  que  tout  le  monde  pût  com- 
prendre, et  que  les  bachelettes  pussent,  suivant  son  expression, 
chanter  à  la  fontaine.  Giraud  est  d'ailleurs ,  comme  Matfre  , 
un   poète  moralisateur.  Celui-ci  devait  donc  apprécier   son 


1  Ravnouard,  m,  22. 

2  Bel  tram  di  Bornio  le  armi,  Arnaldo  Daniello  lo  amore,  Geraldo 
di  Bornello  la  rettitudine. 

Dante,  De  vulg.  eloq. ,  II. 
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caractère,  et  estimer,  comme  tous  ses  contemporains,  son 
talent  pour  les  vers.  Mais  le  ton  deGiraud  est  presque  toujours 
noble  et  élevé.  C'est  peut-être  pour  ce  motif  que  Matfre  (|ui 
écrivait  pour  des  lecteurs  ignorants,  et  à  une  épocpic  où  les 
pastourelles  avarient  remplacé  les  pièces  lyriques,  n'a  rien  trouvé 
à  citer  dans  les  quatre-vingt-dix  pièces  environ  de  ce  trouba- 
dour, dont  plusieurs  sont  des  satires  et  des  sirventes  sur 
les  croisades. 

Les  troubadours  de  Béziers,  Raimond  Gaucelm,  Bernard 
d'Auriac ,  Jean  Estève  '  ,  Guillaume  3Ioine,  contemporains 
d'Ermengaud ,  ne  devaient  pas  figurer  dans  un  traité ,  où  ne 
sont  cités  que  les  anciens  troubadours.  Nous  faisons  cette 
remarque ,  afin  qu'on  ne  soit  pas  tenté  d'attribuer  leur  exclu- 
sion à  un  sentiment  de  jalousie.  Ils  n'ont, d'ailleurs,  composé 
qu'un  très  petit  nombre  de  couplets  du  genre  de  ceux  que 
rapporte  Ermengaud. 

IX 

Les  rubriques  qui  suivent  le  Périlleux  traitéy  contiennent, 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  l'énumération  des  qualités  né- 
cessaires au  fin  amador,  qui  sont  écrites  sur  les  feuilles  de 
l'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal.  Ces  qualités  sont  : 
1°  La  générosité,  Amors  vol  que  hom  larcx  sm;  2°  La 
hardiesse , 

....  Non  val  ges  un  bec  de  gant 
Enamoratz  ses  ardimen. 


(1  )  Nous  plaçons  ici  une  tenson  de  Jean  Estève  avec  le  troubadour 
Jutge,  que  nous  avons  omise  dans  notre  Etude  sur  les  troubadours  de 
Béziers.  [Bull,  de  la  Soc.  Ârch.  de  Béz. ,  2*  série,  i,  83.) 

Dny  carayer  an  preyat  lonjamen 
Una  dona  qu'es  bela  res  e  pros, 
Et  us  es  ricx,  manens  e  poderos, 
E  l'autre  deu  raay  de  .c-  marcs  d'argent  ; 
Pero  cascus  la  ser  a  son  poder  ; 
E  car  sabcli  cals  es  lo  dretz  ol  lorti, 
Jutjatz  cal  deu  aver  la  don    enans, 
E  jutjatz  dreg,  quel  jutjamens  es  grans. 
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3»  La  courtoisie  ,  la  vertu  chevaleresque  par  excellence  ; 
4°  L'humilité ,  qui  avance  plus  que  l'orgueil  les  affaires  d'un 
amoureux  ;  5"  Le  domneij  ;  cette  expression  très  usitée  au 
moyen-âge  est  aujourd'hui  intraduisible.  Les  trouvères  disaient 
dosnoi,  dosnoiement;  ils  disaient  aussi  (/oswoî/er.  C'était  l'art  de 
courtiser  les  dames  d'après  les  règles  de  la  chevalerie.  Les 
autres  qualités  sont  la  gaieté,  allegransa;  le  retenement, 
expression  à  laquelle  Ermengaud  donne  un  double  sens  ;  il  ne 
s'agit  pas  seulement  de  réserve  et  de  retenue ,  mais  aussi  de 
l'obligation  imposée  au  fin  amador  de  graver  dans  sa  mémoire, 
pour  en  tirer  profit,  toutes  les  belles  choses  qu'il  entend; 
enfin  la  politesse ,  la  prouesse  et  la  loyauté.  C'était  là  dans 


leu  no  fas  ges  volontier  jutjamen  ; 
Mas  ges  aquest  non  es  tant  perilhos 
Qu'icu  mi  duptc,  pus  que  say  las  razos, 
Ans  lo  faray,  n'Esteve,  lialmen  : 
La  dona  deu  per  razon  rctener 
Aquel  que  deu,  car  fa  major  esfors, 
Quel  don  e  met  en  suefre  jois  tant  grans, 
SI  rie  no  vol  may  lo  brut  el  bobans. 

Trop  avetz  dig,  Jutje,  gran  falhimen, 
El  jutjamen  non  es  liais  ni  bos, 
Oar  prezatz  mays  l'endeutat  el  cochos 
A  la  dona  que  lo  rie  nil  manen. 
Ayso  cornent  auzatz  vos  mantener  ? 
Corn  endeutat  tras  pietz  que  s'era  mortz, 
E  ieu  say  o  be,  a  passât  .m.  ans, 
E  de.  vos  cre  c'o  sabes  miels  doy  tans.  • 

Ieu  prezi  mays,  n'Esteve,  per  mo  sen 
Home  coytos,  plazen  et  amoros. 
Sitôt  nos  pot  fayre  grans  messies 
Que  no  fay  rie  home  descondissen, 
E  dona  deu  lo  certes  retener. 
Car  en  luy  es  jois  e  chans  e  deportz, 
E,  sitôt  deu,  nol  camia  sos  talans. 
Et  al  rie  platz  cobezeza  et  enjang. 

lutge,  ben  greu  vos  farai  entendea 
Keguna  res  que  sia  drctz  ni  razos, 
Con  pot  esser  alegres  ni  joyos 
Sel  que  deu  tant  que  totz  lo  van  seguen, 
E  fan  Vadoncx  en  se  dos  cors  aver, 
L'autre  semblans  non  es  res  mas  conorU  ; 
Mas  lo  rie  pot  esser  leu  Gs  amans, 
Per  quel  pretz  mays  a  la  dona  mil  tans. 
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loule  sa  perfection  l'ainoiir  chevaleresque.  Mais  dans  la  société 
galante  du  moyen-âge ,  le  dommy ,  espèce  d'amour  platonique^ 
se  changeait  quelquefois  en  une  affection  d'une  autre  nature. 
Ermengaud  trouve  le  remède  à  cet  état  de  choses  sur  la  feuille 
de  l'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal ,  qui  porte  gravé  le 
mol  matremoni.  C'était  au  point  de  vue  de  l'amour  chevale- 
resque une  conclusion  vidgaire.  L'auteur  la  justifie  par  un 
exemple  célèbre ,  tiré  des  fastes  de  la  galanterie ,  où  l'on  voit 
«ju'Elidus ,  fils  du  comte  Maniims ,  après  un  long  dosnoiement 
où  il  montra  toutes  les  qualités  d'un  amant  désintéressé ,  prit 
pour  femme  Sérène,  sa  douce  amie,  fille  du  roi  de  Tubie  '  . 
L'antagonisme  existant  entre  le  mariage  et  l'amour  cheva- 
leresque une  fois  concilié ,  Ermengaud  traite  longuement  de 
l'union  de  l'homme  et  de  la  femme ,  telle  qu'elle  est  établie  par 
l'Église.  11  fait  de  l'obéissance  de  la  femme  une  condition  du 
bonheur  des  époux.  «Une  maison,  dit-il,  où  la  femme  est 
par  son  esprit  supérieure  à  son  mari ,  et  où  elle  commande , 
penche  inévitablement  vers  sa  ruine.»   Dans  quelle  intention 


No  pot  amar,  n'Esteve,  Teramcn 
Ncgun  ricx  hom,  per  la  fcy  que  dey  vos  ! 
Sabetz  per  que  ni  cal  es  l'ochaysoi. 
En  l'avcr  tcn  lo  cor  el  pessainen, 
E  sapcbatz  be  d'aqni  nol  pot  mover  ; 
Mas  lel  que  deu  es  ab  pensar  estortz, 
Can  vc  si  dons  ni  pot  far  sos  comaiig 
£1  cnj'aTer  mais  quel  pestres  Joans. 

A  mo  senbor  n'Eblcs  fassam  saber, 
Jutje,  nos  duy,  cals  es  nostre  deseort. 
Et  el  dir  n'a  aco  quel  n'er  seroblans, 
Qu'el  sap  d'amor  los  trebalhs  els  afans. 

Ayso  Tuelb  ieu,  n'Esteve,  en  el  voler, 
C'a  mo  senhor  en  Ebles  sia  l'acortz; 
Mays  yen  Tolgra  c'ab  lieis  fos  en  Joans, 
Car  aqael  sap  s'es  vertadiers  mon  chans- 

BiBL.  IIP.  ms.  2701,  34.  Mab.i,  Gedichte  h,  174. 

*   Ermengaud  a  déjà  mentionné  dans  le  Perilhos  tractai  le  roman 
de  Serena  et  d'Elidus. 
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et  dans  quel  but  doil-on  se  marier  *  ?  On  voit  aux  expressions 
dont  se  sert  l'auteur  pour  exposer  la  doctrine  de  l'Église  sur 
ce  point  délicat  qu'il  s'adressait  à  des  disciples  excessivement 
grossiers.  Avec  quelle  personne  doit-on  s'unir  par  le  mariage? 
Ermengaud  répond  très  sagement  que  les  époux  doivent  être 
de  la  même  condition  sociale  ^  .  Il  insiste  ensuite  sur  les 
qualités  physiques  et  morales  qu'on  doit  rechercher  dans  la 
personne  que  l'on  choisit  pour  épouse.  «Bonne femme,  dit-il, 
l'ait  bonne  maison;  femme  folle  la  détruit.  Il  vaut  mieux 
habiter  avec  des  lions  et  des  serpents  une  masure  que  traverse 
la  pluie  que  vivre  dans  un  palais  avec  une  femme  folle, 
bavarde  ,  méchante  et  querelleuse.»  Le  mari  doit  être  maître 
absolu  dans  sa  maison  ^  ;  son  cœur  ne  doit  pas  être  accessible 
à  la  jalousie.  Si  sa  femme  est  vertueuse ,  pour  quelle  raison 
serait-il  jaloux  ?  Si  elle  ne  l'est  pas ,  il  anra  beau  la  garder, 
l'admonester  [et  la  frapper,  il  ne  pourra  la  corriger.  Plus  il  se 
montrera  jaloux ,  plus  elle  cherchera  à  justifier  sa  jalousie  ; 
une  femme  fait  volontiers  ce  que  son  mari  lui  défend. 

Les  citations  de  couplets  de  chansons  provençales  abondent 
dans  cette  rubrique  comme  dans  celles  qui  la  suivent,  où 
l'auteur  énumère  les  défauts  contraires  à  l'amour  des  dames. 
Ces  défauts,  qui  sont  les  contre-parties  des  qualités  du  parfait 
amant,  causent  le  malheur  de  ceux  qui  en  sont  atteints.  Ne 
sachant  pas  user  de  l'amour,  ils  se  plaignent  des  tourments 
qu'il  leur  fait  endurer.  Ermengaud  sensible  à  leurs  plaintes  va 
leur  donner  plusieurs  recettes  pour  guérir  leur  folie  ^  .  Veu- 
lent-ils se  détacher  d'une  dame  qu'ils  aiment  outre  mesure  ? 
Ils  doivent  examiner  avec  soin  ses  défauts  physiques ,  et ,  si 
l'occasion  s'en  présente,  les  faire  paraître  au  grand  jour.  Si  la 


*    Rubrique  :  âb  qual  ententio  deu  hom  venir  a  matremoni  ? 

2  Rubrique  :  Ab  quai-  persona  se  deu  hom  ajustar  de  matremoni  ? 

3  Rubrique  :  En  quai-  manieyra  cascus  deu  tener  reglada  sa 

MOLHER  ? 

4  Rubrique  :  Remedis  per  escantir  folia  d'aymadors. 
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tiame  est  boileusc ,  (|u'ils  la  lasscnl  marclïcr;  jaser,  si  elle  parle 
mal;  chanter,  si  elle  a  une  voix  fausse;  rire,  si  elle  a  de 
vilaines  dents.  Si  elle  n'a  point  d'imperfection  physique,  leur 
imagination  doit  en  créer;  leur  faire  paraître  bouffie  celle  qui 
est  grasse,  noire  celle  qui  est  brune,  déguisée  et  fardée  celle 
qui  est  parée  avec  goût.  Ermengaud  désire  surtout  que  l'amant 
puisse  voir  sa  dame  le  matin ,  quand  elle  fera  sa  toilette ,  et 
même  avant  qu'elle  l'ait  commencée ,  parce  qu'il  est  convaincu 
qu'il  découvrira  sur  sa  personne  quelque  défaut  qui  lui  inspi- 
rera le  dégoût  et  l'aversion.  Le  bon  moine  ne  parait  pas  se 
douter  le  moins  du  monde  des  dangers  de  son  remède.  II 
indique  ensuite  au  malheureux  poursuivant  plusieurs  distrac- 
tions qui  lui  feront  oublier  celle  qui  trouble  son  bonheur,  telles 
que  le  jeu ,  la  chasse  ,  les  tournois  s'il  est  chevalier,  s'il  est 
clerc  la  lecture  des  traités  sur  la  pénitence  et  le  chant  du 
Lutrin.  Il  lui  donne  aussi  un  traitement  hygiénique  propre  à 
tempérer  son  ardeur  amoureuse.  Il  lui  recommande  enfin  de 
se  séparer  sans  bruit  de  sa  dame,  de  se  méfier  de  ses  larmes 
et  de  n'y  voir  qu'un  artifice  pour  le  retenir. 

Puisque  dans  votre  opinion,  maître  Ermengaud ,  il  est  si 
dangereux  d'aimer  les  dames ,  pourquoi  avez-vous  si  vivement 
conseillé  aux  chevaliers  de  s'enrôler  sous  la  bannière  de  l'amour? 
C'est  lui-même  qui  met  cette  objection  dans  la  bouche  d'un 
interlocuteur.  Il  répond  immédiatement  qu'il  y  a  temps  pour 
tout,  temps  pour  prêcher  et  temps  pour  rire  et  plaisanter; 
mais  {[u'en  tout  cas  l'amour  est  une  bonne  chose,  quand  on  en 
use  bien  et  qu'il  a  le  mariage  pour  but.  Ce  serait  donc  pour 
s'amuser  qu'il  aurait  écrit  tant  de  milliers  de  vers  sur  l'amour? 
Evidemment  non  ;  c'est  son  érudition  qu'il  a  voulu  montrer  à 
ses  lecteurs,  en  remplissant  son  Breviari  de  citations  tirées  des 
poésies  des  troubadours.  Mais  quelle  qu'ait  été  son  intention, 
l'importance  de  son  long  traité  n'en  est  pas  moins  incontestable. 
Les  règles  de  l'amour  chevaleresque ,  que  les  chansons  des 
troubadours  ne  nous  font  qu'imparfaitement  connaître,  y  sont 
très  clairement  exposées.  Dans  aucun  autre  ouvrage  de  cette 
époque ,  ce  côté  curieux  des  mœurs  du  moyen  âge  ne  peut  être 
mieux  étudié. 
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Les  fruits  de  l'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal  sont , 
suivant  Ermengaud ,  les  enfants  *  .  Ces  fruits  sont  ce  qu'il  y  a 
de  plus  précieux  au  monde ,  car  sans  eux  le  monde  n'existerait 
pas.  Comment  se  fait-il  donc  qu'ils  soient  le  produit  d'un  arbre 
auquel  Dieu  défendit  aux  premiers  pères  de  toucher?  Dieu  , 
répond  Ermengaud  ,  ne  voulut  proscrire  que  les  unions  illégi- 
times ;  ceux-là  seulement  qui  s'y  livrent  mangent  du  fruit  de 
l'Arbre  de  la  science  du  bien  et  du  mal.  Une  longue  glorification 
du  mariage,  dont  l'auteur  avait  déjà  montré  l'excellence, 
termine  le  chapitre. 

La  dernière  rubrique  est  consacrée  à  l'amour  des  pères  pour 
leurs  enfants.  Elle  n'est  pas  longue;  cet  amour  est  un  senti- 
ment si  naturel  qu'il  n'a  pas  besoin  d'être  démontré.  Il  doit 
cependant  avoir  des  bornes.  Ce  n'est  pas  aimer  ses  enfants  que 
de  fermer  les  yeux  sur  leurs  fautes.  Ermengaud  veut  qu'on 
les  batte  pour  les  corriger,  et  surtout  quand  ils  sont  encore 
jeunes,  pour  les  habituer  de  bonne  heure  à  la  soumission. 
C'est,  dit-il,  l'avis  de  Salomon  : 


Perqu'es  cocelhs  de  Salanio 
C'om  a  la  vergua  no  perdo  ; 
Car  nols  ama  d'amor  fina 
Qui  nols  te  en  disciplina. 


On  lit,  en  effet,  dans  le  livre  de  la  Sagesse  ^  :  Odit  filium 
suum  qui  pareil  virgœ.  Le  troubadour  Olivier  a  traduit  cet 
axiome ,  qui  était  sans  doute  très  populaire  dejson  temps  : 


1  Rubrique  :  Del  frcg  que  nàys  de  l'arbre  de  sàber  ben  8  mal, 

LE  QUAL  ES  FILHS  E  FILHAS. 

2  Cap.  xiii,  5,  XXIV,  2. 
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Cel  que  perdons  sas  vergas 
Per  cerl  adzira  sos  efans. 

Ai  quai  iiierce. 


Ennengaud  nienacc  des  pciucs  élerncllcs  les  ihtcs  qui  ne 
suivent  pas  la  règle  de  Salomon  ',el  les  représenle  armés  tie 
)  epée  de  la  wègligenee  avec  laquelle  ils  coupent  la  hranclie 
de  l'Arbre  symbolique  qui  porte  écrit  sur  ses  feuilles  l'amour 
des  enfants.  Telles  étaient  les  mœurs  de  cette  épo<|ue  reculée. 
Le  sceptre  des  rois  était  une  verge  de  fer  avec  la(|uelle  ils 
frappaient  leurs  sujets;  les  pa))es  à  leur  tour  fustigeaient  les 
rois  avec  l'arme  de  l'excommunication  ;  les  grands  seigneurs 
fouettaient  leurs  vassaux  qui  ne  traitaient  pas  avec  moins  de 
dureté  leurs  hommes  liges;  les  maris  ballai>M)t  leurs  femmes; 
les  pères  leurs  enfants.  Depuis  longtemps  «  les  verges  sont 
tombées  des  mains  des  rois ,  des  papes ,  des  seigneurs  grands 
et  petits ,  et  même ,  mais  non  pas  sans  exception ,  de  celles 
des  maris.  Mais  la  règle  de  Salomon  à  l'égard  des  enfants  est 
restée  en  vigueur  jusqu'au  commencement  de  ce  siècle.  Elle 
n'est  pas  encore  abandonnée  dans  les  campagnes.  Dans  les 
villes  au  contraire  et  parmi  les  classes  élevées ,  les  pères  n'ont 
plus  dans  leurs  mains  que  l'épée  émoussée  de  la  négligence. 
Ils  croient  d'autant  plus  aimer  leurs  enfants  qu'ils  se  montrent 
plus  indulgents  ;  ils  rient ,  comme  le  dit  fort  bien  Ermcngaud, 


1  Henri  rv  voulait  qu'on  appliquât  la  règle  de  Salomon  à  l'éduca- 
tion du  jeune  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  Louis  xm ,  comme  on  peut  le 
voir  par  la  lettre  suivante  qu'il  adressait  à  Madame  de  Montglat ,  sa 
gouvernante  :  «  Madame ,  Je  me  playns  de  ce  que  vous  ne  m'avez  pas 
mandé  que  vous  avyez  foueté  mon  fils  ;  car  je  veux  et  vous  commande 
que  vous  le  fouetez  toutes  les  fois  qu'il  sera  opyniatre ,  ou  fera  quelque 
chose  de  mal ,  sachant  bien  par  moy-mesme  qu'yl  n'y  a  ryen  au 
monde  qui  luy  face  plus  de  profyt  que  cella,  ce  que  je  reconnoy  par 
espérience  m'avoyre  profité;  car  estant  de  son  âge,  j'ayesté  fort  foueté; 
c'est  pourquoy  je  veux  que  vous  le  fassiez  ;  ce  que  vous  lui  ferez  en- 
tendre. Adieu  ,  Madame  de  Montglat.  etc.  » 
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(le  leurs  folies ,  et  pensant  avoir  tout  fait  pour  leur  bonheur, 
s'ils  leur  laissent  de  grandes  richesses  : 

Ans  riso  de  lor  fadesas  , 
E  pesson  de  grans  riquezas 
E  de  grans  terras  amassar 
De  quels  puesco  be  ricx  laissar. 

Ce  sont  les  derniers  vers  du  Breviari.  La  langue  en  a  vieilli  ; 
mais  l'observation  qu'ils  contiennent  est  aussi  juste  aujourd'hui 
(jue  du  temps  d'Ermeogaud. 


Dans  l'analyse  qu'on  vient  de  lire ,  nous  avons  à  peu  près 
inventorié  tout  ce  que  contient  le  Breviari  d'Amor.  Sans 
revenir  sur  notre  appréciation  de  chacune  de  ses  parties,  nous 
remarquerons  le  silence  d'Ermengaud  sur  les  noms  des  au- 
teurs dont  il  a  imité  et  peut-être  traduit  les  ouvrages.  Le 
Breviari  n'est  pas ,  en  effet,  une  œuvre  d'invention.  Er- 
mengaud  a  mis  à  contribution ,  pour  le  composer ,  toutes  les 
Sommes  et  Spécula  antérieurs  et  notamment  celui  de  Vincent 
de  Beauvais ,  qui  n'est  lui-même  qu'une  reproduction  plus  sa- 
vante des  connaissances  scientifiques  acquises  dans  les  siècles 
précédents.  Gautier  de  Metz  déclare  franchement  dans  le  pro- 
logue de  son  Image  du  Monde,  que  son  ouvrage  n'est  qu'une 
traduction  du  latin  ';  mais  il  ne  fait  pas  plus  connaître  qu'Er- 
mengaud  les  sources  où  il  en  a  puisé  les  éléments.  L'usage,  à 
cette  époque ,  autorisait  ces  sortes  de  plagiats.  On  nommait 


1  E  por  itcls  gens  m'entremis 
Que  de  latin  en  romans  mis 
Des  sens  de  clergie  aucuns  biens, 
Dont  maintes  gens  ne  savent  riens, 
Qu'en  romans  puissent  ce  entendre 
Qu'en  latia  ne  pussent  aprendre.... 
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les  auteurs  anciens,  quand  on  cilail  leurs  ouvrages;  mais  on 
taisait  le  plus  souvent  les  noms  des  modernes  ou  des  contem- 
porains, Dante  lui-même  en  a  usé  ainsi  à  l'égard  de  Pierre 
Lombard ,  à  qui  il  a  emprunté  sa  définition  de  res|)érauce  *  . 

Nous  avons  remarqué  dans  le  Breviari  un  grand  nombre 
de  citations  d'auteurs  anciens ,  sacrés  et  profanes,  latins ,  grecs 
et  arabes.  Ermengaud  a-t-il  pris  ces  citations  dans  les  livres 
de  ces  auteurs ,  ou  ne  les  a-t-il  faites  que  d'a|)rès  les  autres 
encyclopédistes  ?  Rien  ne  nous  autorise  à  l'accuser  d'un 
plagiat ,  qu'il  nous  serait  impossible  de  prouver.  Mais  nous 
regrettons  de  ne  pas  trouver  dans  son  poème  cette  déclaration 
que  nous  avons  remarquée  dans  le  prolosue  du  Sjteculiim  : 
<  Quant  à  nous,  dit  Vincent  de  Beauvais,  nous  citons  par  nous- 
raême,  ou  après  avoir  vérifié  les  textes,  et  non  d'après  les  autres. 
Nous  indiquons  l'ouvrage  et  l'auteur  que  nous  citons ,  et  nous 
le  transcrivons  fidèlement  nous-méme  ou  par  la  main  de  nos 
copistes.» 

Le  Breviari  a  été  plutôt  jugé  sur  son  étenduc''que  sur  ce 
qui  s'y  trouve  en  réalité.  On  l'a  considéré  généralement  comme 
une  encyclopédie  des  connaissances  de  l'époijue  *.  Tel  est  le 
jugement  de  M.  Frédéric  Diez.  Raynouard  est  moins  absolu; 
c'est,  selon  lui,  une  espèce  de  compendium  des  principales 


*  Définition  de  Pierre  Lombard  :  Est  spet  certa  expectatio  fulurœ 
beatiludinis,  veniens  ex  Dei  graliâ  et  meritis  prœcedenlibus. 

Uher  ni,  ditl.  26. 
Définition  de  Dante  : 


Speme,  disi'io,  é  uno  altender  certo 
Délia  gloria  fatura,  che  prodace 
Graiia  divina  e  précédente  merto. 

Pàiid.  zxt,  t.  23. 

2  M.  Mary-Lafon  voit  dans  le  Breviari,  où  l'on  ne  trouve  pasî;une 
seule  ligne  sur  les  mathématiques,  un  tableau  poétique  des  sciences 
exactes  au  XIII^  siècle. 

Hist.  du  Midi  de  la  France  t.  u,  p.  321  et  326. 
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connaissances  naturelles,  philosophiques  et  scienliflques  du 
xin<=  siècle,  entremêlé  d'histoire  sainte  et  de  théologie*.  Cet 
auteur  s'est  plus  rapproché  de  la  vérité.  Nous  ne  pouvons, 
cependant,  nous  ranger  tout-à-fait  de  son  opinion  ;  il  nous 
suffira ,  pour  justifier  la  nôtre,  de  montrer  ce  qui  manque 
au  Breviari ,  et  ce  qui  devrait  s'y  trouver ,  pour  que  le  titre 
même  restreint  d'encyclopédie  ou  de  compendium  pût  lui  être 
attribué.  Ces  lacunes  sont  nombreuses.  Nous  n'y  trouvons 
rien,  d'abord,  sur  la  grammaire,  la  dialectique,  la  rhétori- 
que, la  musique,  la  géométrie  ,  l'arithmétique,  la  jurispru- 
dence civile  et  canonique ,  connaissances  dont  Maître  Pierre  de 
Corbiac  fait  parade  dans  son  Trésor.  ^  Nous  y  cherchons  vai- 
nement ensuite  quelques  notions  sur  l'art  de  la  guerre ,  l'art 
nautique,  la  médecine,  la  politique  et  l'architecture,  qui 
remplissent  de  longs  chapitres  du  Spéculum  doctrinale  de 
Vincent  de  Beauvais.  La  métaphysique  et  la  philosophie  y 
font  aussi  presque  complètement  défaut.  11  en  est  de  même 
de  la  géographie ,  dont  l'étude  était,  du  reste ,  fort  négligée 
au  xiii™«  siècle,  ainsi  que  delà  chronologie  et  de  l'histoire. 
On  ne  peut ,  cependant ,  pas  faire  à  Ermengaud  un  re- 
proche de  ces  omissions.  En  lisant  son  poème ,  on  voit  qu'il 
n'a  pas  eu  le  dessein  d'écrire  une  encyclopédie.  C'est  de  l'amour 


*  Lexique  roman  1. 1.  p.  545.  , 

3  ....  En  totas  las  yii  ars  soi  assatz  conoissens. 
Per  GBAimATicx  sai  parlar  latinamens, 

Declinar  et  construire  e  far  derivamens 

Per  DULEcTicx  sai  arrasonablemens 

E  pauzar  e  respondre  e  falsar  argumens 

Per  Retorica  sai  per  bels  affaitamcns 

Colorar  mas  paruulas  e  dir  adautamens 

De  Let  ni  de  Decretz  n'ai  après  anc  granmens 

De  HDsicA  sai  yeu  tôt  aondozamens 

Catre  sos  principals  en  catre  sotzjazens 

D'ÂKisMETicA  sai  totz  les  acordamens..,,.. 
De  Geometbia  sai  tan  dels  mezuramcns 
C'un  basto  en  mon  ponh,  si  ra'estau  enjazens, 
Mezuri  las  tors  autas  e  los  grans  bastimens, 
E  sai  proar  triangle  equadrangl'  eissaraens. 

(V.  SSl  et  suiv.) 
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seulement,  el  d'abord  de  ramouidù  |Wir  les  crëaUires  au  eréa- 
leur,  qu'il  a  voulu  s'occuper.  Pour  réveiller  ce  senlinienl  dans 
des  cœurs  grossiers,  il  a  fait  un  tableau  des  merveilles  de  la 
création  ,  et  écrit  accessoii-cment  quebiues  vers  sur  la  cosmo- 
grapbie.  Il  n'a  en  général  emprunté  des  connaissances  de  son 
temps  que  ce  qui  rentrait  plus  particulièrement  dans  son  sujet, 
et  ce  qui  lui  a  paru  plus  approprié  à  l'intelligence  de  ses  lec- 
teurs. Les  matbématiques,  l'art  nautique,  l'aride  la  guerre,  etc., 
ne  pouvaient  trouver  place  dans  un  ouvrage  de  ce  genre.  Ces 
connaissances  auraient  d'ailleurs  rebuté  ceux  que  l'auteur  vou- 
lait instruire  et  moraliser.  11  devait,  pour  ce  dernier  motif  et  à 
plus  forte  raison,  passer  sous  silence  la  nécromancie,  la  géo- 
mancie et  toutes  les  sciences  occultes,  quoiqu'elles  fussent  au 
moyen-âge  l'objet  de  l'engouement  général. 

L'amour  des  créatures  entre  elles ,  représenté  par  l'Arbre 
de  la  science  du  bien  et  du  mal ,  remplit  les  autres  parties  du 
poème.  Le  Pcrillos  tractât  est  entièrement  consacré  à  l'amour 
dont  Ermengaud  explique  et  développe  longuement  la  tbéorie 
dans  les  cbapitres  subséijuenls. 

Ne  cberchons  donc  pas  pour  ce  poème  un  autre  titre  que 
celui  que  l'auteur  a  lui-même  choisi.  Ce  litre  lui  convient 
mieux  que  ceux  de  spéculum ,  trésor,  opus  majus,  ou  autres 
aussi  prétentieux,  fort  en  usage  de  son  temps.  Le  mol 
Breviari  est  parfaitement  adapté  à  un  ouvrage  où  do- 
mine] l'idée  religieuse ,  el  celui  qui  le  suit  ne  l'est  pas 
moins  bien'  h  la  synthèse  que  l'auteur  s'est  proposé  de 
développer  el  d'expliquer.  Nous  avons  montré  qu'il  n'a 
négligé  aucune  partie  de  celle  synthèse ,  el  que  toutes  les 
branches  de  son  Arbre  d'amour  ont  trouvé  leur  place  dans  son 
poème,  sans  qu'il  en  ait  élagué  aucune.  Tout  ce  qu'on  pourrait 
lui  reprocher,  ce  serait  la  longueur  de  ses  développements. 
Mais  le  même  reproche  devrait  être  adressé  à  tous  les  écrivains 
de  son  siècle,  jaloux  comme  lui  de  montrer  leur  érudition. 
C'était  alors  chose  si  rare  que  l'érudition ,  qu'il  faut  excuser 
l'amour  propre  qu'elle  donnait  à  ceux  qui  l'avaient  péniblement 
acquise,  et  leur  savoir  gré  du  legs  qu'ils  en  ont  fait  aux 
siècles  suivants.   Malgré  ses  longueurs   et  d'autres  défauts 
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qu'on  pourrait  y  relever,  le  Breviari  d'amor  n'en  est  pas 
moins  une  des  œuvres  les  plus  importantes  de  la  littérature 
provençale.  C'est  aussi  un  curieux  n.onumenl  de  la  langue 
littéraire  des  troubadours  ,  au  moment  où  eonuncnce  sa 
décadence.  Nous  l'examinerons  sous  ce  dernier  rapport  en 
nous  occupant  de  sa  forme. 


DEUXIEME  PARTIE. 

Nos  OBSERVATIONS  SCR  LA  FORMB  DE  l'oEUVRE  d'KrMCNGAUD 
AURONT     UN     TRIPLE    ORJKT     :      1»    SA     LANGUE  ; 

2»  SON  style;   3»   sa  versification. 

1.  De  LA  LANGUE  DU  Breviari.  —  C'csl  la  même  que  celle 
que  les  troubadours  s'étaient  formée  et  qu'ils  avaient  en  (juel- 
que  sorte  immobilisée  dans  leurs  poésies.  Les  formes  gram- 
maticales sont  idcnli(jucs;  les  mêmes  règles  y  «ont  suisios. 

Deux  langues  d'une  origine  commune,  diiïèranl  surlou 
sous  le  rapport  de  l'élégance  et  de  la  correciion  ,  exis- 
taient dans  le  Midi  au  moyen  âge.  L'une  était  la  langue 
littéraire,  presque  exclusivement  consacrée  à  la  poésie.  Tou^ 
les  troubadours  s'en  sont  servis,  k  quelque  contrée  qu'ils  aient 
appartenu.  De  légères  différences,  qu'une  observation  minu- 
tieuse pourrait  découvrir  dans  les  vers  de  certains  d'entre  eux, 
surtout  dans  ceux  des  derniers  venus ,  ne  permettent  pas  d'y 
voir  une  langue  particulière.  L'autre  était  la  langue  parlée  qui 
se  fractionnait  sans  doute,  alors  comme  aujourd'hui,  en  nom- 
breux dialectes.  '   La  règle  de  la  déclinaison  à  deux  cas ,  si 


*  On  peut  conjectarer  d'un  passage  de  la  grammaire  de  Raimond 
Vidal  de  BézauJun  {Las  rasos  de  trobar]  composée  au  xiiF  siècle 
l'existence  à  celte  époque  de  plusieurs  dialectes.  On  y  lit  en  elTe 
que  les  idiomes  méridionaux  les  plus  naturels  et  les  plus  réguliers  son  t 
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longuement  exposée  dans  les  gi*amniaires  provençales  de  Rai- 
mond  Vidal  et  de  Gaucelm  Faidit ,  n'y  fut  peut-être  jamais  ri- 
goureusement observée.  A  défaut  de  texte  plus  ancien,  nous 
pouvons  citer  la  Chronique  de  Mascaro  de  Béziers ,  écrite  vers 
1348 ,  où  l'on  ne  trouve  aucune  trace  de  celte  règle.  Les  sujets 
ou  nominatifs  sinsuliers  n'y  îcçoivent  pas  le  s  flnal,  qui  sert  au 
contraire  à  y  marquer  les  nominatifs  pluriels.  Cette  règle  est 
cependant  suivie  dans  les  Fleurs  du  gai  savoir ,  qui  sont  de 
1356  ,  d'une  date  par  conséquent  postérieure.  Elle  l'est  aussi 
dans  quelques  poésies  du  xiv^  siècle  publiées  par  M.  le  doc- 
teur Noulet  de  Toulouse.  Elle  était  donc  bien  connue  quand 
Mascaro  rédigeait  sa  Chronique.  Mais  comme  il  l'écrivait  dans 
la  langue  parlée ,  il  n'y  observait  pas  une  prescription  qui  ne 
s'appliquait  qu'à  la  langue  littéraire;  d'où  nous  pouvons  conclu- 
re que  les  deux  langues  ont  existé  simultanément ,  chacune 
avec  sa  syntaxe  et  sa  destination  particulières.  Elles  restèrent 
distinctes  tant  que  fut  en  honneur  la  poésie  provençale  ,  ou 
plutôt  la  poésie  lyrique  qui,  destinée  aux  seigneurs,  dédaignait 
les  expressions  triviales  de  leurs  serfs ,  et  évitait  les  incorrec- 
tions de  leur  patois. 

Mais ,  à  la  fin  du  xiii'^  siècle ,  quand  cette  poésie  de  cour 
n'ayant  plus  de  dames  à  chanter  commença  à  décliner,  la 
langue  châtiée,  qui  avait  été  son  instrument,  s'altéra  peu  à 
peu,  et  admit  dans  son  vocabulaire  des  expressions  et  des 
tournures  de  la  langue  parlée ,  avec  laquelle  elle  devait  finir 


ceux  de  la  Provence,  du  Limousin,  de  la  Saintonge,  de  l'Auvergne, 
et  du  Querci ,  dont  le  grammairien  ne  fait  qu'une  seule  langue  qu'il 
appelle  Limousine.  11  en  recommande  l'emploi  à  tous  ceux  qui  veu- 
lent trouver  ;  car ,  dit-il  ,  les  chansons  composées  dans  cette  langue 
jouissent  d'une  plus  grande  autorité  que  celles  qui  le  sont  dans  toute 
autre.  Per  qu'ieu  vos  die  que  lotz  hom  que  vol  (robar  ni  entendre  deu 
aver  fortprivada  la  parladura  de  Lemozin. —  Guessard,  Gramm.  prov. 
2e  éd.  p.  71 . 

Bernard  de  Venta'dour,  un  des  meilleurs  et  des  plus  anciens  trouba- 
dours ,  était  du  Limousin.  Ce  sont ,  sans  doute ,  ses  chansons  qui  pla- 
cèrent dans  une  aussi  grande  estime  la  langue  de  ce  pays. 
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par  se  confondre.  Il  s'y  glissa  aussi  des  mots  françaii* ,  dont  le 
nombre  est  allé  en  augmentant  depuis  cette  époque  '  . 

Le  poème  dTrmengaud  a  été  composé  au  moment  où 
commence  cette  transition.  Il  est  écrit  dans  la  langue  littéraire; 
mais  on  y  remarque  plusieurs  expressions  empruntées  à 
l'idiome  |)opulaire  et  presque  toujours  à  celui  de  son  |)ays. 
Nous  relèverons  les  suivantes  : 

io  Adietar,  mettre  à  la  diète;  ce  mol  qui  ne  se  trouve  ni 
dans  le  Lexique  roman  de  Kaynouard ,  ni  dans  le  Glossaire 
occitanien  de  Rocliegude ,  présente  un  exemple ,  entre  mille, 
d'un  verbe  formé  au  moyen  d'un  ^nlxtiuitif  p;ir  la  vive 
imagination  des  paysans  méridionaux. 

2o  Garra  ,  jambe,  jarret;  Raynouard  et  Rocliegude 
donnent  ce  mot,  mais  avec  un  seul  exemple  tiré  du  /ireriari  : 

Garde  se  que  mal  non  dia , 
Quar  autramen  gran  drech  séria 
Qu'om  li  ne  trenches  la  garra. 

On  le  trouve  cependant  au  vers  8553  de  la  Chronicpie  des 
Albigeois.  Garra,  qui  vient  du  bas-bretoii ,  ^larr,  fjnr,  iipparticnt 
au  langage  populaire.  Il  ne  s'emploie  aujourd'liui  (pie  |)our 
désigner  le  jarret  des  animaux  de  bouclierie ,  uno  garro  ou 
un  garrou  de  poucel ,  de  mouton,  un  jarret  de  porc,  de  mouton . 

3°  Iliiauces,  éclairs; 

llhauces  se  fan  en  l'aire 
De  vapor  de  terramaire. 
V.  6t89  — 90. 


1  Raimond  Vidal,  dans  sa  grammaire,  reproche  à  Bernard  de  Venta- 
dour  d'avoir  écrit  ami»  pour  amies ,  et  se  plaint  en  ces  termes  de 
l'introduction  de  mots  français  dans  la  langue  limousine  :  Poi»  vos 
die  que  tuil  cill  que  dizon  amis  per  amies....  manleiiir  per  niantener, 
el  retenir  per  retener  ,  lut  fallon  ,  que  paraulas  son  franzezas ,  et  non 
Jas  deu  hom  meselar  ab  Ijemozinas ,  aqueslas  ni  iiegunas  paraulas 
Jtiaisas. 

Las  Rasos  de  Irobar,  8S. 
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Celte  expression  qui  ne  se  trouve  pas  dans  les  dictionnaires 
de  Raynouard  et  deRochegude  fut,  sans  doute,  peu  usitée  dans 
la  langue  écrite.  Les  troubadours  et  Ermengaud  lui-même  se 
servent  du  mot  lamp  venu  du  latin  lampas. 

ïramet  Dieus  soven  en  terra... 
Lams  e  fozer  e  tempesta... 
Breviari. 

On  'emploie  le  mot  lamp  dans  beaucoup  d'idiomes  méri- 
dionaux parlés  aujourd'hui.  Mais  à  Béziers  on  se  sert  de 
l'expression  d'Ermengaud  légèrement  modifiée;  on  dit  iglauses 
au  lieu  de  ilhauces;  nous  trouvons  Ihiauces  dans  une  chronique 
biterroise]  du  xiv«  siècle  *  .  Les  difFérentes  formes  de  ce 
mot  paraissent  dériver  du  mot  grec  t>>'oî  soleiPou  du  latin 
elucere. 

4»  Dessi  dessa  j  ces  expressions  usitées  aujourd'hui 
sont  un  emprunt  fait  par  la  langue  du  midi  à  celle 
d'Outre-Loire. 

S»  IssALOT ,  vent  du  sud-est  ; 


Maestre ,  Ponent  e  Labeg 
Mieg  jorn,  Issalot,  VIII.  son  dreg. 
Breviari,  v.  6400  — 1. 


Les  formes  de  ce  mot  sont  dans  le  vieux  catalan  Axaîoc , 
dans  l'espagnol  Sirocco  y  en  italien  Scirocco  ^  et  Scilocco, 
en  français  Siroc  (Dict.  de  l'Acad.),  en  provençal  Eissero. 
Raymond  Feraud  ou  Feraldo ,  troubadour  provençal  de  la  (in 
du  xiii«   siècle  ,  dans  son  poème  de  la  vie  de  Sainl-Honorai. 


4  Chronique  consulaire  de  Mercier  et  Kégis  ;  Bulletin  de  la  Soc 
arch.  de  Béziers ,  m,  93. 

î  Ménage  dérive  Sdrocco  de  l'arabe  Schorouk  qui  signifie  le  lever 
du  soleil.  D'autres  le  font  venir  de  Syriacut,  parce  que  le  Scirorro 
vient  de  la  Syrie,  qui  est  au  sud-est  de  l'Italie. 
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de  Lcrins ,  se  sert  pour  désigner  le  mèiue  venl  des  mois  Siroc 
cl  Eyssiroc: 

Siroe  e  Labech  feron  inala  tempesb.... 
Tempesta  d'Aquilon ,  Eystiroc  e  Lribech... 

Issalot  qui  esl  une  alléralion  évidenle  de  Siroc  ou  Sirocco 
s'esl  conservé  dans  ridioiue  bilerrois  avec  le  cliangemcDl  du  ( 
linal  en  p,  hsalop  au  lieu  de  hsaiot. 


Et  en  la  grtfia  fo  pauzatz. 
V.  IÎ640. 


Celle  expression  cxisle  encore  aujourd'hui  dans  l'idiome 
bilerrois,  d'où  Ermengaud  l'avail  prise  probablement;  nous 
l'avons  vainement  cherchée  dans  les  poésies  des  autres  trou- 
badours, où  l'on  trouve  grepiera^  crepcha,  crepia,  crupia^  et 
dans  les  dictionnaires  de  Raynouard  el  de  Rochegude. 

?•  Enfin  ,  crotz  pour  cortz,  cour;  c'est  encore  une  ex- 
pression de  la  langue  parlée ,  qui  u'a  |)as  encore  cntièremcnl 
di'sparu  du  patois  de  Bézicrs ,  où  l'on  appelle  Croutz  del  rei 
les  vieilles  prisons  (démolies  depuis  peu)  établies  à  l'ancienne 
Cour  du  roi . 

Une  autre  preuve  de  l'influence  de  la  langue  parlée  pourrait 
se  tirer  de  l'emploi  de  la  lettre  b  au  lieu  de  la  lettre  v  dans 
quelques  vers  du  Breviari.  En  voici  deux  exemples  pour  le 
même  mot  : 

Jferbena  las  nafras  sana 

V.  7071. 
Qui  fai  capel  de  berbena. 

V.  708< . 

Les  troubadours  écrivent   les   uns   veriena ,    les   autres 
verbena,  qui  est  la  forme  latine.  C'est  la  prononciatioi»  de  son 
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pays,  où  tous  les  v  se  prononcent  ^^  que  reproduit  Ermengaud 
en  écrivant  bcrbena. 

Nous  trouvons  quelquefois  aussi  dans  les  pages  du  Breviari 
l'article  masculin  singulier  le  au  lieu  de  lo,  qui  est  le  seul 
article  roman,  comme  le  dit  Gaucehn  Faidit  dans  le  Donatz 
proensals  * .  Raynouard  ,  qui  dans  sa  grammaire  de  la  langue 
romane  n'admet  que  ce  dernier  article ,  donne  ensuite  le 
premier  dans  le  résumé  de  cette  grammaire  qui  précède  son 
Lexique  roman.  L'article  le  na  janiais  été  employé  par  les 
troubadours  de  la  bonne  époque.  Ce  n'est  que  dans  les  Fleurs 
du  gai  savoir,  composées  en  1356 ,  que  nous  trouvons  l'article 
le  pour  le  nominatif  singulier  du  genre  masculin  cl  lo  pour 
l'accusatif  du  même  genre ,  distinction  qui  n'est  jamais  suivie 
dans  le  Breviari.  Les  deux  articles  y  sont  employés  indiffé- 
remment comme  sujets  ou  comme  régimes.  Nous  avons  inuti- 
lement cherché  l'article  le  dans  la  Chronique  biterroise  de 
Mascaro  écrite,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  vers  1348,  et 
dans  celle  de  Mercier  et  Régis  qui  commence  vers  cette  époque 
et  s'étend  jusqu'à  la  première  moitié  du  xvu^  siècle.  Aujour- 
d'hui on  n'emploie  à  Béziers  que  l'article  /o,  qui  se  prononce 
lou.  L'article  le  avec  un  accent  aigu  est  du  pays  toulousain; 
il  apparteuait  sans  doute  à  la  langue  parlée  dans  celte  contrée 
au  temps  des  troubadours.  C'est  pour  cela  qu'à  l'époque  de  la 
décadence  de  leur  poésie ,  il  a  pu  usurper  la  place  du  véritable 
article  roman.  Mais  il  nous  est  difficile  d'expliquer  autrement 
que  par  l'ignorance  des  copistes  sa  présence  dans  le  poème 
d'Ermengaud. 

S'il  était  possible  de  fixer  la  délimitation  des  langues  comme 
celle  des  territoires,  nous  pourrions  avec  les  idiomes  méri- 
dionaux qui  existent  encore ,  expliquer  certaines  différences 
que  nous  remarquons  dans  la  langue  littéraire  des  troubadours, 
et  montrer  que  ces  différences  ne  proviennent  que  de  la  langue 
pailée  dans  le  pays  de  chacun  d'eux,  qui  devait  être  à  peu 
près  la  même  que  celle  qu'on  y  parle  maintenant.  Ainsi  dans 


1  Lo  nominalius  se  concis  per  lo  si  cura,  lo  reis  es  vengutz...  l'ac- 
cusatius  per  lo  si  cuiu  ,  eu  vei  lo  rei  armât,  p.  4. 
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le  Breviari,  sur  Ie(|uel  doiveiil  pord'r  nos  obsorMilions ,  nous 
remarquons  la  suppression  de  la  lellre  n  dans  un  grand 
nombre  de  mots,  d'abord  dans  ceux  qui  commencent  par 
la  syHal)e  con ,  tels  que  convidar ,  eonfessor ,  constrvar  » 
confors,  confizar,  consir,  eoncebre,  content,  confondre  etc., 
qui  toujours  y  sont  écrits  coviiar,  cofessor,  cosservarj  cofors 
etc., ensuite  dans ]esmolsefan,pan,benvolensa, infem, etc., qui 
deviennent  efan ,  pa ,  bevotensa,  ifern,  et  dans  plusieurs  autres. 
Cette  suppression  de  la  nasale  existe  encore  dans  l'idiome 
biterrois ,  et  c'est  de  cet  idiome  que  celte  forme  est  jMisséc 
dans  la  lanjiuedu  Breviari.  Nous  l'avons  remarquée  aussi  dans 
les  œuvres  de  plusieurs  troubadours  du  llaut-Languedoc  en 
remontant  de  Béziersà  Toulouse.  *  Il  en  est  autrement  pour  les 
poésies  écrites  en  Provence.  On  y  rencontre  presque  toujours 
la  présence  delà  lettre  n  dans  les  mots  que  nous  avons  signalés, 
par  la  raison  qu'au  moyen-âge  comme  aujourd'bui ,  on  disait 
dans  cette  contrée  eonfessor,  confizar.  conieni,  enfan,  pan, 
infern  etc.,  et  non  pas  cofessor,  cofizart  etc.,  etc. 

La  même  observation  s'applique  à  un  grand  nombre  de 
mots  de  l'idiome  biterrois  et  de  la  langue  du  Breviariy  qui  y 
prennent  une  tripbtongue  là  où  ils  n'ont  qu'une  dipbtongue 
dans  les  divers  idiomes  de  la  bautc  et  de  la  basse  Provence. 
Ces  mots  sont  les  suivants  :  Cadieira ,  premieira ,  lumnieira  » 
manieira,  entieira,   companhieira  ,  drechtirieira ,  derrieira  , 


4  Nous  ne  citerons  qa'un  exemple  de  ce  fait,  tiré  de  la  Chronique 
rimée  des  Albigeois,  dont  l'auteur,  quoiqu'il  se  dise  citoyen  de  Tudela, 
fut  probablement  un  habitant  du  comté  de  Toulouse  ,  comme  l'a  re- 
marqué Fauriel  dans  son  Histoire  de  la  poésie  provençale  (  in ,  1 46  ). 
Les  vers  que  nous  citons  sont  c^ux  par  lesquels  cet  auteur  flétrit  la 
mémoire  de  Simon  de  Montfort  tué  sous  les  murs  de  Toulouse  : 

Si  per  homet  aucire  ni  per  lanc  eiptndir 
^i  per  esperitz  perdre  ni  permortz  coshiitu 
E  per  mais  cossilis  creire  e  per  foc  abrandir 
E  per  baroi  destraire  e  per  paratge  aunir 


K  per  donas  aacire  e  per  irAis  delir 

rot  hom  en  aquest  segle  Jesbu-Crist  conquérir, 

1^1  deu  portai  cerona  et  en  cel  resplandir. 
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ivqtiieira ,  fiandieira  etc.  clc,  qui  en  provençal  s'écrivent: 
Cadiera,  premiera  ou  prumierciy  maniera  ou  maneira  etc. 
CesdilTêrences  qui  existent  aujourd'hui  |)euventètre  reconnues, 
à  l'aide  de  la  règle  que  nous  avons  posée ,  dans  les  poésies  des 
troubadours  languedociens  et  provençaux. 

Les  désinences  en  al ,  el ,  ol  et  celles  en  aUy  eu ,  oou  exis- 
taient pour  les  mêmes  mots,  au  temps  des  troubadours,  comme 
elles  existent  aujourd'hui  *.  Mais  dans  la  langue  littéraire,  on 
ne  faisait  guère  usage  que  des  premières.  Ermengaud  suit  à 
cet  égard  l'exemple  des  autres  troubadours.  Ceux  même  du 
pays  de  Provence  se  servent  peu  des  terminaisons  en  au. 
Il  y  a  cependant  lieu  de  penser  que  ces  dernières  existaient 
seules,  de  leur  temps  comme  aujourd'hui,  dans  la  langue  parlée 
de  ce  pays.  Une  chanson  de  Rambaud  d'Orange,  ^  où  nous 
les  trouvons  plus  fréquemment  employées  que  dans  les  pièces 
d'aucun  autre  troubadour,  nous  fait  présumer  qu'il  en  était 
ainsi.  Les  deux  derniers  vers  des  six  couplets  el  de  la  tornade 
de  cette  pièce  ont  leurs  rimes  en  aus  ;  l'on  trouve  parmi  ces 
rimes  les  mots  aitaus ,  liaus.  ostaus,  coraus,  maus ,  naturaus. 
Ce  n'est  qu'un  poète  né  ou  résidant  dans  un  pays  où  ces  formes 
étaient  usitées  qui  a  pu  les  employer  ainsi  dans  une  même 
chanson.  Rambaud  d'Orange  demeurait  au  château  de  Cour- 
theson. 

Le  pronom  relatif  lo  employé  neutralement  se  change  cons- 
tamment en  0  dans  les  vers  du  Breviari  : 


Aissi  0  ditz  Isidorus 

E  si  0  fay  er  benuratz...... 

4  Raimond  Vidal  dit  dans  sa  grammaire  que  la  désinence  en  al  est 
plus  régulière qu6  celle  en  au:  Paraulas  ia  don  hom  pot  far  doas  rimas, 
aissi  com  leal....  El  pot  hom  dir  qui  si  vol,  liau....  Aissi  trobam  que  o 
an  menai  H  Irobador  mas  li  primier,  so  es  leal ,  etc.  ton  li  plus  dreig. 
(  Las  rasos  de  trobar ,  85  )  —  Les  désinences  en  au,  eu,  oou,  sont  usi- 
tées dans  la  Provence ,  le  Gers ,  les  Landes ,  le  Béarn ,  une  partie  de 
l'Ariége  el  dans  quelques  contrées  du  bas  Languedoc.  Dans  le  haut 
Languedoc  au  contraire  ,  à  partir  de  Béziers  et  en  remontant  vers 
Toulouse,  on  ne  se  sert  que  des  terminaisons  en  al,  el,  ol. 

2  Àssaiz  said'amor  ôen  porter.  RaynouàRd,  lexique  roman ,  i,  324. 
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Celte  l'ortne  est  la  seule  i:silée  dans  lu  coiilrce  de  Béziers  > 
où  ron  dit  ou  farni ,  ou  dirais  et  non  \vis  lou^  comincj  en 
Provence. 

y,  //,  hi ,  à  lui,  ;i  iii\,  a  elle ,  à  elles  est  aussi  dans  l'idiome 
bilerrois  la  forme  ordinaire  du  datif  du  pronom  pei-sonnel  el , 
il.  Ermengaud  s'en  est  souvent  ser\i. 

Les  lecteurs  du  Breviaii  y  rcmanjueront  une  orthographe 
souvent  vicieuse,  que  nous  avons  dû  conserver.  Mais,  comme 
cette  orthographe  est  proltablement  le  fait  des  copistes ,  il  serait 
injuste  d'en  faire  un  reproche  ù  l'auteur.  Nous  relèverons  seu- 
lement quelques  incorrections  dans  son  «Mivre. 

Aux  vers  3577  nous  trouvons  écrit  avec  un  s  ù  la  iin  le 
substantif  sujet  singulier,  goveniayres ,  qui  suivant  le  Donatz 
proensals  de  Gaucelin  Faidil  n'aurait  pas  dû  recevoir  cette 
addition.  Ce  substantif  et  les  autres  semblables  ayant  leurs  dé- 
sinences en  dor  et  dors  pour  les  auties  cas  du  singulier  et  du 
pluriel,  le  s  final  n'est  pas  nécessaire  pour  distinguer  le  sujet 
singulier. 

Gaucelm  Faidit  établit  aussi  dans  sa  grammaire  que  les 
substantifs  de  la  première  déclinaison,  qui  sont  tous  terminés 
en  a  au  singulier,  prennent  un  5  à  tous  les  cas  du  pluriel,  et 
n'excepte  de  la  règle  que  les  mois propl^eta  ctfMpa.  Nous  lisons 
au  vers  11214  du  Bréviari , 

Prophêlas  e  patriarchas , 
et  au  vers  11210  , 

Els  evangeliita ,  doctors. 

Il  aurait  fallu  mettre  propheta  et  ecangelistas. 

Malvats  (  Rasos  de  irobar,  76  )  doit  s'écrire  avec  le  s  final 
au  nominatif  et  au  vocatif  singuliers,  ainsi  qu'à  tous  les  cas 
du  pluriel.  Ermengaud,  pour  le  besoin  de  la  rime ,  viole  cette 
règle  au  vers  3391 , 

De  lur  doue  an  lor  malvestat 
E  non  ges  de  Dieu  li  malval. 


CIX 

11  l'observe  au  vers  341 7, 

Encaras  son  li  traidor 
Diable  malvatz,  peccador. 

Il  nous  reste  à  signaler  quelques  solécismes  pro venus,  sans 
doute,  du  patois  des  faubourgs  de  Béziers,  qui  se  sont  glissés 
dans  le  Breviari.  Tels  sont  les  mots  pesés,  i^ieds  au  lieu  de 
pes,  corses ,  corps  au  lieu  de  cors,  diverses  au  lieu  de  divers , 
nozes,  noix  au  lieu  de  notz.  Ce  sont  des  violations  évidentes 
des  règles  du  Donatz  proensals  et  de  Las  razos  de  trohar. 
Divers,  notz  sont  indéclinables;  cors,  signifiant  corps,  à  la 
différence  de  cor,  cœur,  l'est  aussi;  pes  est  la  seule  forme  du 
pluriel  de  pes. 

Les  autres  fautes  que  nous  pourrions  relever  ne  sont  que  de 
légères  incorrections ,  comme  en  ont  commises  les  meilleurs 
troubadours.  R.  Vidal,  dans  sa  grammaire,  (p.  52  et  suiv.)en 
remarque  plusieurs  du  même  genre  dans  les  poésies  de  Bernard 
de  Ventadour,  de  Giraud  de  Borneil ,  de  Peirol ,  de  Folquet 
de  Marseille,  etc.  Ermengaud,  comme  tous  les  auteurs  de 
grands  poèmesj  ne  doit  pas  être  jugé  avec  autant  de  rigueur. 
Les  fleurs  du  gai  savoir,  comme  nous  le  verrons  plus  loin  ,  se 
relâchent  beaucoup  de  leur  sévérité  pour  les  œuvres  de  longue 
haleine. 

2.  Du  STYLE.  Nous  avons  déjà  remarqué  que l'auteurdu  Bre- 
viari a  voulu  vulgariser  la  science  répandue  dans  les  encyclo- 
pédies latines ,  et  la  mettre  à  la  portée  des  laïques  qui  ignoraient 
cette  langue  *,  et  dont  l'intelligence  était,  comme  il  nous  l'ap- 
prend, fort  bornée.  11  fallait  donc  que  son  style  fût  familier  et 
se  rapprochât  de  la  langue  parlée  par  ses  lecteurs,  qu'il 
fût  simple  pour  ne  pas  rebuter  leur  attention ,  et  clair  pour  la 
captiver.  Ce  sont  les  trois  qualités  qu'il  réunit.  Il  suffit  pour 
comprendre  son  poème  d'avoir  quelques  notions  de  la  langue 
des  troubadours ,  ou  même  seulement  des  idiomes  modernes 


1  Ainsi  a  fait  Gautier  de  Metz  dans  son  rmaye  du  monde.  Il  déclare 
dans  les  premiers  vers  que  c'est  por  laie  gent  qu'il  romande. 
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qui  en  sont  provcnus.  Des  lexlcs  romans  connus  il  n'eu  est 
pas  d'aussi  aisé  à  inuluire.  Le  lireviari  ne  res>einl>le  uulle- 
mcnl  aux  poésies  lyriques  du  xii»  siècle  ,  donl  le  scmis  n  est 
pas  toujours  facile  5  sjiisir  \  il  ne  ressemble  pas  surtout  à  celle» 
où  Ion  employait  les  rimes  ardues,  rimas  caras ,  ou  qu'on 
écrivait  dans  le  style  obscur ,  trotnirs  cUis.  Ces  raflinements  de 
la  poésie  artistique ,  qui  aiïectiiit  aussi  les  difliiullés  du 
rhythme,  ne  furent  jamais  de  mise  dans  les  grands  poèmes.  Le 
Breviari  est  à  la  fois  une  instruction  el  une  exbortation  reli- 
gieuses. Pour  les  rendre  prolit.ibles,  il  fallait  d'ulK)rd  les  rendre 
intelligibles.  Elles  le  sont  à  peu  près  toujours.  Il  n'y  a  que 
l'exposition  de  YArltre  d'amour  (jui  laisse  (|uel(|ue  (k'U  à  désirer 
sous  ce  rapport.  Ermengaud  lui-même  l'a  bien  senti  ;  car, 
après  son  explication  en  vers,  it  a  recours  îi  une  pa- 
rapbrase  en  prose  Mais,  comme  l'obscurité  el  l'embarras 
proviennent  plutôt  de  la  singularité  des  pensées  (|ue  de  leur 
expression ,  il  n'est  guère  plus  beureux  dans  sa  seconde  dé- 
monstration (|ue  dans  la  première.  Dans  les  autres  parties  de 
son  poème,  les  exigences  «lu  mètre  et  de  la  rime  ne  sont  jamais 
un  obstacle  à  la  clarté.  Il  écrit  en  vers  comme  il  écrirait  en 
prose ,  sans  jamais  rechercber  le  mérite  de  l'élégance  cl  de  la 
concision.  Il  a  à  son  service  un  grand  nombre  de  formules  ou 
de  cbevilles  qu'il  emploie  fré(|uemmeiit  soit  |)Our  conq)léter, 
soit  pour  terminer  ses  vers,  telles  que  celles-ci:  Sez  dubtansa 
—  Ses  falhir  —  Ses  falhensa  —  Ses  ganda  —  Per  ver  —  Som 
par  —  So  es  clar  —  So  m'es  avis  —  Al  miei  veiaire  —  Segon 
los  naturals  escriijs  —  Enquaras  devetz  mais  saber^  etc.,  elc. 
Celle  dernière  formule  lui  seil  ordinairement  de  transition. 

Lesrépélitions abondent  aussi  dans  le  Breviari,  quoi(|ue  notre 
auteur  déclare  dans  le  vers  suivant  (ju'il  ne  les  aime  pas  : 

El  repetir  no  m'agrada. 

El  que,  dans  son  traité  sur  la  prédication,  il  recommande  aux 
orateurs  cbréliens  de  ne  pas  trop  insister  sur  ce  qui  est  clair  : 

Non  deu  hom  trop  refricar 
Majormen  aqao  quez  es  clar , 
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Quar  d'orne  que  trop  refrica 
Las  paraulas  ,  quan  prezica , 
Lo  pobol  s'enueia  raout  leu. 

Malheureusement  les  hommes  se  sont  toujours  ressembles  ; 
et  au  moyen-âge  on  n'avait  pas  meilleure  vue  qu'aujourd'hui 
pour  découvrir  en  soi  les  défauts  qu'on  se  plaisait  à  relever  chez 
les  autres. 

Ermengaud  répète  souvent  aussi  les  mêmes  rimes ,  surtout 
quand  ce  sont  des  rimes  caras  ou  difficiles ,  dont  au  reste  il 
fait  rarement  usage.  Ainsi,  par  exemple,  il  ne  cite  jamais 
sanh  Lucxs  à  la  fin  d'un  vers  sans  terminer  le  vers  suivant  par 
benastrucxs  : 

Mosenher  sanh  Lucxs 
Evangelista  benastrucxs. 

Aux  vers  12271  et  12272,  le  même  mot  est  employé  pour 
les  deux  rimes  : 

Per  la  quai  se  tenc  non  digna 
De  cocepcio  tan  digna. 

Avec  cette  manière  de  procéder,  il  est  facile  de  se  tirer 
d'embarras. 

3.  De  la  versification  du  Breviari.  Nos  observations 
porteront  principalement  sur  sa  métrique.  Le  poème  est 
composé  de  vers  d'un  même  rhythme  ;  ils  sont  tous  de  huit 
pieds,  que  les  rimes  soient  masculines  ou  féminines  ;  ce  qtii 
parait  une  exception  aux  règles  de  la  versification  romane ,  où 
les  vers  de  la  dernière  espèce  ont  un  pied  de  plus  que  ceux  de 
la  première.  Les  fleurs  du  gai  savoir  qui ,  quoique  elles  aient 
été  composées  après  que  les  troubadours  avaient  cessé  de 
chanter^  contiennent  cependant  les  principales  règles  de  leur  ver- 
sification disposent  que  le  vers  qui  se  termine  en  accent  grave 
doit  être  augmenté  d'une  syllabe,  si  fenia  en  greu,  adoncx  deu 
creisser  lebordos  d'una  sillaba.  fLas  flors  delgay  sa6«r[publiéesà 
Toulouse  en  1841 ,  t.  1.  p.  100).  Les  vers  terminés  par  un 


CXII 

accent  grave  sont  nos  versa  rime  féminine,  ceux  terminus  par 
un  accent  aigu  ou  par  une  consonne  sont  nos  vers  ù  rime  masculi- 
ne. Remarquons  en  passant  que  raccent  grave  roman,  greu^  D'à 
que  le  nom  de  comnum  avec  le  nôtre.  Les  dispositions  des 
Fleurs  du  gai  savoir  sur  cet  accent  et  sur  l'accent  aigu  se 
réduisent  à  ceci,  que  le  vers  à  rime  masculine  a  l'accent  sur  la 
dernière  syllabe,  et  le  vers  à  rime  féminine  sur  la  pénultième. 
Le  copiste  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale,  fonds 
français,  4001  (Olini  7GI0),  (|ue  nous  dé>ignons  par  la  letlre 
D  dans  notre  notice  des  manuscrits ,  voyant  dans  le  rb>  tbmc 
du  Breviari  une  violation  des  règles  de  !a  versification  rotnane, 
a  remanié  tout  le  poÎMue  et  a  ajouté  une  syllabe  aux  >ers  à 
rimes  féminines.  Les  autres  manuscrits  sont  conformes  au 
maimscrit  A  (Bibliothèque  im|)ériale,  fomis  français,  n«  857) 
(|ue  reproduit  notre  édition.  Quant  à  nous,  nous  avions  |>ensé 
qu'Ermengaud  avait  voulu  donner  une  valeur  réelle  aux  finales 
0  et  e  des  vers  terminés  en  accent  grave  ;  (voir  notre  notice 
des  manuscrits,  p.  xiv).  Mais  la  disposition  des  Lois  du  gai 
savoir  n'en  demnirerait  pas  moins  violée.  Ermengaud , 
cependant ,  l'observe  dans  sa  chanson  ,  /)regz  de  natura 
co;/Mn(/a.  Ce  premier  vers  est  de  huit  syllal)es,  tandis  que  le  vers 
suivant ,  Dont  amors  pren  naissemen.  qui  se  termine  en  accent 
aigu ,  n'en  a  que  sept  ;  il  en  est  de  même  des  autres  vers  de  la 
chanson  '.  Mais  il  faut  remarquer  que  celte  pièce  n'a  pas  la 
même  métri(juc  que  le  Breviari.  Les  vers  n'en  sont  que  de 
sept  syllabes.  Or,  dans  toutes  les  pièces  lyriques  de  ce  genre  , 
les  vers  à  rimes  féminines  sent  augmentés  d'une  syllabe.  La 


4  Raynouard  (  Ch.  des  poés.  orig.  des  troub.  v.,  260  ]  rapporte  deux 
courilets  l'e  (retfe  chanson  ,  je  ne  sais  d'après  quel  manuscrit.  Le  troi- 
sième vers  de  cette  copie,  Qu'hom  per  befagz  ben  rtnda,  n'a  que  sept 
syllabes ,  et  e«t  faux  par  conséquent.  Nous  lisons  sur  une  copie  faite 
par  de  Hochegude. 

gu'om  benifag  per  ben  rend». 

Ce  vers  a  huit  syllabes  comme  les  autres  vers  à  rimes  féminiw* 
de  la  chanson. 
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même  augmentation  a  lieu  pour  les  vers  de  cinq  et  de  six 
syllabes.  Exemples  : 


Jam  vai  revenen 
D'un  dol  e  d'un 'ira.... 

GiRAUD  DE  BoRNETL,  Rayn.  m  ,  306. 

Quan  la  douss'aura  venta 
Deves  vostre  pais, 
M'es  veiaire  qu'ieu  senta 
Un  vent  de  paradis. 

B.  DE  Ventadoub  ,  Bayn.  m,  84, 


Dans  ces  deux  couplets  (nous  pourrions  en  citer  un  bien  plus 
grand  nombre)  les  vers  à  rimes  féminines  ont  une  syllabe  de 
plus  que  ceux  à  rimes  masculines.  Mais  cette  augmentation 
n'existe  pas  dans  les  pièces  lyriques  dont  les  vers  terminés  en 
accent  aigu  ont  huit  syllabes.  Exemples  : 

•  Quan  vei  la  laudeta  mover 
De  joi  sas  alas  contrai  rai. 

B.  de  Ventadour,  Bayn.  m  ,  68. 

A  guiza  de  fin  aniador 
Ab  franc  cor  humil  e  verai. 

Arnaud  de  Maruelh  ,  Eayn.  m ,  225. 

Lanquan  11  jorn  son  lonc  en  mai 

M'es  belhs  dous  chans  d'auzelhs  de  Ion  h. 

Jaufre  Rudel  ,  Bayn.  m,  101. 

Men  thant  per  auzel  ni  per  flor, 
Ni  per  neu ,  ni  per  gelada. 

Rambaud  d'Orangb  ,  Bayn.  v.  401 . 

Nous  ne  connaissons  pas  de  pièce  lyrique ,  du  rhythme  de 
celles  que  nous  venons  de  citer,  qui  n'ait  un  nombre  égal  de 
syllabes  pour  les  vers  à  rimes  féminines  et  pour  ceux  à  rimes 
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masculines.  Ermengaud  (comme  le  fait  avec  raison  observer  le 
docteur  Barlscli  dans  le  Jahrbuch  fiir  romanische  und  englische 
literatur,  vierter  band ,  p.  ii3)  a  donc  adopté  pour  son 
Breciari  la  métri(|ue  de  ces  pièces,  et  s'est  servi  pour  un 
poème  didacticpic  d'une  forme  qui  n'était  usitée  que  |K)ur  les 
pièces  lyriques.  Dans  les  poèmes  ou  romans,  en  effet,  quel  (pic 
soit  le  nombre  des  syllalies  du  vers  à  rime  masculine,  le  vers 
correspondant  à  rime  féminine  en  a  toujours  une  de  plus  ; 
tels  sont  pour  les  romans  eom|)osés  de  vers  de  buit  pieds  : 
Jaufre,  Flamenca  ^  les  Oiseaux  chasseurs  de  Doudcs  de 
Prades ,  les  Quatre  vertus  cardinales  du  même  auteur,  le 
Libre  de  Senequa.  la  Vie  de  Sainte- E  ni  mie,  Y  Évangile  de 
Aicodème,  VÉiamjile  de  l'enfance.  Notre  poème  présente  donc 
dans  sa  métrique  une  singularité  qui  méritait  d'être  signalée. 
Il  est  extraordinaire  que  les  Lois  d'amour  n'y  aient  pas 
remarqué  cette  exception  à  leur  règle  sur  l'accent  grave , 
alors  qu'elles  y  relèvent  l'absence  du  re|)os  suspensif  ou  de 
l'accent  aigu  sur  la  troisième  syllal)c ,  destiné  à  le  remplacer. 
On  y  lit  en  effet  : 

«  Emperod\iquest  accent  garJar  en  bordo  de  \iusillabas,  can 
non  recep  pauza  smpensiva,  non  y  fam  (jran  forsa.  cant  es 
pauzatz  en  nocas  rimadas ,  majormen  can  son  lonrjas  .  com'at 
romans  del  Breciari  d'amors  (t.  i.  p.  13G).  » 

Ce  texte  est  un  important  témoignage  à  recueillir.  Il  prouve, 
en  effet,  concurremment  avec  le  nombre  de  manuscrits  qui 
existent  encore  ',  la  vogue  dont  jouit  en  son  temps  l'œuvre 
d'Ermengaud. 

4  Nous  n'avons  décrit  dans  notre  notice  que  douze  manascrits  du 
Breviari.  M.  le  professeur  Ebert,  dans  un  mémoire  sur  les  manuscril» 
de  la  Bibliothèque  de  l'Escurial ,  qui  intéressent  l'histoire  des  langues 
et  des  littératures  romanes ,  (Jahrbuch  fur  romanische  und  englische 
Hteralur,  iv,  54-5)  en  signale  un  treizième,  ainsi  indiqué  au  catalogue 
de  cette  bibliothèque  : 

«  Arbol  6  Breviario  d'Amor,  en  que  trata  de  la  esplicacion  del  dicho 
arbol  y  sus  propriedades ,  de  la  esencia  de  Dios  ,  de  los  angelos  bueno» 
y  malos,  del  cielo,  de  los  signos ,  etc.  etc.  en  rimas  lemo5inas  por 
Messer  Matfre ,  en  el  ano  del  nascimiento  de  J.  C.  de  4288  ,  en  vilelas, 
adorn  de  vinelas  y  oro;  en  fol.  en  pasta  encarnada  ,  5-1-3  ». 
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Les  vers  du  Breviari  ne  riment  en  général  que  par  asson- 
nances  ou  consonnances ,  c'est-à-dire  que  les  rimes  n'en  sont 
que  suffisantes.  On  y  trouve  cependant  un  bon  nombre  de 
rimes  riches  ou  léonines ,  comme  les  appellent  les  Fleurs  du 
gai  savoir.  Elles  n'étaient  pas  exigées  dans  les  pièces  de  peu 
d'étendue;  elles  ne  pouvaient  donc  pas  l'être  dans  les  romans 
et  les  nouvelles  rimées. 

Une  grande  latitude  était  laissée  aux  auteurs  de  ces  compo- 
sitions, qui  les  écrivaient  en  vers  plutôt  pour  se  conformer  à 
l'usage  que  pour  montrer  leur  talent  de  versificateurs.  Cette 
indulgence  s'étendait  aussi  aux  hiatus,  .^!ais  tout  ce  que  nous 
appelons  hiatus  n'était  pas  alors  considéré  comme  tel.  D'après 
les  Fleurs  du  gai  savoir ,  cette  faute  n'existait  pas ,  quand 
deux  voyelles,  dont  la  rencontre  l'aurait  causée  ,  se  trouvaient 
séparées  par  le  repos  suspensif,'  et,  si  ces  deux  voyelles  étaient 
les  mêmes ,  la  faute  était  fort  atténuée  par  cette  circonstance 
du  repos,  qui  faisait  en  quelque  sorte  un  vers  de  chaque 
hémistiche. 

Les  mois  d'un  fréquent  usage  tels  que  si,  ni,  qui ,  que,  so 
pouvaient  être  placés  au-devant  d'autres  voyelles ,  pourvu 
qu'elles  fussent  différentes.  Kxemples  tirés  du  Breviari  : 

E  si  0  fay  er  benauratz... 
Ni  an  delieg  en  lur  noirir... 
Doncx  qui  0  pot  far  voluntiers... 
Quo  es  quilh  lauza  trebalhat... 
So  es  adir  rodan  desotz... 

ïl  en  était  de  même  des  diphtongues  ay,  ey,  oy,  uy,  au,  eu, 
IM,  ou.  Elles  pouvaient  sans  inconvénient  être  suivies  de  mots 
commençanl  par  une  voyelle ,  mais  non  pas  d'autres  diphton- 
gues : 

Elh  fay  aquel  be  que  pot... 
Quez  el  deuen  passiencia. 

Li,  article  nominatif  pluriel    pouvait  aussi  précéder  «ne 
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voyelle  sans  qu'il  y  eût  hiafns  .  //  nxtrp  ,  li  hnclh  .  li  enclutge, 
liamic,  li  arbre  elc. 


Quar  non  sento  ni  pauc  ni  pro 
Li  arbre  ni  freg  ni  calor. 


Mais  cet  article  devait  selidcr  quand  il  se  rencontrait  avec 
un  mol  commençant  par  la  même  voyelle;  il  falluil  écrire 
rimage  et  non  pas  //  image.  Les  articles  lo  et  /<i,  nominatifs 
singuliers,  s'élidaient  toujours  au-devant  des  voyelles  ;  on  devait 
dire  famics  et  non  pas  lo  amies  ; 

L'obra  primJLMra  ilf  riierce , 

et  non  pas  la  obra. 

Pour  éviter  l'hiatus ,  la  conjonction  e  reprenait  le  t  étymo- 
logique au-devant  des  voyelles.  Les  prépositions  a  et  o  et  le 
pronom  relatif  que  recevaient  en  pareil  cas  l'addition  d'un  d 
d'un  ;:  ou  d'un  s  :  Az  huels.  ad  amar^ 

En  l'an  qu$z  hoin  ses  falhensa. 

Ces  consonnes  supplétives  ne  se  rencontrent  pas  toujours  dans 
les  vers  du  Breviari.  Leur  omission  est  prob/ibiemenl  le  fait 
des  copistes.  On  ne  peut  supposer  qu'Ermengaud  eût  laissé 
exister  dans  son  poème  des  hiatus  qu'il  lui  était  si  facile  d'éviter. 
Nous  ne  prétendons  pas  qu'il  on  soit  exempt.  Mais  nous  laisse- 
rons à  d'autres  le  soin  de  les  contrôler  au  moyen  des  régies  des 
Fleurs  du  gai  savoir  (|ue  nous  avons  reproduites.  Cette  légis- 
lation n'était  pas  très-rigoureuse  ;  elle  excusait  les  hiatus  et  les 
autres  fautes,  quand  on  les  commettait  pour  ne  pas  perdre 
une  bonne  expression  ,  par  cette  raison  que  le  fruit  doit  tou- 
jours être  préféré  à  l'écorce,  quar  may  deu  hom  voler  lo  frug 
quel'escorsa. 

G.  A. 


AYSl  COMENSA 


BREVIARI  D'AMOR 


El  nom  de  Dieu,  nostre  senhor, 
Ques  es  fons  e  paires  d'amor, 
Et  es  senes  comensaraen, 
E  ses  fi  sera  ysamen, 
5     E  FEscriptura,  per  ayso, 
L'apela  et  Alfa  et  0, 
Qu'es  en  subtancia  unitatz 
Et  en  personastrinitatz, 
Matfres  Ermengaus  de  Bezers, 

10    Senher  en  leys  e  d'amor  sers, 
E  non  solamen  sers  d'amor, 
Mas  de  tôt  fizel  aymador, 
En  l'an  quez  om,  ses  falhensa, 
Comlava  de  la  naissensa 

15    De  Jesu  Crist  M.  e  .ce. 
Lxxxviii.  ses  may  ses  mens, 
Domentre  qu'aïs  no  fazia, 
Comenset,  lo  prumier  dia 
De  primavera,  sus  l'albor, 

20    Aquest  Breviari  d'Amor, 
Per  declarar  las  figuras 
De  l'Albre  d'Amor  escuras, 


16.  A  m.  0  ses  ru.  iVcm*  supprimons  o  qui  fausse  le  vers  et  n'est 
pas  dans  C. 
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Le  quai  el  mezeis  compilet 

Ayssi  cum  Dieus  loi  ministret. 
25        Ges  no-m  platz  ossious  cslar. 

Ni  riqueza  en  home  avar, 

Ni  savieza  en  home  mut, 

Ni  saber  qu'om  le  rescondut  ; 

Quar  repaus,  segon  que  dilzCatz, 
50    Es  grans  noirimens  de  peccatz, 

El  avars  qu'a  riqueza,  gran, 

Si  ben  cossiratz,  a  son  dan, 

E  savieza  en  home  mul 

Sabelz  be  qu'es  Ihczaurs  perdul,. 
35    Ni  saber  no  preshieu  .i.  dal 

En  home  quelh  le  amagal  ; 

Quar  say  per  experiencia 

Que  natura  es  de  sciencia 

Que,  ailanl  quanl  hom  plus  l'espan 
40    E  l'abandona  essenhan, 

Aytant  mais  creis  eis  cofernaa  ; 

D'autra  part  sapchatz  qu'amerma, 

El  es  senes  frus  qui  l'escon, 

Quo  fan  celhs  quez  avar  en  son. 
45    Doncx  pucis  Dieus,  per  sa  gran  bontal. 

M'a  un  pauc  de  saber  donal, 

Aquel  meteis  vuelh  desplegar, 

E  vueilh  la  présent  obra  far 

Per  obrir  los  entendemens 
50    E  declarar  los  pessamens 

De  cels  que  no  son  aprimat, 

Ni  fort  entendut,  ni  fondai 

En  las  Sanctas  Escripturas 

Ni  en  leys,  ni  en  naturas  ; 
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55    Satisfazen  a  preguieiras 
Mot  corals  e  plazentieiras 
A  me  fâchas  per  aymadors 
E  per  diverses  trobadors, 
Quemson  véngut  soen  denan, 

60    De  cor  humilmen  soplegan 
Qu'ieu  de  lur  dubitacio, 
Ab  vera  declaracio, 
De  doctrina  vertadieira, 
Dizen  en  aytal  manieyra  : 

65     «  Messier  Matfre,  pus  de  cosseilli 
»   Entre  nos  nous  trobam  pareilh 
»  En  fâg  d'amor,  el  cal  dubtam, 
»  Per  amors  querem  e  preguam, 
»  Quar  vos  est  moût  prims  e  subtils, 

70    »   E  ^abetz  d'amors  los  dregz  fils, 
»   Que  vos  nos  deiatz  declarar 
»   E  far  entendre  e  mostrar 
»   So  en  qu'avem  lonc  temps  dubtat, 
»  E  moût  enquist  e  demandât, 

75    »  Ces  trobar  certificamen 
»  Veray,  clar  ni  sufficien, 
»  So  es  a  saber  d'  est  amor 
»   De  que  canto  li  trobador, 
»   Quanlia  causa  es,  ni  don  nays  ?  » 

80  E  quar  ieu  soy  amans  verays, 
E  sui  certz  que,  naturalmen, 
Verais  aimans,  de  tôt  so  sen, 
Voluntiers  cossiran  d'amors, 


ÎS.1  C  Doctrina  de  se  v.  ce  qui  fausse  le  vers.  —  6d.  A  purs  d. 
Cptisd.  —  71.  Cdenhatd. 
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Parla  ab  autres  aimadors, 
85     Et  escoula  de  bon  talen 

Los  autres  qu'en  pari'  issamcn, 
E  voluntiers  se  Ireballia 
Per  amors,  senes  nualh^, 
Et  honra  de  sen  e  de  cor, 

90    Et  obezis,  ses  totdomor, 
Cels  que  s'entendon  en  amar 
Et  en  be  dir  et  on  be  far 
Per  amors,  e  fuion  lo  mal  ; 
Quar  aisso  son  veray  senlial 

95    D'amador  complit  o  veray  ; 
E  quar  ieu  rcconosc  e  say 
Qu'eu  soi  en  ver  amor  complitz 
E  sobeiranamcn  fçrazitz, 
Per  amor  no  m'es  lunhs  périls, 

100    Quar  ieu  soi  d'amors  verais  fils, 
Ni  Irebals,  si-m  cove  pessar 
En  lo  dih  dobte  declarar  ; 
E  per  so  que  no  puscan  dir 
Ni  cossirar,  ni  presumir 

105    Qu'ieu  me  lais  per  mesprezamen, 
0  per  orguelh  o  per  nosen, 
0  qu'ieu  laisse  per  no  saber, 
Lur  en  diray  sez  pec  lo  ver, 
Declaran  ladrecha  via 

i  1 0    De  la  genorologia 
D'amer  e  la  divisio, 
Et  on  fay  sa  estatio, 
Quant  en  creatura  se  met, 
Els  bes,  els  gauhs  qu'amors  tramet 

115    En  fin  aiman  per  ben  amar, 
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Et  en  cui  deu  s'amor  pauzar, 
E  las  causas,  per  que  pura 
Amors  vais  e  creis  e  dura 
Entre  las  gens,  sez  preterir, 

1 20    E  las  occaisos  de  partir 
E  de  romprel  liam  d'amor, 
Lo  quai  gardon  mal  li  pluzor. 
Empero,  quar  quascus  lo  sen, 
El  saber  e  l'entendemen, 

125    L'engin  e  la  subtilitat 

Pren  de  la  Sancta  Trinitat, 
Qu'es  tan  solamen  .i.  Dieus  vers 
En  cui  per  cert  es  totz  poders, 
Lo  quais  fay  los  petitz  efans 

1^0    Enrazonatz  e  gent  parlans, 
E  sa  gracia  liberalmen 
Tramet  et  aondozamen, 
Tôt  jorn,  a  cels  queis  vol  el  platz, 
Mondan  los  de  lurs  malvestatz  ; 

1 35    Et  enlumena  del  sieu  be 

Tôt  home  qu'en  aquest  mon  ve  ; 
E  quar  ieu  say  que  ieu  no  sui 
Poderos  d'aysso  far  sez  lui, 
Quar  nulhs  homs  no  pot  re  far  be, 

1 40     Si  de  Dieu  lo  payre  nolh  ve  ; 
Ieu,  per  so,  de  cor  humilmen 
Prec  lo  paire  omnipoten 
Quez  el  sa  gracia  trameta, 
Per  sa  gran  bontat,  e  meta 

145    En  me,  per  sa  gran  pietat, 
Ben  e  poder  e  voluntat 
Que  hieu,  a  la  sua  honor, 
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A  sa  gloria,  .1  sa.  lauzor, 
Et  estruccio  de  la  gen 

toO    Queren  d'amor  cor  c  talen^ 
Parle  d'amors  en  manieiru 
Profeclian  e  vertadieira, 
En  la  su'  amor  abrazan 
Totz  eels  que  aisso  legiran  ; 

lî)5     Et  adoncx  er  complit  en  mi, 
So  que  ditz  le  salmps  de  Davi> 
Que  ditz,  lauzan  noslre  senhorr 
«  Senher,  lu  comples  la  lauzor 
«  Fer  boca  de  lachis  effans.  » 

160    Quar,  si  lot  ieu  ueiraai  sui  grans 
En  étal,  ieu  sui  paucs  e  nutz, 
Ë  eiïans  lachis  en  vertulz  ; 
Don  sapchatz  que,  ieu  se  die  bo, 
Aquo  ven  de  Dieu,  non  de  me, 

165    E  si  ieu  re  de  mal  dizia, 
Aquo  sapchatz  que  venria 
De  ma  insufficiencia 
De  vertut  e  de  sciencia. 
.  Venetz  doncx  tug  fin  aimador, 

^     170    Quar  Dieus  lo  paires,  fons  d'amor 
E  de  savieza  paire 
E  de  tôt  quant  es  créai  re. 
Via,  veritâtz  e  vida 
E  vera  salut  complida, 

175    Everais  lums,  lotz  poderos, 
Verais,  misericordios, 
Qu'es  en  subtancia  unitatz 
Et  en  personas  trinitatz, 
Ses  comensamen  e  ses  fi, 
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180    Non  trasmudables  airessi, 
E  vers  soleilh  de  drechura, 
Que,  per  sa  gran  bontat  pura, 
Semblans  a  se  nos  vole  crear, 
Quel  poguessem  participar 

185    Et  al  sobeira  gaug  venir, 
Ab  ben  amar  et  ab  servir  ; 
E,  per  illuminatio, 
Nos  a  dada  cognitio, 
Et  en  s'amornos  avia, 

190    Et  en  be  far  nos  abriva, 
Ens  fay  lo  sieu  be  dezirar 
Sobr'autras  res,  o  4pmandar, 
Ens  fay  al  seu  sobeira  be, 
Que  deziram  part  tota  re, 

195    Participar,  esser  dignes, 

Quar  li  play,  tant  es  bénignes  ; 
E  quar,  per  nostra  gran  folor, 
Em  esdevengutz  peccador. 
Nos  adutz  a  penedensa, 

200    Et  en  be  far  nos  adressa, 
Ens  met  en  via  de  salut, 
Ens  coferma  pueys  en  virtut, 
E  per  sa  gracians  visita  ; 
Et  après  en  nos  habita, 

205     Ens  fay  vieure  ab  drechura, 
E  de  mort  nos  asegura, 
A  l'arma  del  cors  partida 
Donans  perdurabla  vida  ; 


189.  Cn.  aviva.  //  semble  qu'on  puisse  lire  au-dessus  en  interligne 
nos  escaf,  nous  échauffe;  ce  serait  une  glose. 
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Aquest,  veray  Dieusquens  a  fags, 
2i0    Mulliplican  sos  bcnifa^s, 

Nos  visita  novelameii, 

Et  especialmeii  laiga  geo  ; 

Quar,  per  la  gran  bonlat  sua, 

Aquest  libre  lur  envia, 
21Ii     En  lo  quai,  si  voloii  ligir, 

Poiran  Dieu  vezer  et  auzir  ; 

Vezer,  si  legon  lo  traclat 

Noble  do  Sancta  Trinitat 

Ab  los  autres  .un.  seguens  ; 
2H)    Et  auzir  lo  potissamens 

Hom  (jue  (loi  traclat  s'aprueyme 

D'amor  de  Dieu  et  de  prueymc  ; 

Quar  totz  hom  que  be-1  legira 

Aqui  Dieu,  per  cert,  auzira. 
225    A  Dieu  fah  gracias  doncx  del  1x3 

Quei  trobaretz,  e  non  a  me  ; 

Quar  ges  non  es  obra  mia, 

Ans  es,  per  cert,  obra  sia; 

Mas  que  Dieus  l'escriu  per  mas  mas> 
250    Dont  ieu  en  soi  sos  escrivas. 

Et  escrieu  e  parle  lo  be, 

Quez  en  est  libre  se  conte 
'  Tôt  dreg,  en  semblan  manieira, 

Que  trobam  de  la  saumieira 
255    De  Balaham,  la  quai  trob  ieu 

Que  parlet  per  vertut  de  Dieu  ; 

Qu'ieu  no  soy  teologias, 

Ni  soi  ges  astronomias, 

Quar  lunh  temps  aslronomia 
240    Non  auzi,  ni  geometria, 
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Ni  las  Sanctas  Escripturas, 

Ni  fizica,  ni  naturas, 

Don  no  pogra  parlar  lo  be 
^,„^  Quez  en  est  libre  se  conte, 

245    Per  me  mezeis,  si  no-m  fos  dat 

Per  vertut  de  la  deitat, 

La  quai  a  tôt  plenier  poder 

De  far  tôt  so  que  pot  voler, 

E  quar  esperitz  [es],  so  say, 
250    Dieus,  espira  lay  on  li  play 

E  tramet  gracia,  sez  falir, 

E  de  ben  far  e  de  ben  dir  ; 

E,  per  so,  no  vole  apelar 

Home  saben  ad  aisso  far 
255    Lo  maieslres  de  tôt  quant  es, 

Per  so  que  hom  miels  conogues 

Que  non  era  la  doctrina 

D'ome  carnal,  mas  divina. 

Comensem  doncx  nostre  tractât 
260    En  nom  de  Sancta  Trinitat. 

AYSI  COMENSA  LAMATERIA  DE  L'ARBRE  DAMOR  EN  GENERAL. 

Sapchon  li  fizel  aymador 
Que  .H.  manieiras  son  d'amor, 
L'una  non  ac  comensamen 
Ni  ja  non  aura  fenimen, 
265    Aiso  es  lo  Sant  Esperitz 

Quez  es  d'amor  fons  e  razitz  ; 
Et  amon  se  d'aquel  amor 
Le  paire  el  filh  entre  lor, 

249.  A  oq.  l'c.  s.  s.  jB  e  q.  speril  er  s.  s. 
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Don  procczis  (Vamdos  cssenips 

270     Del  Paire  e  del  Filh,  senes  temps; 
Doncx  es  amors  et  amaires 
Cascus  d'els,  el  Filhs  el  Paires  ; 
Car  ges  autra  causa  non  es 
La  us  que  l'autre  de  totz  très  ; 

275     E  quar  tota  proprietatz 

Quez  es  en  Dieu  es  dcitatz, 
Sia  amors  o  savieza 
0  drechura  o  grandeza  ; 
Don  non  es  creada  l'amors, 

280    Ans  es  be  verais  creators 
De  tolas  las  causas  que  son 
E  sus  el  cel  e  jus  el  mon  ; 
E  quar  aurelz  propri  tractât 
En  l'albre  de  la  deitat, 

283    Tolham  no-n  esta  vegada, 
E  tractem  d'amor  creada, 
La  quai  an  las  crcaturas, 
Sentens,  segon  lurs  naturas  ; 
Quar  be  say  que  d'aquel  amor 

290     M'an  demandât  li  aimador; 

Per  qu  ieu  die  tôt  premieiramen, 
A  la  demanda  responden 
Dels  davan  digz  enamoratz, 
Qu'amorses  bona  voluntalz, 

295    Plazers,  affectios  de  be  ; 

E  dis  vos  l'autrier,  sius  sove, 
D'on  nais,  en  aicela  canso 


290.  B  li  trobador.  —  296.  A  siens  ou  sieus  ;  B  e  dici  vos  ieu 
l'autrier  si  us  sove;  C  e  dicliisvos  o  l'autrier  sius  s. 
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Qu'ieu  fih  perdeclaratio, 
Responden  a  la  demanda  : 

500     Dregs  de  natura  comanda 
D'oïl  amors  pren  naissemen. 
Sapchon  doncx  tuh  li  entenden 
Qu'esta  affectios  pura, 
Cert,  nais  de  dreg  de  natura, 

305    E  dir  vos  ay  la  manieira 
Del  naissemen  vertadieira  : 
Dieus,  qu'es  sez  tôt  comensamen, 
E  fetz  tôt  quant  es  de  nien, 
De  premier  creet  Natura 

310    Regen  tota  creatura  ; 
E  Natura  ac  .ii.  effans 
Meravilhos  e  autz  e  grans  ; 
Dregz  de  natura  fo-1  premiers, 
E  dregz  de  gens  fo  lo  derriers  ; 

315    Quex  dels  effans  ac  .ii.  filhas 
Moût  noblas  a  meravilhas, 
E  totas  foron  nomnadas, 
D'un  nom  «  amors  »  apeladas. 
E  si  tôt  se  son  us  les  noms, 

520    Diverses  son  li  sobrenoms 

De  las  filhas  del  dreg  premier  : 
L'anada  es  del  dezirier 
Comu  a  las  creaturas 
Sentens,  segon  lurs  naturas, 

525    E  d'omes  especialmen 


318.  A  d'u.  n.  d'a.a.  Nous  supprimons  le  second  d'  d'après  B  et  C. 
—  322.  A  l'anada  qucz  es  del  derrier.  B  dezirier.  C  la  au  nada  es  del 
derrier.  —  323.  A  corainals  c.  B  C  comu  a  las  Cj 
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E  de  femnas  en  lor  jovon  ; 
Lo  quai  dezir  il  han  essems 
Quan  senlon  venir  lo  dons  temps 
De  pascor,  lay  part  caresme , 

3o0    Et  amors  de  mascle  ab  feme  ; 
L'autra  amors  de  son  effan 
Que  totas  creatoras  an. 
De  las  filhas  do  dreg  de  gens 
La  premicira,  qu'es  naissemcns 

335    E  vers  fondamens,  c  razitz 

De  totz  bcs,  segon  que  Dieus  ditz, 
E  creire  o  devem  sez  dubtar, 
Ses  la  quai  no-s  pot  hom  salvar, 
A  la  quai  de  cor  m'aprueyme, 

340    L'amors  de  Dieu  e  de  prueyme  ; 
L'autr* amors  de  bes  tcmporals, 
Quez  es  occaisos  de  motz  mals> 
Quant  es  dezaordenada, 
E  de  bes  quant  es  temprada. 

345     Tolas  fan  lur  estatio 

Las  amors  que  nombradas  so 
El  fetge  de  creatura , 
Ayssi  0  ditz  l'Escriptura  ; 
E  d' amors  prendo  naissensa 

550    Tug  bon  aip,  qui  ben  o  pensa  , 
De  ben  dir  e  de  bos  fags  far, 
E  de  malvestat  esquivar. 
Triar  deu  quasqus  persona 


338.  Ce  vers  est  resté  en  blanc  dans  A.  Baynouard  l'a  rétabli  de  sa 
main  dans  l'espace  vide  d'après  B  et  C.  —  339.  A  ses\.  B  et  C  a.l. — 
346.  B  nomnadas  s.  —  3-31 .  A  d.  hen  dig  e  ;  C  d.  b.  dir  e. 
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Ad  amar  discreta  e  bona, 
355    Que  no  sia  trop  iroza, 

Ni  a  las  gens  orgolhoza, 

Quar  autramen  non  pot  durar 

Amors  veraya,  ses  dubtar. 

Enquaras  la  deu  propdana 
560    Gauzir  enans  que  lunhdana  ; 

Quar,  segon  que  ditz  Salomos, 

En  oui  fo  grans  descrescios  : 

Mais  me  val  vezis  ad  amie 

Que  fraires  luenh  qu'ieu  anc  no  vi. 
365    Amors  fay  creisser  e  durar 

Entre  gens  be  dir  e  be  far, 

Quar  cascuna  creatura 

Sentens,  segon  sa  natura, 

Ama  de  cor  son  befachor 
370    El  servis  el  sec  elh  acor  ; 

Don  vezes  quil  caval  elh  ca 

Conoisson  leu  qui  be  lor  fa. 

D'autra  part,  amor  fay  lunhar 

E  partir  mal  dir  e  mal  far  ; 
375     Quar  qui  s'esforsa  de  mal  dir 

Semblans  es  que  mal  vol  auzir  ; 

Et  homs,  que  voluntiers  mal  fa, 

Sia  Certz  que  mal  trobara. 

AQUEST  TRACTAT  ES  DE  LA  NATURA  E  DE  LAS  PROPRIETATZ 
DE  L'ARBRE  D'AMOR. 

E  quar  ve  en  conoissemen 
380    Quascus  homs  plus  tost  par  .i.  c. 

3o6.  Yersomiâ  dans  A. 


—  u  — 

De  la  causa,  senes  menlir, 
Per  vezer,  no  fay  per  auzir  ; 
leu  tôt  per  amor  d'aisso  vuelh 
A  totas  gens  mostrar  ad  uelh 

38S$    La  dicha  naissensa  d'amors  ; 
Don  bastic  ab  fuelhas,  ab  flors 
Mon  .albre  mot  gent  compassat  ; 
El  quai  trobaretz  figurât 
Destas  amors,  e  gent  escrih 

590    Lo  ver  naissemen  davan  dih^ 
E  la  genorologia, 
Els  bes  qu'amors  nos  evia, 
E  la  dicha  divisio, 
Et  on  fai  sa  estatio, 

395    Et  ab  cuy  amors  se  lassa, 
E  per  que  so  qu'amor  cassa. 
Desotz  l'albre  venran  pauzar 
Cilh  quez  an  bon  cor  en  amar, 
Fazen  de  las  fuelhas  capel, 

400    E  de  las  floretas  pinhel  ; 
E  si  porton  tôt  jorn  ab  se 
Lo  capel,  aissi  quois  cove, 
El  pinhel,  grans  presompcios 
Sera  quez  il  son  amoros. 

405    Pero  sapchon  tuh,  per  lo  ver, 
Que  del  frug  no  pot  hom  aver 
Per  neguna  subtilitat, 
Ni  penre  per  s'auctoritat,  • 
Ni  son  gaug,  nulha  persona, 

410    Mas  cels  a  cui  Dieus  en  dona. 

409.  B  ningaus  per  n.  p.  C  ni  engals  a  neguna  p. 
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L'albres  es  mot  meravilhos, 

Tôt  l'an  es  floritz  e  folhos 

Aissi  ben  d'ivern  cum  d'estieu, 

Ea  terra  no-s  ferma  ni  vieu  ; 
41 5    Empeutatz  es  mot  sotilmen 

Qui  ben  esgarda  ei  enten, 

E  mot  geta  diverses  frugz  ; 

Quar  gietals  per  mot  grans  vertutz  ; 

Lunha  branc'[es]  espiritals, 
420    Las  autras  brancas  temporals. 

Encaraus  dirai  per  .i.  c. 

D'est  albre  mais  d'encantamen  : 

Si  tuh  li  home  qu'el  mon  so 

Prenian  de  las  Hors  a  bando 
423    E  de  las  fuelhas  tôt  lur  pie, 

No-s  ne  mermaria  de  re, 

Ans  remanria  mielhs  floritz 

E  de  las  fuelhas  mielhs  garnitz  ; 

Per  qu'ieu  als  verays  aimadors 
430    Fas  presen  d'est  albre  d'amors, 

Car  en  els  amors,  ses  dubtar, 

Non  pot  preterir  ni  mermar. 

L'ESPOSITIOS  DE  LAS  DICHAS  PROPRIETATZ 
DE  L'ARBRE  D'AMOR. 

Per  so,  ay  digals  aimadors 
Ques  pauzon  sotz  l'albre  d'amors, 
433    Quar  de  l'albre  nom  pot  uzar 

Lunhs  homs,  si  non  a  cor  d'amar  ; 
Et  ay  dig,  per  esta  raso, 

41 6.  B  0  esgarda  e  o  en.  C  e  o  enten.  —  432.  C  pro  (ener  n. 
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Que  cilh  quez  cnamorat  so 
Fasson  de  las  fuclhas  capel 

440    E  de  las  florelas  pinhcl  ; 
Quar  en  obras,  o  en  talen 
Devon  cilh,  qu'amon  lealmen, 
Las  verlutz  de  las  flors  complir 
E  de  las  fuelhas,  sens  grcpir  ; 

445    E  per  so  die  als  aimadors 

Que  fasson  pinhel  de  las  flors. 
Quex  es  mas  deu  ramel  portar  ; 
E  mas  es  dona  d'azobrar  ; 
Et  en  las  flors  escrichas  so 

450    Las  vertutz  d'operalio  ; 

Quar  aimans  deu  sa  ma  tcner 
Prest'  a  be  far,  raaddin  e  ser  ; 
Mas  las  vertutz  els  aips,  per  quais 
Totz  homs  se  garda  de  far  mais, 

455     E  porta  bona  volunlat, 
Ses  cossentir  en  malvestat, 
E  son  de  contcraplatio 
Pro  mais  que  d  operatio , 
Son  en  las  fuelhas  pauzadas 

460    Et  a  far  capel  donadas, 

Quar  en  testa  porton  capel  ; 
E  dins  la  testa,  el  servel 
Porta  quex  homs  sa  voluntat, 
Sia  bona,  o  de  malvestat. 

465  Aquest  capel  porton  ab  se 
En  la  testa,  aissi  cos  cove, 
Cilh  que  son  cert  e  conoissen, 

447.  Cd.  ramel  p. —  466.  CSusl. 
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Humil,  essenhat  e  suffren, 
E  son  de  bona  voluntat, 

4-70    Ses  cossentir  en  lunh  barat  ; 
E,  per  aisso,  pauzadas  so 
Las  vertutz  d'operatio 
En  las  flors  ;  quar  be  sabetz  tug 
Que  las  flors  redo  mais  de  frug, 

475     No  fan  las  fuelhas  atretal. 
Devetz  tug  saber  que  mais  val 
A  frug,  segon  l'Escriptura, 
Si  tôt  no  ses  tan  segura, 
Vida  aboperatio 

480    No  fay  ab  contemplatio. 
De  l'albreus  ay  dig  issamen 
Que  negus  homs  del  frug  non  pren, 
Ni  pot  neguna  persona, 
Mais  cels  à  cuy  Dieus  en  dona  ; 

485     Quar  cilh  frug  qu'en  l'albre  estan 
Vida  perdurableza  fan  ; 
D'aquest  frug  negus  homs  non  pren 
Mas  sol  cilh  a  cuy  Dieus  l'esten. 
De  l'albre  vos  ay  dig,  per  tan, 

490    Qu'es  floritz  e  folhos  tôt  l'an, 
Quar  las  flors  e  las  fuelhas  so 
Vertutz,  de  las  quais  trobon  pro 
Et  en  yvern  et  en  estât 
Cilh  que  son  be  enamorat. 
■  495    E  de  l'albre  vos  ay  dig  ieu 

Qu'en  terra  no-s  ferma  ni  vieu, 
En  amors  nais,  vieu  e  dura 


483.  Cque  susl'a.  — 488.C  D.  loten.  — 492.  C  q.  trobamp. 
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El  fetgc  (le  crealiira 
Sensitiva  tan  solamen, 

500     Et  aqiii  pren  son  noirimon  ; 
Per  sous  ay  dig  qu'es  cmpcutat? 
Est  albres,  quar  [devas  un]  latz 
Geta,  cert,  aycela  branca 
On  l'amors  de  Dieu  s'estanca^ 

505     Flors,  fuclhas,  frugz  espiritals, 
Las  autras  brancas  lemporals  ; 
E  per  sous  ay  dig  issaraen 
lyaquest  albre  rencantamcn, 
Quom  mais  i  a  de  culhidors 

510    Mais  y  creysson  fuelhas  e  flors  ; 
Quar,  on  mais  son  do  bonas  gens 
Àb  bos  ayps,  ab  bels  noirimens, 
Adoncx  pot  quascus,  ses  mentir, 
Mais  verlulz  e  bos  ayps  culhir, 

51 5    Prenden  issemplc  dels  melhors 
E  dels  culhcn  fuelhas  e  Hors  ; 
E  quar  totas  las  partz  tfamor 
Processisson  del  creator, 
Que  fetz  e  creet  de  non  re 

520    Tôt  quant  es  en  est  mon  de  be  ; 
E  quar  en  Dieu  deu  quex  amar 
Toi  quant  quez  ama,  sez  dubtar, 
Adordenan  son  desirier 
A  Dieu  e  tôt  son  cossirier, . 

525     Per  so  son  aissi  pauzadas 
Tenen  las  testas  levadas 


491.  Cn.  ev.—  502.-iq.dauslaunl.  Cdausl.  — 512.  C  b.caple- 
nemens.  —  5î2.  C  e  tôt  quan  q. 
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Totas  las  .iiii.  partz  d'amor 
Regardai!  vers  lur  creator. 

LENTENDEMEX    DE    L'ARBRE    D'AMOR    ABREVIAtZ 
E  SENES  RIMS*. 

Aquest  albres,  lo  quai  vezetz  aissi  depenh,  es  nomnatz 
albres  d'amor,  e  fo  fag  par  mostrar  la  natura  d'amor  en 
lo  quai  Irobaretz  figurada  la  naissensa  d'amor,  [c  e 
las  .iiii.  partz  d'amor  els  bes  que  nayshon  de  quascuna 
de  las  partz  d'amor,]  et  en  quai  manieyra  se  deu  hom 
captèner  en  quascuna  de  las  partidas  d'amor  qui  vol  aver 
lo  frug  ;  esso  quez  es  contrari  e  que  romp  quascuna  de 
las  partz  ^,  et  en  cuy  deu  hom  s'amor  pauzar  en  las 
dotze  razitz  d'amor,  et  en  quai  luoc  amors  se  noiris  et 
estay.  La  nayssensa  d'amor  es  figurada  en  aquest  albre 
en  esta  manieira  :  en  îo  sobeira  selcle  de  l'albre  es  escrigz 
e  figuratz  Dieus  de  cuy  nays  tôt  quant  es  de  be*  et  es 
estât  e  sera.  En  l'autre  celcle  que  dissen  del  premier  es 
natura,  la  quai  Dieus  establi  a  regimen  de  totas  creaturas. 
De  la  quai  natura  naisson  e  dissendo  .11.  manieiras  de 
dregz.  La  us  est  dregz  de  natura,  lo  quai  es  en  lo  celcle 
que  dissen  de  natura  davas  la  part  senestra  de  l'albre, 
l'autres  est  dregz  de  gens^  lo  quais  es  en  Fautre  celcle  que 
dissen  dénatura  davas  la  part  dextra  de  l'albre.  D'aquest 
dreg  naisson  .11.  manieiras  d'amor;  quar  devetz  saber 
que  dregz  de  natura  es  adordenamens  comus,  quez  es 
donatz  per  natura  a  totas  cauzas  animans  e  senlens,  so  es 
a  saber  az  omes,  a  bestias,  ad  auzels,  a  peyssos.  D'aquel 
dreg  naisson  .11.  manieiras  d'amor  :  demascle  e  de  feme, 

'  c  rimas.  —  ^  C  ajoute  albre.  —  ^  C  ajoute  d'amor.  —  4  de  ])c 
manque  dans  A. 
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la  quais  es  el  celclc  quez  es  plus  propdas,   l'aulrcs  es 
araor  de  son  effan ,  la  quais  es  en  l'autre  selcle .  Aqucslas  .11 . 
maniciras  d'amors  son  comunals  a  totas  mondanas  croatii- 
ras   sentons  ;  quar  ayssi  cum  las  gens  an  talen  d'ajust^ir 
entre  se,  et  amon  lurs  elTans,  ayssi  meleys  las  bestias  e 
Ih'aucel  clh  peysso.  Dreg  de  gens  es  adordenamens  quez 
es  donat  per  natura  solamen  a  las  gens,  non  a  bestias, 
ni  aucels,  ni  a  peyssos;  del  quai  dreg  naisson  '  autras  .11. 
manieiras  d'amor  :  la  una  es  amors  de  Die'i  c  de  prucyme, 
la  (juals  es  el  selcle,  [c  quez  es  pus  propdas,   l'autra  es 
amors  Icmporals,  la  cjuals  es  en  l'autre  cercle.]  Aquestas 
doas  manieiras  d'amor  perteno  solament  a  las  gens  ;  quar 
las  bestias,  ni  Ih'auzel,  nilh  peysso  non  amon  Dieu,  quar 
non  an  conoissens^i  de  luy,  ni  amon  riquczas  temporals, 
ajustan  ayssi  quo  fan  las  gens.  E  quar  tota  manieyra 
d'amor  deu  hom  dressar  c  adordenar  a  Dieu,  pcr  so  totas 
las  partz  d'amor  tenon  las  testas  levadas  vas  lo  selcle  do 
Dieu.  Li  bc  (juc  naisson  de  cascuna  de  las   .iiii.  partz 
d'amor  son  figurât  en  la  pom  de  Talbre  plantât  el  selcle 
de  cascunas  de  las  partz  d'amor.  Li  bes  els  frugz  d'amor 
de   Dieu  e   de  prueymc   es  vida  perdurabla  ;  lo   frug 
d'amor  de  bes  temporals   es  plazers ,   lo  frug  d'amor 
de  mascie  e  de  feme   es  fdhs  e  filhas,  lo'  frug  d'amor 
de  son  efîant  es  gaugz.  En  quai  manieira  se  deu  hom  cap- 
tener  en  quascuna  de  las  partz   d'amor  qui  vol  aver  lo 
frug ,  aysso  es  figurât  en  los  enamoratz  que  cuelhon 
fuelhas  e  llors  de  quascun  latz  del  albre,  e  an  fag  de  las 
fuelhas  capel  e  de  las  flors  pinhel  ;  quar  de  qualque  part 
d'amor^  vol    aver   lo  frug  ,    cove  *   culhir    premieira- 


*  c  ieishon.  —  ^  C  c  frugs  de  son  enioni.  —  '  C  Hom   vola 
aver.  —  *  C  aculhir. 
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men  las  flors  e  las  fuelhas  [c  de  l'albre  que  nayhs  d'aquela 
part  d'amor,  prenden  ab  celas  vertutz  cls  bes  que  y  son  es- 
crigz  dins  las  Hors  e  dins  las  fuelhas.]  Donc  qui  vol  aver 
lo  frug  d'amor  de  Dieu  e  de  prueyme  cove  que  prenda  las 
vertutz  de  l'albre  de  vida  que  nais  d'aquel  amôr,  so  es  a 
saber  las  .iit.  vertutz  Iheologicals,  que  son  fes,  caritatz, 
esperansa,  e  las  .iiii.  cardenals  que  so  temperansa,  pru- 
dencia,  drechura,  forsa,  els  .nn.  dos  de  Sant  Esperit  que 
so  saviesa,  entendemen,  cosseilh,  vigor,  sciencia,  pietat, 
temor.  E  qui  vol  aver  lo  frug  d'amor  de  bes  tempérais 
cove  quez  aia  las  vertutz  de  l'albre  que  nays  d'aquela  part 
d'amor,  so  es  a  saber  cura  e  prudencia  ' .  E  qui  vol  aver 
lo  frug  d'amor  de  donas,  cove  que  ^  cuelha   ab  se  las 
vertutz  els  bos  aips  de  l'albre  de  saber  ben  e  mal  que 
nais  d'aquela  part  d'amor,  e  trobar  mas  .xnii.  so  es  a 
saber   largueza,  ardimen,  cortezia,  humilitat,  dompney, 
alegranza,  retenemen,  essenhamen,  proeza,  matremoni, 
pasciencia,  conoissensa,  sen  e  saber,  bon  coratge.  Quar 
quis  vol  gauzir  d'amor  de  donas  cove  quez  aia  los  ditz  bos 
aips  ab  se,  segon  quezandig  li  trobadors  en  lurs  cantars 
et  en  lurs  coblas,  per  las  quais  coblas  tôt  aysso  es  proat 
e  examinât  en  est  libre.  E  qui  vol  aver  lo  frug  d'amor  de 
son  effan,  cove  quez  aia  las  vertutz   de  l'albre  que  nais 
d'aquela  part  d'amor,  so  es  castiar  e  doctrinar  ;  quar  filhs 
savis  es  gaugz  e  gloria  de  paire,  si  cum  ditz  Salamos.  So 
quez  es  contrari  e  que  romp  quascuna  de  las  .nn.  partz 
d'amor  so  ^  es  figurât  en  cels  que  fiero  ab  los  ferramens 
sus  los  albres  que  naysson  de  quascuna  de  las   partz 
d'amor  ;  don,  quar  erguelhs  sobeiranament  es  contrari  c 

*  f  Providenscia.  —  ^  f  omelqiie. —  -^  C  omet  so. 


-_  =*^ 


ramp  l'amor  do  Dieu  e  de  itrucymc,  n  por  so  es  dopcnhs 
l'erguelhs  que  romp   l'albre  de   vida  que  nais  d  araor  de 
Dieu  e  de  prueyme,  e  romp  [lo]  '  ab  lo  ferramen  on 
son  escrig  li  .vu.  peccalz  principal,  li  quai  son  conlrari  a 
l'amor  de  Dieu  e  de  prueyme,  e  las  rompo.  E  quarcossiriers 
de  la  mort  es  contraris  a  l'amor  de  bes  temporals  e  la 
romp,  quar  qui  cossira  de  sa  mort   leugieyramen  mes- 
preza  la  riqueza  del*  mon,  per  so  l[o]'  cossiriers  de  la 
mort  es  de|)enhs  que  fer  e  romp  ab  l'espaza  de  mespre- 
zamen  l'albre  que  nays  d'amor  de  bes  temporals.  E  quar 
mal  dizen  son  contrari  ad  amor  *  de  mascle  c  de  feme, 
so  es  a  dir  ad  amor  de  donas,  segon  quez  an  dig  li  troba- 
dor  en  lurs  dechalz^  per  los  quais  dechalz  le  Iractatz  d'à- 
quesla   amor  es  examinatz  en  est  libre  ^,  per  so  es 
depenhs  le  mal  dizens  que  romp  l'albre  que  nais  d'acjucsl 
amor  e  *  ab  lo  ferramen  ;  [c  en  lo  quai  ferrament  ]  son 
escrichas  las   cauzas  que  son  contrarias  az  est  amor. 
E  quar  follis  [c  hom]  non  ama  be  son  effant,  quar  per  sa 
folia  es  negligens  en  luy  castiar  et  endoclrinar,  la  quai 
negligencia  es  moût  contraria  ad  amor  de  son  elTan,  per  so 
es  depenhs  lo  fols  que  romp  l'albre,  quan  nais  d'amor  de 
son  effan,  ab  l'espaza  de  negligencia.  Et 'en  cuy  deu 
hom  s'amor  pauzar,  aysso  es  figurât  en  los  aymadors,  en 
los  quais  l'albres  d'amor  fa  sa  razitz  ;  quar  en  lo  selcle  (jue 
porton  entorn  la  testa  son  escrichas  las  proprietatz,  las 
quais  deu  aver  la  persona  en  cuy  hom  pauza  s'amor,  au- 
tramen  non  dura.  Las  .xn.  razitz  d'amor  so   son  causas 
[c  que  son  escrichas  en  los  .xii.  cercles  del  pe  de  l'albre, 


az 


1  Lo  esl  dans  C.  —  ^  C  d'aquest   mon.  —  ^  A  les.  —  *  C 
amor  de  Dieu  n.,'Wic!e  effeinc.  —  ^  f  e\   libre.  — ^  C  omet  e.  — 
7  C  omet  et. 
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las  cals  cauzas]  qui  las  fay  a  la  persona  en  cuy  vol  s'amor 
pauzar  mot  fan  l'amor  enrazigar  e  fermar  entre  lor  * .  Et 
quar  amor  se  norris  et  estay  el  fetge  de  creatura,  aquo  es 
figurât  en  l'albre  d'amor  que  ferma  sa  razitz  en  los  ayma- 
dors  en  dreg  lo  fetge.  La  gran  dona  que  esta  sus  l'albre, 
so  es  amors  gênerais  que  conte  las  .mi.  partz  d'amor  en 
se  :  l'amor  de  Dieu  e  de  prueyrae,  quar  es  la  plus  digna 
partz  d'amor,  porta  escrichasus  ella  corona,  e  quar  qui 
a  la  dicha  amor  a  lo  SantEsperitab  se,  per  so  es  depenhs 
lo  Saint  Esperitz  quel  dissen  sus  la  testa  ;  l'amor  de  son 
effan ,  quar  es  la  plus  corals  amors  que  sia ,  porta  ^ 
escricha  en  dreg  lo  cor  ;  amor  de  mascle  e  de  feme,  quar 
hom  la  deu  menar  preza  e  reglada,  si  que  non  vuelha 
uzar  non  degudamen,  per  so  la  porta  escricha  el  l'autre 
pe  ^  per  aquel  meteys  entendemen,  quar  hom  U  deu 
reglar,  qu'om  no  vuelha  aver  non  degudamen. 

c AYSI  COMEiNSA  L'ESPOZICIO  DE  L'ALBRE  DAMORS  EN 
ESPECIAL  4. 

La  davant  dicha  doctrina, 
530    Quez  es  veraya  e  ffina. 

Fora  assatz  sufficiens 

Az  ome  d'aut  entendement. 

Mas  quar  assatz  poyriam  dublar 

Alcus  acossiran  muzar 
533    En  las  caussas  davant  dichas, 

Abreviadament  escrichas. 


1  c  ajoute  e  star.  —  *  C  ajoute  la.  —  3  C  en  la  un  pe.  — 
4  Tout  ce  passage  jusqu'au  vers  610  est  tiré  de  C.  Dans  A  il  est  resté 
en  blanc,  et  dans  B  et  D  les  feuilles  qui  le  contenaient  ont  été  arra- 
chées. 
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E  tocadas  trop  suhlielrncn, 
Per  dar  entendre  a  laygua  gen 
Que  non  an  granda  siensa 

540    Ni  trop  granda  speriensa, 
A  major  lor  eslructio 
Lor  diray  l'exposilio 
D'est  albre  d'araor,  declaran 
Tôt  so  quez  ay  tocal  denan, 

545    Sogucn  cascuna  figura 
Do  l'albre  e  sa  natura  ; 
Quar  per  amor  do  laygua  gen, 
Que  non  an  tant  d'entendemen 
Que  la  paraula  latina 

550    De  la  sciensa  devina 

Saubesso  entendre  per  se, 
Mays  que  per  deguna  autra  re, 
M'a  plagut  tractar  e  romans  ; 
Car  estiers  me  fora  .c.  tans 

555    Plus  leugier  tractar  en  lati, 
Que  dir  en  romans,  so  vos  fi. 
L'albreses  d'amors  apelatz, 
Quar  amors  gieta  ves  totz  latz  ; 
La  ocayso  de  l'albre  far 

560    Non  quai  diyre  ni  refricar, 
Quar  de  sus  la  vos  ay  tocada, 
El  repetir  no  m'agrada. 
Per  est  albre  pot  quex  aver. 
S'o  vol  entendre  e  saber, 

565    D'amor  vera  conoychensa, 
Don  tug  be  preno  naychensa  ; 
E  sils  bes  d'esta  amor  rete, 
E  n'uza  aysi  cos  cove, 
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Pot  seguramen  esperar 
570    Que  s'arma  a  son  trespassar 
Vengua  al  guauhg  perdurables, 
Don  Falbres  es  mot  lauzables. 

AYSI  DITZL  QUINHA  CAUSA  ES  AMORS. 

E  quar  est  albre  es  d'amors, 
Cove  que  sapcham  li  dret  cors] 

575    D'amors,  quez  es,  prumieramens, 
En  gênerai  non  descendens  ; 
Ni  parlan  en  especial, 
De  lunha  amor  pe  son  cabal. 
Amor,  quo  yeu  ay  dit  desus, 

580    Es  bona  voluntat,  ces  plus, 
Plazers,  affectio  de  bes, 
E  volh  0  declarar  de  se  : 
Bona,  per  que  yeu  o  diray  : 
Cardebe  deu  esser,  so  say  ; 

585    E  lunha  voluntat  de  mal 

No  soffre  amor  en  son  osdal  ; 
Bona  es  per  autra  razo, 
Car  de  ben  diyre  nos  somo  ; 
E  bona,  quar  qui  l'a  ab  se 

590     Fa  venir  al  sobira  be. 

Per  tant  es  dicha  voluntatz 
Quar  si  met  lay  on  vol,  li  platz, 
E  quar  dura  aytanl  quos  vol, 
E  quan  li  platz,  ela  c'en  toi. 

595     Plazers,  affectio  de  be  : 

Plazerdel  bes  quez  a  ab  se 
So  en  que  amor  c'es  meza 
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El  affectios  esteza, 

Que  Dieus  mays  de  bes  y  meta- 
GOO    E  n'i  do  e  n'i  Iramela. 

Ayso  doncx  es  amor  drecha, 

La  quai  hom  doncx  pauc  esplecha 

Qoez  om  d'autrui  guauhg  làn 

El  procure,  e  l'alravia, 
605     E  si  a  son  vezi  mal  airay  asalh 

Que  naya  en  son  cor  Irebalh, 

E  quom  aulruy  dan  no  volha, 

An[z]  l'escanlisca,  el  lolha  ; 

Ayso  es  vera  carilatz 
fi  10    Que  cor  entrels  enauimaU. 

DE  LA  DONA  DE  LALBRE  E  PEU  QUE  L  AMOH  DE  DIBU 
E  DE  PROYME  I>OUTA  SUS  LA  COHONA. 

Vista  la  diffinicio 

D'amor,  vuelh  l'expozicio 

D'esl  albre  d'amor  comensar  : 

La  doDâ,  que  vezetz  estar 
61 5     Sus  l'albre  Uinl  be  formada, 

Tant  phizen,  tan  gen  parada 

Es  gênerais  e  pura  amors 

Que  guidais  verais  amadors 

De  la  quai  vos  avetz  aïil 
620    Quez  es,  s[i]us  avetz  enteiidut. 

E  quar  ilh  es  caps  e  razitz 


605.  A  asalh.  —  610.  C'est  tri  que  reprend  A;  mais  le  folio  qui 
conlienl  les  vers  610-770  est  Iramposé.  C'est  le  folio  îiî. —  61  i  C  D'.i- 
iiuulor?.  —  616.  A  t.  be  p.  C  t.  gen  p.  —  618.  .A q.  ges  a.  C  guidais 
Czels  a.  —  620.  A  sus  a.  C  si  o  a. 
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De  vertutz  et  emperairitz, 
E  sobre  autres  vertutz  bona, 
Per  so  Ih'es  dadacorona. 
G25    En  lieys  podon  li  aymador 
Trobar  las  .iiii.  partz  d'amor  : 
L'una  part,  per  moût  gran  festa, 
Porta  sus  aut  en  la  testa 
Pauzada  sus  la  corona, 
G50    Per  razo  subtil  e  bona  ; 

Quar  corona  sos  aimadors  ; 
Que  devetz  saber  qu'es  lamors 
De  Dieu  e  de  prueyme  pura, 
Car  segon  Sancta  Escriptura 
035    Deu  de  cor  servir  e  renliar 
E  real  corona  portar  ; 
E  quar  lunh  servizi  melhor 
No  pot  hom  far  al  creator 
Quez  ame  Dieu  de  bon  talen 
640    De  tôt  son  cor,  de  t§t  so  sen, 
E  son  prueyme  cum  se  mezeihs, 
Quar  ayssi  o  comanda  leyhs  ; 
E  quar  la  dicha  partida 
D'amors  es  la  plus  complida, 
€45     E  per  plus  nobla  e  plus  digna. 
Entre  las  autras  s'asigna, 
Solamen  per  aquel  signe,     • 
Quar  hom  non  ha  res  plus  digne 
Sobre  se,  quez  es  la  testa, 
650     Cum  l'Escriptura  protesta, 


628.  C  a.ei\].f]ucA  omet.—  632    Cso  d.  s.  quel'a.  —  639.  Cq, 
amar  D.  —  645.  A  c  p.  p.  n.  per  p.  d. 
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Es  sus  la  testa  paus^ida 
Cel'  amors  e  coronada. 

DEL  SAM  ESPEIUI  «jl  h  IHSSEN  SUS  LA  TESTA  DE   LA   DON  A 
DE  LALRRE. 

Equ.ii  lidi  hum,  «lucz  aiiiu  Uicu 

Aysi  (juo  deu  el  prueyme  sieu 
655    A  lo  Saint  [EJsperit  ab  se, 

De  cui  la  caritatli  ve  ; 

Per  so  quar  la  dona  compren 

La  dicha  amor,  qu'en  lieys  dissen 

Desus  del  cel  Saint  Esperit 
060    Quez  es  d'amor  fons  e  razilz  ; 

Quar  hom  ses  luy  non  pot  amar 

Dieus  ni  son  prueyme,  ses  dubtar; 

Quar  l'amors  es  S.  Esperitz 

Segon  que  lEscriptura  ditz ; 
665    Et  es,  ses  dubte,  veritatz 

Que  Dieus  es  vera  caritatz  ; 

E  cel  que  caritat  no  fuy 

Eslay  [ab]  Dieus,  e  Dieus  [ab]  luy,. 

[E]speritalmens  habitans, 
670    So  dilz  mo^enher  S.  Johans. 

E  donc  quan  l'Escriptura  ditz 

Que  datz  es  lo  S.  Esperitz, 

Et  es  trames  de  sus  del  cels 

En  los  coratges  dels  fizels, 


658.  C  a.  qu'e.  A  omet  que.  —  660.  C  Qu'e  de  la  a.  —  668.  /l  E  en 
D.  e  D.  en  1.  ;  C  E.  am  D.  e.  D.  ain  1  IS^ous  restituons  ab  forme  ordi- 
naire de  A. —669.  A Especialraens.  C  sperilalmens  h.—  671.  C  D. 
q.  Sancta  E.  —  673.  A  et  C  del  cels.  Il  faudrait  dels  cels  ou  del  a»l; 
nuiis  la  rime  est  en  els.  —  674.  C  En  lo  coratiie. 
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675    Entcn  quez  en  aytal  guia 
Sanh  Esperitz  datz  lor  sia  ; 
Car  S.  Esperitz  es  en  lor 
Per  cuy  amon  de  bon  amor 
Lo  Creator  part  tota  re, 

680    E  lur  prueyme  ayssi  quo  se  ^ 
Et  en  aquela  caritat, 
Lur  coratge  son  afirmat. 
Pero,  quant  hom  ditz  que  trame? 
A  nos  lo  S.  Esperit  es, 

685    Non  entendatz  lunh  movemen 
De  luy,  ni  lunh  transmudamen 
Ni  ges  qu'en  logual  no  sia, 
El  quai  no  fos  tota  via, 
Mas  quar  nos  per  luy  exitat 

690    Profechan  en  sa  caritat, 
Quens  dona  coratge  de  be 
Senes  nulh  movemen  de  se  ; 
Don  nos  prendem  mutacio 
Mas  el  no-s  muda  pauc  ni  pro. 

695     Quar  Dieus  es  cert  en  tôt  logal, 
Et  en  tôt  home  bon  e  mal, 
[c  per  essentia,  per  poder, 
Per  prezentia,  per  saber;] 
Mas  per  sa  gracia  visita 

700    Los  bos  e  en  lor  habita  ; 

Mas  en  home  que  malvatz  es 
Non  es  habitans  ni-s  tanh  ges  ; 
Alressi  quant  hom  ditz  que  Dieus 


687.  A  lougal,  nms  transposons  Tu.  C  N.  giqu'el  en  logual  sia. 
690.  C  Profechamcn  on  quaritat. 
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De  cels  quez  a  cauzitz  per  sicus 
705     Amals  us  raays  els  autres  mens, 

No  crezatz  que  Iranstnudamens 

Aitals  en  s'amor  sia  gcs, 

One  l'amor  de  Dieu,  que  Dieus  es. 

En  un  home  sia  majors 
710     Et  en  autre  sia  menors; 

Mas  la  Deitat  solament 

Tramet  mays  d'enluminament 

Als  us  que  aïs  autres  no  fay  ; 

E  (juar  los  aparelha  may 
715    A  recebre  sa  caritat , 

Dizen  quez  ilh  son  mays  amat  ; 

Estiers  non  es  majer  l'amors 

En  un  qu'en  autre,  ne  menors  ; 

Atressi  cum  si  pluvia 
720     Etegualsplueia  cazia 

Sus  una  roca  talhada, 

El  en  terra  laurada  ; 

Car  mays  recebria  d'umor 

La  terra,  quar  per  lo  laor 
725     Plus  adonans  y  séria, 

Qu'en  la  roca  no  faria. 

Ni  crezatz  que  novelamen 

Dieus  ame  lunh  orne  viven 

Que  no  l'aia  totz  temps  amat  ; 
730     Mas  ben  es  vers  que  l'amistal 

Novelamen. pot  demostrar  ; 

Aital  vos  die  del  refuzar  ; 

Ni  crezatz  qu'en  .i.  hora  Dieus 

724.  Cp.  la  vapor.  —  729.  C  onn.  — 733.  Ccc'una  o. 
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Ame  mais  qu'en  autra  los  cieusv 

7o5    Mas  que  l'amor  demostra  may 
L'un'  ora  que  Vautra  no  fay. 
Doncx  quar  l'amor  davan  dicha 
En  la  corona  es  escricha 
De  la  dona  qu'en  l'albre  estay, 

740    E  no  y  pot,  seguon  que  dit  ay, 
Habitar  en  lunha  guia 
Quel  S.  Esperitz  noy  sia  ; 
Per  aquestas  proprietatz 
Le  S.  Esperitz  es  pauzatz 

745     E  depenhs  sus  la  corona 
Per  razo  subtil  e  bona  ; 
Quar  aqui  es  alogada 
L'amor  de  sobre  nomnada  ; 
Pus  qae  doncx  l'amors  es  aqui 

750    El  S.  Esperitz  atressi, 
Qu'esser  non  pot  lunha  via 
Quel  S.  Esperitz  no  y  sia; 
Quar  seguon  los  sans  els  doctors 
Le  S.  Esperitz  es  l'amors. 

755    Atressi,  per  razo  fina, 
En  figura  colombina 
Es  depenhs  lo  S.  Esperitz, 
Quar  e  l'avangeli  se  ditz, 
Et  es  cert  veritatz  pura, 

760    Quez  en  la  dicha  figura 
Fo  lo  S.  Esperitz  trames 
Quant  Jhesu  Crist  babtisme  près 


734   A  Ama.  m.,  C  ame  m.  —  743.  C  p.  aquesta  proprietat. 
'745.  Cal  la  leçon  de  C.  A  porte:  E  â.s.ehc. 
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De  S.  Johan  lo  Baptista  ; 
E  la  Colomba  fo  vista 

765    Sus  la  testa  delh  filh  de  Dieu  ; 
Pero,  non  crezo  li  Juzieu  ; 
El  es  covinons  figura, 
Car  columba,  i)cr  natura, 
Es  benigoa  e  senes  fel, 

770    Cum  lo  S.  Esporil  del  cel. 


PER  QIE  LA   DONA  DE  LALlUiE  WRTA  L'AMOR  DE  SON 
FFFAN  SI  S  KN  DREG  W  CORS. 


En  la  segonda  partida 
D'amor,  quez  es  establida 
Sus  lo  cor,  dins  la  figura 
De  la  dona  en  cuy  s'atura, 

775     Es  pur  amors  de  son  elTan 
Que  totas  crealuras  han  ; 
Et  es  sus  el  cor  pauzada 
Esf  amors  et  alogada 
Etinsel  cor  fay  sa  razitz, 

780    Quar,  segon  que  nostra  leysditz, 
Noys  trobaper  re  plus  corals 
Amors  lunha  que  paternals. 
Enquaras,  plus  fort  vos  diray 
Quez  alcunas  vetz,  amon  may 

785     Son  effan  no  fan  se  mezeis, 
Segon  que  ditz  la  nostra  leys. 


779-780.  A  Et  ins  el  cors  que  nostra  leys  ditz.  Nous  resliluons  les 
deux  vers  d'après  C.  —  781 .  C  No  trobain  p.  —  786.  C  d.  en  nostra 
leys. 
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teR  QUE  LA  DO>A  DE  L'ALBRE  PORTA  L'AMGR    DE  MÀSCÏ.E 
E  DE  FEME  EN  SON  PE. 


La  tersa  partida  d'amor 
De  mascle  ab  fème,  entre  lor, 
Es  èstablida  sus  l'un  pe 

790    De  la  dona  qu'en  l'albre  se 
Tan  solamen  per  designar 
Que  hom  deu  l'amor  refrenar 
E  tener  presa,  reglada  ; 
Autramen  non  a  durada, 

V95    Ans  se  viral  plazers  en  dol  ; 
E  vezetz  que  so  que  om  vol 
Tener  ben  réglât  e  ben  près, 
Establis  e  pauza  sus  pes  ; 
Mas  que  gent  reglada  la  te, 

800    E  n'usa  aissi  quos  cove, 

L'amors  es  mot  nobla  e  bona, 
Quar  als  sieus  aimadors  dona 
Joy  e  bon  pretz  et  ardimen, 
Largueza  e  retenemen  ; 

805    Éde  vertutz  autras  assatz 
Tramet  als  sieus  enamoratz. 
Pero,  lauzars  es  perilhos 
E  neis  la  cogitacios, 
Quar  a  greu  pega  tocaret2 

810    Quant  es  cauda,  que  vos  layretz. 


789.  C  ne  met  pas  \.  —  792.  C  Que  sel'  amor  deu  hom  môilark 
—  798.  C  p.  SOS  p.  —  808.  C  Que  y  aia  1.  —  810.  C  que  nous 
escaudetz. 
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PER  QUE    LA   DO>A    DE   L  ALBRE  PORTA   [L'AMORj   DE   BES 
TE.MPORALS  EN  I.  Aï  TflE   PE 

E  tolz  pcr  scmbian  occayso, 

Sapchalz  tle  la  quarta  parso 

Amors,  qu'es  de  bes  lemporals 

Granda  occaysos  de  moutz  mais, 
81 S     Qui  no  la  mena  reglada  ; 

Qu'es  sus  l'aulre  pc  pauzada, 

Tan  solamen  per  designar 

Quez  om  la  deu,  prenen,  reglar  ; 

Pero  l'amores  de  gran  be, 
820     Qui  la  sab  menar  sobre  fre  ; 

Que  vuelh  hom  aver  riqueza 

Et  non  pas  per  avareza, 

Mas  per  lai  qu'en  puesca  aver 

Mielhs  sos  obs,  segon  son  dever, 
825     En  puesca  dar  e  despendre, 

E  se  d'enemix  défendre, 

E  qu'om  se  gart  cum  de  la  mort 

Que  non  la  vuelha  aver  de  tort, 

Ni  non  vuelha  glorieiar  ; 
830    Aytals  amors  regladam  par.    ' 

De  la  dona  mays  vos  die  ieu 

Quez  ela  te  l'amor  de  Dieu, 

Per  razo,  de  la  part  dextra, 

E  davas  la  part  senestra, 
835     Per  raso  natural,  l'amor 

De  mascle  e  feme  entre  lor  ; 

81 3.  C  Qu'es  amors  d.  —  81 4.  C  Que  es  occazios  d.  Ce  vers  ett  dans 
C  d'une  écriture  plus  moderne  que  le  reste.  —  829.  C  Ni  si  V.  glorificar. 
—  833.CP.r.devesl.p.d.  — 833.  C  ometl. 
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Quar  ayssi  cum  lo  destre  latz 
Quascus  a  plus  segur  assatz  ; 
Atressi  es  plus  segura 

840    L'amor  de  Dieu  e  plus  pura 

Que  Tautra  amors,  aisso  es  clar  ; 
Quar  l'autra  amor,  senes  dubtar, 
Mou  de  carnal  fragilitat, 
Et  aquo  es,  cert,  figurât  ; 

845     Quar  a  la  senestra  [es]  mesa 
Per  senhal  de  frevoleza. 


AYSSI  MOSTRA  QUE  L'EXPOSIiCIjOS  DE   L'ALBRE  D'AMOR  SE 
DEU  FAR  DISSENDEN  QUAR  AMOR  DISSEN. 


Lo  ver  entendemen  mostran 
De  l'albre,  queus  vezetz  denan, 
E  declaran  las  figuras 

850    Queus  semblarian  obscuras, 
Per  raso  subtil  e  prima, 
Me  penrai  sus  a  la  cima, 
Dissenden  de  branca  en  branca 
Trol  pe,  si  mort  no  m'estanca  ; 

855     E  per  so  vuelh  l'entendemen 
De  l'albre  mostrar  dissenden  ; 
Quar,  per  cert,  la  prumieyr'  amors 
Fetz  en  dissenden  son  dreg  cors     • 
De  Dieu  en  las  creaturas, 

860    Aiss'  ieu  trop  en  Escripturas  ; 


839.  A  A.  e.  la  p.  s.  —  847.  À  Novel  e.  ;  B,  C  Lo  ver  o. 
nous  restituons  la  leçon  de  S  C.  —  831.  A,  B  sic.  C  pura.  — 
80.3.  B,  C  omettent  e.  C  met  lo  e.  —  860.  C  Aishi  0  t. 
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Et  amors  es  plus  fortz  .c.  tans 
Dissendens  que  non  es  moDtaDS  ; 
Et  aysso  podetz  leu  vezer 
E  leu  entendre  e  saber, 

865     Si  cossiratz  la  grant  amor 
Que  dissendel  del  creator 
En  nos,  quant  près  carn  humana, 
E  venc  en  esta  mundana 
Miseria  gran,  per  essenhar 

870    Nos  autres  totz  e  per  salvar, 
E  sofri  persecutio 
Per  nos  e  mort  e  passio  ; 
Ane  pueis  no  fo  amors  tan  grans, 
Ni  era  estada  denans 

875    De  neguna  creatura 

Al  creator,  ni  tan  pura  ; 
Ni  per  re  non  poyria  cazer 
En  creatura,  ni  caber. 
Encaras  es  maiers  assatz 

880     Amors,  si  be  o  cossiratz, 
Dissenden  de  payre  en  effan 
Que  d'effan  a  payre  montan  ; 
E  sol  s'en  assignar  rasos 
Quar  quascus  hom  es  deziros 

885    Que  sia  memoria  entre  gens 
De  se,  e  loncx  coservamens 
De  sa  natura,  e  sab  be, 
Quar,  quascun  jorn  a  uelh  o  ve. 
Que  mais  se  serva  nalura, 

890    E  memoria  mais  dura 

—  861 .  c  Et  en  amors  e.  —  869.  C  M.  es  g. 
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Per  filh  de  paire  que  mortz  jatz^ 
Que  per  payre  de  filh  assatz. 

AYSSI  COMENSSA  L'EXPOSITIOS  DEL  GELCLE  DE  DIEU  QUEZ 
ES  PRIMIER  E  SOBIRAS  EN  L'ALBRE  D'AMOR. 

Penre  vuelh  doncx  sus  aut  al  sim 

D'est  albre  et,  am  engienh  prim, 
895     Vos  vuelh  exponre  la  prima 

Figura  qu'es  en  la  cima  : 

Dieus  i  es  en  la  figura, 

Quez  es  payres  de  natura, 

E  fetz  tôt  quant  es  de  nien, 
900    Pauzat  per  ver  comensamen 

D'amor  qu'en  luy  pren  naissensa 

Et  en  luy  melhura  e  gensa. 

Quar  Dieus,  per  cert,  fetz  tôt  quant  es 

Per  amor  e  per  als  non  ges  ; 
905    E  tug  li  sieu  comandamen 

Son  d'amor,  qui  be  o  enten- 

[D'jesta  divina  essencia 

Vuelh  parlar  ab  reverencia. 

Et  ab  gran  paor  de  falhir, 
9i0     Dubtan  que  non  o  puesca  dir 

Si  perfiechamen  en  romans  ; 

E  quar  perilhs  séria  grans 

Qui  diria  error  ni  mal 

En  sancta  fe  catholical, 
9i5    Pero  tant  es  vertuoza 

E  nobla  e  fructuoza 


892.  B,    C  omellenl   per.  —  909.  C  g.  temor  d.  —  910,  C   p. 
hom  dir. 
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La  (  ullul^^erlsa  del  ver  Dieu, 
La  quai  deziro  Ih'  amie  sieu, 
Que,  si  tôt  sia  gran  perilh, 

920    Per  tant  nois  devo  Ihi  veray  filh 
De  sancta  glieyza  romaiia, 
Quez  an  cosciencia  sana 
Ab  sen  e  feniia  rrezensa, 
Et  en  Dieu  lur  entendensa, 

925    Per  ladicha  lemor  cessar 
De  dire  ne  de  prezicar 
Ni  de  querre  la  verital. 
Ni  l'esser  de  la  deital  ; 
Quar,  cert,  en  sa  cognicio 

î)50    Pren  quexmout  gran  perfeccio. 
Pero  quan  (la'en  aquest  tractât 
Vos  dirai  de  la  deitat, 
Dizen  tôt,  salva  la  honor 
Dels  secrelz  de  nostre  senlior, 

935     Dels  quais  secretz  non  sabem  re 
Ni  podem  sabcr  mais  per  fe  ; 
Quar  plus  quez  om  o  sabria. 
Ges  crezensa  no  séria  ; 
Doncx  re  no  devriam  fermar, 

940    Mais  creyre  fort,  senes  dubtar, 
So  que  an  dig  et  aproat 
Li  sant  paire  quen  son  passât  ; 
Aquo  simplamen  cofessan, 


an.  B  deu  esser  de  Deu.  —  933.  *  Diray,  C Diyray.  BelC  salvan. 
—  934,  B  et  C  del  secret  d.  —  935,  B  nos  no  s.  r.  —  936.  B  nin 
yodem  s.  —  939.  B  re  no  y  devem,  C  re  no  devem.  —  940.  Bet  C  m. 
t\  fa.  —  941 .  B  S.  q.  n'un  d.;   C  s.  q.  n'an  d.  et  n'an  prohat. 
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Non  enqueren,  ni  demandan 

945     La  raso  del  voler  de  Dieu, 
Ni  del  secret  juzizi  sieu  ; 
Quar  l'apostols  S.  Pauls,  per  ver, 
Ditz  qu'om  non  deu  voler  saber 
Mais  que  sabers  noilh  fay  mestiers, 

950    Ni  enqaerre  trop  voluntiers 
Lo  secret  de  la  natura 
Divina,  mas  per  mezura  ; 
Quar  los  articles  de  la  fe 
Deu  creyre  quasqus  ;  mas  per  que, 

955     Ni  en  quai  guia  se  pot, far 

Non  deu  querre  ni  demandar, 
Si  non  fay  ab  reverencia, 
Et  ab  aytal  cosciencia, 
Que,  si  non  trobon  la  raso, 

960     Sia  d'aytal  entencio 

Que  del  mon  lo  defalhimens  ; 
Quar  lo  frevols  entendemens 
D'orne  viven  non  es  bastans, 
Quanque  sia  savis  e  grans, 

965    A  conoisser  la  veritat 
Ni  l'esser  de  la  deitat  ; 
E  creza  si  cum  deu  fayre 
So  que  n'an  dig  li  sant  payre  , 
Et  après,  quant  aura  legit 

970     Lo  prezen  tractât,  o  auzit, 


951 .  B  Les  secretz  d.  C  Los  s.  —  954,  B  el  C  D.  cascus  creyre 
m.  —  956.  C  No  enquerre  n.  —  937.  B  et  C  û  non  o  f.  Ce  qui,  dans 
le  système  adopté  par  Matfre,  fausse  le  vers.  —  939.  B  et  C  n.  troba  1. 
—  dd't.B  s.  ni  2. 
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On  mays  i  trobara  de  be 
Mais  s'albire  que  non  sab  ro^ 
De  la  divina  natura  ; 
Ouar  liuey  non  es  creatura 
î»?!)     Mortals  quez  entendre  ^X)gue^ 
La  perfeclio  (ju'en  Dieu  es. 
Qui  es  d'autre  entendemen 
leu,  aitanl  quan  puesc,  li  defei» 
Qu'el  non  lieja  aquest  tractât 
980    Noble  de  Sancta  Trinitat, 
Ni  de  devina  essencia, 
Ses  la  dicha  cosciencia, 
Ni  l'autre  (|u'am  liiy  satura 
De  la  divina  natura, 
98a    Ni  del  saber,  ni  del  voler 

Complit  de  Dieu,  ni  del  poder, 
Ni  auze  lunhs  homs  disputar 
En  luoc  public  ni  contrastar 
Aquo  quil  sant  payre  n'an  dig 
990     Et  qu'après  els  ieu  n'ay  escrig  ; 
Quar  aquels  lurs  disputamens 
Poyrian  far  errar  las  gens. 
Don  contra  cels  quez  o  faran, 
Establis  dregz  pena  moût  gran  ; 
99o     E,  per  aqoest  entendemen, 
L'angel  ab  l'espaza  defen 
Als  mescrezens  et  als  malvatz 
Que  non  ligian  aquestz  tractatz. 


972 .  CE  inays  s.  —  974.  B  \\.  ueish  e.  —  979.  C  Qm  n  — 
98i.  B  omet  la.  —  990.  C  omel  n'.  —  991 .  Après  ce  vert  commetice  dans 
B  une  lacune  de  plusieurs  feicillels. 
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DE  LA  SANCTA  TRINITAT 

De  Dieu  fermamen  e  par  ver, 
1 000     Deu  creyre  quascus  e  tener 

Q'us  tan  solamen  es  Dieus  vers, 
En  cuy,  per  cert,  es  totz  poders, 
Que  fetz  tôt  quant  es  de  nien, 
So  que  sen  e  so  que  no  sen, 

1 003     Corporal  et  esperital, 

Homes  e  femnas  alretal. 
Dieus  non  acanc  comensamen, 
Ni  ja  non  aura  fenimen  ; 
Qui  aysso  non  cre  l'arma  pert. 

1010    E  devem  creyre  que  Dieus,  cert, 
Es  en  sustancia  unitatz. 
Et  en  persona  trinitatz 
Li  pair  elh  filh  el  S.  Esperitz  ; 
Qui  aysso  non  cre  sia  aunitz. 

1015     E  las  dichas  très  personas 
Essem  en  égals  coronas 
De  poder  e  de  deitat, 
De  grandez'  e  d'eternitat. 
Del  paire  sapchatz  issamen 

1 020    Que  de  negun  esser  non  pren  ; 
'    Mas  el  es  lo  filh  engenrans. 
Empero,  non  fou  ges  enans 
Le  paires  quel  filh,  so  sapchatz  ; 
E  del  S.  Es'perit  crezatz 

1 025    Que  procezis  d'amdos  essems, 


<007.  C  D.  aiic  lion  ac  t.— lOII.  C  omet  eu.  — 1016.  CE  am- 
bcimuals  c. 
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Del  paire  e  del  Glh  senes  temps; 

Us  dieus  crezatz  que  son  tôt  très  ; 

Aysso  es  vera  drecha  fes. 

Dieus  es  doncx  simplu  uiiitatz 
1 030     Qu'en  luy  non  cas  pluralitalz  ; 

Quar  tôt  so  qu'en  deitat  es 

Es  Dieus  [c  ej  res  als  non  esges. 

Doncx  Dieus  es  la  [c  drechura]  Dieu 

Aytal  die  del  gran  poder  sicu  ; 
1035    E  non  es  autra  natura 

Sos  poders  que  sa  drecliura  ; 

E  sa  drechura  [c  e]  sos  j)oders 

Es  tan  solamen  .i.  Dieus  vers. 

So  que  de  sa  drechura  es  dih, 
1040     E  de  son  poder  es  escrih, 

Aquo  eys  devetz  entendre, 

E  creire,  senes  conlendre, 

De  la  sua  savieza, 
.De  s'amor,  de  sa  gnmdeza, 
1045     E  d'autr'  aytal  propriclat 

Que  pot  esser  en  deitat. 

E  sapchatz  que  la  deitatz 

A  en  se  .m.  proprietatz 

Especials,  que  son  vigors 
1050     E  savieza  et  araors, 

Don  Dieus  le  paires  es  complitz 

El  sieus  filhs  el  S.  Esperitz  ; 

Quar  cascus  ha  son  complimen 

De  tota  bontat  egalmen, 


1032.  Â  D.  a.  r.  —  1033,  À  drecha  via  D.  —  1045.  C  E  (Tautra 
tal  p. 
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1055    De  poder  e  de  grandeza, 
D'amor  e  de  savieza  ; 
E  son  d'un  poder  poderos, 
E  d'un  amor  son  amoros, 
E  son  d'una  savieza 

1060     Savi,  quar  d'una  mouteza 
D'escencial  pluralitat 
Non  pot  caber  en  deitat 
Tant  es  simpla  sanatura. 
E  si  toi  Sancta  Scriptura 

1 065     Ditz  quel  payres  es  poderos, 
El  S.  Esperitz  amoros, 
El  filhs  savis,  ges  non  enten 
Que  l'us  d'els  aia  solamen 
0  savieza,  o  poder, 

1070     0  amor,  ne  que  puesca  aver, 
Mais  Tus  que  l'autres,  o  vigor 
0  savieza  o  amor  ; 
Mas  ditz  o  per  istructio 
De  Personal  distinclio  ; 

1075     E  per  so  que  creatura 
Humanals  en  la  natura 
De  l'omnipoten  creator 
Non  pogues  cazer  en  error, 
Los  noms  personals  al  semblan 

1 080     De  creatura  cossiran  ; 

Quar  paires  en  humanitat 
Es  frevols  per  antiquitat  ; 
El  filh  soven,  per  joventut, 
Han  menhs  de  sen  e  de  vertut  ; 

1085     Esperitz  te  lo  cors  uflat  ; 
Don  per  so  qu'es  en  deitat 
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Koin  non  crezes  {{ue/.  ailal  fos 

Ditz  quel  payres  es  poderos 

El  filh  de  savieza  guitz, 
1090    E  d'amor  le  Sans  Esperilz. 

Sapchatz  doncx,  per  cert,  que  l'amors 

La  savieza,  la  vigors 

Una  solamen  es  en  1res  ; 

E  toi  aysso  figurât  es, 
1095    Quar  desotz,  en  la  penchura, 

Solamen,  d'una  sentura 

Es  la  Trinitatz  resencha  ; 

Quar  be  sabetz  tug  que  sencha 

Es  raanieira  de  li.imcn, 
1100     Don  sentura,  propriaraen, 

Liam  d'amor  significa  ; 

Quar  sabetz  quez  amors  lia, 

Atressi,  per  rase  bona. 

Es  d'una  sola  corona 
1105     La  trinitatz  coronada  ; 

Quar  la  corona  es  pauzada 

Per  signifiar  son  poder, 

Lequals  es  .i.  tôt  sols,  per  ver; 

E  quar  es  Sancta  Trinitatz 
1110    En  etemitat  unitatz, 

Quar  senes  tôt  comensamen 

E  ses  fi  perdurablamen, 

[cEl]  fo,  et  er  us  dieus  complilz 

Le  payre  el  filh  el  S.  Espritz  ; 


1089.  Au-dessus  du  mol  guitz  et  en  irUer ligne  on  lit  dans  C,  d'une 
écriture  très  fine  el  presque  effacée,  la  glose  guidaire,  ou  plutôt  guidazire. 
—  MIO.C  Et  en  lerniUtu.—  1M3.^ef. 
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1115    Sol  per  aquest  entendemen 

Es  mes  .i.  celcles  solamen 

Quez  es  senhals  d'eternitat 

Entorn  la  Sancta  Trinitat, 

Quar  comensamen  non  a  ges 
1120    Res  de  so  qu'en  deitat  es, 

Sia  poder  o  savieza, 

Amors,  bontatz  o  grandeza, 

Eternitat  o  voluntat, 

Vertut,  gloria,  veritat, 
1125    Perfectios  o  largueza 

0  drechura  o  simpleza, 

Nobleza,  merces  atressi, 

Ni  ja  lunh  temps  non  aura  fi  ; 

Et  es  tôt  aysso  figurât 
1130    El  celclede  l'eternitat; 

Quar  las  causas  davan  dichas 

Dedins  son  totas  escrichas, 

E  sabs  quel  mantels  abit  es 

D'ome  qu'es  savis ,  don  las  très 
1135    Personas  en  la  Trinitat 

.1.  sol  mantel  tenon  saylat. 

Per  so  quar  es  la  Trinitat 

En  savieza  unitat  ; 

L'afiblails  del  mantel  es  fes, 
1 140    Quez  estiers  no  s'afibla  ges  ; 

Quar  nulhs  homs  del  mon  no  l'a  vist  ; 

Don,  ses  la  fede  Jhesu  Crist, 


1H7.  Cs.de  Trinitat.  — 1118.  C  s.  Ternitat.  —  1120.  CR.  qu'en 
sa  d.  —  1133.  C  s.  que  m.  —  1136.  C  donne  pour  glose  a  saylat: 
afiulat. 
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Nol  pot  homs  del  mon  afublar  ; 
Quez  entenda  cum  se  deu  far 

1145    Que  Dieus,  qu'es  simpla  unitalz, 
Sia  personals  Irinitatz. 
E  quar,  segon  l'Escriptura, 
Quadieyra  es  luocs  de  drechura, 
Se  la  Trinitat  alieyra 

1 1 50    En  una  sola  c^dieira, 
Quar  una  sola  drechura 
En  la  Trinitat  s'atura  ; 
E  quar  Dieus  en  cels  que  son  1)0 
Se  e  fay  sa  eslacio, 

H  5r)     Per  so  suefron  la  cadieyra 
L'angel  en  aital  manieyra. 
E  quar  no-s  pot  distinctios 
Far  de  sas  operacios, 
Quar  lunha  sola  persona 

1160     Non  punis,  ni  gazardona, 

Ni  fay  ren  als  (jucz  a  massa 
La  Trinitat  non  o  fassa, 
Per  so  Iota  la  Trinitatz 
Te  desotz  sos  pes  los  malvatz, 

1165     En  senhal  que  per  drechura 
Los  mais  a  mes  a  non  cura. 
Pero  sapchatz,  en  veritat, 
Que  negus  homs  la  Trinitat 
Non  pot  penher  propriamen  ; 

H  70     Quar  negus  homs  planieyramen 
Conoissensa  no-n  pot  aver, 
Don  del  penher  non  ha  poder, 

<i50.  CEnla  unac. 
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Quar  Dieus  quez  es  esperitals 
Penhena  en  formas  corporals  ; 

1175     Doncx  la  personals  Trinitatz 
Es  en  substancia  unitalz 
E  las  dichas  .m.  personas 
Son,  per  cert,  engalmen  bonas 
Et  engalmen  poderozas 

1 1^0     E  savias  et  amorozas  ; 

En  tan  que  la  una  non  es 
Menhs  poderoza  que  las  très, 
Quar  las  .m.  son  en  quascuna, 
E  res  no  falh  a  neguna, 

1185     E  quex  es  Dieus  perfechiamen, 
E  son  .1.  Dieus  tan  solamen  ; 
Quar  tant  es  simpla  e  pura 
Esta  divina  natura, 
Qu'om  non  pot  far  divisio 

1 1 90     D'aquesta  vera  unio 

Quant  a  l'essencia  divina  ; 
Mas  en  personas  es  trina, 
Senes  dubte,  la  Deitatz, 
Quez  es  fons  de  totas  bontatz, 

1195     Le  payr'  el  filh  el  S.  Esperitz. 
Empero  non  es  departitz 
L'us  de  l'autre  en  essencia, 
Quar,  segon  verasentencia, 
Aquo  mezeys  queFpayres  es 

1 200    Es  le  filtîs  e  res  als  non  ges  ; 


1194.  C  d.  tota  bontat.  Le  singulier  est  destiné  à  rendre  la  rime 
plus  exacte;  en  effet,  le  dernier  mot  du  vers  précédent  est  dans  C  deitat. 
Ce  manuscrit  ne  suit  guère  la  règle  de  la  double  déclinaison. — 1 1 98.  C  v. 
cossiensa.  — 1200.  C  a.  non  es. 
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El  S.  Esperit  es  a) lai 
Cum  quex  dels  e  non  es  res  als. 
Pero  us  es  en  persona 
Le  paires,  segon  fe  bona, 
\  205    Autres  es  lo  seus  (ilhs  complilz, 
Autres  es  lo  S.  Esperilz  ; 
Quar  le  paires  iilhs  non  es  gcs, 
Nil  filhs  sieus  ges  pa)Tes  non  es^  # 

Nil  S.  Esperit  creayres 
1 210    Non  es  ges  ni  filhs  ni  paires  ; 
Doncx  en  la  pura  deitat, 
Segon  que  desus  ay  tocat, 
Si  trobava  .i.  us  o  autres, 

Mas  non  pas  aisso  et  al  res< 
1215     Aquest  veray  entendemens 

Es  trop  subtils  a  laygas  gens) 

Empero,  laissatz  los  semblans 

Trop  subtils  donatz  per  los  grans 
Doctors  de  Sancta  Scriptura, 
1 220    leu  daray  en  creatura 

.1.  grossier,  aytal  quai,  semblan  î 

Pauzem  :  d'una  bêla  fon  gran 

Nais  e  procezis  .i.  clars  rieus  ; 

E  quant  lo  rieus  a  totz  sos  brieus 
1225    Corregutz,  d'aquel  aiga  fa 

Us  estanhs,  be  sabetz  tôt  pla 

Que  l'estanhs  el  rieus  ab  la  fon 

Un  ayga  tan  solamen  son  ; 

"El  rieus  de  la  fon  procezis, 

1230     E  l'estanhs  d'am[be]dos  s'omplis. 

1Î43.  c  trobabe  et  us  autres.— 1220.  c  leus  d.— 1227.  C  O-e.es.eï  r. 
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ï)iran  alqus  :  aquest  somblans 
Non  esges  planiers  ni  bastans; 
Quar  enans  fo  la  fons  quel  riens, 
[c  El  rieus  cert  près  enans  sos  brieus] 

1235     Que  fos  l'estanhs;  mas,  en  pura 
Deitat  mesa  natma 
Non  ac  ni  premier  ni  derrier, 
Segon  queus  ay  dig  de  premier. 
Mas  diran  ilh  :  cum  se  pot  far, 

i  240    Ni  cum  se  poyria  Irobar 
Cuna  causa  d'autra  nada, 
Que  fos  aitan  tost  creada 
L'anada  cum  sela  don  nays  ? 
D'aytal  ver  ysample  no-s  pays  ; 

1245    leu  lor  do  tantost  adubert 
Bo  e  complit,  veray  e  sert: 
Del  fuoc  vezetz  que  nays  clardatx, 
Tantost  que  es  alumenatz, 
E  calors,  e  en  .i.  momen 

i250     Pren  esser,  qui  be  o  enten  ; 

E  sil  fuocs  fos  ans  de  temps  natz,  - 

Ayssi  be  fora  la  clardatz, 

E  la  calors,  aisso  es  clar  ; 

Per  que  noy  deu  nulhs  homs  dublar. 

1255     Enquaras,  diran  li  malvat, 
Que  non  crezo  la  Trinitat 
Del  fdh  ni  del  S.  Esperit, 
Quar  no  so  be  de  fe  garnit: 
Tôt  aquo  que  pren  naissensa 

1260     En  aquo  que  nais  comensa, 

1234,  Ce  vers  est  rnnis  dans  A,  —  I  *48.  C  T.  co  ss'cs  x 


—  »0 

Don,  sil  filhs  es  del  pdin-  lutu, 
Sosessers  doncx  es  comensatz. 
Breumens  ad  aquesta  raso 
Respon  que  ges  comparazo 
1265    Non  deu  hom  far  del  nayssemen 
Del  filh  de  Dieu  oronipoten 
Ab  aycel  de  creatura  ; 
Quar  pueys  quez  es  la  natura 
Del  payre  ses  coraensaraen, 
1270     E  del  filh  doncx  par  fin  coven  ; 
Mas  de  creatura,  quan  nays, 
Es  cerl  qu'ela  no  fos  a  ne  mays  ; 
Quar  cela  don  pren  naissensa. 
Quai  que  sia  qui  hen  o  pensa, 
1275     Hac  comensamen  atressi, 

Et  en  qualque  temps  aura  fi. 
E  quel  filh  de  Dieu  sia  natz 
Enan  de  temps  et  engenratz, 
E  senes  tôt  comensamen 
1 280     Podem  proar  apertamen, 

Quar  Dieus  non  pren  mulatio  ; 
Pueis  doncx  es  payres,  anc  no  fo 
Lunha  vetz  que  no  fos  payre 
Del  sieu  filh  et  engenraire  ; 
1285     Quar  esliers  en  l'engenraraen 
Dieus  presera  transmudamen  ; 
So  que  lunh  homs  no  diria 
Que  non  disses  aurania  ; 
Dont  dis  monsenher  S.  Ambrueys 
1290    No-s  pot  far  que  l'engenres; 

4284.  Ce  governayres. 
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Sang  Augustis  ditz  atressi 

Que  S.  Pauls  en  .i.  logal  di 

Quel  fillîs  es  del  payre  salut 

E  savieza  e  vertul. 
1295     Qui  doncx  vol  dir  qu'enans  fos  Dieus 

Le  payres  que  fos  le  fîlhs  si  eus 

Semblaria  quel  enans  fos 

De  savieza  frachuros  ; 

E  non  es  homs  qu'aysso  disses 
\  300     Por  petit  de  sen  quez  agues  ; 

Mas  non  devem  l'engenramen 

Del  filh  de  Dieu  oranipoten 

Az  autre  voler  comparar  ; 

Quar  la  manieyra  d'engenrar 
1303     Lo  filh  es  tan  vertuoza, 

E  tant  es  meravilhoza, 

Que  [r]humanals  entendemen* 

Non  pot  esser  sufficiens 

Que  ben  entencTre  la  pogues 
1310     Per  subtil itat  quez  agues  ; 

Quar  le  filhs  continuamen 

Nays  del  payre  plus  puramen 

Que  no  fay  del  soleilh  clardatz  ; 

Et  [es]  de  luy  denan  temps  natz^ 
1315     El  ans  de  temps  es  procesitz 

D'ambes  dos  le  Sanh  Esperitz. 

E  si  vos  mi  demandavatz 

Per  qu'es  procezitz  e  no  natz, 

4301.  C  d.  leugieramen.  —  1307.  A  Q.  nulhs  h  ;  ce  qui  rend  le 
vers  faux;  il  l'est  aussi  dans  C:  Que  lunhs  humana  e.  —  131 4.  Cf. 
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Li  doctor  ayssi  respondo 
1 320     lyaquo  petit  qu'en  entendo  : 
Quar  si  S.  Esperitz  nalz  fos, 
El  doncx  fora  filbs  d'ambidos  ; 
Mas  al  Creator  non  plazia 
Q'us  filhs  .11.  paires  auria. 
1325     Demandarian  alqii  fat, 
Usan  delur  subtililal, 
E  trop  deziran  sciencia  : 
Senher,  quanba  différencia 
Nos  fay  entre  lo  naissemen 
\  530    Davan  dig  el  proceziinen  ? 

Adoncx  quali,  e  clau  mas  dens, 
Quar  non  pot  abastar  lunbs  sens 
Az  aquel  dubte  declarar. 
Aissi  non  deu  hom  trop  cavar  ; 
\  335     Quar  qui  ayssi  trop  cavara 
Mala  Ventura  lui  venra. 
Quascus  doncx  deu,  ses  falhensa, 
La  davan  dieba  nayssensa 
Del  fdh  simplamen  cofessar, 
1340    E  creyre  ferm  senes  dubtar, 
E  creyre  lo  procezimen 
Del  S.  Esperit  issamen. 
Mas  en  quai  guia  sia  natz 
Lo  fdhs  de  Dieu  et  engenratz 
1345     Et  en  quai  guiza  procezitz 
Enovatle  S.  Esperitz 
Hom  non  deu  voler  [escrutar], 


i324.  C  Quez  us  f.  dos  p.  aia.  —  4334.  C  A.  casi  e  claus  m.  — 
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Ni  enquerre,  ni  demandai'  ; 

Quar  non  basla  sens  humanals, 
1550     Ni  conoissens'  angelicals, 

Nil  grans  sabersde  Chérubin, 

Ni  del  orde  de  Séraphin 

A  perfiecha  conoyssensa 

D'aquela  sancta  nayssensa, 
1355     Ni  d'aquel  s.  procezimen 

Del  S.  Esperit  issamen  ; 

Mas  ab  aitant  a  quex  assatz 

Que  creza  ferm  quel  filhs  es  natz 

Del  payre,  el  S.  Esperitz 
i360     Del  payre  e  del  filh  procezitz, 

E  quel  payre  certanamen 

De  negua  d'els  esser  non  pren. 

DE  LA  DlMiNAL  ESSE.NCIA  E  PER  QUE  DIEUS  ES  DIGS 
DIVLNAL   ESSENCIA. 

Dieus  es  divina  essencia 

Digz  en  la  sancta  sciencia, 
1565     Sol  per  aquest  entendemen 

Quar  vers  Dieus  es  tan  solamen, 

E  nulha  autra  cauza  non  es, 

Ni  anc  no  fo,  ni  sera  ges. 

Et  aysso  devetz  entendre, 
1570     Senes  veritat  ofendre^ 

Tôt  en  aquesta  manieyra 

Que  ieus  diray  vertadieyra. 

Sol  Dieus  es  e  non  es  re  als, 

Quar  nulhs  essers  non  es  aytals 
1575     De  neguna  creatura  ; 

Quar  sol  la  deitat  pura 
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Es  e  fo  ses  comensameu, 
E  ses  fi  sera  yssamen, 
•  Ni  pot  esser  que  no  sia 

i380     La  deitatz,  tota  via, 

Ni  esser  non  pren,  so  sapchatr. 
I^autra  cauza  la  deitatz  ; 
Mas  esser  Iota  causa  pren 
De  Dieu  lo  payre  omnipoten. 

i  385    Aytals  essers  nois  pot  trobar 

En  nulh'autra  wusa,  soin  par: 
Ouar  nulh'autra  cauza  non  es 
Que  coinensamen  non  agues. 
Ni  res  als  non  es  atressi 

1 390    Ques  be  no  pogues  aver  fi, 

Que  neyssas  los  angels  del  cel, 
Que  Dieus  avia  faitz  senes  fel, 
Bos  e  bels  e  senes  peccat, 
Por  l'orguelh  quez  agron  cargat 

1395     Encontenen,  senes  mentir, 
Lor  co?enc  cazer  e  morir 
Quant  a  Dieu  e  salvacio, 
Quar  prezero  dampnatio  ; 
Entr'els  quais  era  Lucifers, 

1400     Quez  es  diables  mais  e  fers. 

Et  ieu  respondray  vos  de  brieu, 
Si  dizets  quez  enquaras  vieu  ; 
Que  non  es  vieures  dels  diables. 
Ans  es  morirs  perdurables. 

1405     Sol  Dieus  es  doncx  veramen 
E  non  res  als  perfiechamen  ; 

1,U)6.  A  K  non  es  r,  rer*  faux.. 
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Qaar  perfiechamen  nois  pot  dir 
Esser  so  que  pot  preterir. 
Dieus  sols  es  per  autra  raso , 

1410     Quar  es  senes  mutatio  ; 

Qaar  Dieus,  quez  es  totz  poderos, 
Drechuriers  e  savis  e  bos 
Et  en  totas  vertutz  complitz 
E  comensamens  e  razitz, 

141 5    Et  en  essencia  unitatz, 
Et  en  personas  trinitatz, 
Totz  temps,  cert,  es  estalz  aytals, 
E  sera,  ses  mudar,  égals. 
Mas  quascuna  creatura 

1420     Pot  mudar,  segon  natura, 

Son  bon  esser  de  ben'en  mal  ; 
Doncx  non  a  pas  esser  ajtal  ; 
Et  essers  qu'en  als  se  rauda 
Aytan  tost  se  mor,  es  tuda, 

1425     Et  es  defalhens  e  passans 
De  so  quez  es  estât  denans 
Per  aysso  ditz  TEscriptura 
Sancta  [c  que]  deitatz  para 
Tan  solamen  es  non  mortals, 

1430     Quar  no  pot  ges  mudar  en  als. 

DE  LA  DIVIN  A  NATURA. 

De  Dieu  deu  mais  quascus  saber, 
E  fermamen  creyre  per  ver 


1417.  A  T.  t.  per  c.  es  e.  —  1418.  C  m.  en  als;  leçon  qui  s'ac- 
corderait bien  avec  les  vers  1423  eM430.—  1423.  A  t.  se  mor  e.— 
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Qu  el  non  a  cap,  ni  pe,  ni  ma^ 
Ni  huellis  ges,  ni  boca  non  a. 

1435     Ans  es,  per  cert,  non  corporals  ; 
Per  (jue  crealura  niorlals 
Lunha  del  loun  nul  pot  tener, 
Ni  [cpalpar],  nil  pot  ges  vezer. 
Diran  aiqu  :  cum  potz  ta  dir 

1440    Qu'om  nul  pot  vezer,  ni  tenir 
Dieu,  quar  nos  avem  soen  vist 
E  lengut  lo  cors  Jhesu  Crist 
Ou  es  Dieus  et  hora  verayamen  ? 
leu  die  que  Jhesu  Crist  \ezen 

1445     Vezem  nos  sa  humanitat, 
Mas  no  viin  anc  sa  deitat  ; 
Quar  deitatz  no  vezem  ges, 
Si  tôt  vezem  cel  que  Dieus  es  : 
Ayssi  cum  s'ieu  en  la  via 

1450     Un  home  savi  vezia, 

Quar  lo  savi  be  puesc  vezer, 
Mas  no  puesc  vezer  so  saber. 
Aytal  de  Jhesu  Crist  crezem 
Que  nos,  son  cors  vezen,  vezem 

1455     Home  quez  es  en  deitat, 

Non  Dieu  qu'es  en  humanitat  ; 
E  vezem  home  que  Dieus  es, 
Mas  Dieus  qu'es  hom  non  vezem  ges. 
Si  non  o  fam  per  crezensa 

14G0     Ab  los  huelhs  d'ins  de  la  pensa  ; 
Quar  non  a,  segon  veritat. 
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Re  corporal  en  deitat  ; 

E  sius  troba  en  alqun  logal 

Que  Dieus  en  forma  corporal 
1465     Ad  home  nat  aparegues, 

Sapchatz  que  Dieus  non  era  ges, 

Mas  l'angel  qu'el  trametia 

Per  far  sa  mesaggaria, 

E  per  lo  comandamen  sieu 
1470     Parlans  en  persona  de  Dieu. 

Autramen  corporalitat 

Non  ac  nulh  temps  en  deitat, 

E  sis  troba  en  escriptura 

Escrig,  per  nullia  ventura 
1475     Que  Dieus  aia  huels,  pes  o  mas  ; 

Saber  deu  quex,  quar  es  vers  plas, 

Que  no-s  ditz  ges  propriamen, 

Ans  a  autre  entendemen, 

Las  mas  per  operatio 
1480     Pren,  els  huels  per  cognicio, 

Et  aquo  raezeys  entendem 

Quan  la  deitat  depenhem  ; 

Doncx  aissi  quous  ay  dig,  sapchatz 

Qu'en  Dieu,  qu'es  simpla  unitatz, 
1485     Non  a  lunha  distinctio 

De  membres  ni  devizio. 

Ans  es,  per  cert,  non  corporals. 

Aram  diretz  qu'aysso  es  fais, 

Quar  Dieus,  per  cert,  quant  lo  mon  fe, 
1490    Creet  home  semblan  a  se  : 


1473.  C  E  si  trobem  a.  1.  —  1478.  C  a  d'autre  e.— ^479.  C  Elas. 
mas  p.  —  1  i83.  C  a.  cum  vos  a.  —  1 484.  C  otnet  qu'. 


-  58  - 

Si  doDcx  ieu  soi  semblans  a  Dieu, 

El  a  membres  ayssi  quo  ieu  ? 

Az  aquesta  objectio 

Respon  ab  declaratio, 
1495     Declaran  quo  Dieus  et  en  que 

Crcet  borne  semblan  a  se  ; 

Dieus,  cert,  creet  Tome  premier 

Savi  e  bo  e  drechurier, 

Ses  corrupcio  e  ses  mal  ; 
1500    Enquaras  lo  felz  no  morlal. 

En  las  diclias  proprietatz 

Fo  semblans  boms  a  Dieu  creatz  ; 

Mas  pueis  la  no  mortalitat 

Perdet  boms  quant  fetz  lo  peccat. 
1 505    Autra  semblansa  de  se  det 

Dieus  a  home,  quan  lo  creet, 

Quar  vole  qu'us  boms  fos  solamens 

D'autres  bomes  comensamens 

Per  via  de  generalio, 
1510    Quo  es  Dieus  per  creatio. 

Mas  anc  Dieus,  senes  dubtansa, 

Non  det  ad  home  semblansa 

Neguna  de  se  corporal, 

Cuar  en  Dieu  non  a  ren  aytal. 
1515     Si  doncx  nos  volian  dir  que  Dieus 

Que  sabia,  cert,  qael  filhs  sieus 

Dévia  naysser  en  Eetleem 

En  aytal  carn  quo  nos  avem, 

Lo  dig  naissemen  esgardan 
1520    Fezes  home  d'aquel  sembhn  ) 

U97.  C  omet  V.  —  1308.  C  De  totz  autres  c.  —  15t6.  Ccert  que  f. 


-  59  — 

Quascuna  expozicio 
De  très  que  tocadas  en  so 
Podem  tener  et  aproar, 
Pero  ses  las  autras  blasmar. 
1525     L'exposicio  primieira 

Tenc  ieu  per  plus  vertadieyra, 
Que  digam  que  Dieus  en  aytan 
A  se  creet  home  semblan, 
Quar  creet  lo  sabi  e  bo 
1 530    No  mortal,  ses  corrupcio, 
E  de  drechura  ben  garnit, 
Et  en  autras  virtutz  complit  ; 

Mas  bonis,  pueis,  per  so  quar  pecquet, 
La  semblansa  de  Dieu  perdet  ; 
1535    Doncx  sapchatz  que  quascus  homs  pert 

La  semblansa  de  Dieu,  per  cert, 

Quan  pecca  en  mala  vida, 

Cauziers  e  vertut  oblida  ; 

Quar  aycilh  son  en  semblansa 
1 540     De  Dieu  en  se,  ses  dubtansa,  , 

Els  quais  caritatz  s'atura, 

E  savieza  e  drechura 

Et  autras  vertutz  atretal, 

Senes  cossentir  en  nulh  mal. 
1 545     Per  sos  deu  quascus  esforsar 

Quo  en  vertut  puesca  renhar, 

Pueis  que  hom  en  vertut  renhan 

De  Dieu  rete  veray  semblan  ; 

Quar  trop  i  pren  quex  gran  honor 

1.538.  C  Causihs  e.  —  1539,  C  sou  a  lacenblansa.— 1543.  C  Que 
a,  V. 
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1550     Si  semblans  es  al  creator  ; 

D'aulra  part,  se  deu  quex  gardar 

Sobre  tolas  res  de  peccar  ; 

Quar  peccan,  quo  ay  dig  de  b[r]ieu» 

Pert  quex  la  semblansa  de  Dieu  ; 
f  555     E  pren  semblan  del  diable 

Malvatz,  fer  et  azirable  ; 

Ane  pus  malvatz  cambi  no  vie, 

Qui  layssa  Dieu  per  l'enemic  ; 

Quar  el  laissai  sobeira  be, 
1560     Et  ab  sobeira  mal  se  te, 

E  laissa  so  ver  creator, 

E  sec  so  malvatz  traidor  ; 

E  layssal  gaugz  celestials 

E  pren  las  penas  yffernals  ; 
1565     E  giec  vida  desirabla, 

E  sec  la  mort  perdurabla, 

E  dolor  perdurabla  pren, 

Lo  gaug  perdurable  fugen  ; 

E  sapchatz  que,  de  loc  en  loc, 
1 570    Dieus,  nulh  temps,  nois  mudet,  nis  moc,. 

Et  a,  ses  movemen  de  se, 

Fag  tôt  so  q  lez  es  de  nonre  ; 

E  Dieus  es  en  cascun  loo  totz 

De  say,  de  lay,  de  sus,  de  sotz. 
1575    Pero,  Dieus  nulh  loc  non  compren, 

Mas  Dieus  tôt  loc,  qui  ben  enten  ; 

Quar,  segon  vera  sentencia. 


1333.  A  d.  bieu.  iVow5  corrigeons  d'après  C.  —  4535.  C  p.  semblansa  ; 
vers  faux,  si  l'on  ne  fait  diable  de  deux  syllabes  seulement.  —  4573.  Il 
faudrait  évidemment  :  P.  Dieu  nulhs  locs  n.  c. 
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Dieus  a  cert  en  sa  presencia 

Totas  creaturas  que  son 
i  580    E  sus  el  cel,  e  jus  el  mon  ; 

E  sab  tôt  quant  es  fermamen, 

E  quan  qu'es  passât  issamen, 

E  quan  que  deu  esdevenir 

Sab  fermamen,  senes  falhir, 
1 585    Et  a  saubut  tota  via 

Tôt  quanque  far  se  dévia, 

Quar  nois  pot  creysser  ni  mermar 

Sos  sabers,  nis  pot  ges  mudar. 

Per  so,  ditz  Sancta  Scriptura 
1590     Quez  uei  non  es  creatura, 

Ni  eria,  ni  es  estada, 

Quez,  enans  que  fos  creada, 

E,  senes  tôt  comensamen, 

No  fos  en  Dieu  verayamen  ; 
1595     Quant  enans  de  temps  es  saubut 

Tôt  quan  que  sab,  e  conogut  ; 

Et  ayssi  qu'o  sab  sabia 

Tôt  quan  que  crear  dévia. 

Alqun  aras  contradiran 
1 600     Aysso  qu'ieu  ay  dig,  e  diran  : 

Pueis,  quan  que  Dieus  sab  en  luy  es, 

E  Dieus  sab,  cert,  e  mais  e  bes, 

Segon  aysso,  semblaria 

Que  mais  e  bes  en  luy  sia  ? 
1 605    Ad  aysso  breuff.en  vos  respon, 

E  die  quels  mais  en  Dieu  no  son  ; 

-1584.  C  intervertit  l'ordre  de  ce  vers  et  du  suivant,  —  4390.  C  Que 
neys  n. 
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Ouar  Dieus,  per  cerl,  los  mais  els  bei 

En  una  guia  no  sab  ges, 

Quar  el  sab  los  bes  ab  plazer, 
1610     [c  mas  los  mais  sap  ab  desplazer], 

Et  en  luy  es  so  qu'a  luy  play, 

E  fors  de  luy  so  quelh  desplay. 

Los  bes,  doncx,  sab  cum  creayre 

L'els,  e  veray  Dieus  e  payre; 
1615    Mas  anc  no  creel  malvestat 

Lieus,  ni  folias,  ni  peccat; 

Ans  los  fan  be  li  peccador 

Ses  grat  de  Dieu  per  lur  folor. 

Airessi  es  la  deilatz 
1620    Entiéira  lola  daus  totz  latz, 

E  saye  laye  sus  e  jus, 

En  toi  luoc,  co  ay  dig  desus, 

Et  en  tola  creatura  : 

Empero  mot mielhs satura 
1 625     En  los  sang  tota  vpgada 

Qu'en  autra  causa  creada  ; 

Quar,  per  illuniinatio, 

Fay  en  els  habitatio  ; 

Per  so  ditz  en  la  gênerai 
1 630     Oratio  dominical  : 

Payre  noslre,  que  es  els  cels, 

So  es  a  dir  en  los  fizels 

Esperit  sang  enlumenatz 

On  habita  la  deitatz  ; 

•16i0.  Vers  oublié  dans  A.  —  -1616.  C  n.  foHa  n.  —  4620.  daJis 
j)mr  davas.  — 4627.  p.  illuminalio,  forme  savante;  C  a  la  forme  vul- 
gaire enlnminatio.  —  1632.  C  so  es  a  saber  elsfizcl.  —  1633.  C  si 
illuminatz; /'orw/' «-lin»//- 
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1 655     Pauzans  sos  enlumenamens 

En  us  mais  et  en  autres  menhs, 
Non  que  Dieus,  en  autra  guia, 
Mielhs  en  cel  qu'en  terra  sia  ; 
E  plus  planieyramen  estay 
î  640    El  cors  de  Jhesu  Crist,  so  say  ; 
Quar  el  sieu  corps  corporalmen 
Es  la  deitatz  \eramen  ; 
Quar  en  luy  es  per  unio 
Tal  que  non  prendivisio. 
1645     Pero,  nulhs  homs  non  enlenda 

Que  Dieus  nulhs  logals  comprenda  ; 
Mas  Dieus  en  se  tolz  luocx  compren  ; 
E  per  so,  plus  propriamen 
Se  ditz  qu'en  luy  es  tôt  quant  es, 
1 650     Qu'en  luy  a  esser  totas  res. 
Et  abita  la  deitatz 
En  se  mezeyssa  ;  e  sapchatz 
Qu'en  se  habitava  enans 
Que  d'autra  causa  fos  creans. 
1655     Enquaras  es  la  deitatz 

Enlospaucx  effans  bateiatz. 
Si  tôt  nol  connoisson  Ih'enfan, 
Mas  ges  en  quascun  home  gran, 
Quez  a  de  Dieu  conoissensa, 
1 660     Non  habita,  ses  falhensa, 
Si  non  l'ama  d'aquel  amor 
Qu'om  deu  amar  son  creator, 
Quar  non  habita  mas  els  bos. 


4635.  C  Pauzan  s.  —  1646.  Ici,  comme  au  v.  457y,  il  faudrait 
Dieu.— 1650.  Cl.  deue.totai. 
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Cels  donc  que  son  malicios, 
1665     Si  ben  son  aqui  on  Dieus  es, 

Sapchâtz  quez  ain  Dieu  no  son  ges. 

Ni  Dieus  en  els  non  es  assis, 

Segon  que  dilz  S.  Augustis, 

Per  gracia  mas  per  prezencia, 
1670     Quar  bcsab  lur  cossiencia. 

Mas  crezatz  (jue  non  es  maiors 

En.  .1.  qu'en  aulrel  crealors  ; 

Mas  met  mais  d'enlumenamen 

En  .1.  qu'en  autre  solamen  ; 
1675    E  noncreys  ges  la  natura 

De  Dieu,  quan  nays  croatura. 

Ni  merma  quant  esdefalliens 

La  creatura  issamens  ; 

E  dona  Sancla  Escriptura 
1 680     Bon  semblan  en  creatura  ; 

Quar  l'arma,  senes  contendre, 

D'orne  es  en  cascu  membre, 

Tota  el  pe,  tota  el  nas, 

Tota  el  ma,  tota  el  bras, 
1 685    E  non  es  ges  l'arma  maiors 

En  la  testa  quez  es  albors, 

Si  tôt  el.  cap  l'arma  noslra 

Mays  quel  pe  de  vertut  moslra 

Et  en  auzir  et  en  parlar 
1 690     Et  en  vezer  et  en  odorar, 

Quar  lo  caps  a  sos  estrumens, 

1672.  B  omet  V.  -—  4685.  A  non  ges  ges  1'.  —  4690.  Vers  de  neuf 
syllabes;  pour  le  réduire  à  sa  juste  mesure,  il  faut  supprimer  le  et 
ijui  commence,  ou  prononcer  vezer  d'une  syllabe,  comme  en  français 
Voir.  C  ne  donne  aucun  secours:  Ez  en  vezer  exen  azornr. 
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E  d'aquels  sens  sufficiens  ;  ■ 
E  si  pert  hom  lo  pe  ol  ma 
Ges  per  so  menhs  d'arma  non  a, 

1695    Al  semblan  de  savieza 

■Qu'engalmen  en  .n.  s'ez  mesa; 
Quar  non  a  ges  may  lo  maiors 
De  savieza  quel  raenors, 
Ni  duy  que  l'us,  so  m'es  avis  ; 

1 700    Ayssi  o  di  S.  Augustis. 

La  deitat  es  doncx  per  tôt, 
Et  en  nulh  luoc  no  fay  comot  ; 
Et  en  se  mezeis  Dieus  estay 
Tôt  sus,  tôt  jus,  tôt  say,  tôt  lay  ; 

1 705     Per  qu'om  nois  pot  de  Dieu  lunhar 
Nis  pot  de  luy  apropriar, 
Se  d'un  luoc  en  autre  mudan  ; 
Mas  cels  s'en  luonhan  que  mal  fan  ; 
Et  en  qualque  luoc  hom  sia, 

1710    Ben  fazen  s'en  apropria. 
Demandarian  alqu  fat  : 
Tu  dizes  de  la  deitat 
Qu'ela,  cert,  es  en  tôt  logal, 
Semblans  es  que  tu  dizes  mal 

1715     Quar  mainlas  laias  cauzas  son, 
E  mans  lag  logal  per  lo  mon 
On  per  se  no  semblaria 
Que  Dieus  fos  en  nulha  guia  ? 
leu  die  quez  aqnist  pensamen 

1720    Movon  de  paubrieyza  de  sen, 


n04.  €  Tôt  jus,  tôt  sus. 
4713.   C  es  cert  e. 
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Quis  pessa  que  la  pureza 
De  Dieu  e  la  nede[ze]za 
Se  pogues,  en  lunha  guia, 
Corrompre  per  ren  que  sia, 

1725     Ni  laizar,  quar  crealura 
Laia,  ni  nela,  ni  pura, 
No  pot  Dieu  en  nullia  guia 
Toquar  ;  doncx  quoi  laizaria  ? 
Quar  re  que  sia  corporal 

1 730    Non  layza  re  esperital. 
Don  ronha,  ni  lebrozia 
D'orne,  qu'autramen  bos  sia, 
Sa  bon'  arma  non  pot  layzar. 
Ni  corrompre,  aisso  es  clar. 

1735     E  nulhs  homs  nois  ne  raeraveilh  ; 
Quar  ad  huelh  vezem  del  soleilb. 
Qu'es  corporals  creatura, 
Qu'en  mainhs  lagz  logals  satura, 
E  nois  layza  ni  pauc  ni  pro, 

1740     Ni  pren  nulha  corrupcio. 

Dieus  es  doncx,  segon  nostra  fe, 
En  tôt  luoc  tan  grans,  tan  purs  que 
Res  no  compren  sa  grandeza 
Ni  corromp  sa  nede[ze]za. 

1745    Aysso  es  greu  per  entendre, 
Pero,  non  deu  hom  contendre  ; 
Ans  0  deu  quascus  autreiar, 
E  creyre  ferm,  senes  dubtar  ; 
E  nois  ne  meravilh  negus 

1750     Quos  pot  far  que  Dieus  sia  tôt  sus, 
E  tôt  jus,  tôt  say  [e]  tôt  lay  ; 
Quar  ieu  gros  semblan  von  diray  : 
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S'ieu  en  audiencia  de  moltz 
Dizia  .III.  0  .iiii.  molz, 

1755     Ma  paraula,  quan  partria 
De  me,  aitan  tost  séria 
En  las  aurelhas  entieira 
De  cadaun  d'els  atieyra. 
Autra  raso  vos  en  diray  : 

1 760     Qaez  ieu  be  reconosc  e  say 
Que  nos  fa  de  crealura, 
Segon  dreg  cors  de  natura, 
Q'una  cauza  veraiamen 
Sia  en  .i.  mezeys  moinen 

1765     Cert,  tota  say  e  tola  lay, 

Quez  iea  per  me  meteys  o  say  ; 
Mas  be  se  fa  al  creator, 
Quar  ha  especial  hônor 
E  natura  especial 

1 770     Sobre  tota  causa  mortal  ; 
E,  quar  el  es  totz  poderos, 
Pot  esser  tôt  sus  e  tôt  jos  ; 
Mas  per  so  non  pot  plenieyra 
Cognicio  ni  entieira 

177.J     Uoms  aver  de  la  deitat 

Quar  natura  no  Ih'  a  douât 
[c  res]  als  entendre  ni  vezer 
Ni  âls  conoisser,  ni  saber  ; 
Mas  tan  solamen  so  quez  es 

1780     A  cors  de  natura  soraes, 
Non  de  la  deitat  pura 


<753.  C  d.  tropz.  —  4758.  C  tei-mine  ce  ver$  par  enHuyrn  et  le  pré- 
cédent par  atieyra.  —  1777.  A  Ken  a. 
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Quar  ela  es  sobre  naluni 

Cocelhs  es  doncx  mol  bos  <  .-...> 

A  trastolz  fizels  crestias, 
1 785    Que  (juex  e  son  cor  s'albire 

Per  lai  qu'en  error  nois  vire, 

Que  SOS  frevols  entendemens 

Non  es  per  re  sufficiens 

Ad  enlendre  la  verilat 
1790     Pcrfiecha  de  la  deilal  ; 

Ni  cognilio  couiplida 

No  n'a  nulhs  en  esla  vida  ; 

Quar  neis  so  que  de  Dieu  dizom 

Perfiechamen  non  enlendcm. 

DEL  SABER  DE  DIEL  E  DE  LA  rREDESTINATIO  DELS  EIMATZ 
E  DE  LA  PUESE.NTIA  DELS  IlEFUDATZ. 

1795        Segon  que  desus  ay  local, 

Lo  saber  de  la  deitat 

Nois  pot  ges  creysser,  ni  mermar 

En  lunha  guia,  ni  mudar  ; 

Quar  Dieus,  senes  coraensamen, 
1 800    A  conogut  perfiechamen 

E  saubut,  cert,  lola  via 

Quanque  esdevenir  dévia  ; 

Et  el  solamen,  ses  falhir, 

Sab  so  que  deu  esdevenir  ; 
1805.   E  Dieus  lot  sols  perfiechamen 

Sab  lo  coratge  de  la  gen  ; 

E  quar  ans  de  temps  a  saubut 

Dieus  quan  quez  es  esdevengut 

Covenia  esdevenir  ; 
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1810     Quar  sos  sabers  no  pot  falhir  ; 

Doncx  es  tola  creatura 

Creada,  quar  la  natura 

De  Dieu,  ans  de  temps,  sâbia 

Qu'ela  crear  se  dévia  ; 
181 5    Non  que  Dieus  aia  re  saubut 

Per  so  quar  pueis  es  avengut  ; 

Mas  quar  es  complitz  sos  sabers, 

E.quar  sos  sabers  es  Dieus  vers, 

No  si  pot  re  plus  ajustar 
1820     En  nulha  guia,  ni  mudar  ; 

Lo  quais  sabers,  senes  mentir, 

De  so  ques  deu  esdevenir 

Se  apela  presciencia 

En  la  divina  sciencia  ; 
1825     Mas  sabers  es  generalmen 

De  so  qu'es  passât,  o  prezen.. 

Atressi  saber  se  pot  dir 

De  so  que  deu  esdevenir  ; 

Los  bes  doncx  sab  e  sabia 
1830     La  deitatz,  tota  via  ; 

Lo  quais  sabers  es  a  plazer  ; 

Don  tug  se  fa  per  so  saber, 

E  per  sa  dispozicio 

Se  fay  breumen  quan  quez  es  bo  ;    . 
1835     Res  doncx  nos  fay  qu'a  Dieu  plassa. 

Que  la  deitat  non  fassa  ; 

Doncx  tolz  los  bes  a  saubutz  Dieus 

Esdevenidors  coma  sieus. 

La  deitatz  sab  yssamen 

4831 .  c  om«f  a  p.  — 1832.  C  p.  bo  s.  —  'l83o.  C  que  a  Dieu  p. 
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\  840     Quan  tup  li  mal  se  comenscn  ; 
Empero  los  mais  no  sab  ges 
En  aytal  piiia  cum  los  bcs, 
Oull  mal  per  so  saber  nos  fan, 
Ni  n'a  Dieiis  plazer  tan  ni  quan, 

1S4r)     Ton  los  mais  fan  li  peccador, 
Ouo  avia  dig,  per  lur  folor, 
Ni  que  n'aion  nécessitai 
Alqnna  de  la  deitat. 
Ans.  pecco  per  Inr  franc  albir 

1850     Qu'an  de  mal  o  be  far  o  dir. 
l^îas  h  predestinatios 
De  Dieu  es  dispozicios 
Sua,  scnes  comensamen, 
De  dar  son  enlumenamen 

1 855     Ad  aquels  qnez  a  elegntz 

Enans  de  temps,  e  conogutz 
Covinens  e  sufficiens 
Als  digz  siens  eiilumcnamens, 
Et  als  sieus  gaugz  participar, 

1 860     Els  aparelha  a  be  far  ; 

No  que  per  sols  volgues  cauzir, 
Ouar  ilh  o  devian  merir  ; 
Per  so  qnar  Dieus,  cert,  sabia 
Quez  oms  morir  non  podia, 

1865     Si  non  o  fezes  be  fazen, 
Per  lo  sieu  enluminamen  ; 
Quar  nulhs  homs  no  pot  re  far  be 
Si  de  gracia  de  Dieu  nolh  ve  ; 


l«4b.  (■  ni  VA.  d.  —  iH'k'i.  (   So  (j.  —  1«ho.  r  s   i'.  o  fl.-s  on   h.   f. 
\Mu.  r  re  uuii  pot  t".  b. 
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Mas  quar  sabia,  sez  dubtar, 

1870     Qaez  ilh  no  devian  forfar, 

Que  degiiesson  perdre  l'amor, 
Ni  la  gracia  del  Creator  ; 
•Vole  Dieus  de  grat,  per  sa  merce, 
Quez  il  deguesson  fazen  be 

1875     Per  sa  illuminatio 

Venir  pueis  a  salvatio. 
Pero  be  vol  Dieus  que  sian  sal 
Alcu  no  fazen  be  ni  mal, 
Quo  son  furios  et  enfan, 

1 880     Quez  escien  ab  se  non  an, 
Ni  an  membransa  ni  albir, 
Que  sapchon  mal  nibe  cauzir. 
Aquel  son  doncx  prédestinât, 
Li  quai  son  per  la  deitat, 

1885     [c  E  per  sa  dispozicio 
Elegut  a  salvatio  ; 
Atersi  a  la  deitat] 
Alqus  ans  de  temps  refuzat, 
Dels  quais  ans  de  temps  a  saubut 

1 890    Verayamen  e  conogut 

Quez  ilh  devian,  sez  falhir, 
Esser  mais  per  lur  franc  albir  ; 
No  quez  anc  Dieus  aparelhes 
A  negun  home  que  pecques, 

1895    Mas  quar  sabia  lur  peccat 
Lur  a  turmen  aparelhat. 
Le  davan  dih  refuzamens 


1870.  C  d.  forsar.—  1883.  À  Depreitinat.  —  Le  vers  1885  et  les 
deux  suivants  manquent  dans  À, 
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Non  es  als  mas  sostrazemens 
De  la  gracia  del  creator, 

\  900    Que  sostray  Dieus  al  peccador, 
E  laissa  1'  en  sa  dureza  ; 
No  quelh  fassa  far  maleza 
Ni  peccat ,  mas  quar  a  be  far 
No  lo  vol  Dieus  enlumenar, 
E  fay  0  per  gran  drechura. 

1 905     Mas  humana  creatura 

Non  es  per  [c  se]  sufficiens 
A  conoisser  sos  juljamens. 
Diran  alqu  de  manlenen  : 
«  Plus  que  Dieus  sab  certanamen 

1910    Quis  deu  perdre  e  qui  salvar, 
E  SOS  sabcrs  nois  pot  mudar  ; 
Fols  doncx  e  muzart  séria 
Qui  trop  se  trebalharia, 
E  faria  grans  abstinencias 

1915     0  autras  grans  penilencias  ; 
Quar  fasso  be  o  fasso  mal, 
Li  prédestinât  seran  sal, 
Eilh  refuzat  dampnat  seran, 
Ja  tan  de  bc  no  sai  faran.  » 

1 920     Ad  aysso  respon  ieu  breumen 

Que  nulhs  [hom]  nois  pert  be  fazen, 
Ni  pot  ges  nulbs  boms  fazen  mal 
Aver  lo  gaug  celeslial  ; 


4906.  A  re  s.  —  1943.  IS'mis  pinçons  ces  deux  mots  dans  l'ordre 
que  leur  assigne  C  ;  A  termine  le  premier  vers  par  penitencias  et  le 
sec. nd par  abstinencias,  ce  qui  nous  s  mile  moins  bon,\dansA  le  second 
vers:  0  autnis...  luissé  en  blanc  par  le  cofisle  a  été  restitué  postéritur- 
rtment. 
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Quar  Dieua,  segon  S.  Augusti, 
!  925    E  sanh  Gregori  atressi, 
Ayssi  quo  a  prédestinât 
Als  elegut  que  sian  salvat, 
A  prédestinât  yssamen 
Qu'ilh  0  gazanho  be  viven, 
1 950     E  fazen  be  e  fugen  mal, 
Aion  lo  gaug  celestial  ; 
Et  ayssi,  cum  la  deitatz 
A  saubut  cert  dels  refasatz 
Quar  ilh  se  devian  dampnar, 
1955     E  saubut  qu'ilh  devian  mal  far, 
E  devian  sofrir  justamen 
Per  lur  peccat  aquel  turmen, 
Fer  ques  deu  quascus  esforsar 
E  de  beri  dir  e  de  ben  far  ; 
i940     Quar  qui,  per  la  dicha  raso 

Quar  Dieus  sab  tôt  quant  es  e  fo, 
E  tôt  quant  deu  esd&venir, 
Le  quais  sabers  no  pot  falhir, 
Nis  pot  mudar,  se  giquia 
1945     De  be  far,  quo  fols  faria, 

E  séria  senhals,  so  sapchaiz, 
Quel  fos  ans  de  temps  refuzatz. 
Quar  Dieus  no  saub  home  viven 
Que  degues  perdre  be  fazen, 
1950    Ni  quel  règne  celestial 

Lunhs  hom  gazanhes  fazen  mal. 
Atressi,  saub  la  deitat 
Que  de  ton  camp  issira  blalz, 
Ges  doncx  mudar  nois  podia, 
1955    Pueis  Dieus  saubut  o  avia. 


—  7i  — 

Diras  lu  doncx  :  nons  quai  arar 
Noslras  lerras,  ni  seroenar, 
Si  fa  qui  issamen  sabiu 
Qu'oui  semenar  lo  dévia 
1 9G0     E  saub  que  non  (lègues  gitar 

Al  tiens  camps  Liai  ses  semenar, 
Car  si  Dieus  o  agues  saubut 
En  ayssi  fora  avengut. 


DE  LA  VOLUtlS'JTAT  DE  DIEU,  E>  QUAL  MAMEYRA  DIEUS  VOL 
DES  E  MALS. 


Ouo  ay  dih  desus  quel  sabers 

1965     Qu'es  en  deilal  es  Dieus  vers, 
Toi  issamen  la  volunlal 
Qnez  es  en  Dieu  es  deilal  ; 
E  son  tan  solamen  us  Dieus 
Sa  volunlal  els  sabers  sieus, 

1970     Per  que  non  ac  comensamen 
Ni  ja  non  aura  fenimen 
La  davan  dicha  voluntatz, 
Ni  pot  ges  esser,  so  sapchalz, 
Lunh  temps,  en  lunha  manieyra, 

1975     Mala  ni  non  drechurieira, 

Nis  pot  ges  creysser  ni  mermar, 
En  lunha  guia  ni  mudar 
Ni  tolre  per  negun  empah  ; 
Quar  lot  so  que  Dieus  vol  es  fah. 

1980     Esta  voluntat,  que  Dieus  es, 
Fay,  senes  dubte,  tolz  los  bes, 

lO.'iS.  C  Si  fasqu'el  i.  —  1976.   C  Nos  p. 


E  so  ques  fay  naluralmen 
Fay  la  voluntat  issamen  ; 
Mas  res  que  sia  mal  no  fay 

1983     La  voluntatz  de  Dieu,  so  say, 
Ni  per  la  sua  voluntat 
lïom  faria  mal  ni  peceat  ; 
Quar  si  los  peccatz  volia, 
Dieus  doncx  los  peccatz  faria  ; 

1990    Ni  contra  lo  voler  de  Dieu 

Lunhs  hom  no  fay  mal,  so  say  ieu, 
Qnar  si  contra  sa  voluntat 
Hom  fazia  mal  ni  peceat, 
Totz  poderos  no  séria, 

1995     Pueis  sos  volers  falhiria  ; 

Doncx  solamen,  Dieus  sufertan, 
Li  peccatz  per  home  se  fan. 
Los  bes  fay  doncx  la  deitatz, 
Mas  homs  ses  Dieu  fay  lo  peccatz  ; 

2000     E  sapchatz,  cert,  que  Dieus  fay  be 
En  aquo  que  mal  far  soste, 
Quar  sostener  non  poyria 
Si  sostenen  mal  fazia  ; 
Quar  mais  no  cap  en  deitat 

2005     Quez  es  fons  de  tota  bontat. 

Don  tôt  quan  Dieus  vol  pauc  o  pro, 
Senes  dubte,  vol  per  raso, 
La  quai  nos  saber  non  podem, 
Ni  enqaerre  no  la  devem, 

2010     Que  trobar  no  la  poriam. 


1987.    C  >'o  fay   lun  hom  m.  n.    p.  —  1995.   C  Plus    s.  — 
4999.  C'Io.p.  — 2(K)6.  T  p.  e  p.  —  2010.  f  Aysi  que  si  no  lo  trobam 
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Per  so  non  digam  o  crezam 
Que  so  que  Dieus  fay  non  es  bo, 
Quar  nos  non  trobam  la  raso  ; 
Mas  devem  cossirar  enans 

201 5     Que  noslres  sens  non  es  bastan* 
A  conoysser  la  volunlat 
Razonable  de  deiUit  ; 
Don  ditz  lo  savis  Salamos 
Qu'om  non  deu  esser  trop  curos> 

2020     E  que  mens  de  gloria  aura 
Cel  qui  trop  euros  en  sera, 
Demandan  raso  natural 
Delà  volunlat  divinal. 
Pero  quar  alqu  van  cerquan 

2025     Raso  d'aisso,  e  demandan 
Per  quai  razo  la  deitatz 
Soste  quez  om  fassa  peccatz, 
E  mais  qu'en  els  non  pot  caber 
Volon  conoisser  e  saber, 

2030    Enqueren  los  secretz  de  Dieu, 
E  razo  del  juzizi  sieu 
Contrai  cosseilh  de  Salamo 
E  de  sanh  Paul  e  de  Cato, 
Per  satisfar  a  lur  folor 

2035     E  per  escantir  lur  error. 

De  so  petit  quez  ieu  en  say 
Quezacomet  lur  en  diray 
Seguen  lo  que  n'an  déclarât 
Li  sanh  paire  qu'en  so  passât , 


2015.  C  Quel  n.  —  2020.  C  n'aura.  —  2028.  Ce  vers  est  très  cor- 
rwijtu  dans  B:  E  mays  quel  e  not  pot  caber.  —  2039.  C  que  s. 
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2040    E  die  lor  tôt  prumieyramen, 
A  lur  demanda  responden, 
Que  Dieus  per  be  mal  far  soste, 
Don  manhtas  vegadas  s'ave 
Quez  alqus  layssa  peccar  Dieus, 

2045     Los  quais  a  elegutz  per  sieus , 

Per  so  que,  membram  lur  peccat, 
Prengon  a  sa  humilitat 
Que  no  vuelho  ges  mesprezar 
Los  autres  que  veiran  peccar, 

2050     E  sian  vas  Dieu  plus  humil 
Reconoissen  lur  peccat  vil. 
Enquaras  [c  Dieus  suofre]  queilh  bo 
Fasso  alquna  falhizo, 
Qu'el  pueis  lur  puesca  perdonar 

2055     Mostran  qu'ilh  deian  aital  far, 
E  quar  qui  mal  no  fazia 
Sa  mer[c]e  luoc  non  avria  ; 
D'aulra  part,  soffre  los  peccatz 
Dieus  alquna[s]  vetz  dels  malvatz 

2060    Per  mielhs  mostrar  sa  drechura 
En  punir  lor  forfachura  ; 
E  quar  als  bos  son  profechan 
Alqunas  vetz  li  mal  qu'ilh  fan, 
Ayssi  quo  fo  la  trasios 

2065  De  Judas  profechans  a  nos  ; 
Yssamen  sofre  q'us  malvat 
Per  luy,  ans  de  temps,  refuzat 


2046.  C  mcnbron  1.  —  2052.  A  E.  vos diray.  —2036-  À  mère  1.  — 
2059.  4  alquna,  nous  corrigeons  d'apns  C.  —  ^063.  Ici,  au  contraire, 
C  porte  alcuna.  —  2066.  C  quels  m. 
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Fassa  son  peccal  mal  fazcn 
Ad  .1.  home  bo,  passien  ; 

2070    Quar  d'aquel  mal  ve  pueis  grans  bes 
A  cel  quel  suofre,  si  tais  es 
Ouel  suoffra  en  pastiencia, 
El  ab  aytal  cosciencia 
Que  noili  port  mala  voluntal, 

2075     Elh  tlesplassa  (|uar  ha  peccat. 
Qui  tan  largamen  semena, 
Kn  aissy  suiTreo  sa  pena, 
De  bon  coralge  perdonan 
Als  peccadors  (jue  mal  li  fan, 

2080     De  SOS  peccatz  conquer  perdo. 

Lo  mais  doncx  se  fay  per  son  pro  ; 
Quar  luy  suffren  conquer  l'amor 
E  la  gracia  del  crealor. 
D'aulra  part,  sencs  falhensa, 

2085     D'aquel  mal  pren  conoissensa 
De  la  miseria  d'aquest  mon, 
Cossiran  los  trebalhs  que  y  son 
En  conquer  los  celestials 
Bes,  mesprezan  los  terrenals  ; 

2090     Don  sanh  Augustis  dizia 

Que  mot  es  bo  que  mal  sia 
Per  so  quar,  si  tôt  al  fazen 
Li  mal  elh  peccat  son  nozen, 
Totas  vegadas  fan  lur  pro 

2095     D'aquels  peccatz  celhs  que  son  bo, 
Quez  an  desplazer  del  peccat. 


8069.  f  Ad  un  bon  horac  p.  —  2071 .  C  A  sels  quel  suofro  s. 
2092.  C  als  falhens. 
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E  per  so  fay  Dious  gran  bontat 
Quar  lo  mal,  que  no  vol,  soste, 
Quar  d'aquel  mal  el  obra  be  ; 

2i  00     Doncx  per  lo  be  qu'en  ve  als  bos 

Es  mot  mielhs  que  si  mais  no  fos. 
Pero  peccat  ni  folia 
Non  die  iea  ges  que  bes  sia, 
Ni  quez  om  peccan  fassa  be, 

2105    Mas  Dieus  per  be  mal  far  sosie. 
E  per  so  sapchatz  que  plalz  may 
Al  Creator  lo  be  que  fay^ 
Homs,  que  pot  e  no  vol  peccar. 
Que  si  non  podia  mal  far  ; 

2110    E  per  aysso  vol  Dieus,  per  ver, 
Qu'om  de  peccar  aia  poder. 
Diran  alqu  :  «  Quom  potz  lu  dir 
Que  Dieus  mal  vuelha  sostenir, 
E  que  contra  sa  voluntat 

2115     Homs  no  fassa  mal  ne  peccat  ? 
Quar  Dieus  defendet  a  la  gen, 
Quan  det  la  ley  a  Moyzen, 
E  murlres  e  layronicis, 
E  manhs  autres  mais  officis  ; 

21 20     E  comandet  qu'om  Dieu  âmes 
E  son  prueyme,  e  que  onres 
Fort  son  payre  e  sa  mayre  ; 
Doncx  semblaria  quelh  layre, 
E  Ihi  murtrier  elh  peccador, 
2125     Quez  ofendo  lo  creator. 


2097.  C  Dieu  fay  g.  —  2106.  C  E  sapjaslz  que  per  so  p.  m.  — 
2119.  r  molz  d'autres  m. 
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Fasson  contra  sa  volunlal, 
Quar  fan  so  que  Dieus  a  vedat.  » 
A  l'endavan  difcha  razo 
Vos  do  aylal  responcio  : 

21 50    leu  die  que  gran  différencia 
Se  fay  en  sancta  sciencia 
Entre  la  dicha  voluntat 
Quez  es,  cert,  en  la  deital 
Adordenamens  e  plazers, 

2135     La  quai  voluntatz  es  Dieus  vers  ; 
Contra  quai  volunlat,  so  say 
Lunha  res  ques  fassa  nois  fay, 
Nis  pol  far,  en  nulha  guia, 
Que  so  que  vol  fah  no  sia, 

2140     La  quai  voluntat  los  bes  vol, 
Mas  peccai  no  vol,  ni  desvol  ; 
Don,  sez  la  dicha  voluntat, 
Ni  contra  leis  hom  fay  peccat, 
E  contrais  sieus  coinandamens 

2145     Els  cosseilhs  els  sostenemens  ; 
Quar  mot  diversas  causas  son, 
Mas  procezisson  d'una  fon, 
Quar  so  que  manda  vol  mandar 
La  deitat  [c  e]  cocelhar 

21 50  So  que  cosselha,  e  per  ver 
Vol  so  que  soste  sostener  ; 
E  per  so  l'Escriptura  pren 
Aquestas  causas  largamen, 
E  las  apela  voluntatz 


2128.  c  A  la  davan  d.  —  2139.  C  f.  lo  s,  —  2147.  C  divina  f. 
2149.  A  d.  acocelhar.  —  2150.  B  So  que  conoyc  elha  per  ver. 
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S4  55     De  la  deitat  ;  mas  sapchatz 

Que  non  son  ren  plus  mas  senhal 
De  la  voluntat  divinal, 
Que  comanda  generalmen 
E  cosselha  a  tota  gen 

2160     Que  quascus  se  gart  de  peccar 
E  que  s'esforse  de  be  far 
Per  80  que  quascus  sais  sia  ; 
En  ayssi  quo  si  volia 
\c  Que  quex  fezes  be  e  no  mal, 

2 if) 5     E  tugengalmen  fosson  sal  ; 

Mays  sa'pjas  que  Dieus  no  vol  ges 
Que  tug  engalmen  fasson  bes, 
Ni  ques  gardo  tug  de  mal  far. 
Pero  non  o  vol  comandar, 

2170    Car  ges  mudar  no  poyria 
Per  re,  si  Dieus  o  volia, 
Car  encontra  sa  voluntat 
Hom  no  poyria  far  peccat  : 
Qui  donc  vole  penre  largamen 

2175    Voluntat  per  comandamen, 
Adonc  pot  dire  quel  peccat 
Se  fan  contra  sa  voluntat, 
Mas  contra  cela  que  Dieus  es 
Li  mal  nil  peccat  nos  fan  ges. 

2180     Pero  non  crezas  quel  plassa 
Que  om  del  mon  peccat  fassa, 
Mays  Dieus  solamen  o  soste 
De  cels  ques  vol  e  sap  per  que 


2168.  Le  manuscrit  porte  q.  si  g.;  ce  qid  dôme  au  vers  me  syllabe 
de  trop.  —  2180.  Manuscrit  q.  az  el  p.  Même  observation . 
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De  mal  o  de  he  far  o  ilir 
2183     A  dat  a  cascun  franc  albir  ; 
Pot  ysamen  qui  larguamen 
Per  sosiener  voluntat  pren, 
Dir  c  om  fay  peccat  ;  nos  fay  ges 
Contra  voluntat  que  Dieus  es, 
2190     Ni  crezas  ges  quel  dcsplassa 
Mal  ni  peccat  que  om  fassa.] 
Quar  sapchatz,  cert,  que  desplazers 
En  Dieu  no  cap  ni  mais  sabers  ; 
Mas  que  punis  e  castia 
2195     Ayssi  quo  sil  desplazia  ; 

Ni  Dieus  noi  s'yrais  dcls  peccatz, 
Mas  quels  punis  quom  aziraiz. 
Don  sapchatz  quelh  sieu  punimen 
Son  senhal  d'ira  solamen  ; 
2200    Non  que  Dieus,  en  autra  guia, 
Iratz  ni  mais  sabens  sia, 
Quar  nulh  ailal  transmudamen 
En  se  la  deitat  non  pren, 
Mas  li  peccador  son  mudat 
2205     En  aquoque  fan  lo  peccat. 
Aytal  del  soleilh  s'esdeve 
Quar  ses  transmudamen  de  se 
Es  als  huelhs  sas  d'ome  plazens 
Et  als  malautes  es  nozens. 
2210     A  la  raso  doncx  respondam, 
En  aital  guia  [c  o]  diguam 
Qu'a  la  voluntat,  que  Dieus  es, 


21 84.  "ilfanujcnf  E  de  mal  o  d.  —  2194.  C  pueyc.  —  2195.  C  plazia, 
-  2199.  C  ysshamens.  —  2211.  A  e  d. 
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Lunhs  homs  contrastar  no  pot  ges  ; 
Mas  contra  son  comandaraen 

221 3    Pot  quascus  far  leugieyramen, 
Quel  comandamens  es  senhals 
Del  sien  voler  e  non  es  als  ; 
E  Dieus  a  donat  franc  albir 
A  cascun  home  d'obezir 

2220    Als  davan  digz  comandamens, 
E  d'esser  dezobediens. 
Dont  quant  hom,  en  la  gênerai 
Oracio  dominical, 
Pater  mster,  quer  tôt  dia 

2225     Quel  voler  de  Dieu  fagz  sia, 

En  aquel  loc,  per  cert,  se  pren 
Voluntat  per  comandamen  ; 
Quar  de  voluntat  que  Dieus  es 
D'aquela  pregar  non  quai  ges  ; 

22^0     Quar  non  pot,  en  lunha  guia, 
Esser  que  fâcha  no  sia  ; 
E  dir  [c  vos  n'J  ay,  ses  contendre, 
Semblan  leugier  per  entendre  : 
Aras  pauzem  d'un  gran  senhor 

2255    Que  ve  desus  aut  d'una  tor 
Dos  homes  pel  cami  venir, 
Et  a  poder  dels  retenir, 
E  dels  menar,  o  say  o  lay, 
E  sus  0  jus,  lay  on  li  play 

2240     Enquaras  pauzem  que  sia 
Lo  camis  am  dobla  via, 
L'una  de  sus,  l'autra  de  jus, 

22-13.  B  nol  p.  —  2232.  A  non  a.  —  2230    C  per  c 
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E  pauzem  que  eela  de  sus 
Sia  frega  e  peyroza, 
^24  5    E  per  tener  enuioza 

Per  raso  de  la  freydura  ; 
Empero  moul  es  segura. 
L'aulra  via  soleyrana 
Es  mot  plazens'  e  mont  plana 
2250     E  verdeiuns  o  fulhoza  ; 
Pero  moût  es  perilhoza, 
Quar  en  aquels  albres  fullms 
A  gran  companha  de  layros, 
Don  no  i^ot  en  lunha  guia 
2255     Passar  homs  que  mortz  no  sia  ; 
E  pauzem  que  Ih'  home  per  se 
De  tôt  aquo  no  sabon  rc. 
Lo  senher  qu'esta  sus  la  tor 
Tramet  tanlost  .i.  corredor 
2260     Als  .11.  homes  que  ve  Yei>ir, 
E  ditz  li  que  lur  faza  dir 
Que  prengo  la  sobeirana 
Via  quez  es  plus  certana 
E  mielhers  e  plus  segura, 
2265     Non  contrastan  la  freydura, 
Eis  gardo  qu'en  lunha  guia 
No  segan  ges  l'autra  via, 
Quar  el  bos  desotz  la  plana 
A  de  layros  grans  companha  ; 
2270    Mas  ditz  lo  senher  :  No  vuelh  ges 
Que  d'anar  desus  les  forses, 

2264 .  C  Ane  â.  -  2266.  C  gardes  qu'e  neguna  g.  --  2267.  C  <met 
ges.  — 2268.  C  plancha,  e(  au  vers  suivant  complancha. 
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Mas  pus  lur  o  aures  dechat 
Fasson  ilh  pueis  lur  voluntat. 
Aquel  quel  senher  envia 

2275    Complis  sa  messaggaria. 
Lus dels  homes  auzi  aquo, 
Non  dezampara  ges  per  so 
La  carieyra  soteirana 
Qu'es  plus  plazens  e  plus  plana, 

2280    Ans  la  siec  tro  que  vengutz  es 

Els  mas  dels  layros  que  l'an  près. 
E  l'autres  cum  pros  e  senatz 
Te  se  per  be  acosselhatz  ; 
E,  quar  au  dir  qu'es  plus  sana, 

2285    Pren  la  via  sobeirana, 

Dont  a  la  nueg  ve  ad  ostal 
On  tôt  so  que  porta  Ih'es  sal. 
Le  premiers,  que  fayt  la  [c  folhorjy 
No  la  fetz  am  vol  del  sen-hor  ; 

2290     Quar  le  sentie  no  volia 

Quel  prezes  la  [ma]la  via, 
Ans  li  manda  be,  qu'om  cortes, 
Que  cela  via  non  prezes, 
Ni  ges  contra  sa  voluntat 

2295     Quel  follis  no  fezes  la  foldat  ; 
Quar  el  lo  pogra,  se  vol  gués, 
Forsar  que  per  l'autra  vengues  ; 
Mas  contra  son  comandameu 
Cauzis  mal,  et  el  sostenen. 


2272.  C  aures  dichat.  —  2286.  C  leuget  a.  —  2287.  B  omet  Ih 
—  2288.  A  flor.  —  2291.  4  uila  ou  rnla  v.,  C  Quez  el  prezes  la  ma 
via.  —  2292  C  mandet  li  coma  c.  —  229-).  ('  aquel  f.  n,  fes  1.  f. 
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2300     Per  lo  gran  senhor  de  la  tor 
Enlendem  nostre  crealor, 
Per  los  homes  del  passalge 
Entendem  l'umanal  linatge, 
Que  passa  per  esta  vida 

2305     La  guian  cum  gens  marrida  ; 
Per  las  vias  prendem  lo  mon 
E  las  .II.  carrieyras  quey  son  ; 
Per  la  via  soleyrana 
Que  tant  es  plazens  e  plana 

2310    E  verdeians  e  folhoza, 
E  que  tant  es  perilhoza, 
Entendem  lus  deliegs  carnals, 
Per  las  folhas  bes  temporals, 
Li  quai  s'en  van  leugieyramen 

251 5     Quo  fan  las  fuelhas  am  gran  ven. 
Los  diables  prendem  per  layros 
Que  ponlion  en  decebre  nos. 
Per  la  via  sobeirana, 
Qu'es  mielhers  et  plus  certana 

2320    E  ses  dubte  plus  segura 
Si  tôt  s'es  .1.  petit  dura, 
Prendem  lo  me[ne]sprezamefr 
Del  mon  el  morlifîcamen 
Dels  deziriers  carnals,  estan 

2325     En  bona  vida,  [c  dejunan], 
E  ben  fazen  e  ben  dizen, 
Oras  et  almosnas  fazen 
Et  autres  bes  de  caritat, 


231'6.  C  Entendem,  ce  qui  fausse  le  vers.  —  2319.  C  Qe  es  miels  e. 
iU'ô.  ilv.divinal. 
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Et  esquivan  mal  e  peccat. 

2330    E  prendem  per  lo  corredor, 

Qaez  es  trames  per  lo  senhor, 
Jesu  Crist,  veray  filh  de  Dieu 
Quens  fo  trames  pel  payre  sieu 
Per  mostrar  a  nos  la  via 

2335     Que  quascus  tener  dévia, 
E  per  l'autra  via  blasmar 
La  quai  quascus  deu  esquivar, 
Lo  perilh  d'aquela  mostran 
E  de  l'autra  lo  profieg  gran. 

2340    Per  cel  que,  per  sa  folia, 
Près  la  perilhoza  via, 
E  no  crezet  lo  corredor 
Que  Ih'  essenhava  la  melhor, 
Entendem  nos  les  homes  mais 

2545    Que  segon  los  deliegz  carnals 
Contrai  comandamen  de  Dieu 
E  las  doctrinas  del  filh  sieu, 
'  Los  quais  deliegz  ilh  van  seguen 
Tan  tro  lo  diables  los  pren  ; 

2350    E  per  aquel  que,  cum  senatz, 
Se  tenc  perben  acosselhàtz, 
Eleguet  la  via  melhor 
Per  lo  cosselh  del  [c  corredor] 
Entendem  cels  qui  be  fazen,, 

2355    E  la  melhor  via  seguen, 

Crezon  los  mandamens  de  Dieu, 


2329.  C  de  peccatz.—  2350.  C  coma  s.  —  2352.  Ce  seget  1.  — 
2353.  A  cossclhcl  à.,  C  per  lo  cel,  A  d.  Creator.  —  2355.  C  La  m.  v. 
van  s. 
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E  las  doctrioas  del  Hlli  siea  ; 
Et  enlendem  mais  per  l'osdaly  • 
On  so  que  porlo  liir  es  sal, 

!25()()     Lo  glorios  règne  del  cel 

On  son  Ijen  vengul  li  fizel. 
E  tôt  so  quez  an  Ijen  obrat 
Lur  es  sal  e  guazardonat. 
Knquaras  dirian  alqus 

256;)     A  so  quez  ieu  ay  dig  desus  : 
Tu  as  dig  que  la  voluntat 
Quez  es  en  Dieu  es  deitat, 
Don  no  j)ot  creisser  ni  inermar 
En  nulha  guia  ni  mudar. 

12370     leut  mostre  de  la  deitat 
Qu'eia  mudet  sa  voluntat, 
Peraysso  quar  Dieus^  .i.  dia, 
El  temps  (jue  Noc  vivia, 
Quant  vi  lo  peccat  el  nosseii 

257;)     E  la  malicia  de  la  gen, 

Dieys  qu'el  fort  se  penedia 
D'ome  quar  créât  l'avia  ; 
Sa  voluntat  doncx  se  mudet 
Pueis  que  d'aquo  se  penedet  ; 

2380     A  quo  se  liegen  Genezi. 

Ieu  vos  respon,  e  die  ayssi  : 
Que  Dieus  ges  non  penedia  ; 
Mas  quar  destruir  volia 
Toi  lo  linatge  humanal 


2359.  À  portor,  C  porto  lot  1.  es.  —  2364.  C  poyrian  dir  a.  — 
2370.  C  omet  t.  —  2382.  Ce  vers  avait  été  laissé  en  blanc  dans  À; 
il  a  été  rétabli  en  écriture  cursive  du  IV*  siècle.  —  2383.  C  d.  no 
volia.  — 238 >.  C  omet  lo  I. 
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2585     Per  esdiluvi  gênerai, 

0  fetz  a  for  de  peneden, 
No  ques  penedes  aulramen  ; 
De  penedre  doncx  fo  senhals 
Lo  destruimens  e  non  als  ; 

2590    Quar  hom  destruy  leugieyramen 
So  quez  a  fali  quan  s'en  repen. 
D'esta  voluntat  que  Dieiis  es, 
La  quai  voluntat  vol  los  bes, 
E  la  quais  en  nulha  guia 

2395     Esser  mala  non  poyria, 

Devetz  enquaras  mais  saber 
Qu'om  pot  aquo  mezeis  voler 
Que  Dieus  vol,  e  la  voluntatz 
D'aquel  home  a  Dieu  non  platz  ; 

2400    E  d'autra  part,  pueis  voler  ieu 
Tal  causa  que  no  platz  a  Dieu, 
Pero  ma  voluntatz  li  play 
Per  l'entencio  quez  ieu  ay  ; 
Quar  Dieus  per  voluntat  bona 

2405    Grans  trebals  ad  alqus  dona  ; 
E  si  lors  trebas  mi  desplay, 
Per  bona  amor  quez  ieu  lor  ay, 
Es  contraria  ma  voluntat 
Aso  que  vol  la  deitat  ; 

2410     [c  Pero  mos  volers  es  plazens, 
Car  es  mos  bos  entendemens, 


2383.  A  esdulivi.  —  2391.  A  q.  s.  repren.  —  2403.  C  n'ay. 
—  2404.  A  p.  la  v.  b.  ;  ce  la  rompt  la  mesure.  —  2405  C  a  deus  d.  — • 
2410.  C  p.  mors  v.  Ce  vers  et  les  suivants,  jusqu'au  numéro  2416,  sont 
omis  dans  A.  On  voit  quç  la  similitude  des  rimes  des  vers  2408  et  2417 
est  la  cause  de  l'erreur  du  copiste. 


—  90  — 

Et  adonc  vol  la  dcitatz 

Quez  ieu  vuelha  so  qu'a  luy  plas> 

E  s'yeu  en  mon  cor  plazer  ay 

241 5    D'aquels  trebals  que  lur  veyray, 
Vuelh  so  que  vol  la  deitat, 
Pero  nol  plas  ma  volunlal], 
S'ieu  ay  ailal  entendensa 
Quem  plassa  per  malvolensa. 

2420     Atressi  volgron  li  Juzieu 
La  passio  del  filh  de  Dieu 
[c  per  enueg  e  per  feunia], 
La  quai  Dieus  per  be  volia  ; 
Empero  ges  la  deitatz 

2425     No  vole  lors  malas  voluntatz. 

Us  bos  homs  pot  ben  doncx  aver, 
Per  bona  voluntat,  plazer 
D'aquela  sancta  passio 
Per  la  nostra  redempcio, 

2430    E  pel  vensemen  del  Satan, 

E  quar  Dieus  ne  fetz  sontalan. 
Empero  mal  e  desplazer 
Deu  quasqusen  son  cor  aver, 
Quar  per  los  nostres  falhimens 

2455     El  sufertet  aquels  turmens. 


CO  ET  EN  QUAL  MAMERA  DIEUS  ES  TOT  PODEROS. 


Dieus  ay  dig  qu'es  totz  poderos  ; 
E  pot  se  dir  per  .m.  razos  : 
La  primieira  raso  diray, 


—  Î}1  — 

Qiiar  Dieus  aiiuo  que  [c  vol]  se  fay, 

!2440     E  so  que  no  vol  poiria 
Far  issamen  se  volia  ; 
Erapero  Dieus  amezura 
Son  poder  a  sa  drechura, 
Quar  re  no  fay,  ni  pauc  ni  pro, 

24-45     Mas  so  que  deu  far  per  razo  ; 
L'autra,  quar  en  so  que  vol  far 
Lunha  res  nol  pot  empachar  ; 
L'autr'es  quar  no  li  fay  mestiers 
Autruy  socors  ni  cosselhers. 

2450     Aras  me  diran  alqu  fat  : 

Dieus  doncx  poyria  far  peccat 
E  morir?  Certas  non  es  vers, 
E  ges,  per  tan,  lo  sieus  poders 
Non  es  meures,  ans  es  plus  grans 

2455     E  plus  complitz  .c.  milia  tans, 
Quar  negus  poders  de  peccar 
Ni  de  morir  nois  deu  comtar 
Per  poder  ;  ans  sapchatz  per  ver 
Quels  deu  comtar  a  non  poder. 

2460    Apres  diran  :  No  sembla  ges 

Que  Dieus  so  que  no  vol  pogues  ; 
Quar  autramen  semblaria 
Que  SOS  poders  magers  sia 
Que  sa  voluntat,  et  es  fais  ; 

2465    Quar  le  volers  non  es  re  als 
En  deitat  qu'es  lo  poders  ; 
E  quascus,  per  cert,  es  Dieus  vers. 


2439.  A  a.  q.  mais.  f.  —  2441 .  C  Si  t.  v.  —  2446.  C  L'aulrcs  quoz 
en  so  q.  —  2449.  C  Au  coni. 
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Ad  aysso  respon  ieu  breumen, 
[c  E]  cofesse  tôt  simplamen 

2470    De  poder  e  de  voluntat 
Que  tôt  es  .i.  en  deitat  ; 
E  quel  poders  non  es  majors 
Que  la  voluntatz  ni  menors  ; 
Qliar  Die  us  tôt  aquo  que  \ol  fay, 

2475     E  tôt  quan  fay  vol  Dieus,  so  say  r 
Et  atressi  pot  Dieus  voler 
Tôt  so  que  de  far  a  poder. 
E  quanque  voler  poyria 
Poyria  far  ses  volia  ; 

2480     Non  ges  que  Dieus  aia  poder 
De  far  encontra  so  voler, 
Ni  puesca  voler  nulha  re 
Que  far  no  la  pogues  de  se  ; 
E  per  so  Dieus  far  poyria 

2485     So  que  no  vol  sis  volia  ; 

Non  ges  que  Dieus  aia  poder 
De  re  novelamen  voler 
Qu'enans  non  aia  conogut 
Ses  comensamen,  e  volgut  ; 

2490     Mas  quar  tôt  quan  far  volria 
Ans  de  temps  volgut  auria  ; 
Quar  sos  volers  non  pot  mudar 
Ni  pot  ges  creisser  ni  mermar, 
Ni  ges  Dieus  far  non  poyria 

2495     Que  so  ques  fah  fag  no  sia, 


2475.  C  E  tôt  quan  vol  far  Dyeus  so  say.  Leçon  évidemment  fautive 
et  qui  peut  être  rétablie  de  deux  manières,  soit  en  la  ramenant  à  hi  leçon 
de  A,  soit  m  substituant  fay  à  say. 
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Per  aisso  quar  aitals  poders 

Séria  per  cert  nom  poders, 

Si  Dieus  noQ  voler  podia 

A  quo  que  volgut  avia  ; 
2300     Don  sapchatz  cert  que  Diens  non  pren 

Negun  aytal  [c  transmudamen] 

Ni  aytal  contrarietat 

Non  pren  en  se  la  deitat. 

Empero  be  pot  per  razo 
2505     Dieus  far  so  quez  anc  fag  no  fo, 

E  so  que  fa  poyria  melhor 

Far  ses  [v]olla  e  peior  ; 

Pero  res  no  pot  esmendar 

Dieus  en  la  manieira  del  far, 
2510     Ni  pot  far  plus  saviamen 

So  que  fa,  ni  plus  justamen. 

Quar  tôt  que  Deu[s]  fay  pauc  e  pro, 

Senes  dubte,  fa  per  razo  ; 

Mas  la  raso  nois  no  sabem, 
251 5     Ni  ges  saber  no  la  podem 

Per.  nos  be  certa  ni  pura  ; 

Mas  que  prendem  conjectura 

Quels  mais  que  tramet  als  malvatz 

Lor  trameta  per  lors  peccatz, 
2520    Et  als  bos  que  trametal  be 

Quez  an  per  lo  be  qu'an  en  se  ; 

Que  razos  es,  ses  con.tenda, 

Quel  mais  mal  el  bos  be  prenda. 

2301 .  A  omet  le  dernier  mot  de  ce  vers  et  les  deux  premiers  du 
suivant.  —  2302.  C  a.  contraverlat.  —  2507.  A  folia  e  p.  ;  nous  corri- 
geons d'après  C.  —  2512.  A  quen  deu  f.  —  2316.  C  ni  c.  n.  p.  — 
2522.  C  Quar  r.  —  2323.  A  Quels  mais  ;  C  Que  m. 
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Mas  diran  alqu  :  cos  pot  far, 
2525     Ni  pcr  quai  razo  cslalvar 

Que  nos  vezem,  alqu  dia, 

Eslalvar,  per  que  que  sia, 

Q'iis  homs  qu'es  bos  penra  grans  dans, 

Autres  qu'es  mais  es  benanans  ; 
2550    E  vezem  mays  los  bos  morir, 

D'autra  pari  los  malvalz  guérir? 

Sobr'aisso  mo  sen  vos  diray  : 

Negus  homs  quo  savis  no  fay 

Quez  aysso  vuelha  enquorcr, 
2535    Ni  trop  dcmandar  ni  saber, 

Quar  non  es  pas  julgar  a  vos  : 

Aquest  es  mais,  aquest  est  bos, 

Ans  es  a  jutgar  solamen 

A  Dieu  lo  payre  omnipolen  ; 
2540    Quar  totas  las  nostras  bonlatz 

So  e  far  so  que  a  Dieu  platz, 

E  las  malvestatz  issamens 

So  far  fagz  a  Dieu  desplazens  ; 

Don  solamens  son  a  julgar 
2545     A  Dieu  li  mal  eilh  bo,  som  par  ; 

Quar  el  pot  mielhs  quez  om  saber 

Quilh  fay  plazer  o  desplazer  ; 

Quar,  per  cert,  soven  s'esdeve 

Que  so  que  nos  tenem  a  be 
2550     Te  Dieus  a  foleza  el  a  mal, 

Don  nostres  julgars  re  no  val  ; 

E  las  saviezas  del  mon 

Soven  quant  a  Dieu  foldatz  son  ; 

2545.  C   el  be  s.  p.  —  2547.  B  e  d.  — 2550.  ^folhore. 
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Don  per  cert  casqus  fay  gran  sen 

2555     Qui  layssa  a  Dieu  lo  jutgamen, 
Quar  qui  jutga  so  que  no  sap 
Greu  sera  que  noi  s[e]  mescap, 
E  qui  voluntiers  jutgara 
Sapcha  quez  el  jutgatz  sera  ; 

2560    Pero  quezacom  von  diray 

De  so  petit  quez  ieu  en  say  : 
Dieus  dona,  maintas  vetz,  als  mais 
Gran  plantât  de  bes  temporals, 
Per  so  senes  raso  noys  fa  ; 

2565     Quar  hora'el  mon  ta  mal  non  a 
Que  non  aia  fayt  qualque  be, 
Del  quai  tos  temps  a  Dieu  sove, 
Quar  per  mot  mais  [c  nols]  oblida, 
E  paga  l'en  esta  vida  ; 
•2570    Pero  los  mais  que  fagz  aura 
En  l'autre  segle  comprara  ; 
Et,  alqunas  vetz,  issamen 
Suefre  Dieus,  a  son  essien, 
Quez  ome  pie  de  malvestatz 

2575    Sia  pr inceps  o  prealatz, 
0  en  autre  gran  regimen, 
Sol  per  lo  peccat  de  la  gen  ; 
D'autra  part,  dona  Dieus  als  bos 
En  est  mon  tribulatios, 

2580     Quar  non  cre  ques  trobaria 

Homs  el  mon,  per  bos  que  sia, 


2357.  C  q.  no  m.  —  2360.  C  Pero  queacom  von  dirai.  — 
2368.  A  non  o.  —  2575.  C  Sian  p.  o  prélat.  ~  2577.  C  los  peccatz  de 
las  gens. 
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Que  non  aia  alqus  peccalz  ; 
Don,  alqunas  velz,  a  Dieu  platz 
Que  lur  do  tribulatio 

2585     En  est  mon  per  purgatio, 

.   Per  lan  que,  (juan  venra  lurs  fis, 
S'en  intro  purs  em  paradis  ; 
E  per  autra  razo,  vol  Dieus 
Alqunas  vetz  donar  als  sieus 

2590     ïribulalios  en  est  mon, 

Quar  moût  meritorias  lur  son, 
S'illï  las  suefro  pascienmen, 
Lauzan  Dieu  de  cor  e  de  sen. 
D'aquest  mon  leva  Dieus  los  bos, 

2595    Els  cortes  els  savis  els  pros, 
Alqunas  vetz  en  lor  joven, 
Per  so  que  non  camjo  lor  sen, 
Ni  laisson  los  bes  comensatz. 
Ni  los  assalha  malvestatz  ; 

2600     Els  mais  de  be  far  evida 
Dieus,  e  per  sols  te  a  vida 
Quez  aio  pro  temps  e  lezer 
De  conoysser  e  de  vezer 
Lor  folia  e  lor  peccat 

2605     Eis  puesc[a]n  coverlir  de  grat. 
Pero  sapcho  certanamen 
Que  si  ilh  ad  esmendamen 
No  veno  dels  mais  que  fagz  an, 
Tornar  lur  al  menres  a  dan, 

2610     Quar  on  mays  say  auran  estât 


2586.  C  p.  tal  q.  —  2391.  C  victorias  1.  s.  —  2606.  ^paescon  c, 
nous  corrigeons  d'après  C. 
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Ailan  penran  major  esclat. 

Negus  doncx  non  deu  mal  dechar, 

Ni  deu  re  voler  emendar 

En  l'azordenansa  de  Dieu, 
261 5     Ni  en  lo  dreg  juzizi  sieu , 

Ans  lo  devem  lug  benezir 

E  de  cor  lauzar,  e  grazir 

Los  bes  els  mais  qu'el  nos  dona 

0  en  bes  0  en  persona  ; 
2620    E  creire,  senes  tôt  conten, 

Que  so  que  fa  fa  justamen  ; 

E  deu  quascus  creire  e  saber 

Que  Dieus  esta  matdin  e  ser 

Aparelhatz  e  voluntos, 
2625     Ses  dubte,  de  be  far  a  nos  ; 

Mas  que  d'aquela  voluntat 

Se  tra  per  nostra  malvestat. 

EN  QUAL  MANIEYRA  E  PERQUE  DIEUS  CREC  E  FETZ  TOT 
QUANT  ES. 

Quo  ay  dig  al  comensamen, 

A  fayt  Dieus  quant  qu'es  de  nien, 
2630    E  crezatz  qu'el  fetz  tôt  quant  es 

Per  amor  e  per  als  non  ges, 

E  non  pas  per  amor  de  se, 

Quar  non  a  sofracha  de  re, 

Quar  es  tos  temps  tan  complitz 
2633    De  tolz  bes  e  tanben  garnitz 


2613.  C  intervertit  l'ordre  de  ces  deux  vers  et  donne  le  second  sous 
cette  forme;  Kl  vol  re  emendar. —  2616.  C  an  devem  tugDieu  b. — 
2629.  C  Fes  D.  lot  quant  es  d.  n. 
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Que  nois  n'i  pot  plus  ajuslar 

Ni  nois  ne  poyria  mermar. 

Mas  vole  far,  per  bontat  pura, 

Rational  creatura, 
2640    Si  cum  son  li  angel  dels  cels, 

SansMiquele  S.  Gabriels, 

Et  home  quez  a  issamen 

E  raso  e  entendemen  ; 

Per  80  que  ilh  de  cor  aman, 
2645    E  de  cor  serven  e  lauzan, 

Poguesson  luy  serven  renhar, 

Els  sieus  grans  gaugz  participar. 

Per  amor  d'orne  fetz  lo  mon 

E  las  crealuras  que  y  son. 
2650     E  dir  vos  ayla  manieira 

Del  fazemen  vertadieyra, 

Segon  ques  trob  en  naturas 

Et  en  Sanclas  Escripturas, 

E  li  philosophe  an  dig 
2655     E,  per  cert,  proat  et  escrig  : 

Tanlost  quan  Dieus  vole  far  lo  mon. 

E  las  creaturas  que  y  son, 

El  crezet  al  comensamen 

Lo  cel,  e  d'angels  gran  coven, 
2660    E  la  terra  en  aital  guia  : 

El  tantost,  lo  prumier  dia, 

Fetz  una  materia  la  quai 

Nomnon  yle  li  natural  ; 

Et  aquel  a  tantost  partit, 
2665    Et  en  .mi.  partz  devezit, 

2636.  C  No  n'i.  —  2648.  4  e(  CE  p.  a. 
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E  fetz  ne  .lïii.  èlemens, 
Ses  los  quais  non  es  res  vivens, 
Aygua,  terra,  ayre  e  faoc, 
Quascu  establic  en  son  luoc  ; 

2670     Paeis  fetz  las  estelas  netas 
Soleilh,  els  autr[a]s  planetas 
Del  fuoc,  quez  es  autz  e  luzens  ; 
E  pueis  de  l'aire  fetz  los  vens. 
Pueis  fetz  Dieus  de  Tayga  peyssos, 

2673    Els  aucels  volans  sobre  nos, 

Pueis  fetz  las  herbas  verdeians 
De  la  terra,  els  albres  fruchans  ; 
E  atressi  ne  fetz  jumens 
E  autras  bestias  e  serpens  ; 

2680    Et  home  fetz  lot  en  derrier, 

E  femna  près  del  sieu  ladrier  ; 
Quar  domentre  que  dorraia 
L'oms,  ayssi  cum  Dieus  volia, 
L'angels  foro  aparelhat 

2685     Que  li  traisseron  del  costat 
La  Costa  don  fo  forniada 
La  femna,  qu'aïs  noy  ac  nada  ; 
Del  costat  la  fetz  veraraen , 
Sol  per  aquest  entendemen 

2690     Qu'om  saubes  que  Dieus  volia 
Que  fos  entr'els  companhia  ; 
Quar  si  del  cap  Dieus  la  prezes, 
Semblans  fora  que  Dieus  voîgues 
Que  femna  d'ome  dona  fos  ; 


2G71 .  A  autres  p.—  2672.  C  quant  e.  —  2674.  ÀEp.t,ce  qui  faussa 
le  vers. 
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2695    E  fora  serablans,  si  de  jos 
Dieus  agues  la  femna  preza, 
Que  volgues  que  fos  sosmeza 
Cum  [c  serva],  outra  manieira, 
E  no  que  fos  companliieyra  ; 

2700     Per  so  vol  Dieus  l'aulra  via 
Per  senhal  de  conipanhia. 
Home  Dieus  a  s'emage  fes, 
E  vole  quez  el  poder  agues 
Sobr'  aucels  e  sobre  peyssos, 

2705    Sobre  bestias,  sobre  dragos 
E  sobre  autra  creatura 
Qu'en  terra  nais  e  satura. 
Aras,  alqus  demandaran: 
Pueis  que  Dieus  det  poder  lan  gran 

2710     Ad  home,  e  vole  quel  poderos 
Sobr  autras  creaturas  fos, 
Per  que  fetz  aytals  naturas 
Dieus  d'alqunas  creaturas. 
Que  son  tôt  jorn  a  nozemens 

2715     D'ome,  aissi  quo  es  serpens 
Et  ors  e  vibra  e  dragos 
Bazilicx  et  escorpios 
E  lops  e  las  autras  semblans 
Malignas,  e  vere  portans  ? 

2720    Breumen  d'aquesta  demanda 
Vos  diray  lo  ver,  sesganda  : 
Dieus  no  fetz  vibra,  ni  drago, 
Bazilic,  ni  escorpio, 


2693.  c  Et  era  s.  que.  —  2698.  A  siéra  o.  —  2700.  C  per  que  v.— 
J702.  Cad'  imasef. 
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Ni  fetz  lop,  ni  ors,  ni  serpen, 
2725     De  premier  a  nulh  nozemen 

D'orne,  ni  lor  donet  poder 

Quelh  poguesson  lunh  dan  tener, 

Ans  vole  quel  deguesson  onrar, 

Et  obezir,  e  tener  car  ; 
2730     Mas  homs,  per  sa  grant  folia 

Mescabet  la  senhoria 

Puais,  quan  fo  dezobediens 

Coma  fols  e  desconoissens, 

Que  manget  del  pom  elegut 
2755     Que  Dieus  avia  defendut. 

S'il  fos  estatz  de  crezensa, 

E  gardes  obediensa, 

Tos  temps,  li  foro  obediens 

Leos  e  drax,  laps  e  serpens. 
2740     Mas  quar  homs,  per  sa  gran  fold;it, 

Felz  contra  Dieu  aquel  peccat 

E  contra  sa  senhoria, 

Fon  dregz  qu'el  perdes  la  sia. 

Aras,  me  poiran  demandar 
2745     Alqu,  e  lur  arguemen  far  : 

Pueis  dizes  que  Dieus  tôt  quant  es 

A  fag,  sec  se  quel  diables  fes  ; 

Mas  aisso  no  sembla  veray, 

Ni  de  Dieu  a  creyre  no  fay 
2750     Qu'el  fezes  diable  ifernal. 

Ni  nulha'  autra  causa  de  mal  ? 

Ad  aisso  respon  ieu  breumen, 

2732.  C  dels  obediens  ;  faute  curieuse  à  noter,  parce  qu'elle  montre 

qu'au  XIV ^  siècle,   sinon  plus  tôt,  dels  se  prononçait  comme  des.  

2747.  C  de  se  quels  d.  —  27o0.  C  Ni  f.  d.  ifernals. 


E  cofessc  toi  simplamen 

Que  Dieus  hanc  non  adordenet. 

2755     Res  de  mal,  ni  felz  ni  creet, 
Qui  garda  la  causa  quais  fo, 
Els  temps  de  sa  creatio, 
Quar,  per  cert,  lo  diables  malvat 
Fon,  de  premier,  angels  créât 

2760    Ses  peccal,  e  mot  bels  e  bos, 
E  fo  de  be  far  poderos  ; 
Mas  per  l'outratge  que  pessel, 
E  pergran  orguelh  queis  carguet 
Cazec  del  cel  jos  en  abis, 

2765     Ses  estanquar  en  paradis. 
Sapchatz  doncx  de  la  deitat 
Que  Dieus  tôt  quant  es  a  créai 
Ses  movre  se,  e  ses  mudar  ; 
Quar  en  Dieu  voler,  dir  e  far, 

2770     Es  una  causa  solamen 

Que  non  recep  lunh  movemen, 
Et  es  propriamen  crear 
Qualque  causa  de  nien  far. 
So  no  pot  far  creatura 

2775     [c  Mais  la  divina  natura  ;] 

Pero  quascus  homs,  ses  dubtar, 
Pot  una  causa  d'autra  far. 
So  que  desus  vos  ay  tocat 
E  gent  expost  e  déclarât 

2780     Del  prumier  celcle  vos  aon, 

Dissendam  nos  doncx  al  sei^on. 


2757.  c  d.  la  c.  —  2762.  C  que  pesset.  —  ;iT7o.  À  omet  c$  vers. 
2778.  Ccomtat. 
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DE  NATURA  LA  QUAL  DEUS  A  PAUZADA  EN  CASCUINA 
CREATURA. 

En  la  segonda  figura 

Es  establida  natura  ; 

E  Dieus,  de  cuy  ay  dih  denans, 
2785     Sapchatz  qu'es  natura  creans  ; 

Mas  la  natura  creada 

Es  vigors  per  Dieu  pauzada 

En  quascuna  creatura, 

Segon  que  ditz  l'Escriptura, 
2790    Per  la  quai  vigor  engenran 

Quascus  engenra  sa  semblan. 

Per  esta  natura  sapchatz 

Quez  en  diversas  qualitatz  ; 

E  per  sos  adordenamens 
2795    An  mot  diverses  regimens 

Totas  creaturas  que  son 

Sus  el  lo  cel,  e  jus  el  mon, 

Corporals  et  espiritals, 

Sian  durablas  o  raortals, 
2800    Angelicals  et  liumanals, 

Celestials  e  mundanals, 

Que  sento  e  las  no  sentens, 

Ab  vida  e  las  no  vivens. 

DE  LA  NATURA  DELS  ANGILS. 

Don  crezatz  que  per  natura 
2805    L'angelicals  creatura 

Es  ses  cors  et  esperitals, 

2784.  C  Dieus  de  cuy  ay  parlât  d.  —  2791 .  C  son  s, 


—  J04  — 

Se  movens  e  rationals, 

Savia  moût  e  vertuoza, 

Entendons  et  amoroza  ; 
2810    E  crezatz  quez  a  franc  albir 

E  moût  gran  cor  de  Dieu  servir. 

Et  a  complimen  de  plazer 

En  Dieu  cossirar  e  vezer. 

Enquaras  so  naturalmen 
281 5    Angel  vivacier  et  arden 

E  moût  leugier  e  vigoros, 

Aparelhat  e  volontos, 

Nueg  e  jorn,  de  far  e  de  dir, 

La  voluntat  deDieucomplir. 
2820    Tan  vivacier  son,  veramen, 

Que  d'Orien  en  Occiden 

Aicy  tan  tost  serian  vengut 

Que  vos  auriatz  l'uelh  mogut  ; 

E  tan  que  plus  de  temps  no  met 
282;)     .1.  Angels,  quan  Dieus  lo  tramel 

Del  cel  en  terra,  dissenden 

Que  de  prop  un  trag  [c  d'arc]  venen, 

E  truop  autra  crealura 

Quez  es  de  semblan  natura, 
2850    Quar  say  qu'aytan  tost  séria 

El  cel  la  voluntat  mia, 

0  en  autre  logal  lonhda 

Qu'o  séria  en  .i.  propda. 

Empero  be  vuelh  que  sapchatz 
2835    Que  l'angels,  quant  es  envialz, 

Lunha  vetz  non  dezampara 

2827.  À  drac  v.  Métathése  qui  rend  It  mot  méconnaissable. 
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Dieu,  que  nol  veia  per  cara, 
Quar  Dieus  en  tôt  loc  es  presens  ; 
Don  l'angels  sos  comandamens 

2840    Fazen,  en  qualque  luoc  sia, 
Eslay  en  luy  tota  via. 
Quo  ieu  ay  dig,  per  natura, 
L'angelicals  creatura 
Es  SQS  cors  e  espiritals. 

2845    Aram  diretz  qu'aiso  es  fais, 
Quar  soven  s'es  esdevengut 
Que  li  angelz  son  aparegut 
Entre  nos  et  ab  figura 
De  corporal  creatura, 

2850    E  vezem  mais  quelti  penhedor 
Los  penho  de  mainta  color 
En  las  glieyzas  et  en  salas, 
Ab  huels,  ab  mas  et  ab  alas. 
Ad  aysso  breumen  vos  respon, 

2855    E  die  que»  si  tôt  l'angel  son 
Non  corporal  per  natura, 
Maintatz  vetz  prendo  figura 
En  se  de  l'aire  corporal, 
Aquela  que  lur  platz,  per  tal 

2860    Que  puesco  plus  plaineyramen 
Acabar  locomandamen, 
Lo  plazer  e  la  voluntat 
De  l'omnipoten  deitat  ; 
Et  après,  quan  l'an  complida 

2865     E  la  figura  giquida, 

Aquel  cors,  al  mieu  veiaire, 

2845.  C  dizetz  q.  —  2857.  C  Motas  v. 


-    106  - 

Se  fon  e  torna  en  aire. 

Dels  penhedors  vos  die  ailan- 

Quez  els  figuras  d'angels  fan 
2870    Ab  aital  dispozicio 

De  membres,  per  cognicio 

Alquna  dar  a  laiga  gen, 

Que  no  son  d'aut  entendemen, 

De  las  proprielatz  quez  an 
2875     L'angel,  segon  qu'ay  dig  denan. 

Huels  lor  fan  per  esta  raso 

Quar  an  moût  gran  cognicio  ; 

E  mas  lur  fan  perdemostrar 

Quez  elh  nois  sesso  de  be  far  ; 
2880    Et  alas,  en  quascu  lair[ierj 

Per  mostrar  qu'elh  son  viacer  ; 

E  boca  lur  fan  per  mostrar 

Qu'elh  nois  sesso  de  Dieu  lauzar. 

Doncx  si  be  l'angel  son  per  tôt 
2885     E  nulh  logal  no  fan  comot, 

C'us  locs  on  vagues  .c.  milia 

Ges  mens  Heures  no  séria. 

DE  LAS  TRES  GERARCHIAS  E  DELS  IX  ORDRES  DELS  ANGELS. 

Et  es  tripla  ihe[rjarchia 
D'angels  segon  teulogia  ; 
2890    En  cascuna  .m.  ordes  a  ; 
Donc  qui  be  comta  trobara 


2869.  C  figura d'.— 2879.  Cque  ilh  n.  ;  Â  quez  elhes.— 2880.  Claire, 
qid  fausse  la  rime;  C  layrier.  —  2884.  C  D.  s.  l'a.  be  van  p.  t.  — 
2886.  C  0.  veages.  ^  2887.  C  mens  deslivers  n.  s.  2888.  ihesar- 
chia. 
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Quel  cel  .ix.  ordes  d'angels  so, 
Los  cals  Sancta  Scriptura  espo. 
Pero  entr'els  Ih'u  son  maior 

?895    En  vertut  e  Ih'aatre  menor  ; 
Li  maior  an  maioria 
Ses  erguelh,  e  menoria 
An  ses  enveia  Ihi  menor, 
[c  Quar  amon  se  de  bon'  amor]. 

2900    Lo  plus  bas  ordes  es  d'Angels, 
Lo  segons  après  d'Arcangels  ; 
En  lo  tertz  orde  s'atura 
Vertut,  segon  l'Escriptura. 
Lo  carlz  ordes  es  Potestalz, 

2905     Lo  quintz  ordes  es  Princlpalz, 
Lo  seizes  Dominatios, 
Lo  setes  ordes  es  dels  Tros, 
L'octavs  ordes  es  Chérubin, 
El  nones  ordes  Serafin. 

2910     Lhi  mager  iherarchia  so 

Serafin,  [C]herubins  elh  Tro, 
Lasegonda  es  Poteslatz, 
Dominatios,  Principatz  ; 
.  De  Vertutz  e  dels  Arcangels 

2915     Es  la  tersa  ab  los  Angels; 
Et  es  dicha  iherarchia 
Celestial  companhia 
De  Dieu  ben  adordenada, 
Savia,  ensos  fahs  trempada, 


2897.  C  inemuria.  —  2898.  C  Has  ges  e.  —  2899.  Ce  vers  manque 
dans  i.— 2910.  C  El  m.  —  2911 .  4iherubins;  C  es  tro. —2914.  C  e 
de  A.  —2918.  C  D.  read. 
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2920    Acordans,  e  ben  apreza. 

Ordes  d'angels  es  monteza 

De  celestials  esperitz, 

Segon  que  l'Escriptura  dilz, 

Li  quai  an  semblan  volurrfat 
2925    De  servir  per  la  deilat. 

Pero  no  crezatz  que  sia 

Enlrels  angels  maioria, 

Que  nulh  aion  en  se  vertut 

De  la  cal  sian  Ihi  autre  nut  ; 
2930    Ans  crezatz  que  a  quecs  en  se, 

Cert,  tota  vertut  e  tôt  be  ; 

Mas  per  tan  son  dili  llii  maior 

En  vertut  e  Ih'autre  menor, 

Car  assatz  so  plus  excellen 
2935    Lh'u  que  Ih'autre  e  plus  arden 

En  vertut  et  en  amar  Dieu, 

Et  en  conoisser  lo  be  sieu  ; 

Car,  on  plus  estan  sobeira, 

Aitan  son  de  Dieu  plus  propda, 
2940     E  mais  an  de  cognicio 

E  mai  d'enluminatio, 

La  quais  dels  ordes  sobeiras 

Dissen  tantost  als  soteiras. 

DELS  NOMS  DELS  ORDES  DELS  ANGELS  E  DE  QUE  SERVIS 
CASCUS  ORDES  A  DIEU. 

[c  A]  cascus  dels  ordes  sapchatz 
2945     Quez  es  lo  davan  dihs  noms  datz 


2921 .  C  e  molteza.  —  2925.  C  s.  a  1.  —  2928.  C  omet  en  se. 
2929.  C  l'a.  sian  m.  —  2944.  AEc  —  294S.  C  Que  l'an  dig  es  n. 
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Per  proprietatz  c'an  en  se 
Sobeiranas  en  alcun  be  : 
Serafin  so  Ih'un  apelat, 
Car  son  arden  en  caritat 

2950     En  la  cal  so  plus  excellen  ; 

Car  [c  serat]  s'enterpreta  arden, 
E  car  ilh  so  plus  afflamat 
En  l'amor  de  la  deitat. 
Chérubin  so  dih  Ihi  segon , 

2955     Car  en  saber  sobeira  son, 

E  car  per  los  doctors,  per  ver, 
Cheruh  s'enterpreta  saber, 
E  can,  tôt  so  que  saubut  an, 
Als  ordes  de  sotz  saber  fan. 

2960    Cilh  del  tertz  orde  son  [dih]  Tro, 
Car  en  els  fay  s'estatio 
La  deitatz  plus  plenieira  ; 
Car  tros  vol  dire  cadieira  ; 
E  car  en  els  mai  s'atura 

2965    Qu'en  cels  de  sotz  la  drechura 
De  Dieu,  e  car  sos  jutgamens 
Fay  lo  paire  omnipotens, 
Per  els  reden  a  mais  [c  e]  bos 
Segon  lur  obras  gazerdos, 

2970     Als  bos  los  gauhs  celestials, 
Als  mas  las  penas  ifernals. 
E  son  dih  Dominatio 
Cel  qu'el  cart  orde  pauzat  so. 
Car  ilh  so  molt  plus  poderos 


2931 .  A  Serafin.  —  2960.  À  Ihi,  C  dig;  nous  mêlions  dih  qui  est  la 
forme  ordinaire  de  À.  —  2965.  C  que  cels  de  jos  1.  —  2968.  4  a  m.  a  b. 
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297 ii     En  vertut  no  so  cilh  de  jos. 
E  es  lo  quin  orde  nonmat 
Peresta  razo  Principal, 
Car  a  en  se  principal  fieu 
De  far  la  voluntat  de  Dieu, 

2980     Et  adordena  issamen 

Los  autres  que  sian  d'aquel  sen. 
Li  seize  son  dih  Potestat 
Per  lo  poder  que  lur  es  dat 
Especialmen  d'aiudar 

2985     Los  autres  e  de  cofortar. 
Nos  defenden,  e  refrenan 
La  gran  malicia  del  Satan, 
Que  non  puesca  ab  diablia 
Temptar  tan  fort  cum  volria. 

2990    Vertut  es  dih  rorde[sJ  sete[sj 
Per  aiso,  e  per  als  non  ges, 
Car  ilh,  ab  que  Dieus  o  coman, 
Vertutz  e  grans  miracles  fan. 
L'octavs  el  noves  per  raso 

2995     Arcangel  et  Angel  dih  so, 

Car  Dieus  los  tramet  say  e  lay 
Tôt  jorn  lai  on  se  vol  el  play, 
Car  angel  vol  dir  messatgier  ; 
Pero  l'Arcangel  son  premier, 

3000     E  sobira,  totavia. 

En  faire  mesatgaria, 
E  de  maiors  cauzas  las  fan  ; 
Per  so  son  establit  denan, 
Don  lo  S.  Esperitz  del  cel 

2988,  C  omet  ab.  —  3002.  C  la  fan. 
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3005     Traînes  l'arcangel  Gabriel 
A  la  pieuzela  Maria 
Per  dir  la  messatgaria, 
Lo  cals  ab  salutatio 
Nunciet  l'encarnatio 

3010     Sancta  del  verai  filh  de  Dieu, 
La  cal  non  crezo  Ihi  Juzieu. 
Angels  doncx  et  Arcangels  es 
Propriamen  cant  es  trames  ; 
Car  non  es  noms  de  natura, 

301 5     Ans  lo  pren  per  aventura 
En  aqUo  que  Dieus  l'envia 
Per  far  la  mesatgaria. 
E  sapchatz  que  la  deitatz 
Dels  .IX.  ordes  sobre  nomnatz 

3020    Que  tan  li  son  obedien, 

Tramet,  sai  e  lai,  plus  soven 
Cels  dels  .ii.  ordes  soteiras 
Que  no  fay  cels  dels  sobeiras  ; 
Don  especialmen  angel 

3025     [b  Son  apelat  et  archangels]. 
Pero  be  tramet  dels  maiors, 
Alcnnas  vetz,  lo  Creators^ 
E  ges  meravilha  non  es  ; 
Car  lo  filhs  de  Dieu  fon  trames. 

DELS   NOMS  DELS  ANGELS  <. 

3030        E  de  vetz  saber  que  Miquels, 
E  Gabriels,  e  Raphaels 


3013.  C  son  t.  —  3016.  G  l'  avia.  —  3017.  G  per  fayre  c  pcr  m. 
3025.  Ce  Vers  manque  dans  A.  —  ^  B  i.  archangels. 
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So  nom  propri  don  so  nomnut 

Li  angel  que  son  eviat  ; 

Los  cals  noms  prendo  d'aqucls  bes 

5035    Per  los  cals  obrar  son  trames. 
Verlut  de  Dieu  vol  dir  Miciuels, 
E  forsa  de  Dieu  Gabriels, 
E  Rafaël  medicina, 
So  es  garizos  divina, 

30i0     Don  ditz  S.  Joans,  ses  falhir. 

Qu'en  lo  derrier  temps,  deu  aussir 
L'arcangels  Miquels,  en  l'aire 
Per  vertut  de  Dieu  lo  paire, 
Lo  Satan  que  per  erguelh  sieu 

5045     Vole  esser  fahs  semblans  a  Dieu  ; 
E  per  l'arcangel  Gabriel, 
Que  fo  trames  de  sus  del  cel, 
Per  far  l'anunciatio 
De  la  sancta  encarnatio, 

5050    Nos  demostret  Dieus  sa  vigor 
Encontral  Satan  peccador  ; 
Caradonc  venc  lo  fdhs  de  Dieu, 
Lo  cals  li  tolc  lo  poder  sieu. 
E  trames  Dieu  sa  divina 

5055.    Celestial  medicina 
Per  Rafaël  a  Tobia 
Quel  vezer  perdut  avia. 
Car  Dieus  la  vista  li  redet 
Per  lo  dih  angel  quel  sanet. 

5060    Mas  estiers  propris  noms  non  an 

[b  c  L']angel,  ni  mestier  no  lor  fari, 

3033.  C  l'a,  q.  s.  nomnat  et  emviat. 
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Car  l'us  Tautre,  senesdupdar, 
Enten  e  conois  ses  parlar, 
Don  li  dih  nom  als  angels  bos 
3065     Son  dat  no  per  els,  mas  per  nos, 
Per  so  que  mielhs  l'escriptura 
Nos  pogues  dir  lur  natura. 


DELS  BES  E  DELS  SERVIZIS  LOS  QUALS  FAN  LI  ANGELS 
A  LA  GEN. 


Lo  servizi,  queus  ai  toquât, 
Fan  l'horde  .ix.  desus  nomnat 

3070     A  Dieu  lo  paire  omnipoten  ; 
D'autra  part,  servon  à  la  gen 
Totas  las  .m.  iherarchias 
Nueh  e  jorn  en  estas  guias  : 
Per  amor  gran  de  Serafm, 

3075    E  per  saber  de  Chérubin, 

E  per  la  drechura  dels  Tros, 
Sapchatz  que  amonesta  nos 
La  prumieira  ihezarchia 
Que  cascus  hom  ardens  sia 

3080     En  amar  Dieu  de  bon  talen, 
De  tôt  son  cor,  de  tôt  so  sen  ; 
E  per  lo  libéral  poder 
C'an  Dominatios,  per  ver, 
E  pel  bon  adordenaraen 

5085     Que  an  Principat  issamen 
E  per  lo  poder  qu'es  donat 


3068.  C  Qu'en  a.  —  3072.  B  ei  C  lotas  .iit.  las  i.  —3074.  C  Pet 
la  gran  amord. 
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Al  sanh  orde  de  Poleslat 
De  nos  défendre  e  gardar 
Quel  diables  nons  puesca  temptar, 
5090     Ni  decebre  a  sa  guia, 
La  segonda  iherargia 
Nos  amonesta  ens  essenha 
Com  so  fol  voler  destrenha, 
Liberalmen  adordenan 
3095     Ab  forsa  et  ab  poder  gran. 
Sas  obras  e  sas  voluntalz, 
Cardan  se  de  mortals  peccatz  ; 
E  pel  poder  que  Vertu t  an, 
E  Ih'angel  e  Ih'arcangel  gran 
3100     De  complir  lo  comandamen 
De  Dieu  ab  volunlat  ferven 
E  continua  de  be  far, 
De  bendir,  de  ben  cocirar. 
Nos  cocelha  nueh  e  dia 
31  Oo     La  derriera  ihezarchia 

Que  nos  deiam  Dieu  obezir, 
E  deiam  be  far  e  ben  dir 
[c  E  be  cossirare  voler, 
Demenlre  que  n'avem  lezer.] 
3110     Encaras  an  autr'ofici 

Quens  es  de  gran  benefici  ; 
Car  tuh  an  gran  alTectio, 
E  cura  que  nos  fossem  bo. 
Empero  un  especial 
3115    Cascus  hom  [a]  per  son  cabal 
A  profîch  e  garda  de  se, 

3087.  c  As.  o.  — 3103.  C  Abdigeabc. 
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Que  l'amonesla  de  far  be. 
D'autre  part,  aquilh  angel  bo 
Porton  nostra  oratio 

5120     E  las  obras  de  carilat, 

Que  nos  fam,  a  la  deitat, 
No  per  tan  que  Dieus  no  saubes 
Can  nos  faziam  aquels  bes, 
E  quant  qu'e  nostra  preguieira 

3125     Nos  Ih'aviam  quist  a  lieira, 
Mas  solamen  per  demandar 
Que  vojra  Dieus  qu'on  deia  far  ; 
No  que  re  si  fassa  parlan, 
Carlengua,  ni  boca  non  an. 

3130     Mas  Dieus  conois  lur  volunlat 
E  els  pueis  de  la  deitat  ; 
E  car  Dieus  es  en  tôt  logal 
Per  so  del  loc  movre  nols  cal 
Per  far  la  presentacio 

3135     De  la  nostra  oratio; 

E  can  morem,  monton  el  cel 
Aquist  angel  l'arma  fîzel  ; 
E  no  volon  c'om  los  ador, 
Mas  solamen  lo  creator  ; 

3140     E  recebem  dels  angels  bos 
Soven  grans  consolatios. 
Encaras  nos  aportan  mai 
Soven  so  que  mestier  nos  fai, 
E  porto  nos  gran  amislat 

3145     Per  que  nos  em  mot  obligat 
Dels  fort  amar  e  obezir, 

3127.  C  Jeg.i  hoin  f- 


—  ik;  - 

Et  en  be  fâr  et  en  be  dir  ; 
Car  qui  crel  diable  mai  que  lor, 
Aquel  lor  fay  gran  desonor  ; 
31 50     Don  cascus  deu  esser  euros 
De  trencar  sas  temptatios. 

EN    QUAL    ORDE    pELS   ANGEIJ3   ES   ALOGATZ  CASCUS  DELS 
ELEGITZ  QIJA>  PASSA  DESTA  VIDA. 

Quecs  als  angels,  de  tôt  sosen, 
Se  deu  cofermar  Dieu  serven, 

E  si  0  fai,  segurs  sia 
5155     Qu'el  er  de  lur  conipanhia 

Cant  er  issilz  d'esla  vida  ; 
C'a  l'arma  del  cors  parlida, 

Segon  que  Sanh  Gregoris  dis, 

Si  a  gazanhat  paradis, 
31 60     Encontenen  es  dalz  logals 

En  alcu  dels  angelicals 

Ordes,  que  ieu  ai  dihsde  sus  ; 

Car  devetz  saber  que  cascus 

Es,  tan  can  mai  a  servit  sai, 
2165     Mes  en  plus  aut  orde  de  lai, 

E  l'es  de  lai  cel  ordes  datz 

Al  cal  de  sai  s'es  cofermatz  ; 

E  recep  serablan  gazerdo 

Per  semblan  conversacio  ; 
5170    Car  qui  de  sai  es  messatgiers 

De  Dieu,  predican  voluntiers 

Los  sanhs  comandamens  de  Dieu 


3159.  C  si  g.  a  p.  — 3160.  Cals  digsl.  — 3162.  .B  que  vos  a;  Cque 
ay  nomnat  d. 
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E  las  doctrinas  del  filh  sieu, 
Aquel  lai  gazanha  logal 

31 75    En  Torde  bas  angelical, 

Ab  quels  gart  que  far  nois  vuelha 
Nulhs  falhimens,  que  Ih'o  tuelha  ; 
E  pot  s'om  tan  fort  trebalhar 
En  la  messatgaria  far, 

3180    Auzen,  ligen,  estudian, 
Et  estudi  continuan 
Per  mielhs  mostrar  la  veritat 
De  la  divina  voluntat, 
E  per  maiors  cauzas  mostrar, 

3185    Que  el  sera,  senes  duptar, 
Cant  er  d'esta  vida  passatz, 
Entrels  arcangels  alogatz  ; 
E  cel  que  voluntiers,  de  sai, 
Grans  miracles  e  vertutz  fai, 

3190    Gitan  diables  et  errors 

Dels  coratges  «dels  peccadors, 
E  dels  essegatz  mescrezens. 
Car  per  sos  bos  essenhamens 
Deneia  lur  cossiensia, 

3195    Els  adutz  a  penedensia 
Et  al  verai  lum  de  la  fe 
Per  sa  vertut  e  per  son  be, 
Er  mes  entrels  S.  elegutz 
En  lo  tertz  orde  de  Vertutz  ; 

3200    E  qui  dolor  e  pielat 

A  de  son  prueime  trebalhat. 


3176,  C  Qu'el  g  ;  C  non  vuelha.—  3177.  B  Lug;  C  omet  ce  vers. 
-3180.  Clegen;  jBlagen.  «  « 
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E  per  escantH*  sas  dolors 

E  son  trebalh  Ihi  fai  socors. 

Esquivai)  de  lot  son  poder 
3Î05     So  don  pol  aver  desplazer, 

Aquel  er,  per  cert,  alogat 

\c  El  quart  orde  de  Poleslat  ; 

E  cel  qu'en  far  la  voluntal 

Divinal  oble  principal, 
3210     Quar  en  far  los  comandamens 

Divinals  es  plus  excellens, 

E  plus  vigoros  que  no  so 

Comunalnien  celh  que  so  bo, 

Aquel,  per  cert,  es  alogal] 
321 5     El  quint  orde  de  Principal  ; 

E  cel  que  es  be  vigoros* 

En  rompre  sas  temptatios, 

En  mesprezan  bes  lemporals, 

Et  esquivan  deliehs  carnals, 
5220     Sap  sa  voluUat  refrenar, 

Et  a  la  carn  senhoréiar 

Er  mes  en  Torde  poderos 

Qu'es  nomnal  Dominatios  ; 

El  hom  de  gran  cossiencia 
322a     Que  a  Dieu  en  reverensia, 

E  toi  son  fah  adrechura 

Tan  can  pot  ad  amer  pura 

De  Dieu,  et  es  tan  drechuriers 

Que  fai  so  que  deu  voluntiers 
3230     A  totas  manieiras  de  gens, 

3205.  C  E  ssou,  ce  (^ui  fausse    la    mesure.  —  3210.   C  Can  e. 
32i4.  C  er  a.  —  3220.  B  Et  âb  sa  v.   —  3226.  B  et  C  sos  fag  a. 

3-^29.  r  s.  q.  f;t  v. 
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Qu'aïs  maiors  es  obediens, 
E  ab  SOS  pars  acordans  es, 
E  be  governa  sos  sotzmes, 
Quels  bes  fazens  gazerdona, 

3235     E  contrais  mais  fazens  trôna, 
E  dels  sotzmes  e  dels  vezis 
Malanans,  paubres  e  mesquis 
A  dolor  e  compascio, 
Aquel  es  et  orde  del  Tro  ; 

5240    E  totz  hom  que,  matdi  e  ser, 
De  cor,  de  sen  e  de  saber, 
Laissatz  totz  autres  cossiriers 
Mondas,  cossira  voluntiers 
Que  pogues  far  plazer  a  Dieu, 

3245     E  per  s'araor  al  prueime  sieu 
En  fai  mot  volunlieiramens. 
Et  es  en  saber  excellons. 
Car  fermamen,  sez  dubtar,  cre 
Totz  los  articles  de  la  fe, 

3250    [c  E  per  sa  vértut  en  be  far 
Vol  se  els  autres  governar] 
Aquel,  per  cert,  er  alogatz. 
Gant  er  d'aquest  segle  passatz^ 
Il  sanh  orde  de  Chérubin. 

3255    Mas  en  Torde  de  Serafin 
Seran  li  fizel  alogat 
Que  son  arden  en  caritat. 
Que  part  tota  re  amo  Dieu, 
E  si  cum  se  lo  prueime  sieu, 


3239.  C  er  en  l'.  —  3250.  C  Per  so  saber  e.  b.  f  —  3254.  C  omet  ee 
vers  et  les  deux  suivants.  —  3258.  B  et  C  totas  res  a.  —  3259.  C  aychi. 
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3260     E  amo  can  que  Dieus  ama, 
Aziran  can  quel  desama, 
En  la  cal  amor  son  arden 
Tan  que  non  duptan  nulh  lunnen 
Temporal  per  s'amor  sofrir, 

3265     Neis  sils  covenia  morir, 

Et  en  ren  als,  mas  en  l'amor 
Divina  non  trobo  sabor, 
Don  mesprezo  bes  temporals 
Et  esquivo  deliehs  carnals, 

3270     Et  en  l'amor  Dieu  se  pauzo 
Tan  qu'aïs  no  vezo  ni  auzo. 
Ni  desiro  nulh'  aulra  re. 
Mas  venir  al  sobeira  be, 
E  per  ardor  de  caritat 

5275     Son  d'eccellen  humiliiat, 
Et  amonesto  l'autra  gen 
Que  deion  esser  d'aquel  sen. 
Cossire  doncx  cascus  ab  se 
Si  d'aquestas  causas  fa  re, 

5280    Eis  garde  del  contrari  far  ; 
Si  0  fai,  segur  pot  eslar. 
Si  als  en  fa,  segurs  sia 
Que  el  es  e  mala  via. 

DE  LA  NATUIU  DES  DIABLES. 

Li  diable  naturalmen 
3285     So  non  corporal  issamen, 


3264.  B  p.  l'a.  —  3265.  A  s'il,  nous  restituons  le  pluriel  d'après  C.  — 
3268.  B  los  b.  —  3270.  A  et  B  a.  deD.,  ce  qui  fausse  la  mesure,  nou»- 
$uf  primons  ce  de  en  nous  autorisant  de  la  leçon  deC.  —  3275.  C  omet  d'. 
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E  mot  sotil  e  mot  ginhos  ; 

Mot  sabo  per  doas  rasos  : 

Car  an  mot  vist  et  mot  auzit  ; 

E  soven  li  bon  esperit 
3290    Lurfan  manhtas  cauzas  saber, 

Aici  cum  Dieus  o  vol  per  ver, 

E  so  per  cert  mot  orgolhos, 

Enoios  e  malicios  ; 

E  lor  orguelh  solo  mostrar, 
3295     Car  si  fazian  adorar 

En  las  ydolas  a  la  gen 

Cum  c'els  fosson  Dieus  veramen  ; 

E  d'autra  part  son  eveios 
■  E  mal  saben  dels  homes  bos  ; 
3300    Car  sabo  qu'ilh  son  apelat 

Al  règne  qu'ilh  an  mescabat  ; 

Per  so  es  lor  affeccios 

Principals  de  temptar  los  bos, 

E  dels  sostraire  al  creator, 
3305    E  dels  far  cazer  en  error. 

DELS  DIVERSES  NOMS  DES  DIABLE». 

Et  es  lo  diables  nomnatz 
Per  diversas  proprietatz 
Diables,  Satans,  Belials, 
Car  el  es  nomnatz  desliais  : 
3310    Diables  que  vol  aitan  dir 

Cum  peccaires  ;  car,  ses  falhir, 


3287   C  E  m.  sabers  p.  —  3297.  C  C.  si  f.  D.  —  3303.  C  intervertit 
l'ordre  de  ces  deux  derniers  vers.  —  331 1 .  C  que  s. 
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El  es  cauza  de  lot  peccat  ; 
E,  per  aulra  proprietal, 
Sapchatz  que  es  nomnatz  Salans^ 

351 0     Que  vol  dire  contrarians  ; 
Cir  he  sabelz  que  el  anlixs 
Adversaris  el  enemixs 
A  Dieu  el  a  nos  es  eslalz. 
Belials  vol  dir  renegalz. 

ô.*520     E  car  alcu  d'els  solamen 

An  poder  de  templar  la  gen 
D'una  manieira  de  peccal, 
Pei"  aijuela  proprietal 
Especial  nom  d'aqui  cuelli 

3325     Cascus,  cum  esperit  d'orgueil), 
Esperit  de  Luxuria, 
Esperit  de  glotonia, 
El  aco  mezeis  enlendalz 
(]an  lempto  dels  altres  pecatz. 

DEL   CAZEMEN  DELS  DLABLES. 

3330         E  sapchatz  quel  diable  malvatz 
Foro  per  cert  ^ngel  créai 
De  premier,  e  mot  bel  e  bo, 
E  ses  Iota  corrupcio, 
E  foro  créai  en  .i.  temps 

3335     Am  los  bos  angels  tuh  essemps; 
Pero  mot  foro  plus  sabens 
E  de  plus  alts  entendemens,    ■ 
Lus  dels  quels  autres  e  maior, 

3327.  C  intervenu  l'ordre  de  ce  vers  et  du  précédent. 
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E  mot  plus  sotil  e  melhor  ; 
334.0     Mas  enquaras  la  deitatz 

Non  los  avia  cofermatz 

Que  aguesso  complidamen 

Dé  vertut  illuminamen  ; 

Mas  quecs  avia  franc  albir 
334.5     De  far  mal  0  be,  se^  mentir, 

Don  Lucifers,  encontenen, 

Sus  el  ponh  de  son  creamen, 

Sa  gran  bontat  trop  cossiran 

E  sa  beutat  e  son  sen  gran, 
3350     S'encarguet  folor  e  orguelh  ; 

Per  que  dis  :  sapchatz  que  ieu  vuelh 

Montar  mantenen  e  de  brieu, 

Et  estar  al  lairier  de  Dieu, 

E  vuelh  esser  a  lui  semblans 
3355     Et  aisi  autz  et  aisi  grans, 

E  vuelh  aver  ma  cadieira 

Justa  Ihui  Iota  premieira, 

E  d'autres  angels  alreci 

Grans  companhia  [c  y]  cossenti 
3360    En  son  orguelh  que  ac  pessat, 

E  per  aquo  foron  gitat 

Desus  del  cel  jos  en  abis, 

Ses  estancar  em  paradis, 

E  ac  n'i  [b  c  per]  cert  dels  maiors 
3365    El  cazemen  e  dels  menors  ; 

Car  dels  plus  bels,  e  dels  plus  [b  c  clars] 

3345.  c  m.  e  b.  —  3347.  B  et  C  de  lur  c.  —  33S5.  Ici  commence 
D.  —  3359.  D  G.  c.  s'i  c.  —  3360.  B  et  C  q.  s'ac  p.  —  3361..  C  ayso  f. 
—  3362.  C  nés  e.  a.  —  3363.  C  restancar  e.  —  3366.  À  cars. 
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E  dels  melhors  e  dels  plus  cars 

E  dels  plus  savis  e  sabens. 

Fo  Lucifers  certanamens. 
3370    Mas  li  autre  bo  e  fizel 

Remazero  totz  sus  el  cel, 

E  son  per  gratia  cofermat 

Tant  que  non  podo  far  peccat  ; 

Elh  mal  so  de  respieh  issil, 
3375    Et  en  mal  tan  fort  endurzit 

Que  la  volunlat  c'an  ab  se 

Non  pot  esser  bona  per  re  ; 

Car  si  be  volo  drcchura 

De  cels  que  fan  forfachura, 
3380     E  volon  que  sian  turmentat 

Ins  en  ifern  per  lur  peccat, 

Et  en  aquel  fah,  can  s'escai, 

Illi  volon  so  que  a  Dieu  plai, 

Non  es  bona  lur  voluntatz, 
3385    Car  per  malvolensa  lur  platz. 

Mas  non  crezatz  que  maleza 

Ges  en  lor  Dieus  aia  meza, 

Mas  quel  sieu  be  per  lur  mesfah 

La  deitatz  lor  a  sostrah. 
5590     De  lur  donc  an  lor  malvastat 

E  non  ges  de  Dieu  li  malvat. 

EN  QUAL  LOC  ESTAN  LI  DIABLES 

E  devetz  saber  quelh  laire 
Eslan  sobre  nos  en  l'aire^ 

3367.  C  éd.  p.  clars.  —  3369.  D  FousL.  certamens.  — 3375.  Z>  E 
son  e.  m.  —  3382.  C  se  fay.  —  3388.  D  omet  Y.  —  3390.  i)  De  si  d 
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On  los  laissa  Dieus  abitar, 

3395    Per  miels  sos  amixs  esproar  ; 
Car  la  deitatz  non  cossen 
Quels  estian  entorn  la  gen, 
.    En  terra  tan  so  maligne, 
Ni  el  cel  car  no  so  digne. 

3400    Car  si  estesso  entre  nos, 

Non  pogram  lur  temptatios 
Sofrir,  don  vol  Dieus  que  l'aires 
A  temps  sia  lur  repaires  ; 
E  aqui  son  encaf cerat 

3105    Per  la  divina  voluntat 

Tro  vengal  jorn  del  jutgamen. 
Que  sian  [jutgat]  am  la  gen, 
E  mes  am  cels  que  seran  mal 
Ins  en  la  carcer  ifernal  ; 

34.10     Et  en  ifern  van  e  veno 
Alcu  d'els,  e  lai  enmeno 
Las  armas  que  son  dampnadas, 
Et  a  lur  part  son  jutgadas  ; 
Et  alcu  d'els  aqui  estan 

3415    Las  dichas  armas  turmentan. 


QUO  EN  QUAL  MANIEÏRA  LES  DIABLES  EINTEIS'  EN  LA  DECEPTIO 
ET  EL  NOZEMEN  DE  LOS  GENS. 


Eiicaras,  son  li  traidor 
Diable  malvatz,  peccador, 


3397.  B,CetD  de  mest  1.  g.  —  3399.  Après  ni  el  cel,  B  répèle  la  fin 
du  vers  précédenl. — 3407.  A  vengut  ;  B,  C,  D  jutgat.  —  3409.  C  Jos  1./ 
D  La  jos  en  fuoc  perpétuai.  —  RUBRIQUE.  A  et  C  les  diables;  B\e 
diables  entenden. 


—   liO  — 

Malicios  e  desleal, 

Car  Don  an  cura  mas  Je  mal; 
54-20    Et  en  nostra  decepcio 

An  del  lot  lur  enlencio  ; 

Don,  nueh  e  jorn  ses  definar, 

Nos  amoneslo  de  mal  far, 

E  quens  deiam  orgoUiozir, 
342Î)     Els  deziriers  carnals  seguir, 

E   siam  cobe  et  avar, 

E  deiam  l'altrui  evelar  ; 

Ens  promelo  gran  riqueza 

Temptan  nos  per  avareza, 
34-30     E  que  siam  luxurios, 

E  d'altrui  molher  eveios, 

Mal  e  discordia  semenan 

Entre  las  gens  e  ira  gran, 

Moslran  que  n'aian  desplazer 
5433     Et  enveia  d'altrui  plazer, 

E  quens  deiam  fort  delecliar 

Et  en  heure  et  en  manjar, 

E  vulham  estar  ocios, 

E  siam  flac  e  nualhos; 
5440     Ens  fan  abelir  manlis  peccatz 

Autres  que  ieu  non  ai  nomnatz. 

Apres  fan  nos  desespérar 

Que  dels  mais  non  puscan  ostar, 

0  sins  en  faziam  cofes, 
3443     Que  Dieus  non  los  nos  perdones; 

3422.  C  De  n.elen  j.—  3427.  C  em  negar.  —  3433.  C  d'aver; 
D  de  l'autrai  aver.  —  3436.  D.  E  nos  volham  trop  d.  ;  Après  ce  vert 
s'ouvre  dans  B  une  nouvelle  lacune  d'tir,  feuillel.  —  3439.  D  E  que  s.  — 
344i.  D  qn'is  no  vos  a  n. 
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0ns  fan  tan  envergonhezir 
Qu'ai  cofessor  nols  auzam  clir", 
Ens  fan  per  aquesta  razo 
Fugir  a  la  cofessio, 

^430     Retenen  nos  en  los  peccatz, 
Tan  can  podon,  encadenatz  ; 
E  majormen  son  voluntos 
De  decebre  los  homes  bos, 
E  lar  fan  mot  per  greu  lener 

3455     Lur  bona  vida,  e  temer, 

E  prendois  mot  garda  de  lor, 
Si  farian  nulha  folor, 
De  quels  poguesson  acuzar 
Davan  Dieu,  a  lor  trespassar  ; 

3460     E  majormen,  an  gran  dezir 
De  nos  far  malamen  morir, 
E  rtiovo  tempestas  e  mar 
Manhtas  vetz  per  las  gens  negar  ; 
E  si  tôt  lor  poder  i  fan, 

'3465     Gesdel  negar  poder  non  an, 
Si  la  Deitatz  noi  cossen 
Per  la  malvastat  de  la  gen  ; 
E  soen  corrompo  l'aire, 
E  los  bes  de  tarramaire  ; 

3470     E  plus  soen  o  farian 

Sils  angels  nols  retenian  ; 
E  son  tans  d'aquestz  desliais, 
Que  tan  deziran  nostres  mais. 


3446.  C  enorgollozia  ;  D  0  nos  f.  t.  orgolhozir.  —  3456.  C  omets'; 
D  E  s'  prenden.  —  3457.  D  neguna  f.  —  3459.  D  Els  enduzen  mot  a 
peccar.  —  3463.  C  la  gen  n.  —2470.  iDEp.  s.  los  corrumprian.— 
347-1.  D  Si  lia.  no  los  r. 
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Que  soen  volon  entre  nos 

3475    Aici  espes  cum  moscalhos* 
Aiso  an  vist  luziblamen 
Alcu  sanh  home  peneden  ; 
E  sapcliatz  que  l'u  an  maior 
Regiinen  e  Ih'altre  menor  ; 

5480    Car  aitan  can  so  plus  saben 
Allant  an  major  regimen  ; 
Car  lo  diables  majorais, 
Aquels  que  sap  que  son  plus  fais, 
Et  an  mais  d'esperiensia, 

3485     Tramet  ad  una  provincia, 
Et  a  .1.  home  solamens 
Tramet  los  autres  menhs  sabens  ; 
El  alcu  so  aproprial 
Tan  solamen  ad  .i.  peccal, 

5490    Que  tempto  de  luxuria  ■ 
Od'orguelh  o  d'avaricia. 
Mas  pueis  qu'e  la  temptatio 
Per  .1.  home  sancle  e  bo 
Aquist  diable  so  vencut, 

3495     Tantost  an  lur  poder  perdut. 
Que  pueis  d'aquel  mezeis  pecat 
No  podo  temptar  home  nat. 
Li  diable  naturalmen 
An  de  mal  far  cor  e  talen, 

3500    No  que  per  allr^  lor  profich 
De  nostre  mal  aiq  desich, 
Ni  altramen  fasson  lur  pro 


3476.  C  vezibblament  ;  D  vissablament.  —  3480.  C  E.a.  cos, 
3492.  C  M.  plus  e.  —  3301 .  D  Ayan  d.  n.  m. 
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E  la  nostra  decepcio. 
Ans  sapchatz,  per  cert,  quclh  truaa 
3505     Sermo  lur  pena  nos  temptan, 
Mas  grans  coratges  de  mal  far 
Lor  fa  lor  greuges  mesprezar. 

DEL  SATHAN  QUE  TEMPTEC  LOS  PRUMIEIIS  PAYRES. 

Mas  del  Satanas  fais,  laire, 

Que  temptet  lo  prumier  paire, 
3510     El  venquet,  devetz  mai  saber 

Que  el  non  a  tan  de  poder 

Cum  sol  aver  de  nos  temptar, 

Car  estacatz,  senes  duptar, 

Fo  per  la  mort  de  Jhesu  Crist. 
3515     Mas  sapchatz  qu'el  temps  d'Anticrist, 

Per  l'azordenamen  de  Dieu, 

Deu  recobrar  lo  poder  sieu. 

Don  ditz  mosenher  S.  Johans 

Que  en  aquel  temps  er  tan  grans 
3520     E  tan  cruzels  temptatios 

E  tan  grans  tribulatios, 

Que  a  penas  li  elegut, 

Per  la  sobeirana  vertut, 

Se  poiran  de  pecar  tener, 
3525     Que  non  los  covenha  cazer  ; 

Tan  los  temptara  lo  Sa  tans 

Et  ab  forsas  e  ab  engans. 


3504.  D  A.  s.  cert  que  li  t.  —  3S07.  C  Grèugiol  ;  D  greuger.  — 
3519.  D  Qu'en  a  t.  sera.  —  3324.  A  poirana,  répéftVîon  fautive  dé  la 
finale  de  sobeirana  du  vers  précédent. 
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PER  QUAL  RAZOS  DIEUS  VOLC  E  SOSTENC  QUE  DIABLES  FOS. 

Diran  al  eu  :  ara  m  digatz 

Per  cal  raso  la  deitalz, 
3330    Que  enans  de  temps  a  saubut 

So  que  pueis  es  esdevengut» 

Crczet  aital  creatura 

Que  de  be  far  non  a  cura  ; 

Ans  s'estudia  e  mal  far 
3533     La  nueh  el  jorn,  ses  definarî 

leu  respon  car  Dieus  sabia 

Lo  be  qu'el  far  ne  dévia  ; 

Car  de  lur  mais  Dieus  obra  be, 

Per  que  lur  malvastat  soste  ; 
3340     Car,  ses  dupte,  cels  que  son  bo 

Fan  de  lur  malvastat  lor  pro  ; 

Car  si,  per  lor  gran  malvastat, 

Aquist  enemic  desastrat 

Tempton  .i.  home  vigoros 
334.5     En  rompre  sas  temptatios, 

Aquel  bos  hom  fa  son  gran  pro 

Can  be  romp  sa  temptatio  ; 

Car  mostra  qu'es  ferms  e  l'amor 

De  l'omnipolen  crealor  ; 
5530    E  te  s'en  fort  per  galiatz 

L'enemixs  mal  avenluratz, 

Can  ve  de  sa  ententiu 

Far  son  profieh  a  l'home  bo. 


3531.  C  Quan  q.  p.  es  devengut.  —  3334.  D  A.  e  a  tôt  m.  f.  — 
3535.  D  senes  cessar.  —  3341 .  D  son  p.  —  3352.  C  temptacio  ;  D  Q. 
V.  que  d.  temptacio. 
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E  mot  li  es  de  gran  pena  ; 
5555     Car  de  totz  ponhs  lo  dessena, 

Can  de  so  li  ve  son  pro  far 

Ab  quel  cuiava  galiar. 

Lor  malvastat  donc  sofri  Dieus 

Per  esproar  los  amixs  sieus  ; 
5560     E  d'autra  part,  a  Dieu  platz  mai 

Senes  dupte,  los  bes  c'om  fai, 

Can  lo  diables  de  mal  far 

L'amonesta,  ses  defînar  ; 

Car  gran  esfors  no  faria 
3565     Nulhs  hom  bos,  si  be  fazia, 

Eis  gardava  de  far  peccat 

Volontieiramen  e  de  grat, 

Si  nulha  causa  non  trobes 

Que  de  mal  far  l'amonestes. 
3570    En  altra  guia  J)ieus  fa  be 

De  la  malvastat  can  en  se, 

Car  [cd  Dieus]  per  sa  gran  drechura 

En  punis  la  forfachura 

De  cels  que  per  lur  malvastat 
3575     0  an  servit  e  gazanhat. 

DE  LA  NATURA  DEL  CEL  E  DEL  MON. 

Dieus  de  tôt  quant  es  vers  payres, 
Creayres  e  governayres, 
En  cuy  tôt  poder  es  pleniers, 

^  3oo4.  D  Quan  se  peca  tan  Ih'es  greus  pena.  —  3S53.  D  intervertit 
l'ordre  de  ce  vers  et  du  précédent.  —  3oc6.  D  Quan  d'aquo  1.  — 
3557.  D  baratar. .  —  3559.  C  Et  e.  ~  3372.  A  p.  s,  granda. 
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Si  cum  lot  poderos  obriera, 
3580     Creet  e  fetz  lo  cel  el  mon 

E  tolas  las  cauzas  quey  son, 

E  donet  vigor  natural 

A  creatura  corporal, 

Don  corporals  crealura 
3385     Sapchatz  qu'a  cors  de  nalura, 

E  forma  han  le  cels  el  mens, 

Que[x]  es  per  nalura  redons  ; 

Et  es  lo  cels  caus  de  vas  nos, 

E  revirona,  sus  e  jos, 
3590     La  t'erra  de  say  e  de  lay  ; 

E  la  terr'  al  mieg  loc  estay 

Dont  es  lo  cels  aytan  lonhdas 

De  la  terra,  aysso  es  vers  plas. 

De  say  de  lay,  de  sus  de  jos, 
3595     Toi  enlorn,  quo  es  endreg  nos  ; 

E  per  natura  es  movens, 

Senes  dupte,  lo  fermaraens 

Del  cel,  es  vira  tôt  entorn, 

Ses  estancar  ni  nueg,  ni  jorn  ; 
3600    E,  si  tôt  si  mov  ses  pauzar, 

Bes  pot  fermamens  apelar, 

Quar  giras  tostemps  en  .i.  loc 

Fermamen,  quar  d'aqui  nos  moc, 
E  fermamen,  senes  mudar, 
3605     Fay  son  cors  aytal  cum  deu  far  ; 
Tos  temps,  en  una  manieyra 

Fay  son  cors  e  sa  carrieyra 

D'Orien  tro  en  Occiden, 

3585.  C  per  n.—  3587.  B  Quex;  C  qu'es  p.—  3591.  C  el  m.l.e. 
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E  (TOcciden  tro  Orien, 
3610     E  gira  s'en  .11.  pezilhars 

Moût  ferms  e  moût  bels  e  moût  clars  ; 

Li  quai  de  doas  estelas  se, 

La  .1.  de  vas  aguilo, 

Lo  quai  apela  hom  artic, 
361 5     L'autre  dau  mieg  jorn  anthartic  ; 

L'artix  es  dig  transmontana 

En  nostra  lenga  romana. 

Cel  de  vas  aguillo  vezem, 

Mas  l'autre  vezer  nopodem, 
3620     Quar  se  dizo  li  artista 

Que  la  terra  toi  la  vista. 

QUAN    DESPAZI   A    DEL  CEL  ENTRO  LA   TERRA 

E  QUAiNT  EIVT[ORN]  LA  GARLANDA  DEL  CEL,  E  QUANT  DE  LA 

PART  DEL  CEL  SOBIRANA  TRO  LA  SOTIRANA. 

Enquaras  devetz  mays  saber 

Que  del  [cel]  en  terra,  per  ver, 

Per  drecha  linha  deyssenden, 
3625     De  tôt  entorn,  lo  ferma  me  n, 

E  de  la  part  sobirana 

Del  cel  tro  la  sotirana, 

E  del  cel  tro  mieg  de  terra, 

Sil  Philosophes  non  erra, 
3630    A  d'espazi  aytant,  ses  plus, 

Que  trobaretz  ecrig,  de  jus, 


3609.  C  t.  en  0.  —  3613.  C  La  us  e  d.  —  361 4.  Abus  suivons  l'ordre 
de  C;  B  transpose  ce  vers  et  le  suivant.  —  RUBRIQUE.  B  enten.  Après 
garlanda  del  cel ,  C  omet  les  mots  e  q.  d.  1.  p.  d.  c.  s  —  36?!3.  B  omet 
cel.—  3625.  C  E  t.  e. 
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En  la  propdana  figura 

En  linhas  et  en  senlura , 

Et  ayssien  Irobaretz  el  test 
3635    De  Tholomieu  en  Ahnagest  ; 

E  Mizaels  el  Alfragas 

Dizo  quez  aquo  es  vers  plas, 

E  provo  quez  ayssi  sia 

Per  lur  art  d'astronomia  ; 
3640     Et  a  mostrar  las  quanlitatz 

Dels  espazis  sobre  nomnatz 

An  estralabli  e  quadran  ; 

So.  son  esturmens  quez  ilh  an 

An  que  provon  apertamen 
3645     La  quantitat  del  fermamen, 

E  quant  es  de  terra  lonlidas. 

Aysso  crezatz  quez  es  vers  plas  ; 

Quar  l'art  de  sobre  nomnada 

Es  cerla  et  aproada. 
3650    Pero  las  dicbas  mesuras 

De  linhas  e  de  senturas, 

La.  us  comtan  per  estadis 

Li  autre  per  miliaris, 

L'hautre  las  comto  per  cobdatz  ; 
3655     Mas  tôt  es  una  cantitatz. 

DELS  XII  SIGNES  DEL  CEL  E  DE  LA  NATURA  DE  CASCUS. 

E  per  natura  issamen 
A  lo  cels  per  son  garnimen 

3634.  CE.  a.  o.— 3652.  C  La  u.— 3656.  Com^<  E. —  3657.   C  gi- 
ramen.. 
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Xii  signes  et  vu  planetas, 
Et  estelas  luzens  e  nelas. 

3660    Dels  dihs  signes  sapcha  cascus 
C'us  celcles  dihs  Zodiacus 
Lo  cel  entorn  revirona 
A  manieira  de  corona, 
Et  es  planlatz  el  firmamen, 

3665     Et  ab  lui  fai  son  movemen  ; 
Lo  quais  celcles  celestials 
Se  part  per  .xii.  partz  égals  ; 
E  cascuna  .i.  signe  fai, 
Don  son  .xii.  ni  mens  ni  mai  ; 

3670    E  cascus  comta  .xxx.  gras, 
Don,  si  be  comlas,  trobaras 
Que  conte  lo  Zodiacus 
.CccLX.  gras,  ses  plus  ; 
Lo  cal  celcle,  revironan 

3675     Complis  lo  solelhs  cascun  an  ; 
Car  cascun  jorn  vai  solamens 
.1.  gra  del  selcle  petit  menhs  ; 
So  es  a  dir  rodan  de  sotz 
Revirona  los  signes  totz, 

3680     Et  adonc  es  .i.  ans  passatz 
Can  los  a  totz  revironatz. 
En  cascu  .xxx.  jorns  estai 
E  .x.  horas  e  mieia  mai, 
E  per  tôt  acomplit  sos  torns 

3685    En  .ccclxv.  jorns, 


3659.  D  plazens  en.  —  3669,  C  D  S.  xii  movemens  ni  may.  — 
3670.  C  .XII.  g.  —  3673.  A  B  cccxi>;  C  D  .ccglx.  —  3676.  D  v.  vera- 
mens.  —  3684.  C  complit  s.  t. 
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E  .VI.  horas  i  ponha  mai, 

De  las  cals  lo  bissest  se  fai 

Tos  temps,  de  .un.  en  .iiii.  ans 

De  .xxiiii.  horas  sobrans. 
3690     Lo  Zodiacus  no  s'eslen 
•     Aïs  pezilhars  dcl  firmaraen, 

Car  si  cum  diso  Ihi  aclor, 

Entre  .11.  autres  selcles  cor 

Dels  cels,  Tus  es  dans  l'entarlic 
5695     Pezilhar,  l'autre  dans  l'ariic  ; 

Tropics  de!  cranc  es  dihs  la  us, 
•  E  l'autre  de  Capricornus, 

E  son  segon  Albuzamar. 

[Xii]  li  signe  [c  ses]  duptar, 
3700     Aret.  Taur.  cel  de  .n.  fraires, 

Crânes,  Leos,  Yergis,  Pezaires^ 

E  Scorpios,  Sagitaris, 

Capricornus  e  Aquaris. 

Li  derrier  signe  so  Peisso 
3705     En  plural  nombre,  car  trop  so. 

Aisi  son  li  signe  nomnat 

Cascu  per  sa  proprietat, 

E  car  an  semblans  naturas 

A  las  diclias  creaturas  ; 
3710     No  que  sian  bestias  altramen. 

Ans  so  estelas  veramen  ; 

Car  cascus  dels  signes  conte 

Manhtas  estelas,  sols  per  se. 

3689.  B  .\xxini.  —  3690.  C  ho  sosten.  —  3696.  C  e.  d.  câscus  ; 
D  d.  cancer  e,  d.  l'us.—  3698.  B  C  D  Albuniazar.—  3699.  Â  ii  .m- 
s.  senes  d.;  \n  est  donné  par  B  C  Z>.—  3704.  C  D  es  P.  —  3705.  D  E. 
p.dicks  q.  t.  ne  s.  — .37^3.  D  son  p.  s. 
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DE  LARET. 


Li  prumiers  signes  es  Aretz 
371 5     Nomnatz  per  so  car  trobarelz 

Que  atreci  cum  Aretz  jai 

Aitan  de  sai  coma  de  lai, 

En  cascun  lairier  egalmen 

Estai  lo  solelhs  issamen, 
3720     Can  passa  per  la  regio 

Del  dih  signe  nomnat  moto, 

Aitan  de  sus  cum  fai  de  jus. 

E  aitan  de  jus  cum  de  sus. 

A  la  terra  lo  sieus  intra[r]s 
3725     Es  lo  catorze  jorn  de  Mars  ; 

E  car  son  égals  las  vias, 

Son  égals  las  nuehs  els  dias  ; 

En  aici  o  ditz  Misaels 

Tractan  la  nalura  dels  cels. 

DEL   TAUR. 

3730         Lo  segon  signes  es  nomnatz 
Taurs  per  estas  proprietatz, 
Car  aici  cum  lo  Taur  aran 
E  la  terra  gen  colti van, 
Fai  la  terra  plantadiva  ; 

3735     Issamen  adonc  s'abriva 
Lo  solelhs  que  aital  fassa 
Can  per  lo  dih  signe  passa, 

3716.  À  C  va  y.  —  3724.  A'ous  rétablissons  ir  omit  par  Â. 
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Adonc  la  terrenal  frejor 

Adolcezen  ab  sa  calor, 
3740     Per  que  la  fa  fruclifiar, 

E  adonc  fa  bon  coltivar  ; 

E  dona  s'en  alira  rasos 

Car  Taurs  es  plus  forlz  que  moltos, 

Alreci  a  mai  de  vigor 
3745     Lo  solelhs  can  per  aqui  cor, 

Canl  a  nos  que  non  ac  denan, 

L'aulre  signe  revirooan  ; 

Et  intral  Taurs,  l'an  bissextil, 

Tôt  dreh,  lo  .xiii.  jorn  d'Abril. 
3750    En  los  autres  ans,  sos  jorns  es 

Senes  dupte,  lo  quatorses, 

Segon  Taulas  Toletanas 

Que  son  bonas  e  sertanas, 

Sitôt  lo  compost  essenha 
3755    Que  boni  autra  régla  tenba. 

DELS  DOS  FRAYRES. 

Del  tertz  signe  m'es  veiaire 
Quez  es  nomnat  li  dos  fraire  ; 
Et  aisis  penh  en  la  taula, 
Car  so  ditz  l'anliqua  faula 
3760     Que  Castor  e  Poilus  essemps 
Fraire  foro  en  aquel  temps  ; 
E  car  foro  de  gran  vigor, 
Per  so  cossiran  li  aclor 
La  vigor  del  solelh  mot  gran 

3739.  D  adossan  a.  la  s.  c.  —  3748.  JP  En  i.  —  3750.  D  E  els 
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3765     En  cela  partida  de  l'an, 

Qu'en  lo  davan  dih  signe  cor  ; 
Car  adonc  a  dobla  vigor, 
Qu'en  allra  part  de  l'an,  per  far 
La  terra  fort  fructificar. 

3770    Per  so  lo  signes,  que  dihs  es, 

Dels  dihs  .ii.  fraires  so  nom  près  ; 
E  intra  lo  signes  so  sai, 
Lo  .XV.  jorn  del  mes  de  mai. 

DEL  CRANC. 

Lo  quart  signe  es  cranc  nomnat 

3775     Per  aquesta  proprietat, 

Car  cum  lo  crânes  areire  vai, 
Tôt  en  aici  lo  solelhs  fai 
Cant  en  lodih  signes  montatz, 
En  lo  cal  in  Ira,  so  sapchalz, 

3780     Lo  .XV.  jorn  del  mes  de  janh, 
Car  de  pueis  non  a  poder  lunh 
De  montar  en  Innha  guia  ; 
Ans  dissen  tro  vengutz  sia 
Al  signe  de  Capricornus, 

3785     Aici  o  dilz  Isidorus. 

DEL  LEO 

Leos  es  nomnatz  lo  sinques, 
Per  aiso,  e  per  als  non  ges, 
Car  aisi,  cum  es  lo  leos 
Part  aulras  cauzas  vigoros, 

3789.  B  C  P.  3l-  bestias  vigorosas. 
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3790     Yssaraen,  mais  a  de  vigor 

Lo  solelhs  en  lo  temps  que  cor 
El  signe  davan  dih,  car  mais 
Espan  en  terra  ferm  sos  rais, 
So  es  a  saber,  cant  a  nos  ; 

3795     Car  adonc  es  tôt  dreh  de  jos; 
Aiso  es  lo  desesete 
Jorn  de  juli,  segon  quieu  cre. 

DE  LA  VERGE. 

E  del  seize  signe  sapchatz 
Quel  es  per  so  vergis  nomnatz 

5800     Car  vergis  no  fructiGa  ; 

El  solelhs  e  semblan  guia, 
En  cela  partida  de  l'an, 
El  davan  dih  signe  passan, 
A  la  terra  sostra  l'umor 

3805     Per  la  soa  trop  gran  calor, 
Et  aisi  tolh  le,  ses  duptar, 
La  vertut  del  fructificar. 
Lo  dih  signes  lo  solelhs  te 
Lo  jorn  d'aost  dezecete. 

DEL  PESAYRE. 

3810    Pezaires  es  dihs  lo  setes 

Per  semblan,  car  aici  col  pes, 
Cant  es  mes  en  la  balansa, 
Es  partimens  e  egansa 

379Î.  ^  L  els.  —  3811 .  Z) eûmes. 
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Que  dona  son  dreh  egalmeii 
381 5     E  al  compran  e  al  venden  ; 
Aici  mezeis  fai  per  semblan , 
En  cela  partida  de  l'an, 
Lo  solelhs,  can  fa  repaire 
En  lo  dih  signe  pezaire  ; 
3820    Car  égals  fa  las  neuhs  els  jorns, 
Parten  per  égals  parlz  sos  torns  ; 
E  intra,  senes  duptansa, 
Lo  solelhs,  en  la  balansa 
En  lo  desecete  dia 
3825     De  setembre,  tota  via. 

DEL  SIGNE  DE  LESCORPIO. 

L'Escorpios  es  per  semblan, 
L'octaus  signes  nomnalz  per  tan 
Car  aici,  cum  l'escorpios. 
Que  es  pongens  e  verenos, 

3830    Aici  mezeis  ses  dupte  l'an, 
Can  lo  solelhs  vai  declinan 
En  lo  dih  signe  dissenden  ; 
Car  a  donc  ges  l'aires  no  pren 
Del  solelh  pro  bastan  calor 

3835     Cant  a  nos,  dont  ab  la  frejor 
Nos  ponhens,  dona  lesio 
A  manieira  d'escorpio. 
Lo  solelhs  en  lo  dih  signe  , 
Verenos,   freh  e  maligne, 


38<6.  C  A.  corn  siesfaytp.s.  —  3829.  B  Es  fort  p.  — 3836.  D  N. 
p.  enos  dal. 
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3840    Lo  mes  d'octobre  fai  son  torn 
Sus  en  lo  dezecele  jorn. 

DEL  SAGITARI. 

Lo  noves  signes  es  nomnatz, 
Per  alcunas  proprietatz 
Que  a  en  se,  Sagitaris, 

5845     Car  mot  nos  es  aversaris. 
L'aers  del  cel  ens  decassa, 
Can  lo  soielhs  per  lui  passa  ; 
Car  per  vigor  dels  planetas 
Nos  tra,  e  loç  de  sagetas, 

3850    E  ven  e  plueia  e  biza  ; 

Ab  quens  fer  e  semblan  guiza 
Cum  fai  l'arquiers  ab  sageta 
Cel  contra  cui  la  tramela. 
Lo  soielhs  comensa  renhar  ' 

3855  En  lo  dih  signe,  ses  duptar, 
E  novembre,  lo  jorn  quinze 
E,  a  vegadas,  lo  .xvi. 

DE  CAPRICORNUS. 

E  del  deze  signe  sapchatz 
Que  es  Capricornus  nomnalz, 
3860    Per  semblan  car  a  manieira 
De  cabra  que  volunlieira 
Las  alluras  serca  monlan, 


3845.  D  e.  grans  a.  —  3850.  B  e  viza  ;  /)  V,  e  p.  e  neos.  — 
3854.  C  c.  a.  r.  —  3855.  7>  E.  aquest  s.  —  3862.  C  L.  autras;  D  Las 
antezas  cercar. 
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Tôt  aici  mezeisper  semblan, 
Lo  solelhs,  cant  es  vengatz  jus 

S865     El  signe  de  Capricornus, 

Car  no  pot  dissendre  plus  bas, 
Tôt  mantenen,  s'en  torn'  atras 
Per  los  autres  signes  montan, 
Lai  don  era  vengutz  denan, 

3870    Et  a  figura  de  peisso 

Detras  per  aquesta  raso, 
Car  lo  sieus  temps,  tota  via, 
Es  pluios  en  derairia. 
Lo  solelhs  intrar  comensa 

3875  El  dih  signe,  ses  falhensa, 
En  dezembre  lo  .xv.  jorn, 
E  mantenen  fai  son  retorn. 

DE  L'ACIIARIS. 

[A]quaris  es  nomnatz  l'onzes 
Per  aiso,  e  per  als  non  ges, 

3880    Car  lo  solelhs,  per  lui  passan 
En  cela  parlida  de  l'an, 
Aigas  nos  evia  ploven, 
Per  que  adoncplou  mot  soven. 
En  lo  dih  signe,  fai  son  torn 

3885    Lo  solelhs,  ses  dupte,  el  jorn 
Treize  del  mes  de  jenier 
Trol  dotze  del  mes  de  febrier. 


3865.  C  D  E  dig  s.  C.  —3877.  D  E  puoish  m.  f.  s.  torn.  — 
3878.  A  Equaris.  —  3883.  B  C  Qu'en  aquel  temps  p  ;  D  Quar  e.  a.  t^ 
p.  8.-3886.  DDel  j. 


—  144  — 


DELS  PEYSSOS. 


Lo  derriers  signes  es  peisso  ; 

E  devetz  s^ber  que  .11.  so, 
3890    Per  so  car  diso  li  aclor 

Quel  signes  a  dobla  vigor, 

E  dos  partidas  issamen  ; 

L'una  garda  vas  occiden, 

L'autra  garda  vas  aquilo  ; 
5895     Et  es,  per  so,  nomnat  peisso 

Per  las  aigas  ,  car  plou  soen  ; 

E  car  li  peisso  majormen 

Adonc  si  volon  ajustar, 

Et  engenran  multiplicar. 
3900     En  lo  dih  signe  peissonier 

Intra  lo  solelhs  en  febrier. 

Senes  duple,  lo  .xii.  jorn  ; 

Adonc  i  fai  son  prumier  torn. 
Despueis  quel  solelhs  es  intratz 
3905     En  alcu  dels  signes  nomnalz, 

En  lui  estai  tan  longamen 

Tro  ques  intratz  en  lo  seguen  ; 

Mas  no  crezatz  que  venha  sus 

Al  selcle  de  Zodiacus 
3910     Lo  solelhs,  mas,  rodan  desotz, 

Revirona  los  signes  totz. 

E  pueys  quel  solelhs  es  intrat  en  alqu  dels  signes  nom- 
nat, en  luy  es  aytan  longamen  tro  qu'es  intrat  el  segen; 

3889.  C  JD  q.  trop  s.       3911.  C  Eiivironanl. 


Xi 


Câula  '^[coiS  Vt  {q\c\\)  [onl  i(m\^ 


hihen  LiOD,  3el  tfLxfh. 


d'dpresD 


Tauli  h\  cors  de!  solelh,  lo  c|ual  jorn    de    chada    mes, 
iiftra  en  cliasciu  siône. 

ie*.V;  rruniilijjt  maïK^^uc  iàns  BE.  L'éxecution  en  est  grossière  dans,  A,  cl  àans  C  la  pldce  des  légendes 
st  reilée  vacdnte .  La  rubrique  i?  A  est  ainsi  conçue:"  7rfjz/<?  yD^r  ^ô-ifr  if/7  ^udJ  jorn  U  solheh 
nlrd  m  cd3cu  3 eh  sr^ne^   " 


Im 


'>p  Ch  LjhiTi r  S ,' Croix.fCi-ieJ  à  Ara  . 


T.l.j>.  US 
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^làs  no  crezat  que  venga  sus  el  celcle  le  solelhs ,  mas  rodan 
4e  sotz  revirona  los  signes  totz  ' . 

Crancs  e  Capricornus  quecs  fai 

Quel  solelhs  plus  avan  no  vai , 

Car  en  lo  Cranc ,  senes  duptar  , 
391 5     Es  al  plus  ait  que  pot  montar  ; 

Mas  el  Capricorn  trobaras 

Que  no  pot  dissendre  plus  bas  ; 

E  per  so ,  pauzan  so[n]  estanc 

En  Capricornu  et  en  Cranc  , 
3920    En  lo  Cranc  si  fai  estivals 

Et  en  Capricorn  ivernals , 

Don  lo  Cranc  fai  los  jors  majors 

El  Capricornus  losmenors. 

Mas  l'Aret  e  la  Balansa 
5925    Fan  de  nuehs  ab  jorns  egansa  , 

Car  son  aita  luenh  de  l'Arlic 

Pezilhar  cum  de  l'Antartic  ; 

Per  la  davan  dic|ia  razo  , 

Lhi  dih  .iiii.  signe  dih  so 
3930     Lhi  .im.  signe  cardenal 

En  la  sciencia  natural. 

Dels  signes  vuelh  que  mai  sapchatz 

Que  els ,  en  las  proprietaz 

Que  an ,  fan  .mi.  teniaris. 


1  les  mois  en  italique  ne  se  trouvent  que  dans  À  ;  ils  se  rapportent  à 
la  figure  ci-contre;  cette  figure  est  omise  dans  B ;  dans  C  elle  est 
précédée  de  la  rubrique  suivante  :  Taula  del  cors  del  solhel ,  et  dans  D  de 
celle-ci:  Taula  del  cors  de  solelh  lo  quai  jorn  de  chado  mes  intra  en 
chasquc  signe. 

3912.  Z)  Capricorn  cascus  f .  —  3918.  ^  sol .  CD  son.  —  3920.  C  D 
l'e.  — 3924.  CElc.l'i;Z)Et  elc.  l'i. 

<0 
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3935     Aret^Leo,  Sagitaris 

Son  de  calor  seca  cascus. 
Taurs ,  Vergis  e  Capricornus 
So  freh  e  sec ,  ses  duptansa. 
Cel  dels  .11.  Fraires,  Balansa, 

3940     Aquaris  caut  et  humit  so. 

Crancs ,  Escorpios  e  Peisso  , 
Segon  que  diso  li  actor , 
Son  humoros  et  ab  frejor. 

DE  LA  NATURA  DE  LAS  ESTELAS. 

Part  los  signes  que  so  nomnat 

3945     Trobaretz  el  cel  estelat 

Manhfas  estelas  plantadas , 
Queis  viro  ,  totas  vegadas  , 
E  fan  lur  revironamen 
Ab  lot  essemps  lo  firmaraen  ; 

3950     E  sapchatz  que,  per  natura, 
Son  de  redonda  figura, 
Non  teuna ,  mas  aici  coma 
Una  pilota  0  poma  ; 
Mas  que  lor  sobre  gran  clardatz , 

3955     La  quai  espando  daus  totzlatz, 
La  nueh  oscura ,  can  raio , 
Va.  parer  que  brancas  aio  ; 
E  so  moût  grans  en  cantilat 
Tan  grans  que  mai  teno  de  lat 

3960     Cascuna  no  fai  la  terra , 
Sil  Filosofes  non  erra. 

3937.  C  oml  e.  —  3941 .  C  et  E.  —  3955.  Z)  à  1. 1. 
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\h  Ayssi  o  trobaretz  el  test 

De  Tholomeu  en  [c  1']  Almagest  ; 

E  tugs'acordo  en  aquo. 

396^)     Mas  alqu  dizo  mays  aysso 
Que  verays  es  l'entendemens 
De  las  claras  mai  apparens  ; 
Mas  que  dizo  Ihi  artista 
Qu'a -la  nostra  frevol  vista  , 

5970     [c  d  E]  quar  son  lunh  assegudas. 
Nos  apparo  tan  menudas. 
Encaras  dizo  li  auctor 
Quez  aquela  gran  resplandor  , 
Quoz  om  en  las  estelas  ve , 

3975     An  del  solleylh  e  non  de  se  , 
La  quai  resplandors  mais  apar 
E  escura  nueg  ab  temps  clar  , 
Que  non  fay  ab  clara  luna  ; 
E  sapjatz  mays  que  cascuna, 

5980     Ayssi  co  a  mays  de  lugor  , 
A  mays  atressi  de  vigor  ; 
Car  mot  gran  vigor,  ses  dubtar, 
-  An  las  estelas  en  trempar 
0  destrempar  l'ayre  del  cel , 

5985     Segon  Beda  e  Mizael , 

Segon  que  son  de  benigna 
Natura  o  de  maligna. 
Mas  no  son  totas  veramen 
Plantadas  sus  el  fermament  ; 

5990     Ans  n'i  a  d'alcunas  rodans 


3962.    Tout  ce  passage  jusqu'au  vers  4125  es(  omis  dans  A.  —  3970. 
C  E  quan  s.  —  3972-  B  tugz  La. 
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Dessolz ,  quez  apelara  errans 
Cum  scias  (lel  .vu.  planctas, 
E  las  cstelas  comelas  ; 
E  ssitot  fan ,  scncs  errar , 
3995     Lo  cors  c'an  costumât  de  far 
Erralicas  son  nomnadas; 
Car  no  sol  el  cel  plantadas. 

DE  LA  NATURA  DEL  .VII.  PLANETAS  EN  GENERAL. 

Li  .vu.  planeta  davan  dig, 

So ,  sogon  quez  ieu  trop  escrig , 
iOOO     Soleylh ,  Luna ,  Mars  ,  M crcuris  , 

Jupiter ,  Venus ,  Saturnis. 

Li  davan  dig  .vu.  planetas, 

Cum  dizo  l'astronomias , 

An  lor  cercles  c  ssenturas 
4005     On  corron  per  lor  naturas, 

E  fan  tôt  entor  lor  via , 

Ses  estancar  nueg  ni  dia, 

Seguen  totz  temps ,  ses  defmar , 

Lo  cors  qu'an  costumât  a  far. 
4010    Per  els  e  per  lors  natura[s] 

Se  riejon  las  creaturas , 

Quais  que  sian  el  mon  terrcnals  , 

E  d'els  prendo  els  bes  els  mais , 

Adoras  mays  ,  adoras  meins , 
401 5    Segon  diverses  movemens 

E  mutatios ,  las  quais  fan 

3996.  Ce  vers  et  les  treize  svivcnls,  y  compris  la  rurbique  ,  manquent 
dans  D.  —  4007.  Cen.ed.  —  40<0.B  natura  ,  que  nous  corrigeons 
d'après  C  D. 
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L'u  signe  en  autre  mudan  , 

E  ssegon  la  proprietat 

Del  signe  on  se  son  mudat , 
4020    E  segon  las  conjunctios 

Dels  digz  planetas  mais  e  bos  ; 

Car  enlr  'els  n'a  de  malignes , 

Et  atressi  de  bénignes. 

Gan  si  son  ajustât  essemps, 
4.025     So  es  a  dir  quez  en  .i.  temps 

En  .1.  dels  signes  n'aia  dos, 

Aquo  se  ditz  conjunctios  ; 

Et  adonc  lo  digz  planeta  , 

So  dizon  l'astrologia , 
4030    Obron  segon  la  qualitat 

Del  signe  on  son  ajustai  ; 

Don  sel  digz  signes  es  aygos , 

Aquel  an  deu  esser  pluios , 

Si  secs  es  e  de  grand  calor , 
4035    Aquel  an,  dizo  li  auctor, 

Deu  esser  mot  gran  secada  , 

Fams  e  calors  destrampada  ; 

E  ,  si  fregz  es ,  deu  far  grans  gels , 

Soditz  lo  savis  Mizaels. 
4040    Encaras  fan  li  planeta  , 

Cum  dizo  l'astronomia , 

Mantas  autras  empressios , 

Volon  dir  :  operatios 

Obron ,  segon  lor  natura  , 

4017.  C  se  dau  signe  l'a.  m.,  Dsi  d'un  s.  e.  a.  van.  —  4022.  D 
termine  ce  vers  par  bénignes  cl  le  suivant  par  malignes.  —  4023.  C  a. 
0.  d.  b.  —  4030  CObran  s.  —  404.2.  C  Motas  a;  D  M.  a.  poes- 
sios. 
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40  i 5     En  terrenal  creatura  ; 

Empero  mais  an  de  vigor , 
Segon  Beda  et  Almazor , 
A  far  lors  operatios  , 
Quant  habitan  en  lors  uiayzos  ; 

4050     Car  cascuna  dels  planetas , 
Segon  les  astronomias, 
A  en  sert  signe  sa  mayzo , 
Et  en  cert  signe  regio  ; 
E  sapjatz  que ,  naturalmen , 

4055     I.as  estelasdel  fermamen  , 
E  las  autras  que  son  errans 
Totas,  per  sert,  son  ajudans 
Als  .VII.  planetas  davan  digz  , 
Segon  los  nalurals  escrigz  ; 

4060     Per  que  fan  operatios , 
Segon  lors  costellatios. 
Costellatios ,  veramens , 
Non  es  als  mas  ajustamens 
lyestelas  essemps  acordans  , 
4065     Ez  en  .i.  mezeys  temps  renhans 
Sotz  alqu  dels  signes  del  cel , 
Segon  le  savi  Mizael , 
Obran  segon  lors  naturas 
En  terrenals  creaturas , 
4070     En  alqu  temps  ,  o  be  o  mal , 
Segon  lor  vigor  natural  ; 
Las  quais  lor  naturals  vigors 
Se  reslrenli ,  segon  los  actors , 


•i047.  I>  cil  lAlu-a-ssor.—  40oO.  C  D  quascus  dcl  -Mi.  p.  —  4070.  C 
eiii  b.o  e.  m. 


—  151  — 

0  creys  en  lor  conjunclio , 

4075    Et  en  lor  costellatio  ; 

Car  si  esseinps  en  .i.  signe 
Son  doy  planeta  maligne 
Mot  es  pus  fort  l'empressios 
Maleciosa  d'ambedos  ; 

4080     Et  aytal  vos  die  eysshamens 
Si  doy  planetas  be  volens 
En  .1.  signe  son  ajustât,, 
Car  essemps  an  maior  bontat  ; 
E ,  si  es  ajustât  us  bos 

4083     Ab  un  autre  malitios 

Le  bos  non  es  tan  bénignes 
Nil  mal  non  es  tan  malignes, 
Cum  quex  [per  se]  mezeys  fora 
Si  totz  sols  re[n]hes  a  l'ora. 

4090     Aytal  die  per  semblan  razo 
De  tota  costellatio  ; 
E  quez  aysso  sia  vers  plas 
Ditz  Tholomieus  et  Alphagras. 
Don  cresatz  qu'en  aytal  semblant 

4095     Quos  vegz  le  fer  per  l'azimant, 
Se  ricon  per  lors  naturas 
Las  terrenals  creaturas 
Per  lors  corses  celestials  ; 
Ayssio  aug  dir  als  naturals  ; 

4100    Per  so  sapjatz,  certanamens  , 
Quez  elh  an  totz  lors  régime  n  s 


4078.  JB  fort  pus  gwe  nous  transposons  d'aprts  C  cl  D.  —  4088.  Per 
se  manque  dans  B,  nous  le  rélnblissons  d'après  C  el  D.  —  4089,  B 
rcmhes.  —  4091 .  C  Et.;  D  En  t.  —  4094.  C  Ben  c.  q.  —  409S.  C  rieg 
1.  f.,Z)mecl.f.  — 4096.CS.riegoe.l.  n.  — 4100.  C  D  Peros, 
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Et  an  lor  nalural  vigor 
De  l'omnipoten  creator  ; 
Per  que  sapjatz  quez  elh  per  se^ 
4105     No  podo  far  ni  mal  ni  bc 
Ans  fan  be  per  nécessitât 
So  quez  a  Dieu  azordenat. 

DEL  SATUHNUS. 

Saturnus  es  lo  planelas 
Part  totz  los  autres  sobiras  ; 

4H0     Car  s'espéra,  en  veritat, 
Es  junhen  del  cel  cstelat  ; 
Mot  es  de  mala  natura , 
Segon  que  ditz  l'escriptura , 
Quez  el  es  sec  ab  gran  frejor  , 

4H  5     Malignes  e  de  gran  pezor  ; 
E  las  dichas  proprietaz 
Tramet  en  terra  ,  so  sapjatz  ; 
Don  miels  se  ditz  en  sas  faulas 
E  mielhs  se  penh  en  las  taulas  ; 

41  iO     Don  tôt  le  mon  corrumpria , 
Sel  soleylh  nol  restrenhia 
Sas  malignes  empressios, 
[E]  Ih'autre  que  son  amoros. 
£  car  a  mortals  calitatz 

4125    L'efan  que  en  cel  temps  es  natz 
Can  le  dih  planeta  renha  , 
Lo  Philosofes  essenha 


4M0.  Ci>resperac.  —4118.  CD  las  f. —  4123.  if  silh,  nous  cor- 
rigwns  d'apïà  CclD.  — 
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[b  c  0]  que  el  deu  breumen  morir , 

0  deu  a  pauc  de  be  venir  ; 
41 50    Car  aquel  deu ,  segon  razo  , 

Esser  d'avol  compleccio , 

Majormen  ,  si  ab  [c  d  luy]  essemps, 

So  es  à  dir ,  en  aquel  temps 

Mezeis ,  renha  cals  que  signes 
4135     Atreci  frehs  e  malignes  ; 

Car  deu  esser  malicios  , 

El  en  tôt  be  far  perezos  , 

Tritz  ,  tart  alegres ,  pauc  rizens  ; 

E  non  deu  esser  gen  tenens 
4140    Ni  en  calsar ,  ni  en  vestir , 

Ni  lahs  vestimens  aborrir  ; 

E  deu  s'azautar  d'agruras 

E  de  negras  vestiduras  ; 

Encaras  mai ,  naturalmen 
4145     Se  deu  adonar  majormen 

C'az  altre  mestier  ad  arar  , 

E  a  foire ,  o  fais  portar. 

Li  doi  signe ,  on  fai  maizo , 

E  fai  plus  fort  empressio , 
41 50     E  mai  nos  es  aversaris , 

[Son]  Capricornus  et  Aquaris  , 

E  car  lo  selcles  es  mot  grans 

Del  planeta ,  ponha  .ii.  ans 

E  du  mieh  en  revironar 
4155     .1.  sol  signe ,  senes  duptar, 

E  .XXX.  ans  en  totz  los  signes  ; 


4132.4  a  dos  e.  —  4141 .  B  aozir,  C  adzorrir,  D  aborrir.  —  4147. 
B  0  af.p.  — 4151.BCumC;  4  EsC.  —  4156.  B  E  tendra  a;  C  £ 
restans,  D  E  trenta  a. 
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E  car  el  es  plus  malignes 
Are  ire  tornan  que  a  van  , 
A  manieira  de  faus  porlan  , 
4160     Penh  hora  aui  .1.  faus  el  ma 
Lodih  maligne  planeta. 

JLPITER. 

Jupiter  ,  segon  planelas  , 
Es  mot  bénignes  e  mot  sas  , 
Et  ab  mol  bonas  caHtalz  , 

4165     Caulz  el  humilz  e  bon  trempatz  , 
Don  reslrenh  mot  la  gran  frcjor 
Del  Saturni  ab  sa  calor  ; 
E  car  lo  signes  es  tan  bos 
Mot  fai  bonas  emprecios 

41 70     En  la  terra ,  senes  duptar , 

Don  lo  Philozofes ,  som  par , 
Dilz  qui  en  lui  renhan  nalz  es 
Deu  esser  molt  bos  e  cortes , 
Honetz  et  am  fresca  color 

4175     E  savis  e  am  gran  blancor  ; 
E  deu  se .,  segon  natura  , 
Adonar  ad  escriptura 
E  a  semblans  mestiers  leugiers  , 
Co  es  de  camiar  de  mers , 

4180     0  de  vendre  draparia, 
0  semblan  raercadaria , 
E  deu  s'azautar  majormen 


4163.  C  E.  111.    leugiers.  —  4164.  B  E.  a  m.;    vers  omis  dans  €. 
-  4t72.  jB  CZ>  D.  que  qui  1.  r.  —  4178.  B  0  a  s.  mcncstieis. 
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De  blan  que  d'autre  vestimen. 
Li  (loi  signe  ,  on  fai  maizo  , 
4185     Son  Sagitaris  e  Peisso  , 
Et  estai  anan  e  tornan 
En  cascu  dels  signes  .i.  an  , 
Et  aici ,  segon  los  actors , 
Complisen  .xii.  ans  tôt  son  cors. 

[c  DEL  MAUS. 

4190    La  très  planeta  deyssenden 
Es  Mars ,  lo  quai  naturalmen 
Es  secs  e  es  de  gran  calor  ; 
E  per  so  dizo  li  auclor 
Qu'elh  nos  tramet  impressios 

4195  •  Quens  fan  leu  movens,  [d  coratgos] 
E  per  la  gran  calor  sia 
Gran  colera  nos  envia, 
Per  la  quai  hom  cocep  ira , 
E  vengensa  mot  dezira , 

4200     E  voluntiers  se  balalha  , 

Car  cel  ,  en  cuy  senhoreia  , 
Trop  voluntiers  se  peleia  ; 
E  vermelha  vestidura , 
Deu  raays  amar  per  natura , 

4205     Et  art  on  fuex  fassa  mestiers, 
Cum  de  fabre  o  de  forniers. 
Mars  del  solelh  gran  calor  pren  , 
Car  estay  près  de  Ihuy  jugnen  ; 
Mas  Jupiter ,  car  es  tempratz , 

!k\%o.  BCD  clliowelP. 


—   i5()  — 

4210    Li  lempro  fort  sas  qualilalz. 
Del  Mars  espccials  maysos 
Son  l'Aretz  e  l'Escorpios]  ; 
En  cascu  ciels  signes  estai 
Xl.  jorns  complitz,  e  mai 

421 5    Un'ora ,  don  complis  son  cors 
En  .II.  ans  ,  segon  los  actors , 

DEL  SOLHELU 

Solelhs  es  lo  quartz  planetas 
Segon  los  aslronomias  ; 
Es  lo  solhels  aici  nomnatz  , 

4220    Car  sols  lulz  ;  car  per  cerl  sapchatz 
Que  las  eslelas  elh  luna 
De  lui  prendo  lutz  cascuna  ; 
E  per  als  es  dilis  sol  luzens , 
Car  be  vezetz  apertamens 

4225     Quel  solelh ,  can  sobre  nos  cor  , 
Escantis  tot'autra  lugor 
E  de  luna  e  d'aurion  , 
Don  es  apelatz  uelli  del  mon , 
Beulat  del  cel ,  gauh  del  dia 

4230    Per  la  gran  resplandor  sia  ; 

Car  als  non  es  jorns  veramcns 
Mas  solelhs  sus  terra  luzens. 
Lo  solelhs ,  segon  los  actors , 
Es  cautz  e  secs ,  mas  sa  calors 

4255     Es  de  mol  bona  natura  ; 

Don  se  ditz  plena  drechura  ; 

4224.  2?CJDElal. 


—  157  — 

Et  es  en  bontat  sobeiras 

A  totz  los  altres  planetas 

Lo  solelhs  per  manhtas  vertutz; 
4240    Car  a  tôt  lo  mon  dona  lutz  , 

E  de  lot'altra  lumieira 

Es  lo  solelhs  lutz  plenieira  ; 

Et  es  de  se  tan  resplandens 

Com  nol  pot  vezer  bonamens  ; 
4243    E  tôt  can  fai  fruh ,  ses  duptar  , 

Lo  solelhs  fa  fructifiar , 

E  ten  a  vida  tôt  can  nais 

Per  la  gran  vertut  de  sos  rais  ; 

Don  en  loc  on  solelhs  no  fier 
4250    No  veiretz  ,  nulh  temps  ^  bo  vergier  ; 

E  neblas  e  malas  vapors 

Encalfa  la  soa  calors 

El  comensamen  del  dia , 

E  l'aire  fort  subtilia  ; 
4255    Don  apela  l'escriptura 

Lo  solelh  rei  de  natura. 

Per  lo  solelh  e  per  sos  torns 

Es  partit  lo  temps  ,  car  lo  jorns 

Se  fai  cant  es  en  Orien , 
4260     La  nueh  cant  es  en  Occiden  ; 

En  lo  Cranc  fa  los  jorns  majors , 

Et  en  Capricornu  menors  ; 

E  per  sos  corses  naturals 

Part  l'an  en  .nn.  temporals, 
4265     Adonc  es  us  ans  acabatz 


4246.  /?  F.  1.  s.  f.  —4262.  B  C  D  Et  g\  C— 4263.  È  C  omettent  E.; 
i)  E  p.  lo  seos  cors  n.  —  4265.  B  C  DïX  a.  e.  u.  a.  passalz. 
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(^ant  a  lolz  los  signes  passatz  , 
E  cor ,  per  halural  razo , 
Aut  e  bas^  de  torn ,  de  viro , 
E  non  tôt  jorn  en  .i.  logal  ; 

4270     Car  per  sa  calor  natiiral 
L'umor  trop  consumiria 
Del  logal  on  passaria  ; 
E  non  es  ges  dels  solv^iras 
Plane  tas  ni  dois  soteiras  ; 

4275     Car  si  fos  pins  aut  alogatz  , 
La  terra  fora ,  so  sapchatz , 
Destrucha  per  sobrefrejor, 
E ,  si  fos  bas ,  per  trop  calor  ; 
E  es  régla  vertadieira 

4280     Quel  solelhs ,  en  sa  lumeira , 
Non  a  nulli  temps  defalliiinen  ; 
Ans  a  be  tostemps  egalraen 
En  se  natural  resplandor  : 
Pero  no  tramet  sa  lugor 

4285     A  nos  autres  ,  tola  via  ; 

Ans  la  perdem  cascun  dia , 
Pueis  intratz  es  en  Occiden 
Tro  es  tornatz  en  Orien  ; 
Car  la  terrans  toi  sa  lugor , 

4290     Aitancan  sotz  la  terra  cor. 
Manhtas  vegadas  issamen , 
Desobre  la  terra  volven 
Toi  l'aires  ab  s'espessedat, 
Que  non  avem  tan  de  clardat  ; 


4266.  Ce  vers  est  omis  dans  C  ;  D  s.  sercatz.  —  4277.  B  Z)  de  s. 
—  4286.  C  prendem,  métathèse  qui  fait  un  contresens.  —  4289. 
B  C.  1.  terrai  t.  la  1.  —  4290.  B  A.q.  jos. 
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4293     E,  alcunas  vetz  ,  ab  temps  cLar 
Sa  clardat  a  nos  non  apar  , 
Car  so  dizo  li  artisla 
Que  la  lunans  toi  la  vista 
Que  es  entrel  solelh  e  nos , 

4300  '  Quan  si  fay  lur  conjunctios , 
E  son  amduy  dreg  dissiden 
Sus  l'abitacol  de  la  gon 
Per  drecha  linha  ,  non  estiers. 
Aquestz  defalhimens  derriers , 

4305     Segon  los  naturals  escrigz , 
Eclipsis  del  solelh  es  digz , 
Que  vol  dire  defalhimens  ; 
E  pot  se  dir  propriamens , 
Quar ,  si  tôt  non  defalh  en  se , 

4310     Palh  quant  a  nos  quar  hom  nol  ve. 
Per  so  ,  segon  los  naturals, 
Sapchatz  que  non  es  gênerais 
Aquest  derriers  defalimens , 
[c  don  l'ora ,  quez  es  defalhens] 

431 5     Sobre  las  parlz  orientais , 
Apar  en  las  occidentals  , 
El  defalhimens  d'Occiden 
Non  es  saubut  en  Orien  ; 
E  sim  demandavalz  per  que 

4320     Aquesta  causa  s'esdeve , 

leu  respon  ,  segon  los  actors , 


4298.  Ce  vers  est  omis  dans  C  ;DQ.  l'adzimans  nos  t.  Avec  ce  vers  se 
termine  dans  À  le  fol.  30.  Au  fol.  31,  r»,  le  scribe  a  transcrit  par  erreur 
un  passage  qui  se  trouve  plus  loin  ;  et  le  vers ,  que  es  entrel  solelh  e  nos, 
continue  le  sens  au  t'O  du  même  feuillet. 
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Ouar  l'o  solcilhs  es  trop  majors 
Que  la  terra  .lxx.  vetz; 
E  do  la  terra  trobaretz 

4525    Am  la  luna  quez  es  mas  grans 
La  terra  be  .xl.  tans , 
Don  la  luna  non  a  poder 
Que  puesca  lo  soleilh  toler 
A  la  terra  ,  ni  a  las  gen  , 

4330    Mas  aitin  quan  te  solamcn 
Eclipsis  ,  maintas  vetz  le  fay 
0  sus  0  jus ,  0  say  o  lay  ; 
Pero  nos  autres  nol  vezem  , 
Quan  no  se  fay  lay  on  nos  em; 

ECLIPSIS  DEL  SOLELH. 

4335        Del  soleilh  vuelh  que  sapchalz 
Quez  el  a  .ini.  qualitatz  , 
Dont  en  .un.  horas  del  dia 
Kodan  si  deversifia , 
Lo  matdi  dona  resplandor , 

4540    E  a  tercia  dona  calor , 

E  sus  lo  mieg  jorn  creraor  gran  , 
Thebes  es  el  soleilh  colgan  ; 
Don  en  la  figura  c'  om  fenh 
Am  .iiii.  civals  se  depenh. 

4345     E  sapchalz  mai  que  cels  que  so 


4322.  Après  ce  vers  s'ouvre  dans  C  une  lacune  de  Irais  folios, — 4323. 
È  octanta  ;  C  cent.  —  4326.  B  C  lx.  —  4331 .  BCûL 
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Nat  en  sa  costellatio 

Deu  hom  esser  bel  e  leugiers  , 

Et  en  totas  res  vivaciers 

E  gras  et  ab  fresca  color  , 
4550     Segon  qae  dizon'li  actor  ; 

Et  huels  ab  grand'ubertura 

Devon  aver  per  natura  , 

E  devon  se  mais  adonar 

Naturalmen  ad  aur  obrar 
4555     Que  no  fan  ad  autre  mestier  , 

E  devon  se  moût  voluntier 

Vestir  de  vestimens  dauratz 

E  clars  e  ben  alugoratz  ; 

Et  a  lo  soleilhs  sa  maizo 
4560    En  lo  signe  nomnat  Léo. 

En  cascu  dels  signes  estay 

Trenta  jorns  e  .x..horas  may 

E  mieia ,  e  complieis  sos  torns 

En  .cccLxv.  jorns , 
4565     E  .Yi.  horas  iponhamai, 

De  las  quais  lo  bisses  se  fay. 

DEL  VENUS. 

Le  quins  planeta  dissenden 
Es  dig  Venus  propriamen , 
Que  vol  dire  luxuria 
4570     Per  natural  vigor  sia, 

Quar  el  es ,  en  sa  qualitat , 
Cautz  el  humit  e  ben  temprat  ; 

4362.  C  omet  ce  verset  les  deux  suivants. 
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Don ,  per  la  sua  natura , 
En  lerrenal  creatura 
4375     Trameten  sas  empressios , 
^  Nos  fai  esserluxurios , 

Ens  dona  vigor  natural , 
Ens  fay  seguirdeliegcarnal, 
En  toquar  et  en  odorar 
4380    Et  en  heure  et  en  manjar 
E  gen  causar  e  Ken  vestir  , 
Et  esturmens  e  gaus  auzir  ; 
Don  lo  dig  planeta  per  tan 
De[p]en  om  nut  plega[t]  nadan  ; 
4385     Quar  cel  que ,  mais  que  nos  tanha , 
En  deliegs  carnals  se  banha  , 
Es  en  gran  péril  de  negar 
Cum  s'era  nutz  en  mieg  de  màr  ; 
Don  naturalmen  cilh  que  so 
4390     Nat  en  sa  costellatio 

Se  devon  far  plus  voluntier 
Que  d'autre  mestier  talhandier 
De  drap ,  o  [e]speciador, 
Joglars  d'esturmens  o  cantor  ; 
4395     E  devon  esser  issamen 

Bel  e  ben  canlan  e  rizen  ; 
E  deu  Uir ,  segon  natura , 
Plazer  blanca  vestidura  ; 
Segon  las  astrologias , 
4400     E  es  dig  aquest  planetas 

Lugart  quant  es  en  Orien , 

4381 .  B  Ce  gent.  v.— 4384.^  Hen  o.  —  4389.  B  que  y  sso.  —4393. 
A  Speciador.  Nous  corrigeons  d'après  les  autres  m55.— 4394.  AJ.o  st,— 
4401 .  BLugnatz  :  C  Lugat. 


—  163  — 

Yesper  quant  es  en  Occiden,  • 
Al  soleilh  fay  companhia  , 
Et  es  ,  sus  l'albor  del  dia  , 

4405     Tolas  vetz ,  al  soleilh  denan, 
E  detras  al  soleilh  colgan  ; 
Et  es  estela ,  veramens , 
Part  totas  autras  resplandens , 
En  tan  que  gieta  tan  gran  ray 

4410     De  resplendor  que  ombra  fay, 
Cum  le  soleilhs  e  la  luna  , 
No  mais  estela  neguna. 
Li  signe  duy  o  fay  maizo 
Le  Taurs  o  la  balansa  so  ; 

441 3     En  cascu  dels  signes  estay 

Xx  e  .IX.  jorns  no  mens  ni  mai , 
E  per  tôt  acomplit  sos  torns 
En  .GCCXLviii.  jorns. 

DEL  MERCURÏ. 

Mercuris  es  dig  le  %eizes 
4420     Quar  el  mieg  cor ,  per  als  non  ges  ; 
Quar  ,  si  cum  dizo  li  actor  , 
Entrel  soleilh  e  Venus  cor  , 
So  es  saber ,  cor  mieg  logas  ; 
E  quant  ab  autras  plainetas 
4425     Le  Mercuris  es  ajusta tz  , 

Mantenen  pren  lur  quahtatz , 
Dont  am  los  cautz  es  de  calor  , 
Et  ab  los  fregs  es  de  frejor  ; 
Al  soleilh  companhia  fai , 
4430     En  Orien  davan  li  vai , 


—   104  — 

En  Occiden  delras  rema  ; 
E  diso  li  astronomia 
Qu  el  no  vaidavan ,  ni  detras 
Luenh  de  lui  plus  de  xxx  gras  ; 

4435     E  sapchatz  que  naluralmen 

Cet ,  quez  es  sotz  son  regimen  , 
Deu  esser  savis  e  tempratz , 
Bel  parliers  et  enrasonatz  ; 
E  sciencia  deu  fort  aniar  , 

4440     E  volunUers  estudiar , 

E  deu  nombrar  molvolunliers. 
Et  esser  euros  niercadiers 
E  vivaciers  er»  percassar, 
Et  en  vendre  et  en  comprar  ; 

4445     Plazer  li  deu  naturalmens 

Mais  vert  quez  autre  vestimens  ; 
E  quar  ret  hom[e)  fort  euros  , 
Se  pénh  ab  alas  els  talos , 
Per  senhal  d'orne  vivacier  , 

4450     Que  so  que  Ih'es  op  corren  quier , 
Ab  gai  si  pAili ,  quar  cilh  que  so 
Curos  de  percassar  lur  pro  , 
E  volon  riqueza  culliir 
No  s'asautan  de  trop  durmir , 

4455     Ans  prendo  senha.de  levar 

La  nueg ,  can  auzols  gais  cantar, 
E  pesson  de  lurs  fazendas 
S'  on  a  far  compras  o  vendas , 
0  autras  cauzas  de  lur  art. 

4460     Le  ditz  planetas ,  d'autra  part , 

44o6.  A\os;  B  \  gai  ;  C  lo  pol. 


—  IGo  — 

Nos  tramet  gran  cobeza 

De  la  temporal  riqaeza  , 

Per  qu'  om  fai  mans  iaironicis  , 

E  mans  autres  mais  officis. 
4463     Li  signe  on  fai  repaire 

Son  la  Verges  elh  dui  Fraire  ; 

En  quascu  dels  signes  estay 

Xxviiijorns,  .vi.  horas  may, 

Per  tôt  .xii.  complieis  sostorns 
4470     En  cccxxxix  jorns. 

DE  LA  LUNA. 

La  Luna  setes  planetas 

Es  totz  derriers  e  soteiras  ; 

E  sapchatz  quel  nom  de  Luna 

Vol  dir  aitan  quo  lutz  una , 
4475     Qu'un'es  des  doas  lumniera[s] 

Plus  principals  e  planieira[s]  ; 

En  la  nueg  apar  sa  clardat , 

Don  se  ditz  de  la  nueg  beutat , 

Car  la  nueg  ab  sa  lutz  gensa , 
4480     E  noiris  tota  semensa  , 

[c  E]  creis  frug  de  terramaire , 

Naturalmen  trempan  l'aire , 

Per  so  la  dizon  li  auctor 

Maire  de  rozal  e  d'umor , 
4485     Quar  en  terra  tramet  rozal, 

La  nueg,  ethumor  natural , 

4464.  B  Maleficis.  —  Ci  maleficiscis.  —  4468.  À  xxvii.  —  4475. 
B  C  Ae.  —  Nous  mettons  au  plur.  d'après  B  et  Ci  les  mots  qui  terminent 
ce  vers  et  le  suivant 
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La  quai  lo  soleilh  ,  lo  dia  , 
Retrai  per  gran  calor  sia  ; 
Qnar  ,  per  sa  natural  vigor , 
4490     La  Luna  tira  gran  humor 

l)el  mar  dont  espeissa  l'aire  , 
Pueis  Iramct  en  lerramaire 
Tôt  aquo  fondât  en  rozal 
Per  creisser  l'umor  terrenal  ; 
4495     Et  aissi  pot  quascus  vezer , 

Quar  la  nueg  ,  en  temps  de  primver , 
Tan  quan  la  luna  mai  resplan  , 
Mais  en  terra  fay  rozal  gran  ; 
E  sapchatz  mais  de  la  Luna 
4500     Quez  ela  non  a  negun.i 

Clardat  de  se ,  mas  solamen 
Aitan  quan  del  soleilh  en  pren  ; 
Et  en  autra  part  non  pren  re 
Mas  en  cela  que  soleilhs  ve  , 
4505     E  ,  per  so ,  sus  el  ponh  que  so 
Anibedui  en  conjunccio  ; 
Quan  le  soleil  adonc ,  ses  plus , 
Atenh  la  partida  desus , 
La  quai  ves  lo  cel  esgara , 
4510     Per  so  ,  la  fai  Iota  clara 
Sus  de  vas  lo  cel  e  plena , 
Quar  solamen  enlumena 
Adoncx  la  part  sobeirana  ; 
Mas  en  la  part  soteirana  , 
4515     Davas  la  terra  ,  la  Luna 
Non  recep  clardat  neguna 

451 5.  Ce  vers  est  omis  dans  B  çt  dans  C. 
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Tro  quezacom  s'  es  virada 
So  es  ,  del  soleilh  lunhada , 
En  tal  manieira  que  la  fier 

4520     Non  ges  de  sus  mas  al  la[y]rier  , 
E  comens'a  donar  dardai 
A  la  soteirana  meitat , 
Quan  ja  veser  la  comensa 
Desotz  ,  quar  senes  falensa 

4-525     Lo  soleilhs  mai  desotz  la  ve 
On  mais  l'encontra  lunh  de  se  ; 
Doncx  a  luy  la  luna  fugen 
Petit  qu'a  d'autre  s' escompren , 
E  s'enlumena  se  lunhan 

4530     Tan  tro  quez  es  lunhada  tan 
Quel  soleilh  la  fier  e  la  ve 
Tôt  dreg  a  rencontre  de  se  ; 
E  quar  adoncx  ve  complida 
La  soteirana  partida , 

4535     De  tôt  en  tôt  l'enlumena , 
Et  adoncx  la  dizem  plena  , 
Quar  adoncx  es  sa  lumneira  , 
Devas  la  terra  planieira , 
Mas  la  part  desus  no  lutz  re  , 

4540     Quar  ges  lo  soleilhs  no  la  ve  ; 
Quar  la  luna  naturalmen  , 
Aitan  can  mais  de  lugor  pren 
E  creis  devas  la  part  de  jus , 
Atretan  se  merma  desus  ; 


4520.  A  laurier  ;  B  C  layrier.  —  4821 .  B  la  c.  —  4522.  5  Em  1.  — 
4525.  B  C  dejos.  —  4526.  B  l'a  luenh  contra  de  sse.  —  4529.  B  C  de 
sse  l.  —  4532.  B  C  en  l'encontra.  —  4543.  B  Mas  c. 
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4545     Don  ,  per  dreg  cors  de  natura  ^ 
Tota  desus  es  escura 
Quant  on  la  partida  de  jos 
Es  tota  clara  davas  nos  ; 
Apres  retorna  mantenen 

4550     Vas  lo  soleilh  son  cors  fazen , 
Et  adoncx  pert  en  son  retom 
De  sa  lumnieira  quascun  jom. 
Et  a  la  del  tôt  perduda  , 
Quant  al  soloilli  es  vengudi , 

4555     Quant  a  la  part  soteirana  , 
Quar  en  la  part  sobeirana 
Aitant  en  gazanha ,  per  cert , 
Quan  la  part  soteirana  pert  ; 
E  per  la  dicha  natura 

45G0     Demostra  manta  figura 

La  Luna  creissen  e  merman  , 
Fugen  al  soleilh  e  tornan , 
Qu'ela  creis  al  soleilh  fugen  , 
E  merma  lo  soleilh  seguen  ; 

45 G 5     Don  de  prumier  es  comuda , 

Pueis  mieia  ,  pneis  tan  croguda 
Que  quais  del  tôt  l'enlumena 
Lo  soleilhs  e  pueis  es  plena  ; 
Pueis  ves  lo  soleilh  retornan 

4570     Petit  qu'a  d'autre  vai  merman  , 
Pueis  es  mieia ,  pueis  comuda 
E  ,  autra  vetz ,  pueis  venguda 
En  dreg  le  soleilh ,  si  que  so 


4552.  C  De  la  1.  —   1570.  B  tornan  ;  C  torneian.  ~  4571 ,  B  C  V. 
Bi.  p.  e.  c.  —  ioli.  B  A.  V.  es  p.  v» 
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Ambediiy  en  conjunccio  ; 

4575     Etes  lunazos  complida 

Quan  del  soleilh  es  partida 
La  Luna ,  quar  novelamen , 
Autra  vegada  ,  s'escompren  , 
E  adoncx ,  segon  los  auctors , 

4.580     La  vezem  de  mantas  colors  , 
Quar  adoncx  es  o  daurada 
0  blanca  o  descolorada 
0  roja  0  es  escura  ; 
Aquo  pren  de  la  natura 

4585     Del  signe  on  es  estada 
Ab  lo  soleilh  ajustada  , 
E  de  sa  naturel  vigor 
Recep  la  luna  sa  calor , 
Empero ,  tota  vegada  , 

4590     Es  per  cert  enlumenada 
Del  soleilh  en  una  guia  ; 
Mas  nos  autres,  tota  via, 
No  podem  ges  sa  lumnieira 
Yezer  qu'en  una  manieira, 

4505     Uuar  nos  autre  vezem,  ses  plus, 
La  lumnieira  que  pren  de  jus,, 
En  la  quai  partida  non  pren, 
Totas  vegadas  egalmen  , 
Ans  ne  recep  e  mens  e  mai, 

5000     Segon  los  movemens  que  fai. 
Pero  sapchatz  que  sa  lugors 


4575.  B  Es  es  luininatio.  —  4578.  Â se  conipren.  —  4586.  B  C  A.  1. 
s.  on  es  a.  —  4599.  A  A.  ni  r.  —  5001.  Ce  vers  el  les  treize  suivants 
sont  restés  en  hlanc  dans  C. 
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Falli  de  lot,  segon  los  actors 
Que  de  ireguna  part  non  pren 

El  soleilh  enlumenanien, 
5005     Quan,  fazen  lus  cors,  s'esdeve 

Que  dregentr'el  soleilh  e  se, 

Per  drecha  linlia  dissenden 
,    Estai  la  terra,  que  defen 

Al  soleilh,  que  non  a  poder 
50  i  0     Que  puesca  la  luna  vezer  ; 

Aquo  dura  tan  longamen 

Tro  quel  soleilh,  son  cors  fazen, 

La  Luna  vezer  comonsa. 

Don  cessa  la  defalensa 
5015     El  dig  terrenals  destorbiers. 

Aquestz  defalimens  derriers 

Es  eclipis  de  Lur\a  dig[s] 

Segon  los  naturals  cscrig[s]  , 

Lo  quais,  [>er  cert ,  non  esdeve 
5020     Si  la  Luna  non  es  en  pie  ; 

E  sapchatz  que  per  natura 

En  terrenal  creatura 

Fay  d'umors  gran  transmudamen 

La  Luna  merman  e  creissen  ; 
5025     Car  vas  lo  soleilh  retornan, 

En  lugor  vas  terra  merman, 

Merma  meolas  e  cervels 

D'omes,  de  bestias  e  d'auzels  ; 

E  no  so  tan  pie  li  peisso 
5030     Li  quai  de  testa  cubert  so  ; 

5027.  A  cervelas,   nous  corrigeons  d'après  les  autres  mss ;  C  Mer- 


man. 
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•  E  creisso  la  Luna  creissen 

Las  dichas  causas  issamen. 
Mas  de  quai  causa  la  Luna 
Pren  aquela  taqua  bruna 

5035     Que  nos  apelam  lo  vila 
An  dubtat  l'astronomia  ; 
Alqu  dison  quel  taquamen 
De  l'umbra  de  la  terra  pren, 
D'autra  part  l'autre  tractador 

5040     Dison  qu'a  ley  de  mirador 
En  se  mostra  la  figura 
De  la  terra  qu'es  obscura  ; 
Li  autre  diso,  quem  platz  mai, 
Que  la  dicba  escurdatz  se  fay, 

5045     Quar  non  a  clardat  neguna 
De  se  meseissa  la  luna, 
Si  tôt  a  cors  aparelhal 
A  penre  del  soleilh  clardat 
La  quai  après  nos  evi'a  ; 

5050     Mas  en  alcuna  part  sia 

A  cors  espres  de  manieira 

[b  c  Que  no  y  pot  pendre  lumnyera]. 

La  luna,  segon  los  auctors, 

A  mot  plus  tost  complit  son  cors 

5055     Qne  negus  autres  planetas, 
Quar  SOS  soldes  es  soteiras, 
Dont  es  moût  menres,  et  estay 
Tant  solamen  .ii.  jorns,  e  may 
Vi.  horas  et  doas  part  d'una 
5060     En  quascu  signe  la  luna  ; 

5049.  B  a  via:  Cemvia. 
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Don  per  lotz  los  .xii.  sos  tornî> 
Acomi»lit  e  .xxvii.  joms 
El  .Mil.  lîoras;  mas  adonc  ges 
Lunasos  complida  non  os, 

i)Ul)i)     Quar  le  soleilhs  non  es  aqui 
On  la  luna  del  sel  parti  , 
Ans  a  ben  outra  procezit 
Xxvii.  gras  et  mais  petit  ; 
E  quar  la  luna  non  atenh 

5070     Aqui  lo  soleiîh,  mai  s'emprenl»  , 
Vas  lo  soleilh  fazen  sos  torns  ; 
E  quan  la  hina,  mai  .u.  jorns 
E  quatr'oras  a  corregut, 
A  lo  soleilh  acossegut  ; 

5075     Quar  en  qoascun  jorn  trobaras 
Que  cor  près  de  .xiin.  gras, 
El  soleilh  non  cor  .i.  complit, 
Empero  mont  s'en  failli  petit  ; 
Adoncx  es  lur  conjunccios, 

5080     Don  se  complis  la  lunasos, 

De  ponh  en  ponh,  comunamens 
E  .XXX.  jorns  .ii.  horas  mens, 
E  moût  petit  i  ponha  may  ; 
E  de  pucis  noela  si  fay. 

5085     La  luna,  diso  li  auctor, 

Qu'es  humorosa  am  frejor 
E  de  natura  benigna 
[6  c  De  se]  mas  <juant  am  maligna 
Estela  es  ajustada 


3060.  B  à.  se;  Cd.  ce  qu'il  faulpeut-vlre  lire  deseparti.    —  5080, 
B  sa  1.  —  o082.  B  C  .xii.  h.  —  5088.  A  E  desmas. 
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5090     Prensa  qaalitatmalvada. 

Le  Crancx  es  la  sua  maizos 

On  fay  plus  fortz  empressios  ; 

E  quar  sos  movemens  es  bas 

Mais  que  dels  autres  planetas , 
5095     So  es,  mens  en  .i.  loc  estay, 

Qu'ades  es  sai  ades  es  lay  ; 

Per  so  deu  aver  cel  qu'es  natz 

Luy  renhan  semblans  qualitatz, 

Et  aver  coratge  voltis, 
5100    E  mal  adordenat  so  vis, 

D'uelhs  0  trop  movens,  mal  trempatz 

0  guers  0  calux  o  raalvatz  ; 

Et  offici  de  messatgier 

Deu  mai  voler  qu'autre  mestier, 
5105     Et  a  ley  d'ome  vagabon 

Deu  voluntier  cercar  lo  mon  , 

E  deu  voler  per  natura 

Deguizada  vestidura. 

D'ASTRE  E  DE  DESASTRE 

Quascus  homs  donc  naturalmen 
ollO     Sus  el  ponh  de  so  naissemen, 

Segon  que  desus  ai  toquât, 

Recep  natural  qualitat, 

E  SOS  movemens  naturals, 

Et  astre  de  bes  o  de  mais, 
5115     E  tota  dispozicio, 

3093.  A  vas.  —5100.  B  A  m.  —-  MOi.  <R  C  darnpnatz.  —  51 15. 
B  Tota  sad.  ;  C.  tôt  a. 
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Segon  la  costellatio 
Dels  planetas  e  dels  signes 
Malicios  o  bénignes , 
Renhans  en  cel  o  raens  o  mais 

5120     El  ponh  et  en  l'ora  qu'om  nais. 
Mas  sapchatz,  per  cert  e  per  ver, 
Quelh  planeta  non  a  poder 
Ni  l'aiilre  cors  celés  liai 
Que  puescan  far  ni  be  ni  mal 

51 25     Per  se  ges;  mas  an  lur  vigor 
De  l'onviipoten  creator, 
E  liir  nalural  regimen, 
Et  a  lui  son  obedien, 
Don  fan  tôt  per  nécessitât 

5130     So  quez  a  Dieus  adordenat. 

Mas  develz  entendre  que  Dieus 
Per  los  secretz  juzizis  sieus, 
Complit  de  vera  drechura, 
Fai  naisser  la  creatura 

5155     En  aital  costellatio 

Don  recep  sa  complexcio 
E  son  movemen  natural 
Et  astre  de  ben  o  de  mal, 
Segon  dreg  cors  de  natura  ; 

5140     Et,  après  per  gran  drechura, 
Dieus,  vers  paires  totz  poderos, 
Cum  vers  e  misericordios  , 
Ad  alcu  en  avol  ponh  nat 
E  per  natura  desastrat 

5145     Segon  la  costellacio, 

El  ponh  e  l'ora  que  nat  so, 
Dona  vertut  poder  e  sen 


—  175  — 

Contra  lur  malvat  movemen, 
Per  sa  gracia  dona  astre 

5150     Don  venso  aquel  desastre, 
E  lur  avol  complecxio 
Venson  ab  sen  et  ab  raso  ; 
Et  enlamena  del  sieu  be 
Aquels  ques  vol,  e  sap  per  que 

51 55     Los  autres  laissa  dezastratz, 

Per  gran  drechura,  so  sapchatz, 
Tôt  segon  l'asordenaraen 
Ques  en  Dieus  ;  ses  comensamen. 
D'autra  part,  alqu  que  nat  so 

5160     En  bona  costellatio, 

Si  que  devo  naturalmen, 
Si  no  falh  per  lur  avol  sen, 
Esser  be  complecxionat 
Segon  lo  ponh  en  que  son  nat, 

5165     E  devon  esser  benastruc,    • 
Pueis  esdeveno  malastruc 
Per  lo  libéral  franc  albir 
De  mal  o  de  be  far  o  dir , 
Quez  a  quascu  Dieus  a  donat  ; 

51 70     Quar  ilh  causisso  malvestat , 
E  de  far  be  non  an  cura  , 
Don  corrompon  lur  natura 
Que  Dieus  dada  lur  avia  ; 
Non  que  Dieus ,  en  autra  guia  . 

5175     Lur  sia  causa  de  mal  far  , 


5149.  Ji  dona  11. 
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Sitôt  nols  vol  enlamenar , 
Ni  donar  gracia  de  far  be  ; 
Mas  que  lur  malvastat  sosie  , 
Quar  los  a  mes  a  non  cura , 

51 80     [E]  tôt  per  raout  gran  drechura , 
Mas  qu'om  non  es  sufficiens 
A  conoisser  sos  jutgamens  ; 
Quar  nos  meravilharia 
De  re  si  bels  conoissia. 

5185     Et  alqu  de  cels  ,  que  nat  so 
En  bona  costellatio  , 
Lur  bo  natural  movemen 
E  lur  bon  astre  van  seguen 
Que  lur  a  Dieus  aparelhat , 

5190     El  ponh  de  lur  nalivitat  ; 

E  Dieus ,  que  esforsar  ios  ve  , 
Lur  aparelha  mais  de  be  , 
Per  qu'om  se  de»  fort  esforsar 
E  de  ben  dir  e  de  bon  far  ; 

51 95     Quar  Dieus  le  paires  a  plazer 
D'orne  qu'en  be  fai  son  poder  , 
E  quan  de  bon  cor  s'esforsa , 
Al  bon  cor  Dieus  dona  forsa. 
Aital  die  de  cels  que  nnt  so 

5200     En  avol  costellatio, 

Que  si  bes  volon  alTortir 
Et  en  ben  far  et  en  ben  dir , 
De  bon  cor  lur  poder  fazen 
En  rompre  lur  mal  movemen , 

5205     Et  aquela  defalhensa 

oH?.  B  a  f.  b.—  5480.  AEst.  — 5193.  BCimyo. 
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Que  prendo  en  lur  naissensa  ^ 
Dicus  donara ,  per  sa  merce  , 
A  lur  bon  cor  forsa  de  be  , 
E  lur  en  sabra  mais  de  grat 

5510    Que  si  fosse  en  bon  ponh  nat , 
Aitan  quan  lur  es  plus  dura 
A  venser  l'avol  natura  ; 
Dont  ab  esfors  pot  sa  luna 
Rompre  cascus  e  quascuna  , 

5215     So  es  pot  be  son  dezastre 
Per  esfors  mudar  en  astre  ; 
Per  que  ditz  hom  comunamens 
Que  bon  effors  malastre  vens  ; 
E  per  so  non  es  tôt  certa 

5220    Qu'en  diso  l'astrologia , 
Julgan  astre  malvat  e  bo 
Segon  la  costellatio , 
El  pon  e  r  hora  qu'om  es  natz  ; 
Quar  Dieus ,  quez  es  fons  de  bontatz, 

5225    Senes  lunh  mudaraen  de  se , 
Mudâ  soven  de  mal  en  be 
L'astre  e  la  defalhensa 
Que  pren  hom  en  sa  naissensa, 
Enquaras  mais  devetz  saber 

5250     Qu'om  non  deujutgar,  ni  tener 
L'home  per  astruc  simplamens 
Quar  es  grans  ricx  homs  solamens , 
Ni  deu  per  sola  paupertat 
Jutgar  home  per  dezastrat  ; 

5235     Quar  gran  riqueza  temporals 


ôSI  5.  B  Cascus  pot  b.  —  5231 .  f  C  Domellent  V. 

42 


—  178  — 

Non  es  mas  dezastres  e  mais 

As  orne  que  sa  riqueza 

Degiidamens  non  despeza  ; 

E  voliintaria  paupertatz 
5240     Es  grans  bosastres  ,  so  sapchatz  ; 

Qiiar  vera  pauperlat  adiilz 

Ad  obrar  obras  de  verlulz 

Et  esquivar  peccat  e  mal , 

Aquels  que  l'an  espirilal. 
5245     Mas ,  quan  ricx  homs  fay  son  deyer , 

E  be  despensa  son  aver , 

En  aital  rie  non  diria 

Que  sa  rictat  mala  sia  ; 

Ans  pot  per  cert  mais  far  de  be 
5250     Quel  paubres  ,  qui  mais  a  d6  que  ; 

Quar  si  tu  es  paubres  mendix 

De  bes  temporals,  e  icu  rix, 

Et  em  amdui  d'égal  bontat 

E  d'égal  bona  voluntat , 
5255     Plus  lost  puesc  ieu  Dieu  gazanhar 

Que  tu  no  fas  ,  senes  dublar , 

Ma  riqueza  menesprezan 

E  degudamen  despessan , 

A  Dieu  soven  gracias  reden 
52 GO     De  totz  los  benifagz  que  tenh  ; 

Quar  ieu  fai  be  de  ma  rictat , 

Et  ai  veraia  paupertat , 

Quar  sui  paubres  en  esperit , 

S'ieu  aissi  ma  riqueza  guit  ; 

5248.  B  Q.  s.  riqueza lualas.;  C  Q.  s.  liqueza  mal  s.  —  5252.  B  e 
Ieu  r.  —  5257.  D  En  m.  r.  rnesprezan.  —  5261 .  B  riqueza.  —  5262. 
B  paubreza.—  5264.  BEiâ.;DSy  a. 
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b263     Mas  lu  ,  qu'es  paubï^es ,  be  no  fas 
De  taviqueza,  qnar  no  l'as. 
Pero  quan  hom  be  dispensa 
Sa  rictat ,  senes  falhensa , 
Mais  deii  bom  bonaslre  jutgar 

5270     En  lo  bonamen  dispensai- 
Et  en  la  sua  largueza 
Que  no  fay  en  la  riquexa. 
D'autra  part ,  no  laus  paubrieira 
De  paiibre  c'outra  manieira 

5273     Riquezas  del  mon  dezire  , 

Qu'aitals  paubres,  ses  falbire  , 
Non  es  paubres  en  esperit, 
Ans  a  lo  coratge  farsit 
De  gran  ardor  d'avareza 

5280     Pueis  tan  dezira  riqueza. 

Don  non  es  paubres  benaslrucx  , 
Ans  [es]  avars  e  malastrucx  ; 
Qu'aital  mal  es  ,  per  trop  dezir  , 
De  set  de  riqueza  morir  , 

5285     Quo  es  per  sobrefluitat 

[b  c  Morir  negan  en  la  rictat  ;] 
Mas  en  aital  paubre  avar 
Deu  hom  mais  dezastre  jutgar 
En  Fardor  quez  a  de  rictat , 

5290     Que  no  fay  en  la  paupertat  ; 
Ni  deu  hom  jutgar  simplamen 
Per  dezastrat  home  suffren  , 
Ses  colpa ,  [b  persecutios] 


5266.  B  non  as.  —  3284.  B  De  sses.  —  3286.  B  Negant  tnorir. 
3293.  A  per  snccessios  ;  C  S.  colp  peccussios  ;  D  sescolpns. 
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El  mon  e  tribulatios  ; 
5295    Quar  [tôt]  o  suffre  per  son  be 

Si  en  pasciencia  o  soste , 

Si  quo  suffriro  per  lur  pro 

Li  "martir  mort  e  passio. 

Ni  deu  hom  per  astruc  tener 
5300    Aquel  que  viou  am  gran  plaser  , 

E  de  lot  complieis  son  talen 

En  gran  prosperitat  viven  , 

Ans  0  deu  comtar  per  senhâl 

De  dezastre  perpétuai  ; 
5305     Don  S.  Gregorisdilz:  sapchatz  » 

[b  d  Que  mondana]  prosperitatz , 

Et  aver  conlinuamen 

Los  gaugz  del  mon  a  son  talen  , 

Es  senhals  et  entresenha 
5310     [b  En  homme  que  nol  ristrenha] 

Quez  el  deia  ,  senes  faillir  , 

A  mort  perdurabla  venir  ; 

Per  qu'ora  deu  a  Dieu  ,  quan  s'avf  , 

Lo  mal  grazir  aissi  quoi  be  , 
531 5    Nueg  e  jorn ,  en  son  coratge  ; 

Quar  Dieus ,  en  est  mon ,  dampnatge 

Ni  mal  ni  tribulatio 

Non  tramet  leu  ses  qualque  pro  ; 

Don  [le]  savi  Seneca  ditz, 
5320     Per  consolar  homes  marrilz 

Que  no  so  forlz  ni  vigOTOS 

En  sufrir  tribulatios , 


5306.  A  nomnada  ;  C  co  nomdana.  —  5310.  Ce  vers  manqva  dans  A. 
-5320  B  acosselhar,  qui  fausse  lu  mesure;  C  cosselhar. 
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Pauzan  los  trebalhs  d'aquest  moB , 

E  quan  los  a  pausatz  respon , 
5325     Ditz  Seneca  :  ta  me  diras  : 

Sapchas,  ses  duple,  que  moras  ; 
•  Pueis  el  respon:  bem  fora  bel 

Que  [6  c  dieysshesetz]  qualque  novel  ; 

Si  eu  mortz  no  soi  lo  prumiers 
5330     Que  mortz  es,  ni  serai  derriers; 

Tuh  Ih'autre  son  mortz  denan  Bûi , 

E  tug  me  segran  atressi  ; 

El  mon  intriei  ab  covinen 

Qu'en  degues  issir  issamen  ; 
5335     Malastrux  es  qui  vol  duptar 

Aquo  que  no  pot  esquivar  ! 

Si  vols  dir  que  joves  morrai 

D'aquo  non  ai  ieu  ges  d'esmai, 

Quar  bon  es  ad  home  morir 
6340    Ans  del  temps ,  que  la  mort  dezir , 

E  serai  estorlz  a  moutz  mais , 

Al  mal  de  velhetge  savais. 

Fols  es  dôncx  qui  dubta  la  mort ,. 

Quar  en  la  mort  ve  quex  a  port 
5345    De  mot  perilhos  passatge  , 

Et  acomplis  son  viatge  ; 

E  la  mort  aucis  ,  ses  duptar  , 

Nostr'enemic  familiar , 

So  es  lo  dezirier  carnal 
5350    Quens  fai  pieg  d'enemic  mortal. 

5328,  JIQ.  dissel  ;  D  Q.  diches  qualque  re  n.  —  S330.i4  B\o  à. — 
fi337.  JBnOves  m.  -  5338.  B  omet  d'.  —  5340.  B  Davant  1.  t.  que 
mort  d.  —  8344.  If  Q.  per  1.  ;  D  Q.  aqui  vec  cbascus  a  p.  —  5346. 
B  Quant  a. 
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Diras  :  dezaslre  m'es  vengutz 

Ouo  lotz  mos  deniers  ai  perdutz. 

Non  velhas  dire  dezaslres, 

Ou«;  be  pot  csser  hosastres , 
535;i     Ouar  deniers  e  riqueza  gran 

A  hom  manias  velz  a  son  dan  ; 

Grazis  a  Dieu  le  remanen , 

E  non  aias  esmarimen. 

Bo  perdre  fai  sa  riqueza 
;mHO     \h  Qui  perl  ab  luy  l'avareza;! 

Qui  re  non  a ,  moul  genl  H  vai 

Qu'a  son  perilh  res  non  estai  ; 

Don  pot  canlar  entre  lairos 

Quant  lo  ricx  estai  cossiros. 
5365     Diras  :  perdut  ai  lo  vezer. 

No  t'  en  vuolhas  dar  mal  saber 

Quarestortz  es  a  nians  peccatz , 

Et  a  mantas  cobezetalz  ; 

Quar  lo  vezer ,  senes  duptar , 
5570     Es  grans  occazios  de  peccar. 

Diras  :  perdut  ai  per  nafras, 

Qu'a  penas  me  mezeis  n'ai  trag. 

Remembra  no  so  que  perdiest , 

Mas  lo  plazer  qu'as  esquapiest , 
5)375     Per  to  bonaslre  ,  de  morir 

Quar  be  pogras  ab  tôt  périr. 

Diras:  perdut  ai  .i.  fil  mieu. 

Non  era  ges  tieus  mas  de  Dieu , 

Quel  t'avia  ,  senes  falhir , 

5362.  B  no  l'escây. — 5373.  B  Remembrar,  En  langue  d'oc  comme  en 
langue  d'oil,  et  comme  maintenant  encore  en  italien,  l'infinitif  s'em- 
ploie très  fréquemment  au  sem  impératif. 
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5580     Bailat  soiamen  per  noirir  , 
E  nol  t'a  toit  ni  emblat  ges 
Mas  quar  era  sieus  lo  a  près. 
Diras  :  lairo  m'an  asalit. 
Aias  plaser  qaar  t'  an  giqiiit. 

5385     Tu  diras  :  ma  bona  molher 

Ai  perduda ,  moût  es  me  fer. 
Tu  podes  dir  :  aras  mieus  sui , 
E  solia  esser  d'autrui. 
Lunhs  homs  no  pot  ni  so  fraire 

5390     Cobrar  ni  paire  ni  maire  , 

Mas  en  molher  ,  senes  falhir , 
Pot  hom  tôt  jorn  esdevenir  ; 
Mai  us  l'an  bona  perduda 
Quepueis  l'an  melhor  avuda. 

5395     Diras:  mon  amie  ai  perdut. 
Garda  cels  que  son  remazut , 
E  sias  pros ,  que  si  bes  fas 
En  amies  ja  no  falhiras. 
Quex  donx  en  tribulatio 

5400    Deu  penre  consolatio  , 

E  tôt  0  deu  a  Dieu  grazir  , 
Et  esforsar  de  Dieu  servir. 
Auiatz  que  ditz  lo  filh  de  Dieu 
En  l'avangeli  S.  Matieu  : 

5405     Bonazuratz  son  li  ploros 
Qu'ilh  auran  consolatios  ; 
E  bonazurat  ses  falhir 
Si ,  per  drechura  manlenir  , 
Suferto  persecucio , 

5388  B  C  D  solia  ;  À  solias. 


—  184  — 

5410     Quez  ilh  n'  auran  bon  gazerdo; 
Quar  lura  es  li  règne  dels  cels. 
Aisso  es  l'aslres  dels  fizels 
E  nol  podon  a  ver  major. 
E  quar  serven  nostre  senhor 

54 i  5     Tôt'  humanals  creatura 
A  tan  gran  bonaventura  , 
Mot  se  deu  quascus  esforsar 
De  Dieu  [be|  servir  et  amar 
De  tôt  son  cor  ,  de  lot  so  sen  ; 

5420     Quar  cels  qu'o  fan ,  certanamen 
Pot  hom  tener  per  benaslrucx , 
E ,  d'autra  part ,  per  malastrucx 
Deu  hom  tener  homes  malvatz 
Que  s'abandonan  a  peccalz 

5425     Et  a  deliegz  carnals  seguir , 
E  non  euro  de  Dieu  servir  ; 
Don  son  jutgat  al  diable 
Et  a  turmen  perdurable 
De  l'iffernal  malanansa  ; 

5430    Quar  nulhs  homs ,  senes  dubtanaa , 
Non  pot  esser  plus  dezastrat 
Quez  a  diables  es  jutgat  ; 
Doncx  Dieus  serven  es  hom  astrucx^ 
E  peccan  es  hom  malastrucx , 

5435     Si  neis  era  rei  de  Fransa. 

E  quar  Dieus  a  ,  ses  dubtansa  v 
A  quascu  donat  franc  albir 
De  mal  o  de  be  far  o  dir , 
Quascus  hom  doncx  pot  bonastr» 

6436.  B  C  l),&  senes  d. 


—  185  — 

54-4.0     Cauzir  sis  vol ,  o  dezastre  ; 
Quar  ges  estela  neguna , 
Ni  Mars  ,  ni  Soleilh ,  ni  Luna 
Non  an  tan  de  poder  en  nos 
Quens  puesco  far  ni  mais  ni  bos 

5445     Ni  quens  puesco  far  benastrucx 
Naturalmen ,  ni  desastrucx  , 
Meten  en  nos  nécessitât 
De  far  be  ni  de  far  peccat , 
Si  tôt  prendem  naturalmens 

5450    Alcus  naturals  movemens , 

Los  alqus  bos  ,  los  autres  mais 
Dels  digz  corses  celestials  ; 
Quar  Dieus  nos  a  dada  raso 
E  natural  cognicio 

5455  De  causir  entre  mal  e  be  , 
E  neis  conoissensa  de  se  ; 
De  contrastar  al  movemen 
Lur  a  dat  poder  issamen  ; 
Ens  a  dat  poder  de  seguir , 

5460     Aquo  pauzan  e  nostr'albir  , 
Quais  que  sia  o  bos  o  mais 
Le  digz  movemens  naturals. 
D'autra  part  nos  a  comandat 
Ques  esquivem  mal  e  peccat , 
5465     E  cosselhat  que  fassam  be  ; 

Dont  esmalastrucx  qui  nol  cre, 
Et  ab  so  vol  fug  bonastre 
E  causis  mal  e  dezastre. 


^446.  B  ni  n.  malastrucx.  Après  ce  vers  s'ouvre  dans  B  une  nou- 
vHle  lacune  d'un  feuillet  qui  s'étend  jusquau  v.  5600.  —  3456  C  D 
Nos  a  dat  poder  ishamen  De  contrastar  al  movemen. 


—    I8()   - 
DE  LESTELA  COMETA  giE  1  AY  LOS  JDHiNS  CAMCULAUS. 

Part  los  planetas  sobre  dig  , 
5470     Trobam  en  natural  escrig 

D'autras  estelas  mencio, 

Que  fan  inout  fort  empressio 

En  lerrenal  rreatura , 

Segon  quez  es  lur  nalura  , 
5475     Que  es  l'estela  canela  , 

Ë  l'autra  dicha  coineta  , 

Et  Arturus  et  Orio , 

E  caps  e  coa  de  Drago , 

Dalfis,  Signes  e  Bootes, 
5480     E  Sageta  e  Pilades  ; 

E  quar  plus  [es]  aprofechan 

Saber  la  natura  quez  an 

Las  doas  noranadas  prumieiras , 

Laissan  las  autras  derieiras , 
5485     De  las  prumieiras  vuelh  traclar 

Tan  solaraen  per  abreviar. 

De  la  caneta  se[s]  dubtar 

Son  dig  li  dia  canicular  , 

Et  es,  com  diso  liauctor, 
5490     Estela  de  moût  gran  calor  ; 

Quar  sapchalz  ,  senes  falhensa  , 

Quez  ela  renhar  comensa 

En  mieg  estieu ,  lo  vmten  jorn 

Del  mes  de  juli ,  o  entorn  ; 


5479.  C  bolcs;  Dho  ozels.  — 5483.  Cdos,  au-dessus  de  ce  mot  une 
main  plus  moderne  a  écrit  vu,  leçon  que  porte  D.  —  5487.  A  set.  — 
3494.  Cjun. 


—  187  — 
5405     Don  ,  quar  le  soleilhs  ret  mol  gran 
Calor  en  cela  part  de  l'an  , 
Quar  adoncx  es  en  sa  maizo  , 
So  es  el  signe  dig  Léo  , 
Per  la  calor  del  planeta 
5500     E  de  l'estela  caneta 

Es  adonx  l'aires  ,  so  sapchat , 
Moût  caut  e  secx  e  destrempat  ; 
Dont  Ipocras  nos  essenha 
Quez  en  aquel  temps  que  renha 
5505     L'estela  per  sa  gran  calor , 

Non  deu  hom  penre  purgador 
Voluntiers ,  ni  far  sagnia  , 
Que  moût  perilhos  séria  ; 
Car ,  segon  que  ditz  Galias 
5510     Que  lo  moût  bos  fizecias  , 
La  vertut  e  la  natura 
Dins  liumana  creatura 
Es  de  moût  petita  vigor 
Per  la  destrempada  calor  , 
5515     Quez  an  los  jorns  caniculars , 
Dont  es  perilos  lo  sagnars , 
E  lo  purgadors  atretal  ; 
Quar  qui  la  vertut  natural 
Febl'  a  mais  afeblezia 
5520     Ab  purgar  o  ab  sagnia  , 
Moût  i  poiria  perilhar  ; 
Per  qu  om  o  deu  fort  esquivar. 
Le  temps  que  l'estela  dura  , 
Segori  que  ditz  l'escriptura  , 

5514.  Cdcstinada, 


—  (88  — 

5523     Del  dig  jorn  del  juli  vinte 

Tral  jorn  del  selembre  sinqoe. 

DE  LESTELA  COMETA. 

L'estela  dicha  comadi 
Es  per  tant  aissi  nomnada 
Quar  fuoc  e  fum  e  l'aire  fai 

5530     A  lei  de  coma  fazen  rai  ; 

La  quai ,  cum  diso  li  auctor  , 
[S]e  fai  de  terrenal  vapor 
Grossa  cauda  sus  levada  , 
Tant  aut  qnez  es  ja  montada 

5535     Sus  en  l'aire  ,  part  lo  raieg  luoc  , 
E  près  de  l'espéra  del  fuoc  ; 
La  quai ,  cum  ditz  Album[a]zars  ^ 
Escumpren  la  calordel  Mars 
Ab  la  calor  de  l'elemeo 

5540     Del  fuoc ,  que  l'es  près  issamen , 
E  quar  art  la  dicha  vapors  ; 
E[n]  pren  l'estela  sa  lugors 
Per  lo  fuoc ,  qui  es  resplandens. 
Aquo  dura  tan  longamens 

5545     Tro  la  materia  levada 

Es,  creman  ,  del  tôt  gastada  ; 
Autramen  ,  que  qu*  om  se  dia  , 
Non  crezatz  qu'estela  sia. 
La  cometa  fai  movemen 

5550     Segon  lo  cors  del  firmamen 


5527.  A  D  comada  ;  C  cometa.  —  5532.  A  E  f.;  C  Z)  Sef.  —  5537, 
C  Albumayras  ;  D  Albumazars. 


-  489  - 

Quo  fai  lo  fuocx  elemenlars 
El  dig  planeta  nomnal  Mars  ; 
Quar  plus  de  lor  recep  calor 
Seguir  Ih'ave  lo  cors  de  lor. 

3553     La  cometa  nais  soptamen , 

Quar  non  a  certa  naissemen  ; 
Et  es  so  naissemen  senhals , 
Segon  los  auctors  naturals  , 
Qu'adoncx  deu  esser  en  terra 

3360     Mortaldatz  de  gens  en  guerra  , 
E  mudamen  de  grans  senhors  , 
0  de  reis  o  d'emperadors  ; 
Caus[a]  es  de  l'autre  seiiha , 
Quar  le  Mars  ,  quez  adoncx  renha , 

3363     Quar  es  mot  caut  naturalmens 
Mou  la  colera  de  las  gens , 
Don  las  fai  esser  irozas  , 
Movens  leu  e  coratgozas 
De  mesclar  tota  barralha 

3370     E  de  far  campai  batalha. 


t)E  LAS  ESTELAS  CORRENS  E  DELS  FOCS  QUE  VEZEM 
EN  L'AYRE  ALCUiNAS  VETZ. 


Atressi  diso  li  auctor 
Que  de  la  terrenal  vapor , 
Quel  soleilhs  de  terramaire 
Tray  e  leva  sus  en  l'aire  , 
3373     Se  fan  en  l'aire  sobre  nos 
Alcunas  enflamacios 

5553.  C  ardor  ;  D  l'ardor.  —  5563.  C  Z)  entresssnha. 


—    100  - 

Que  semblan  estelas  correns , 
Brandos  ,  o  candela[s]  ardens  : 
Per  so  que  ,  segon  los  au»  loix 

5580    Es  cauda  e seca  la  vapois . 
Per  que  lo  fuocx  de  l'elemen 
Quant  es  près  de  lui  l'escompren  : 
E  ,  quant  aquo  es  aflamat , 
Vezem  en  l'aire  la  clardat , 

:)58:;     E  mostra  mainla  figura 

Segon  que  dilz  l'escriptura  ; 
Quar  ,  l'una  vetz  ,  par  estela, 
L'autra  brandos  o  candela  , 
0  dos  brandos  enlumenatz  , 

5590     Segons  quez  es  la  quanlitalz 
E  la  forma  d'aquo  quez  art  ; 
E  quar  alcunas  vetz  se  part 
Per  forsa  del  freg  que  l'enpenh , 
En  fai  corre  Iro  que  s'estenh , 

5595     Adoncx  fai  doble  lumnieira  , 
E  cor  en  mainta  manieira  , 
Las  unas  vetz  montan  en  sus , 
Las  autras  vetz  casen  on  jus , 
Las  autras  vetz  corro  [allayrier]. 

5600    Causa  del  movemen  prumier 
Es  le  digz  fuocx  de  l'elemen, 
La  quai  la  vapor  escompren  , 
Per  que  la  fai  plus  leugieira  , 
Dont  en  la  dicha  manieira 

5605     Monta,  quar  es  aleujada  , 


5596.  A  corro  alaire;  nous  corrigeons  d'après  C  ef  D.  —  'iCOO. 
Omis  dans  C  ;  A  ce  vers  se  termine  la  lacune  de  B. 


—   191    - 

Tro  quez  es  del  lot  gaslacla  ; 

D'aulra  part  cor  casen  en  jus 

Per  contrast  que  trobe  desus 

D'alquna  frejor  [que  l'Jempenli 
S610     Vas  la  terra  tro  que  s'estenh  ; 

D'autra  part ,  segon  los  actors , 

Cor  a[l]  lairier ,  car  la  frejors 

0  de  la  nieu  o  de  l'aire 

L'enpenh  jos  vas  terramaire  , 
5615     Mas  quo  la  materia  sia 

Es  de  mot  gran  leuvjairia  , 

Aitan  quan  pot  sus  montar  quer, 

E  quar  no  pot  cor  a[l]  lairer 

Tro  la  vapors  aflamada 
5620     Es  creman  del  tôt  gaslada. 

DE  LA  NATURA  DELS  .1111.  ELEMENS  E  PRIMIERAMEN 
DE  LA  NATURA  DEL  FOC. 

Âpres  la  luna  dissenden 

So  pauzat  li  .iiii.  elemen  , 

Fuoc  et  aires  ,  aiga  e  terra. 

L'espéra  del  fuoc  enserra 
5625    L'aire  de  tom  e  de  viro  ; 

Mas  .m.  manieiras  de  fuoc.so  , 

Quar  fuoc  en  una  manieira  ; 

Se  pren  per  arden  lumnieira 

D'autra  partida  la  flama 
5630     Qu'  es  en  l'aire  fuoc  se  clama  ;      ' 

Atressi  meseis  li  carbo 


3609.  4  quom;  B  cura  —  5612.  C  a  layre  ;  D  al  costat.  —  3620, 
B  es  craman  ;  D  En  corrent 


—   192  — 
De  fuoc  escompres  fuog  dig  so. 
La  prumieira  es  elemens 
Que  non  es  als  mas  lulz  ardens , 

5633     Le  quais  fuocx  es  de  natura 
Tan  clara ,  subtil  e  pura 
Que  neis ,  dison  li  nataral , 
Qu'a  penas  a  re  coqioral  ; 
Don  plus  subtils  es ,  veramens , 

5640     Que  negus  autres  elemens , 
En  tan  que  non  avem  poder , 
.  Tant  es  subtils ,  de  lui  vezer  ; 
E  puesc  vos  en  semblan  donar  : 
Quar  aissi  podetz  cossirar 

5645     Lo  digz  fuocx  ,  quez  es  elemens 
E  tan  subtils  e  tan  ardens , 
Cum  l'aire  de  forn  fort  calfat , 
Quant  li  carbo  son  fors  gitat  ; 
Quar  aquel  aire  ,  veramens , 

5650     Non  es  al  res  mas  fuocx  ardens, 
Quar  tolas  res  usclaria 
Et  horas  dins  estenheria. 
Pero  le  fuocx ,  qu'  es  elemens , 
Es,  ses  comparar,  plus  ardens. 

5635     Fuocx  tola  res  on  s'atura 
Covertis  en  sa-  natura  ; 
Quat  fuocx  autras  cauzas  arden 
[F]ai  ardens  esser  issamens  , 
Et  a  vigor  que ,  ses  merraar , 

5660     Pot  se  mezeis  comunicar  ; 


5639.  A  subtials.  —  56o8.   A  Mai  ,    nous  corrigeons   d'après  le» 
autres  mss. 


-   191}  — 

Don  si  tu  vas  a  ma  maiso , 

Et  en  lo  mieu  fuoc  ton  brando 

Escomprendes ,  mos  faocx  per  tan 

Nonesges  menres  que  davan. 
5665     E  fuocx  ,  per  natural  vigor  , 

En  viandas  muda  sabor  , 

E  las  cotz  e  las  degiris 

E  naturalmen  consumis , 

Las  sobrefluitatz  cozen , 
5670    Don  las  fai  sanas  consumen 

Segon  l'art  de  medecina. 

Totz  metals  en  fuoc  s'afina. 

Ë  diso  mais  li  natural 

Qu'en  tota  causa  corporal 
5675     Es  fuocx  enclaus  naturalmen, 

Empero  no  veziblamen  ; 

Quez  aisso  sia  vers  apar , 

Que  be  vezetz  quez  ab  freagr 

Entre  se  doas  creaturas 
5680     Fregas ,  terrenals  e  duras  , 

Fai  hom  issir  soen  de  lor , 

Naturalmens,  fuocx  e  calor. 

Le  fuoc  segon  l'escriptura 

Es  caut  €  secx  per  natura. 

DE  LA  NATllUA  DE  L'AYRE  E  DE  L'ARC  DE  SANT  MARTL 

5685  Ayres  es  segons  elemens  , 
Caut  et  humit ,  naturalmens. 
L'aires ,  cum  ditz  Albumazars , 


0661 .  B  s.  venes  ;  C  S.  lu  venes;  D  s.  t.  yetz. 
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Es  ailan  plus  purs  e  plus  clars , 

E  mais  a  semblan  qualitat 
5 G 90     A  cclestial  purital , 

Quan  mais  [es|  en  projxJu  logal 

A  l'espéra  celeslial  ; 

E  per  so  l'eslronomia 

Diso  [de  r]aire  sobeira  , 
5695    Qu'es  mot  clars ,  suaus  e  calens , 

Ses  lempestal  e  se[nels  vens. 

ITautra  part ,  l'aires  soteiras  , 

On  mais  es  de  terra  propdas  , 

Mais  a  semblan  proprietat 
5700     A  la  terrenal  qualitat  ; 

Don  de  la  terrenal  vapor  , 

Segon  que  diso  li  auctor , 

Es  freg  e  torbat  et  espes 

Moût  mais  quel  sobciras  non  es  ; 
5705    E  per  alcus  sieus  movemens 

Engenra  tros ,  Ihauses,  [e]  vens , 

Quan  le  soleilhs  ab  sa  calor 

Tira  la  terrenal  vapor  ; 

E  pueis  la  frejor  de  l'aire 
5710     Enpenh[en]  vas  terramaire 

La  vapor  terrenal  sa  jos  , 

Fai  las  dichas  empressios , 

Segon  que  ditz  l'escriptura. 

E  l'aires  ,  segon  natura , 
571 5     Espeissat  d'aiga  marina, 

Plueia  fai  e  nevolina  ; 

6694 .  B  Tan  ;  C  Car.  —  5694.  A  le  l'a.  —  5706.  B  Ihauces  ;  C  t.  ez 
autres  movemens  ;  D  tonedres  e  v  —  5710.  Nous  ^orrigeon»  d'après  B 
et  C  ;  D  enpenh  la  jos  ves  t.  m. 


-  19S  — 

E ,  quan  gela  ,  s'espeissetat 

Eng'enra  vens  e  tempestat  ; 

E  l'aires  pren  natiiralmen  " 
5720     Lumnieira  ,  quar  es  trasluzens  ; 

E  pren  soven  mutatio 

En  esta  bassa  regio  , 

De  malas  e  bonas  odors  , 

E  de  las  terrenals  vapors  ; 
5725    De  l'aire  prendo  lur  aie 

Las  causas  animans  qu'om  ve  ; 

Dont  animans  creatura , 

Ses  aire  no  vieu  ni  dura. 

L'aire  mostra  mainta  color , 
5750     Segon  que  diso  li  auctor; 

Una  forma  mostra  en  si 

Qu[ez]  apelam  l'arQ  S.  Marti , 

E  fai  si  d'ivern  o  d'estieu  , 

Quan  lo  soleilhs  atenh  la  nieu  , 
3735    Quez  a  preza  de  la  vapor 

De  la  terra  mainta  color  ; 

Quar  adoncx  la  ni  eus  mantenen 

La  clartat ,  que  del  soleilh  pren , 

Tencha  de  la  color  si  a , 
5740     En  l'aire  tantost  envia  , 

Forman  alcu  contra  de  se 

Aquela  figura  c'om  ve. 

DE  LA  NATURA  DK  L'AYGA. 

Ayga  es  le  ters  elemens . 

5723  Aeàeh.  —  5732.  A  Qm' ;  B  C  a.  l'a.  de  S.  M.;  C  Quez  a.; 
BQue  apela  hom. 


-  196  — 
Freg  e  huuait  naluralmens  ; 
5745     Elemen  es  de  gran  bontat 
E  de  moul  gran  nécessitât , 
Quar  am  sa  frejor  natiiral 
Trempa  l'ardor  celestial , 
Segon  que  diso  li  auctor  ; 
5750     Et  ah  sa  natural  humor 
Fai  la  terra  plantadiva , 
Erbas  e  plantas  aviva , 
E  totas  causas  animans , 
l\  abeura  petilz  e  grans  ; 
5755     Especialmen  de  peissos 
Es  liabitacols  e  niaisos  ; 
E  l'aiga  lava  corporals 
Lagezas  [et]  espiritals , 
Qua[r]  per  l'aiga  del  baptisrae  , 
5760     Per  la  vertut  de  l'autisme  , 
Cil  ques  batejon  son  mondât 
De  lageza  d'iniquitat. 
E  l'aiga  del  mar ,  so  sapchalz  , 
Ressenh  la  terra  dans  lotz  latz  ; 
5765     Pero  no  toda  complida  , 

Ans  s'en  failh  una  partida , 
La  quai  Dieus  per  nos  descobri 
Que  pocxem  habitar  aqui  ; 
Et  a  respieg  del  remanen 
5770     Es  aquo  mot  pauc  veramen 
Aitant  petit  co  séria' 
Qui  una  poma  metia 
En  aiga  ,  quar  pauca  parsos , 

5759.  A  Quas. 


—  i07  — 

A  respieg  de  cela  de  jos 
5775     Que  dedins  Taigua  séria  . 

Sobre  l'aigua  ne  parria. 

Empero  ,  la  part  aparea 

De  la  terra,  naturalmen  , 

Aigua  per  venas  transfora  , 
5780    Per  so  que  la  partz  defora 

Per  estiers  trop  secaria 

Tan  quez  en  pois  tornària. 

DE  L\  NArUUA  DE  LA  TERRA. 

Terra  es  lo  quartz  elemens 

Freja  ,.  seca  naturalmens  , 
5785     E  de  mot  pauca  quantitat 

A  respieg  del  cel  estelat, 

Lh'abitacols  es  gênerais 

La  terra  de  totz  animais , 

Et  a  tota  causa  viven 
5790     Dona  corporal  noirimen 

Que  de  noirimen  mestiers  ha  , 

E  mains  diverses  bos  frugz  fa 

Per  vertut  de  Dieu  lo  paire  , 

Dont  hom  la  dit  terramaire  , 
5795     E  si  tôt  es  de  natura 

Laigua  ,  pezan  et  escura 

A  respieg  d'autres  elemens 

Clars  e  subtils  e  resplandens  , 

Sapchatz  que  de  la  terra  salh 
5800     Maint  bel  e  prescios  metalh; 

5782.  A  plos;  H  C  pois  ;  t>:polver.i.  -   5787.  BCD  omeltenl Lh' 
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Quar  sapchalz  que  aur ,  ni  argen 
Lato ,  coire  ,  plom  issamen  , 
So  es ,  a  saber  lurs  minas 
Trai  hora  de  nalurals  venas. 

î)80î>     Diran  alqu  :  scaher  en  que 
La  terramaire  se  soste  ? 
Quar  nos  avetz  ditz  e  pauzat 
El  comensamen  del  tractât   • 
Que  lo  ccls  [es]  aitan  lunhdas 

5810     De  la  terra  daus  tolas  mas  , 

De  sai ,  de  lai ,  de  sus ,  de  jos  ^ 
Tôt  entorn  ,  so  es  endreh  nos , 
Quos  pot  far  que  ta  ferm  estay 
Que  vas  alcuna  part  noi  cay? 

5815     [A]d  aissovos  respon  desse  , 
Qu'em  se  mczeissa  se  soste 
Fermamcn  ,  que  non  a  poder 
Qu'en  aulra  part  puesca  cazer  ; 
Quar  si  la  terra  casia 

5820    Doncx  del  cel  s'apropcharia  ; 
Et  aquo  podetz  entendre 
Que  no  séria  dissoudre  , 
An[s]  ses  duble  montaria 
Pueis  vas  lo  cel  s'en  iria. 

5825    E  sabetz  que  naturalmen 
Tota  causa  pezan  dissen  , 
Que  no  li  fai  violiencia  , 
Eilh  fug  la  circumferencia  > 
(So  es  lo  revironamen 

5850     Del  celeslial  firmamen), 
E  pcr  sa  nalural  vigor 
Al  centre  de  la  terra  cor. 
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Le  centres  terrenals  es  digz  , 
Segon  les  naturals  escrigz  , 

5835    Le  ponh  quez  es  el  mieg  logal 
Dedins  l'espéra  terrenal , 
Al  quai  centre  naturalmen 
Tota  causa  pezans  aten , 
Don  si  la  terra  s'obria  , 

5840     Tro  lai  fos  non  pausaria  ; 
Mas  non  auria  tan  ni  quan 
Poder  de  plus  anar  enan  ; 
Quar  vas  lo  cel  montaria 
Si  del  centre  se  partia. 

5845     La  terra  doncx  poder  non  a 
Ques  mova  de  lai  on  esta 
Ses  violencia  d'autra  re  ; 
Mas  per  gran  forsa  trobam  be 
Ques  mou  la  terra  sai  e  lay  , 

5850    Quan  la  terratremol  se  fay  , 
Le  quais  terrenals  movemens 
Ades  engenra  majormens 
En  logals  fort  mois  et  humitz  ; 
Quar  ,  cum  le  Philozophes  ditz  , 

5855    Lo  soleilh  ,  quan  desus  passa  , 
La  terra  fen  e  crebassa 
Ab  sa  calor  ,  naturalmen 
Merman  l'umor  e  sostraen , 
Et  après  intra  la  calors 

5860    Del  soleilh  ,  segon  los  actors 
E  segon  lurs  escripluras, 
Per  las  dichas  fendeduras 
Jus  el  ventre  de  la  terra  ; 
Et  après  la  plueia  serra 
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5865     Las  fendeduras,  enclauzen 

La  dicha  calor  issamen  ; 

Et  après  aquela  calors 

Gasta  las  lerrenals  Imniors  , 

E  por  sa  vigor  natural 
5870     Enpenh  la  vapor  lerrenal, 

La  quais  vapors  no  pot  issir, 

Fer  que  fai  la  terra  Iremir, 

E  se  mezeissa  retornan, 

E  sa  calor  multiplicaii  ; 
5875     Et,  al  tremir,  la  terra  fen  , 

E  la  dicha  vai>or  ieis  s'en  ; 

Et  es  l'espazis  terrenals, 

iSegon  los  actors  naturals  , 

So  es  tota  l'espeissetat 
5880    E  del  tôt  l'espes  la  nieitat, 
.    E    tôt  entorn,  aitan,  ses  plus, 

Qu'o  trobaretz  escrig  dejus 

En  la  propdana  figura 

En  linhas  et  en  sentura  , 
5885     E  proat  es  que  vers  sia 

Tôt  per  art  de  geomctria. 

DE  LA  NATURA  DE  LAS  PEYRAS  PRECIOSAS, 
E  DE  LORS  VERTCTZ. 

Si  toi  terra,  per  natura, 
Es  laia,  pezans,  escura 
A  respieg  d'autres  elemens 
5890    Clars  e  subtils  e  trasluzens, 
En  la  terra,  senes  duptar, 

b886.  B  Segon  lu. 
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Et  en  aigua  pot  hom  trobar 

Maintas  peiras  de  gran  bontat, 

Preciozas,  de  grand  beutat, 
5895    Naturalmen  de  gran  vertut, 

E  de   mot  mais  reden  salut, 

Cum  carboncles  e  diamans  , 

Turqueza,    safirs,  aziraans, 

Almatist  ,  jaspis  ,  maragdes, 
5900     Bericles,  robis,  achates, 

Estopacis  e  sardoynes, 

[b  Cornelina,  calcédoines.] 

Le  carboncles  ret  gran  clardat 

Tant  que  resplan  en  escurdat. 
590.5     Diamans  es  peira  dura 

En  tan  que  ditz  Tescriptura 

Que  no  romp  am  nulh  ferramen, 

Mas  en  sanc  de  boc  solamen. 

E  la  vertut  del  diaman 
5910     Toi  la   vigor  a  l'aziman; 

Quar.domentre  que  desus  Ter 

Non  a  poder  que  tira  fer. 

La  turquesa ,   segon  quem  par  , 

Garda  caval  d'isservegar, 
5915     E  femna  turqueza  portan 

(^ossebre  non  pot  ges  efan. 

Safirs  dona  grant  ardimen, 

E  coserva  patz  issamen, 

De  mais  d'uelhs  dona  gariso. 
5920    A  luxurios  non  te  pro. 

5894.  Ce  ver»  esl  omis  dans  B. — 5902.  Ce  vers  manque  dans  À  et  C. 
5906. — À  Et  e.  Ncus  corrigeons  d'après  tous  nosmss. —  5908.  D  B.  cer- 
tarnen.  —  5914.  jP  d'esvervegar  ;  C  d'esscr  verneihar;  D  d'eservigar. 


—  i02  — 

Peuu   ilaziman  tira   fer, 
El  entre  marit  e  niolher 
A  vertut,  quan  son  en  discort, 
De  far  entr'els  palz  e  acort, 

5925     E   dona  gracia  de  parlar. 
Ab  l'aziman   pot  hom  proar 
Si  sa  inolher  a   paria 
De  nulli   autre   home  que  sia. 
Si   la  Dueg,  quan  colgai  seran^ 

5950    Hom  pauza  suau  L'aziman 
Sotz  la  testa  d'  ela  durmen  ; 
Quar  si  es  casta ,    manteoeir 
Penra  son  marit  abrassat; 
Si  ab  autrui,  per  son  peccat, 

5935     A  fag  causa  de  non  dever 
Foras  del  lieg  ira  caser. 
Almatist  peira  moût  dura 
D'ebrietat  asegura. 
Jaspis  porla[tz)  am  castetat, 

5940     Dona  de   febre  sanetat, 
fE]  de   paor  home  defen. 
Jaspis  a  vertut  issamen 
Que  femna  fai  a  l'effantar 
Plus  leugieiramen  deslievrar. 

5945     Le  maragdes  naturalmens 

Restrenh  los  carnals  movemens , 
Et  a  gueriso  pot  valer 
De  malaudias  de  cazer , 
E  fort  coserva  sanetat , 

5950     Et  asuauza  tempestat , 

5932.  B  soptamen  ;  D  veramen.  —  u93o.  À  faga. 
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E  dona  gracia  de  parlar  , 

Et  de  riquezas  ajiistar. 

De  bericle  diso  li  auctor 

Que  val  a  coservar  l'amor 
5955    Entre  la  molher  el  marit  ; 

De  bericle  mais  ai  legit 

Que  l'aiga  on  el  a  jagut 

Contra  mais  d'uelhs  val  a  salut. 

Robis ,  qnant  es  fis  e  verais  , 
5960    Fai  quez  om  vieu  jauzens  e  gais , 

E  benastrucx  en  totas  res , 
Et  ab  gran  plantât  de  totz  bes. 
Agathes  encaussa  veri , 
E  val  a  mal  d'uelh  atressi , 
5965     A  quil  porta  dona  vigor 

E  gracias  de  gens  e  favor. 
Estopacis  verai  per  cert 
Val  mot  ad  home  que  sanc  pert , 
Quar  mantenen  clau  las  venas , 
5970     E  val  encontra  morenas  , 

Trebalhs  et  iras  destren  fort  , 
E  defen  de  sobtana  mort , 
E  d'ennemicx  assegura , 
Aigua  cauda  refregura , 
5975     Al  frénésie  resiren  lo  mal , 
Et  a  batalha  vencer  val. 
Sardoynes  dona  castctat 
Et  issaraen  humilitat. 
Naluralmen  cornelina 
5980    A  gran  vertut ,  cant  es  Hna  , 

59o6.  AEd.,B Del.  -  5963.  D  es  contra  v. 
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Contra  decorremen  de  sanc  , 
Quar  inantenen  lo  fai  eslanc. 
Le  carcedoynes  a  vertul 
De  far  gazanhar,  plah  mogut. 

5985     Las  colors  Irobam  escrichas 
De  las  peiras  sobre  dichas  , 
Las  quais  mostran  las  penchuras 
De  las  propdanas  figuras. 
Las  vertuts  sobrenomnadas 

5990     Dieus  lo  paire  a  (tausadas 

En  las  peiras  per  sa  lontal  ; 
Empero  per  nostre  peccal , 
Mainlas  vegadas ,  s'es4leve 
Que  la  peira  bona  de  se 

5995     Pert  sa  vertul  e  sa  vigor 

Ab  nos  [d  quar]  em  [d  trop]  peccador  ;. 
Quar  per  noslrcs  maleficis 
Dieus  nos  (ol  sos  benefîcis  ;    . 
Ens  dona  mais  ,  ens  dona  nieins 

6000     Segon  los  raerilz  de  las  gens  ; 
Per  queis  deu  cascus  esforsar 
De  Dieu  be  servir  et  araar 
Per  mielhs  gazanhar  s'amistat , 
Cofizan  mais  de  sa  bonlat 

6005     (Iran  ,  misericordiosa  , 

Que  de  peira  preciosa  ;     • 
Quar ,  ses  la  gracia  divinal , 
Vertut  de  peira  re  no  val , 
Quar  de  Dieu  pren  ,  ses  falhenza  , 

6010     Tôt  sa  vertut  e  naissensa, 

5996.  ^  E  a.  n.  que  c.  p.;  *  C  A.  n.  q.  serein  p. 
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E  la  gran  bontat  divina 
Es  de  tôt  mal  medicina. 


DE  LA  NATURA  DELS   VENS.    EN  CAL   (llIZA  S'EiNGENDRON, 
E  DE  QUE. 


Per  lur  natura  li  ven  van 
Sjis  per  l'aire  volaii ,  bufan  , 

6015     Segon  los  actors  naturals. 

Sapchatz  que  vens  non  es  res  als 
Mas  aires  enpenhs  per  vigor  - 
De  calen  e  seca  vapor 
D'aigua  e  de  terramaire  , 

6020     Qu'es  montada  sus  en  l'aire  ; 
Car  l'aires  quez  es  caut  de  se 
Quezacom  de  frejor  rele  , 
•  Et  aquela  sua  frejors 
Enp^nh  las  terrenals  vapors 

6025     Caudas  ,  secas  naluralmen  ; 
E  d'aqui  s'engenran  li  ven 
Per  lo  movemen  de  l'aire 
Qu*es  enpenh  vas  terramaire. 
Per  se  disen  li  natural 

6030     Que  ,  quar  de  vapor  terrenal 
Caudà  son  li  ven  engenrat , 
An  do  se  cauda  qualitat 
Naturalmen  ,  mas  es  parven 
Que  sian  freg  pel  movemen 

6035     De  Taire  que  conte  frejor 
Segon  que  diso  li  auctor. 

60^2.  Jîd.  totsraals.  —  6022.  DQueocumd. 
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E  nol  lengalz  ges  a  Inifa, 
Quar  l'aie  d'ome  que  bufa  , 
Qu'es  de  se  caut  naturalinen  , 
C040    Dona  frejor  a  ley  de  ven, 
La  quai  frejor  de  l'aire  ve 
Empenhen  per  forsa  d'ale. 
Segon  los  nalurals  auctors 
Tractans  dels  vcns  e  de  lurs  cors , 
C045    Trobam.nii.  vens  principals , 
E  quex  n'a  dos  coUaterals  , 
La  u  de  sai ,  l'autre  de  lai , 
Don. son  .xii.  ni  mens  ni  mai. 
L'us  principals  ve  d'Orien  , 
()0;iO     E  l'autre  ve  dreg  d'Occiden  , 
El  ters  ve  davas  Mieg  dia  , 
Aguilos  lo  quart  evia  ; 
E  quascus  pren  sa  qualitit 
De  las  partidas  on  es  nat. 
6055    Mieg  jorn  ,  segon  l'escriptura  , 
Es  caut ,  humit  per  natura , 
Del  raar  propda  recep  l'umor , 
E  del  soleilh  pren  la  calor , 
Don  li  ven  que  naisso  d'aqui 
6060     Son  caut  et  humit  .itressi. 
Aguilos  es  secx  am  frejor 
Quar  le  soleilhs  de  luen  li  cor  ; 
E  pfer  so  li  ven  d'aqui  nat 
So  sec  e  freg  e  destrempat. 
6065     Mas  la  partida  d'Orien 

Es  trempada  naturalmen , 

6747.  D  L'u  d.  s.  e  l'a.  —  6054.  B  D.  la  partida. 
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E  siei  ven  trempât  atressi , 
Quel  soleilh ,  si  tôt  nais  aqui , 
Selas  partz  trop  caudas  no  fai 
'tî070    Per  so  quar  mantenen  s'en  vai. 
Pero  li  ven  oriental 
Ges  totas  velz  no  son  aital , 
Quar  a  vegadas  s'esdeve 
Quez  ilh  son  caut  e  sec  desse. 

6075    Atressi  la  part  d'Occiden 

Es  trempada  per  que  siei  ven 
Son  trempât ,  mas  alcunâs  vetz 
Fregz  et  humitz  los  trobaretz.   . 
La  dicha  natural  vigor , 

6080    Segon  que  diso  li  auctor  , 
Prendo  li  ven  collatéral 
Cascun  del  sieu  ven  principal. 
Aisi  tracta  l'escriptura 
Dels  vens  e  de  lur  natura 

6085    En  art  et  en  medecina  ; 

Mas  sapchatz  qu'autra  doctrina 
Es  pausada  per  mariniers 
Dison  ilh  :  Nos  dizem  estiers , 
Nos  pauzam  .viii.  vens  principals 

6090    Et  autres  .viii.  collaterals , 

Li  .VIII.  principal  son  nomnat 
Quar  son  ferm  et  assegurat , 
Mas  li  autre  son  mort  e  va , 
E  per  so  non  an  nom  certa, 

6095    Ni  d'els  nomnar  trop  non  curam. 
Les  principals  assi  nomnam 
En  nostra  lengua  romana  : 
Levan ,  Grec  e  Trasmontana 
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Maeslre ,  Ponenl  e  Labeg , 
61 00     Mieg  jorn ,  Issalol ,  .viii.  son  dreg. 

Apres  quascus  dels  principals 

N'a  .1.  quez  es  collaterals  , 

Mas  non  an  nom  apropriat 

Segon  que  desus  ay  tocat , 
6105     Quar  ilh  son  voulis  e  menor, 

Feinelh  e  ab  mens  de  vigor. 

Le  Levens  vai  en  Orien , 

El  Ponenl  vai  en  Occiden  , 

Li  autre  cum  son  alogat 
6110     Trobaretz  desolz  figurai 

En  la  propdana  figura 

E  lurs  cors  e  lur  nalura. 

DE  LA  NATURA   DE  LAS  MEIS  E  DE  LA  PLl'EYA  E  CUM 
SE  FA  Y  E  DE  QIE. 

Las  nieus  s'engenro ,  so  sapchalz  , 

D'uraorozas  fumozelatz 
6115     EKaigua  e  de  terramaire  , 

La  quai  leva  sus  en  l'aire 

Le  soleilh  ab  sa  gran  calor  ; 

Pueis  so  quez  es  en  la  vapor 

Plus  subtil ,  tantost  gastat  es , 
6120     E  fan  se  las  nieus  de  l'espes , 

Ab  la  quai  lur  espessetat 

Nos  tolon  soen  la  clarlal 

Del  soleilh  ,  quan  son  dreg  de  jos , 

So  es  enirel  soleilh  e  nos. 

6100.  />exalot.  —  6M9.AsubliaI. 
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6125    E  devetz  saber  issamen 

Quez  en  la  nieu  naturalmen 

Se  fan  maintas  empressios , 

Plueias ,  vens  ,  ilhauces  e  tros. 

Et  an  las  nieus  lur  movemen  , 
€i30    0  quar  las  empenho  U  ven  , 

0  Tan  per  alcuna  calor 

Quez  es  enclausa  dedins  lor  ; 

E  qiian-  las  nieus  an  levada 

Sus  l'aigua  del  mar  salada , 
€135     Le  soleilhs  pueis  la  dépura 

En  gieta  la  saladura 

Et  aquela  mala  sabor 

Per  la  ver  tut  de  sa  calor. 

Quar  sapchatz  que  naturalmen 
€140     A  ley  d'esponga  subtilmen 

Son  las  nieus  menut  Iraucadas , 

Per  que  son  aparelhadas 

A  recebre  totas  humors 

E  totas  terrenals  vapors  ; 
6145     E  quan  las  nieus  cargadas  son, 

La  calor  del  soleilh  las  fon 

Petit  qu'a  d'autre ,  non  totas , 

Don  cazon  menudas  gotas 

D'aiga  dissenden  per  Taire , 
61 50     Adonc  plou  en  terramaire  ; 

0  fondon  las  nieus  per  fort  ven 

Las  nieus  cargadas  combaten , 

Que  las  romp  e  las  desuneia , 

6128.  B  ylhauces;  C  hilhauzes  ;  l)  enlauzes.  —  6153.  B  desbueia  ; 
C  desneyia. 

U 
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Et  aissi  fai  se  la  plueia. 
6155     Et  aquela  plueia  que  cai 

La  terra  planladiva  fai  ; 

Et  es  doclrina  certana 

Que  tan  quan  es  plus  propdana 

La  ploioza  nieus  aitan  mai 
61 60    Plueia  reges  e  grossa  fay  ; 

E  d'aulra  part  de  menor  brieu 

E  plus  menut  plou  d'auta  nieu, 

Quar  en  grans  pars  es  fonduda 

Ans  que  sia  jos  venguda. 

DE  PESTELENCIA,  CUM  SE  FAY  E  DE  QUE. 

.  6165        Enquaras  devetz  saber  mai 

De  pestelencia  cum  se  fai. 

Lo  soleilh  am  sa  gran  calor 

Leva  la  terrenal  vapor, 

E  quan  la  vapors  levada 
6170     Es  preza  de  carunhada 

0  d'autra  re  corrumpuda , 

La  nieu  quez  es  enbeguda 

D'aital  vapor  qualque  sia 

Pestelencia  nos  congria , 
6175    Et  ab  aquo  corromp  l'aire 

E  lo  bes  de  terramaire. 

DE  LA  NEU  CUM  SE  FAY  E  DE  QUE. 

La  neus  s'engenra  de  vapor 

6160.  B  reger;  C  regar  ;  D  régla.  —  6174.  B  congrua;  C  n.  ne 
congrua  ;  D  P.  fay  et  congria. 
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Humoroza  de  gran  frejor 
Quez  en  la  nieu  es  intrada  , 

6180     Et  ans  que  sia  gelada 

Del  tôt  cai  vas  terraraaire    ' 
Per  alcu  contrast  de  l'aire. 
E  sapchatz  quez  en  auta  mar 
Leugieiramen  non  pot  nevar  , 

6185    Quar  per  la  fumozetat  gran 
De  l'aigua  per  l'aire  montan 
Que  troba  la  neu  conlralmon 
La  neus  en  plueia  tantost  fon. 

DE  ILHAUCES  CUM  SE  FAN  E  DE  QUE. 

llhauces  se  fan  en  l'aire 

6190    De  vapor  de  terramaire 

Gauda,  seca,  tan  montada 
Quez  en  l'aire  es  intrada  ; 
Quar  après  aquela  vapor 
La  nieu  enpenh  ab  sa  frejor 

Cl  93    Moût  fort ,  per  lo  quai  movemen 
Aquela  vapor  se  compren. 
Mas  la  vapors  tantost  de  brieu 
S'en  retorna  dedins  la  nieu , 
Dont  aquo  mantenen  s'estenh 

6200     Tro  que  pueis  autra  vetz  s'empenh , 
E  d'aqui  nais  la  resplandors 
Segon  los  naturals  auctors. 


6187.  J5  contra  mon;  D  contra  amont.  —  6194.  P  E   la  nieu; 
Cneu;  Z)nivol. 


—  21S  — 

DEL  TROS  CUM  SE  FAY  E  DE  QUE. 

Li  tro ,  segon  los  naturals , 
Se  fan  de  vapors  lerrenals , 

6205    Quel  soleilhs  a  sus  levadas 
E  son  dins  las  nieus  intradas  ; 
Quar  pueis  la  nieus  ab  sa  frejor 
Empenh  fort  la  dicha  vapor 
E  fai  l'en  issir  de  gran  brieu , 

6210    Don  per  gran  forsa  romp  la  nieu 
Et  al  rompre  fai  mot  grand  so 
Lo  quai  so  nos  apelam  tro. 
Li  dig  tro  se  fan  issamen 
Quan  la  nieus  a  culhit  gran  ven  , 

6215     Quar  pueis  quan  d'aqui  vol  issir 
Aquelvens  fai  la  nieu  obrir 
E  rompre  per  forsa  mot  gran 
Et  al  rompre  li  tro  se  fan. 

DEL  FO(L]ZER  CUM  SE  FAY,  E  DE  QUE. 

Li  folzers ,  segon  los  actors , 
6220     S'engenran  de  grossas  vapors 
En  l'aire  fort  aut  levadas 
E  fort  cuechas  e  secadas'; 
Et  empenh  se  naturalmens 
En  l'aire  per  contrast  de  vens 
6225    E  de  las  nieus  essemps  trucans 
Aquela  vapor  aflamans 

6S06.  B  la  nieu  ;  D  la  nivol.  —  6225.  A  turcans. 
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E  per  for  sa  gran  empenhens 

E  vas  la  terra  trametens. 

Quel  folzers  per  cors  natural , 
6230    Quar  es  de  natural  fogal , 

Devria  vas  lo  cel  montar  , 

Mas  forsa  lo  fai  devalar. 

Lo  folzers  dissen  subtamen 

E  crema ,  consumis  e  fen 
6255     Quan  quez  atenh  neis  la  roca  , 

[h  Don  tors  e  glieizas  deroca] 

Tant  es  fortz  e  de  gran  ardor , 

E  fay  fum  am  mortal  pudor. 

DE  LA  PEYRA  QUE  CAY  DEL  CEL  A  MANIEYRA  DE  PLOYA 
CUM  SE  FAY  E  DE  QUE. 

La  peira  quez  en  terra  cay 
6240     En  aital  manieira  se  fay  : 

Quan  la  nieu  a  reculhida 

La  vapor  freja ,  humida , 

D'aigua  [e]  de  terramaire 

Qu'es  montada  sus  en  l'aire , 
6245    Et  es  temps  que  pot  la  calors 

En  l'aire  mais  que  la  frejors  , 

La  frejor  s'en  pren  a  fugir 

Et  en  la  nieu  se  vai  gandir 

E  troba  la  dicha  vapor , 
6250    Et  adoncx  per  la  gran  frejor 

Quez  essemps  es  ajustada 

Es  encontenen  gelada 

6236.  Ce  ver»  est  omis  dans  À;  C  borcs.  —  6243.  Â  omete;  C  o. 
-  6254 .  Que  es  e.  a. 
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La  dicha  vapors  dins  la  nieu  ; 
Don  en  primver  et  en  estieu 

C255    May  qu'en  ivern  la  peira  cay 
Per  la  calor  quez  adoncx  fay. 
De  la  quai  peira  Irobaretz 
Quez  es  plus  grossa  lolas  vetz 
On  mais  es  la  nieus  propdana , 

0260    E  tan  quan  mais  es  lonhdana 
Mais  es  la  peira  menuda  , 
Quar  en  gran  part  es  fonduda 
Quant  es  jus  en  terramaire , 
Cazen  de  tan  aut  per  l'aire , 

6265     Quar  en  l'aire  se  consumis 
E  consumen  s'aredondis. 
Mas  si  tôt ,  segon  los  auctors , 
.  La  peira  se  fai  de  vapors  , 
Els  folzers  tôt  naturalmen 

6270     E  pestilencia  issamen , 

Tôt  se  fay,  segon  veritatj 
Per  la  divina  voluntat  ; 
Quar  0  vol  e  quar  o  soste , 
Quar  res  no[is]  fai  ni  mal  ni  be , 

627 ri     Que  nois  fassa  petit  e  gran 
Dieu  volen  e  Dieu  suffertan  ; 
Quar  si  Dieus  no  sostenia 
Res  queis  fassa  nois  faria. 
E  iramet  Dieus  las  tempestatz 

6280     En  terra  per  noslres  peccatz 
E  per  demostrar  so*n  poder 


6'ibi.  A  TprirnAveT ,  qui  fausse  la  mesure.  Nous  corrigeons  d'après  B 
et D;  C  premier.  —  6276.  BCDoD. 
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E  per  nos  autres  far  temer 
E  per  SOS  amicx  esproar , 
Per  quel  devem  de  cor  pregar 

6285    Quens  gart  d'aquels  e  d'autres  mais, 
E  garde  los  frugz  terrenals, 
Qu'el  pot  tempesla  far  cessar 
E  d'un  luoc  en  autre  mudar  ; 
Don  maintas  vetz  en  la  raar  cay 

6290    La  tempesta  car  a  Dieu  play. 

DE  LA  NATURA  E  DE  LA  DIVISIO  [DEL  TEMPS 

Del  temps  sapchatz  certanamens 
Qu'el  es  partitz  naturalmens 
Per  ans,  e  l'an  per  .mi.  temps 
Li  quai  fan  .xn.  mes  essems , 

6295    0  .LU.  setmanas; 

Non  son  pas  paraulas  vanas , 
E  trobaretz  dedins  sos  torns 
tcc.  e  .Lxv.  jorns , 
E  mais  .vi.  horas,  de  las  quais 

6300    Bissest ,  segon  los  naturals , 
Se  fai  de  .mi.  en  .ini.  ans 
De  .xxiiii.  horas  sobrans , 
Quar  quex  jorn  ses  re  abatre 
Comta  horas  .xxnii.. 

6305    Et  es  partitz  le  jorns  entiers , 
So  es  a  saber,  per  quartiers. 
Vi.  horas  comta  quascus  quartz , 
Us  [p]ons  es  d'ora  quarta  partz. 

6308. 4  hom.  Nous  corrigeons  d'après  tous  les  mires  mss. 
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De  quascus  dels  ponhs  issamens 
6310    La  dezena  pari  es  momens  , 

Momens  en  .xii.  parlz  partitz , 

Quascuna  partz  onsa  se  ditz , 

Et  ato[m]us  .xlvii. 

Quascuna  de  las  onsas  ret , 
6315     Lo  quai  temps  nomnat  alomus 

No  pot  hom  per  re  partir  plus. 

DE  LA  NATURA  DEL  DIA. 

Saber  devetz  qu'en  doas  guias 

Se  pren  eis  comta  lo  dias. 

En  una  manieira  sapchatz 
6320    Quez  es  us  dias  apelatz 

Aquel  temps  quel  soleilh  despen 

En  [far]  son  revironamen  , 

Despueis  qu'en  Orien  es  natz 

Tro  qu'es  en  Orien  tornatz  ; 
6325     Le  quais  jorns,  segon  est  comte  , 

Xxmi.  horas  conte; 

Ai  tais  dias  es  naturals. 

Mas  lo  jorns  artificials 
•  Dura  sol  aitan  d'espazi , 
6330     Segon  quez  an  dig  li  savi , 

Quel  soleilh  ponha  en  anar 

Et  en  querre  et  en  cercar 

D'Orien  tro  en  Occiden 

De  sobre  la  terra  vol[v]en. 

631  b.AB  atonus  ;  C  atomus  ;  B  athomos.  —  6322.  ii  En  tan  ;  B  C 
2)  far  ;  B  environamen.  —  6331 .  B  D  Cum  le  s.  p.  a.  ;  C  Quoi.  s.  p. 
»n  a.  —  6334.  A  volen.  Nous  corrigeons  d'après  tous  les  mss. 
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6335     Aquest  jorns  non  es  ges  tan  grans 

D'ivern  quo  d'estieu  ,  quar  enans 

A  le  soleilhs  revironat 

Lo  dig  cors  d'ivern  que  d'estat  ; 

E  per  so  conte  raenhs  d'oras 
6340    Quar  lo  complieis  plus  ab  oras. 

Segon  la  premieira  guia  , 

Contel  jorn  la  nueg  el  dia  ; 

Mas  segon  l'aulra  manieira  , 

Es  a  part  la  nueg  entieira. 
634-5     Segon  los  actors  naturals  , 

Aquest  jorns  artifîcials 

Es  en  horas  égals  al  ser 

L'intran  d'automn*e  de  primver  , 

Mas  l'intran  del  temps  estival 
6350    En  lo  jorn  artificial 

Trobaretz  horas  .xviii. 

E  .VI.  sblamen  en  la  nueg  ; 

L'intran  d'ivern  non  a  le  jorns 

Mas  .VI.  oras  dedins  sos  torns, 
6355    Xviii.  la  nueg  escura 

Si  com  mostra  la  figura. 

DE  LA  NATURA  DE  LA  SEMMANA. 

Sapchatz  cert  quel  temps  es  partitz  , 
Segon  que  l'escriptura  ditz 
Per  rasos  vivas  e  notas , 
6360    Segon  le  cors  dels  planetas  ; 
Don  .VII.  jorns  la  selmana  ret 

€338.  Bcod'e.  — 6353.4nônal.j.  —  6355.  BE  xvm. 
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Quar  dels  planetas  y  a  .vu.  : 
Soleil ,  Luna  ,  Mars ,  Mercuri , 
Jupiter  ,  Venus ,  Saturni  ; 

6365    E  quascus  dels  jorns  so  nom  prea 
D'un  dels  planetas  yssamen  ; 
E  del  planeta  nomnat  Mars 
Recep  nom  le  jorn  de  Dimars  , 
E  del  Mercuri ,  so  sapchatz  , 

6570    Es  le  Mercres  aissi  nomnatz  ; 
Le  Dijous  lo  dig  nom  conquer 
Del  planeta  dig  Jupiter  ; 
El  Divenres  de  la  Venus , 
El  Dissapte  del  Salurnus. 

6375     Enquaras  devetz  mais  saber  , 
Segon  quez  es  pauzat  por  ver 
En  l'art  dels  astronomias , 
Que  cascus  dels  digz  planetas 
Renho  sus  el  comensamen 

6380    Del  jorn  que  de  luy  so  nom  pren , 
So  es  en  l'ora  premieira 
D'aquel  jorn  ;  e  pueis  a  tiera 
L'ora  segonda  le  seguens , 
La  tersa  le  ters  issamens , 

6385     La  quarta  le  quart  atressi , 
Et  aissi  van  entro  la  fi. 
Quar  quan  tug  .vu .  en  son  passât , 
Le  premier  cobra  son  régnât , 
E  pueis  tug  11  autre  lor  cors  fan 

6390    Per  aital  orde  quo  denan , 

Tro  complit  an  fazen  lor  torn 

6368.  Bàe\  D. 


LàvyjJ-  deJ. 


Ju/jej7  lion  Jifh 


d' sers  s  S 


R.UBKI 


que:  DE.D  .    Tauk   per   saloer   cjuak     planeU      renha      en 
c}i3.scunà  hora    h   ckscuii  jorn' ie   ]à    seramiRà 


')  E-dies.   Id.  rui)ri(|ue   manque     lans  AB 


—  219  - 

Las  .xxiiii.  horas  deljorn  ; 

Paeis  Fora  .xx.  e  sinquena 

Lo  segon  jorn  nos  amena  , 

6395     En  la  quai  hora  si  conten. 

Le  davan  dig  orde  seguen  , 

Trobaras  aquel  planeta 

Que  deu  comensar  l'endema  , 

E  del  quai  es  le  jorns  nomnatz. 
6400     Aisso  sanamens  entendatz  , 

Quar  ges  aquesta  doctrina 

Non  es  veraia  ne  fina  , 

Sl[l]  planeta  sobre  nomnat 

En  aissi  son  adordenat 
6405     Soleilhs  ,  Luna ,  Mars  ,  Mercuris, 

Jupiter  ,  Venus  ,  Saturnis  ; 

Mas  sil  planeta  son  pausat 

En  aissi  quo  son  alogat 

El  celestial  firmamen , 
6410     E  son  alogat  issamen 

En  la  figura  propdana  , 

Es  la  doctrina  certana  ; 

Mas  areire  devetz  comtar 

Aquels  que  pueis  devon  regnar. 

DE  LA  NATURA  DELS  IIII  TEMPS  DE  L'AN. 

641 5        Sapchatz  ,  segon  les  nalurals  , 
Qu'om  pren  los  .iiii.  temporals 

6403.  Nous  resliluons  1  d'après  tous  les  autres  mss.  —  64'!  3-641 4. 
Nous  rétablissons  d'après  C  D  l'ordre  de  ces  deux  cers  transposés  par 
AB;  C  Mas  areyre  devetz  eiicomtar  —  Aquel  que  poych  devon  renhar  ; 
D  suit  la  même  leçon  que  C ,  sauf  qu'au  premier  vers  il  met  comtar  au 
lieu  de  encomtar  qui  faussç  la  mesure. 
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Autom  ,  Yvem  ,  Primver ,  Estieu 
Del  cors  del  Soleilh  e  del  briea 
E  dels  mudamens  dels  signes 

6420    Enlrels  quais  n'  a  de  malignes. 
Quascus  dels  .iiii.  lemporals 
Conte  .111.  meses  naturals. 
Per  lo  mes  nalural  enten 
Aitan  de  temps  tan  solamen 

6425    Quan  le  soleilh  despen  de  l'an 
I.  sol  signe  revironan. 
Enquaras  mais  devetz  saber 
Quel  premier  temps  de  l'an  per  ver 
Es  el  temps  de  primavera  ; 

6430     E  ,  segon  doclrina  vera  , 
La  primavera  comensa 
Tôt  en  ponh  senes  falhensa 
Quan  le  soleilh  premieiramen 
Fai  en  l'Aret  son  inlramen 

6455     Dreg  le  quatorzen  jorn  de  Mars , 
Adoncx  entrels  .ii.  pezilhars 
Del  celestial  firmamen 
Cor  le  soleilhs  tôt  egalmen  , 
Quar  aitan  luenh  es  de  l'Artic 

6440    Pezilhar  co  de  l'Entartic  ; 
E  quar  son  égals  sas  vias 
Fai  égals  las  nuegs  els  dias  , 
Le  quais  temps ,  cum  ditz  Galias , 
Es  a  la  gen  trempatz  e  sas , 

6445    Quar  participa  la  frejor 

Del  temps  d'ivern  ,  e  la  calor 

6425.  Ben  l'a.  —  6429.  B  C  let.;  Dlo. 
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D'estieu  ,  per  que  fai  trempamen 
De  .II.  contraris  egalmen  ; 
La  quai  primavera  dura , 

6450     Segon  que  ditz  l'escriptura , 
Aitan  quan  lo  soleilhs  estai 
En  los  signes  que  ditz  vos  ai , 
E  tant  quant  es  sos  repaires 
En  lo  Taur  et  en  .11.  Praires 

6455    Per  los  quais  acomplit  son  torn 
Lo  mes  de  junh  al  quinzen  jorn  ; 
Et  adoncx  estieus  comensa  , 
Quar  le  soleilhs  ses  falhensa 
Intra  lo  signe  nomnat  Cranc 

6460    [6  Et  adoncfai  lo  sol  estanc] 
Sus  le  ponh  de  son  intramen  , 
Quar  depueis  pauc  e  pauc  dissen 
Com  us  cranc[s]  areire  tornan 
Lai  dont  era  vengutz  denan  ; 

6465     Quar  non  pot  ges  montar  plus  aut 
E  per  so  fay  l'aire  tan  caut 
E  tan  sec  e  tan  destrempat , 
Quar  en  lo  temps  propda  passât 
Era  passatz  per  lai  on  cor  , 

6470     Eper  so  ret  dobla  calor  ; 
E  per  las  estelas  renhans 
Adoncx  es  l'aires  destrempans , 
Quar  son  de  caudanatura. 
Le  temporals  d'estieu  dura 

6475     Aitan  quan  lo  soleilhs  estai 


64S5.  B  lo  cal.  —  6460.  DE  adoncas  fay  son  estanc.  —  6475.  Ce 
ven  et  les  trente-deux  stdvants  sont  omis  dans  €. 
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El  signe  dig  Cranc  ,  cum  diL'  ai , 

Et  en  lo  Léo  atressi 

Et  en  la  Vergi  pueis  fay  si , 

So  es ,  lo  jorn  dezesele 
6480    De  Setembre  ;  pueis  Automs  ve 

Quar  lo  soleilh  premieiramen 

Intra  en  lo  signe  seguen 

Lo  quais  es  nomnat  Balansa  , 

Fai  de  nueg  ab  jorn  egansa  , 
6485     Quar  es  aitan  luenh  de  l'Artic 

[Pezilhar  cum  del'Antartic]. 

Automs ,  cum  dit  l'escriptura  , 

Es  freg  e  sec  per  natura , 

E  quar  a  malas  qualitatz- 
6490     S'engenra  grans  enfermetatz 

En  temps  d'Aulom  en  cor  huma  , 

Segon  lo  sâvi  Galia. 

Automs  depueis  quez  es  inlratz  , 

Dura  tan  tro  quez  a  [cercalz] 
6495     Aquest  signe  lo  Pezaire  , 

Escorpio ,  Sagitaire , 

Per  los  quais  acomplit  son  torn 

En  dezembre  lo  .xv.  jorn  ; 

Et  adoncx  iverns  comensa , 
6500    Quar  le  soleilh  sez  falhensa 

Estan  vas  miegjorndissendutz 

En  Capricornus  es  vengutz , 

E  non  pot  dissendre  plus  bas , 

Per  que  mantenen  torna  tras , 

6486.  Nous  restituons  d'après  D  ce  vers  qui  manque  dans  A  ;  dans  B 
laleçon  est  la  même  «au/" artentic  pour  antartic.  —  6494.  A  créai.  — • 
6^00.  Après  cevers  s'ouvre  dans  D  une  lacune  d\m  feuillet. 
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^305     Et  es  sol  eslancxivernals. 
Yverns,  segon  los  naturals, 
Es  freg  ,  humit  per  natura. 
Le  temporals  d'ivern  dura , 
Segon  que  diso  li  auctor  , 

6310    Per  tôt  le  temps  quel  soleilh  cor 
Entre  los  signes ,  li  quai  so 
Capricorns  ,  Aquaris  ,  Peisso  , 
Per  els  tro  al  quatorzen  jorn 
Del  mes  de  Mars  a  fah  son  torn  ; 

€313     Et  adoncx  es  d'ivern  la  fis  , 
Cum  ditz  le  Savis  Contastis , 
Et  es  sa  doctrina  vera 
Qu'adoncx  intra  primavera. 

[*  DE  LA  NATURA  DELS  .XII.  MES  DE  L'AN]. 

L'ans  es  partitz  en  .xii.  mes, 
G  520     Li  quai  naturalmen  son  près  , 
Segon  los  astronomias , 
Del  movemen  del[s]  planetas. 
Un  mes  en  naturals  escrigz 
En  .iiii.  manieiras  es  digz: 
6323     Naturals ,  lunars  ,  d'uzuriers 

E  mes  co[m]us  ;  lo  mes  premiers , 
So  es  lo  naturals ,  compren 
Aitan  de  temps  tan  solamen 
Quan  le  soleilhs  despen  de  l'an 


6512.  Sic  A  B,  C  cabricors.  —6513.  B  C  P.  e.  aie  .xmi.  j.— 6516. 
Sic  AB  ;  C  Costantis.— 6522.  A  Del  movemen  s  del  p.  Nous  corrigeons 
d'après  B;  C  delsmovemens.  —  6526.  4cbnus.  —  6529.  C  en  l'a. 
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6530     .1.  sol  signe  revironan  : 

Et  acpiel  mes  digz  natural 
Son  senes  dubte  tug  égal. 
Atressi ,  ditz  Albumazars , 
Aquel  temps  es  dig  mes  lunars 
6535    Lo  quai  temps  la  luna  despen 
De  pueis  apar  novelamen 
Tro  pueis  es  ,  aulra  vegada  , 
De  novel  enlumenada , 
Lo  quai  mes  se  ditz  entre  nos 
6540    Una  complida  lunasos  ; 

Mas  no  son  égal  totas  vetz , 
Quar  lunazos  i  trobaretz 
Quez  an  al  vint  e  novem  jorn 
De  ponh  en  ponli  complit  lur  torn  ; 
6545     E  las  autras  i  ponhon  be 
Tro  vengudas  son  al  trente. 
Le  ters  mes  es  dig  d'uzuriers  , 
Quar  l'uzurier  ,  quan  sos  deniers 
A  .iiii.  deniers  per  livra 
6550    Per  lo  mes  sus  gatge  lievra  , 

Comta  pueis  a  cel  quels  an  près 
lui.  setmanas  per  .i.  mes  ; 
E  fai  0  per  aital  enguan 
Car  aici  n'a  .xiii.  en  l'an  ; 
6555     Mes  comus  es  dig  lo  derriers 
Si  cum  Javiers  e  Febriers 
Ab  los  autres  mes[es]  seguens 
Que  son  nomnat  comunamens , 


6538.  B  Novelamen  comensada. — 6546.  BT.soy.;  C  T.  que  venpit 
s.  —  6554.  B  C  Car  n'a  .xiii.  d'aitals  e  l'a. 
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E  per  so  los  disem  cornus , 

6 5. GO     Et  aquist  son  .xii.  ses  plus. 

E  sapchatz  que  l'un  son  major 
So  es  plus  lonc',  l'autre  menor 
E  d'aisso  dirai  vos  desotz. 
Javiers  es  prumiers  de  totz , 

6565     E  sapchatz  quez  om  figura 
Javier  en  la  penchura 
Ab  doas  caras  per  figurar 
Que  a  l'issir  e  a  l'intrar 
De  l'an  doblamen  esgara , 

6570     Per  ques  penh  ab  dobla  cara. 
Javier  penh  hom  issamen 
Per  aisso  manjan  e  beven 
Quar  adoncx  per  la  freidura , 
Segon  dreg  cors  de  natura  , 

6575     Dedins  los  corses  humanals 
Pot  mais  la  calors  naturals  , 
Per  que  requer  e  demanda 
Major  plantât  de  vianda. 
E  en  Javier  tota  via 

6580     Trobaretz  .xxxi.  dia  ; 

Et  alrobaretz  en  la  nueg 
Xvi.  horas  e  le  jorn  .viii. 
.  Apres  lo  mes  de  Javier 
Trobaretz  lo  mes  de  Febrier , 

6585     Le  quai  mes  es  freg  et  aigos 
Naturalmen  e  fort  ploios  ; 
Et  es  per  aital  natura 
Depenh  de  vielha  figura  , 


6579.  B  En  jenoier  ;  C  En  ginier. 
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AI  foc  estan  sos  pes  calfans 

6590    Per  la  freidura  quez  es  grans  ; 
Xxviu.  jorns  complieis  ses  pi  114 
Dont  es  plus  petit  que  negus 
Dels  autres  mezes  dont  en  l'an 
Hisseslil  lo  dia  sobran 

6595     Dona  boni  al  mes  de  Kebrier 

Quar  mais  a  mestier  d'alonguier  ; 
Part  entre  [la]  nueg  e[l]  dia 
Las  boras  en  aital  guia  : 
Al  jorn  las  dona  dezenas 

6600     Et  a  las  nuegz  quatorzenas. 

Mars  es  lo  teriz  mes  en  lo  quai 
La  lerra  per  cors  natural 
Quar  s'en  retorna  la  calor 
Comensa  rendre  gran  bumor , 

6605     La  quais  bumors  ses  falbensa 
En  albres  montar  comensa , 
Don  lo  penbo  li  penbedor  , 
A  manie  ira  de  podador 
Podadoira  portan  el  ma 

6610    [Et]  a  manieira  d'ortola , 

Segon  que  l'escriptura  ditz  ; 
Quar  bom  adoncx  poda  las  vitz 
Es  autres  albres ,  so  sapcbatz  , 
Ostan  lur  sobrefluititz. 

661 5     El  mes  de  Mars  iota  via 
Trobaretz  .xxxi.  dia , 
La  nueg  el  jorn  fai  communal 
Parten  las  boras  per  égal. 

6589,  Cestay.—  66<0.  A  \  m.  porto  la  d'o. 


Le  quart  mes  es  Abril  nomnatz 

G  6 20     Lo  quai  per  las  proprietatz 
Del  temps  penho  li  penhedor 
Portan  joiozamen  la  flor  , 
Quar  en  Abril ,  so  sabetz  vos  , 
Son  albres  floritz  e  folhos 

CGSS     E'vergiers  e  pradarias. 
Abril  comta  .xxx.  dias  , 
La  nueg  mas  .x.  horas  non  te 
El  jorn  n'a  .xmi.  per  se. 
Le  sinques  mes  es  nomnatz  Mais  ; 

6630     E  quar  es  temps  plazens  e  gais  , 
Quar  son  verdejans  li  pradel , 
E  adoncx  canton  li  aucel 
Et  en  boscatges  ,  en  verdiers  , 
Per  qu'om  adoncx  mot  voluntiers 

6655     S'en  vai  defora  deportar  , 

Et  adoncx  s'entramet  d'amar 
Tota  sentens  creatura  ; 
Per  so  Mais  e  la  penchura 
Es  penh  a  ley  de  cavalier 

6640     El  ponh  portan  son  esparvier. 
E  trobaretz  el  mes  de  Mai 
Xxx.  jorn  s  complitz  e  .i.  mai  ; 
Siei  jorn  an  horas  setzenas 
E  las  nuegz  no  mas  ochenas. 

664-5         Le  mes  de  Junh  es  lo  seyzes  , 
E  per  so  quar  en  aquel  mes 
Le  soleilh  per  sa  gran  calor 
A  la  terra  sostrai  l'umor , 
Per  la  quai  occazio  li  prat 

6650    Son  ta  sec  e  ta  sazonat 
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E  comunamen  segador , 
Per  so  penlion  li  penliedor 
Junh  a  manieira  de  vila 
Segan  prat  am  lo  dalh  el  ma . 

6665    El  mes  de  Junh  no  trobaretz 
Mas  .XXX.  diiis  lunha  vetz  ; 
Honus  trobaretz  .xviu. 
En  lo  jorn  e  .vi.  en  la  nueg. 
Julis  es  nomnat  lo  setes  , 

6660     E  trobaretz  en  aquel  mes 

Quel  soleilh  ret  dobla  calor , 
Quar ,  si  cum  diso  li  auctor  , 
Adoncx  intra  en  sa  maizo 
So  es  el  signe  dig  Ixo , 

6665     Don  \)ev  la  gran  calor  que  fai 
A  la  terra  l'umor  sostrai. 
Son  communamen  lug  li  blat 
En  aquel  mes  asasonal 
Sec  e  madur  e  culhidor  ; 

6670    Per  que  penho  li  penhedor 
Aquest  mes  de  Juli  portan 
La  fau  el  ma  sos  blatz  seguan. 
Julis  a  .XXXI.  dia  , 
E  partis  en  aital  guia 

6675     Las  horas  entre  jorn  e  nueg  , 
Xvi.  le  joms  e  la  nueg  .viii. 

Aost  es  l'octavs  mes  nomnatz  ; 
E  quar  homs  adoncx  totz  los  blatz 
Si  a  segat  communamens 

6680    Ordis  ,  civadis  e  fromens , 

6667,  A  blatz,  —  6678.  B  a.  om;.t. 
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Cascus  los  fa  aparelhar 

Fer  e  batre  per  estivar , 

Per  que  penlio  Ifpenhedor 

Aost  a  ley  de  batedor , 
6685    Am  lo  flagel  baten  son'blat  ; 

Quar  en  aquel  temps  hom  le  bat. 

Aost  a  .XXXI.  dia  ; 

Las  horas  en  aital  guia 

Partiels  quez  an  las  dezenas 
6690     Las  nuegz  el  jorn  quatorzenas. 
Lo  noves  mes  Septembres  es  , 

E  per  so  quar  en  aquel  mes 

Son  ja  madur  tug  li  vinher 

E  met  hom  razims  en  panier  , 
6695    Per  so  penho  li  penhedor 

A  ley  de  vendemiador 

Septembre  lo  razim  trencan 

E  sa  vinha  vendemian. 

En  aquest  mes  no  trobaretz 
.6700     Mas  .xxx.  dias  lunha  vetz  ; 

La  nueg  el  dia  fai  cominal 

Parten  las  horas  per  engal. 
Octobres  es  dig  lo  dezes  ; 

E  quar  le  temps  en  aquel  mes 
6705    Es  freg  e  secs  naturalmens 

Et  a  semenar  covinens  , 

Sol  per  aquesta  natura  . 

Depenh  hom  en  la  penchura 

Octobre  son  blat  semenan 
6710     Ab  l'araire  quelh  vai  denan . 

6682.  B  Z)  So  es  b.  p.  e.;  C  ter  pâtre  (sicj  e  p.  e.  —  6693.  D  s. 
uiaduratt.— 6697.  D  losrazims.— 6700.  Z)ncguna  v.— 6701 .  Del  jorn. 
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En  Octobre  fola  via 

Trobaretz  .xxxi.  dia , 

Siei  jorn  an  horas  dezenas  , 

Las  nuegz  las  an  quatorzenas. 
671 5        Novembres  es  l'onzes  nomnat , 

Le  quai  mes  en  sa  qualitat 

Es  contraris  por  natura 

Ail  humana  creatura  ; 

Quar  aquel  mes  naturalmen 
6720     Es  freg  e  secx  comiinamen  , 

E  per  la  sua  gran  frejor  , 

Segon  que  diso  li  auctor , 

Rema  la  calors  naturals 

Dedins  los  cors  dels  animais  , 
6725     Per  que  manjo  naturalmen 

Adoncx  las  bestias  plus  fortmen  , 

E  per  aquo  levon  graissa , 

[c  d  Per  qu'om  adoncx  porcx'engraycha] 

Per  aucir  pueis  en  Dezembre. 
6750     Per  so  depenli  liom  Novembre 

En  lo  boscatge  porcx  gardan 

A  la  pastura  de  la  glan . 

E  Novembre  neguna  vetz 

Mas  .XXX.  jorns  no  trobaretz  , 
6735     En  lo  quai  mes  a  en  la  nueg 

Xvi.  horas,  en  lo  jorn  .viii. 
Dezembres  es  dig  lo  [dotzes]  ; 

Lo  temps  es  per  tôt  aquel  mes 

Naturalmen  de  gran  frejor  , 

6723.  c  Renha  1.  c.  —  6728.  Ce  vers  manque  dans  AetB.  —  6733. 
B  termine  ce  vers  par  no  trobaretz  et  le  suivant  par  neguna  vetz,  — 
6736.  Z>  e  el.  j.  —  6737.  À  dezes. 
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6740    Quar  lo  soleilhs  tan  lunh  nos  cor 
Que  no  pot  dissendre  plus  bas  , 
Per  que  son  adoncx  li  porc  gras  ; 
Quar  per  lo  freg  matdi  ni  ser 
No  fan  mas  manjar  e  jazer  , 

6745    Quar  non  corro  ni  sai  ni  lai 
Per  la  gran  fresdura  que  fai , 
Per  qu'om  adoncx  los  porcs  auci  ; 
Don  Dezembre  penh  hom  aissi 
A  manieira  de  mazelier 

6750    Quez  am  lo  destral  lo  porc  fier  , 
E  comta  .xxxi.  dia , 
E  parties  en  aital  guia 
Las  horas  entre  jorn  e  nueg  ; 
Las  nuegz  per  se  n'an  .xviii. 

6755    El  jorn  n'an  sol  lo  remanen  , 
So  son  .VI.  horas  solamen. 


DE  LAS  .VI.  [ETATZl  E  DEL  TEMPS  QUEZ  ES  PASSAT 
DEL  COME^SAMEN  DEL  MON  EN  SAY. 


Autramens  es  lo  temps  parti  tz 
Segon  que  l'escriptura  ditz  ; 
Quar  parti  tz  es  en  .vi.  etatz 
6760     De  pueis  quel  mon  fo  comensatz 
Trol  derrier  jorn  del  jutgamen 
Que  Dieus  venra  jutgar  la  gen. 
La  premieira  état  comta[m] 
Del  temps  que  Dieus  formet  Adam 
6765     Tro  Noe  sang  patriarcha 


6740.  Z)Q.  1.  s.  lunh  de  nos  c.  —  6746.  B  frescura.  —  67|i5.  B  C 
El  jorn  a  sol  1.  r.;  D  Eîo  j.alo  r. 
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A  ciii  Dieus  mandat  far  Tarclia , 
En  la  quai  état ,  soun  ati , 
No  manjet  hom  carn  ,  ni  bec  yi  ; 
Et  en  aquel  temps  issamens 

6770    Dieus  sompsi  per  peccat  de  gens 
Tota  creatura  carnal 
Per  en<iiluvi  peneral. 
Dels  ans  duret  M.  e.  iccc. 
E  .xLii.  que  no  menhs. 

6775        La  s^onda  état  comtam 
De  Noe  trol  temps  d'Abraam 
En  la  quai  Dieus  det  a  la  gen 
De  manjar  cam  autreiamen  , 
E  comensero  alressi 

6780    Adoncx  las  gens  de  heure  ?i  r 
Quar  Noe  de  lambrnsquieira 
Plantet  la  vinha  prumieira  ; 
E  adoncx  fetz  premieiramens 
De  lengatges  departimens, 

6785     E  fo  la  grans  confusios 
Dels  lengatges  .lxxii. 
L'état  duret  dels  ans  aitans 
[Ix.  c.  e  .xLii.  ans]. 
La  tersa  état  "d'Abraam 

6790     Trol  temps  de  Moysen  comtam  , 
En  [la]  quai  état  ses  dubtar 
Dieus  lo  paires  al  detriar 


6767.  B  E 1.  c.  arca.  —  6770.  D  p.  p.  la  gent.  —  6772.  A  endulivi  ; 
B  C  V.  l'e.  —  6788.  Ce  vers  laissé  en  blanc  dans  A  y  a  été  restitué  par 
une  main  du  XV^  ou  duXVJ^  siècle;  B  .cm.  .xlii.  ans;  C  onze  cens... 
leçon  évidemment  mauvaise;  D  .i\.  cens  e  .lxx  e  dos  ans.  —  6792.  B  a 
d.;  CD  perd. 
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Lo  pobol  sieu  de  Vautra  gen 
Ad  Abraam  fetz  mandamen 
6795    De  totz  los  mascles  circumsir  ; 
Et  en  aquel  temps  ses  falhir 
Per  drechura  destruic  Dieus 
Sodomitas  e  Goiftorreus , 
Totas  las  gens  e  lur  cieutatz 
6800    Per  lur  oriblas  malvestatz  ; 

Pueis  per  lo  mandamen  de  Dieu 
Abraam  Ysaac  filh  sieu 
Vole  sacrificar  et  aucir 
Per  gran  fe  volens  obezir  , 
6805     Mas  per  l'angel  vedat  li  fo  , 
Qu'elh  aparelhet  .i.  moto. 
L'état  dura  certanamens 
V.  cens  e  .v.  ans  que  non  meins. 
La  quarta  état  après  fo 
6810     De  Moyzen  tro  Salamo  , 

En  la  quai  per  vertut  mot  gran 
Lo  pobol  d'Israël  estan 
En  lo  poder  de  Farao 
Per  nostre  senhe  trag  en  fo  , 
6815    Et  ac  mot  grans  violencias  ; 

Quar  Dieus  det  .x.  pestelencias 
A  Farao  et  a  sa  gen 
Si  quel  laisset  forsadamen  ; 
En  lo  quai  pobol  avia 
6820    Homes  grans  ben  .v.  cens  milia- 
Als  quais  fo  per  nostre  senhor 
Datz  Moyzem  per  regidor , 

6807.  JBZ)duret. 
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Lo  (jual  t'ii  (k'zert  los  monot 
Aisi  cum  Dieus  li  tonuuidet  ; 

C825     Et  aqui  Dieus  maniia  del  cel 
Trames  al  j)ol)i)l  d'Israël , 
Quez  a  manjar  lur  fo  basUms  , 
De  que  visquero  .xl.  ans  ; 
Et  en  aquel  temps  issamen 

6850     Det  Dieus  la  ley  a  Moyzen  , 
I^s  .X.  principls  mandamens 
E  mans  autres  essenhamens  ; 
La  quais  étal  dura  ,  so  say  , 
Cccc.  .Lxxx.  ans  no  may. 

0835'        La  quinta  et^it  a[)res  fo 
Del  temps  del  s^ivi  Salamo 
Trol  temps  de  Oist  hoiiazuiatz  , 
Per  nos  rezemer  encamatz  ; 
En  la  quai  état  Salamos 

C840     Bastic  temple  meravillios 
Ab  di  versas  officinas  , 
E  ben  garnit  de  cortinas 
E  de  precios  ornamens 
E  de  diverses  esturraens 

6845    D*aur  e  d'argen  per  servizi 
Far  a  Dieu  e  sacrifici  ; 
Mas  David  sos  paires  enans 
Lo  temple  bastir  prepauzans 
Aparelhel  ans  de  sa  fi 

6850    La  materia  de  ques  basti  ; 

Mas  Dieus  nol  vole  per  sos  mesfagz 


6823.  BD  eld.  —6828.  B  CD.  la  quai  viscro.  —  6834.  D  ,iiir. 
cens  ans  .iiii,".  m. 
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Que  per  lui  fos  lo  temples  fagz  ; 
Et  Elia  en  aquel  temps 
Et  Helizeus  foron  essemps  ; 
6855     Et  adoncx  vezen  Helizeu 
Helias  per  vertut  de  Dieu 
Levatz  de  terra  subtamen 
En  .1.  carre  de  fuoc  arden 
Fo  mes  en  carn  vieus  e  ses  mal 
68G0     Jus  en  Paradis  terrenal. 

M.  .c.  .XXX.  ans  duret  l'état 
Pueis  fo  Jhesu  Crist  encarnat. 
Soma  per  tôt  que  nos  comtam 
Del  temps  que  Dieus  formet  Adam 
6865     Tro  l'encarnamen  de  Jhesu 
Iiii.  .M.  .ce.  ans  mens  .i. 
L'état  seyzena  comenset 
Quan  lo  filh  de  Dieu  s'encarnet , 
E  deu  durar  del  temps  seguen 
6870     Trol  derrier  jorn  del  jutgamen  ; 
En  la  quai  état  a  gran  tort 
Jhesu  Crist  fo  lievratz  a  mort 
E  soffri  mort  e  passio 
Per  la  nostra  redempcio 
6875    E  suscitet  ;  pueis  son  agut 

Maint  home  sang  de  gran  vertut , 
Apostol ,  martir  ,  cofessor 
Et  evangelista ,  doctor  ; 
E  sancta  fe  crestiana 


6857.  Ce  vers  et  le  suivant  sont  omis  dans  B;  C  subtilmcnt. —  6864 . 
B  .M.  .XXX.  a.;  D  M.  e  .xxx.  a.  —  6866.  B  D  A  .v.  .m.  .cg.  m.  .i.;  C 
Quatre  rallia  e  .ce.  m.  .i. 
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C880    E  saiicta  glieyza  romana 

En  aquest  temf)s  es  estada 

Per  gran  vertiit  essiiusada  ; 

Cl  en  aqiiel  temps  deu  renhar 

E  publicanien  prezicar 
C885     Per  nostres  peccatz  Anticrist 

(A)ntra  la  fe  de  Jliesu  Crist 

Fizels  crestias  perseguen , 

E  pueis  deu  nutrir  malameu  ; 

La  quais  état  quaii  duraia 
C890     E  qu'oras  lo  mons  feriira 

Lunhs  lioms  no  pot  esser  devis 

Segon  que  ditz  S.  Auguslis  ; 

Quar  Dieus  non  o  a  rev[e]lat , 

Mas  el  eFi  siip  la  veritat. 
6895     Las  etatz  sobreiwmnadas 

Podetz  vezer  figuradas , 

Lur  comensamen  e  lur  fi  , 

E  quans  ans  duret  atressi 

Quascuna  de  las  .v.  etatz  , 
6900    E  tôt  le  temps  qu'en  es  passatz  , 

Si  regardatz  l'escriptura 

De  la  propdana  figura. 

DE  LA  NATURA  E  [DEJ  LAS  VERTUTZ  DERBAS  E  DALBRES 
E  DE  PLANTAS. 

Per  la  vigor  de  natura 
Nais  de  la  terra  verdura 
6905    D'erbas  e  d'albres  am  lur  flors , 


6886.  B  blasman  1.  f.;  C  Blasban  so  que  dieus  (sic)  J.  C;  D  Blas- 
mans  so  quedish  J.  C,  —  6893.  A  revalat.  —Rubrique  A  e  per  1.  v. 
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Lai  quan  s'aproprial  pascors. 
An  albres  et  herba  vida , 
Pero  no  l'an  tan  compUda 
Quo  han  las  bestias  olh  peisso  , 
6910     Quar  no  sento  ni  pauc  ni  pro 
Li  albre  ni  freg  ni  calor  , 
Ni  quant  hom  los  trenca  dolor  , 
Ni  an  delieg  en  lur  noirir  , 
Ni  podo  velhar  ni  dormir  , 
6915     Ni  an  autras  proprietatz 

De  causas  sentens  ,  so  sapchatz  , 
E  de  Vumor^qu'an  ajustât 
En  yvern  fan  frug  en  estât , 
Aquelh  pero  que  son  frucban  , 
6920     Quar  mas  en  so  que  frug  no  fan. 
Pero  sapcbatz  que  bo  son  tug 
Aquels  neis  que  no  geto  frug  , 
Quar  bo  son  o  per  obra  far 
0  per  bastir  o  per  cremar  ; 
6923     Quar  Dieus  lo  paires  glorios 

Les  a  totz  fagz  per  ben  de  nos  ; 
D'autre  part  l'arbre  frug  fazen 
Son  de  gran  beutat  aparen  , 
Quar  geton  frug  de  gran  sabor  , 
6950    Plazens  ,  bos  e  de  gran  odor  ; 
E  quar  es  eviden  e  clar 
Non  los  me  cal  specificar  , 
Et  alqu  son  medecinal  ; 
Herbas  e  plantas^atretal 
6935     Son  [cbonas]  quar  engenro  flors 

6923.  B  e  p.  —  6935.  ABS.h.  c.  e.  las  f. 
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Bêlas  e  fie  maintas  colors  , 
Odorans  e  preciosas. 
E  son  mot  meravilhosas 
Las  herbas  e  de  gran  verlut , 

C9i0     Quar  de  mot  mal  dono  salut. 

De  bon  emplaust ,  qui  far  lo  sab , 
Fay  bon  contra  dolor  de  cap 
De  Rozas  e  de  Violet.'is 
E  d'autnis  lM)nas  lloretas. 

6945     Atressi  Valeriana 

De  dolor  de  testa  sana  ; 
E  l'Iris  PS  per  natura 
Moût  bos  contra  cremadura. 
Yssarop  fay  hom  atressi 

6950     Contra  torsana  ho  o  fi 

E  contra  tôt  mal  de  calor  , 
Segon  que  diso  li  auctor 
Aproat  en  medecina , 
Qui  pren  la  Lengua  servi na 

6955     E  Dyacons  e  Politris 
E  Capelina  Veneris 
E  Satarac  e  Polipo , 
Et  après  cofis  tôt  aquo. 
Fenolhs  coforta  la  vista  ; 

6960     Mot  fay  bon  pieg  la  Citra. 
Lo  suc  de  la  Passia  pren 
Contra  morsura  de  serpen . 
La  Mand[r]agora  fay  dormir  ; 
Et  a  mais  d'aganos  guérir 


6941 .  JB  f.  o  s.;  C  f.  los  s.  —  6943.  B  D.  r.  am  v.  —  6960.  C  D 
E  m. 
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69 6 3  Es  bona  flors  de  Romani  ; 
Suc  d'Api  contra  frenezi , 
E  Litargicia  issamens 

Es  mot  medecinalsenguens. 
Salvia  ,  dizo  li  metge  , 
6970    Val  contra  lo  mal  del  fetge 

E  val  contra  parelezi , 

Conforta  nervis  atressi.    * 

L'erba  qu'om  nomna  Barbalhol 

0  Cossouda  grassa  ,  quis  vol , 
6975     Valon  contra  cremadura  ; 

Et  a  soudar  rompedura 

Recep  la  Cossouda  major  ; 

Et  a  cofortar  l'auzidor 

Es  l'Esquila  bona  e  fina 
6980     Qu'om  nomna  Ceba  marina. 

L'erba  que  Nebla  s'apela 

Val  contrai  mai  de  râtela. 

Murta  restrenh  e  fai  sempre 

Ventre  lare  tornar  en  trempe. 
6985     L'erba  dicha  Scabioza 

Es  herba  mot  vertuoza  ; 

Quar  lo  sucx  ,  quil  beu  ,  gieta  fors 

Totas  malas  humors  del  cors. 
■  La  Salidonia  a  gran  vertut , 
6990     De  mot  mal  d'uelhs  dona  salut , 

Don  sapcbatz  cert  quez  am  la  flor 

D'est'  erba  ,  cum  dizo  li  auctor  , 

L'irundes  sos  paucx  irundatz 

Sana  quant  an  los  huelhs  crebatz.' 

6982.  A  d,  la  r.,  la  fausse  le  vers.  —  6983.  B  mursa  ;  B  trempe. 
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6995    Le  sucx  de  Fumeterra  val 
A  rascas  guérir  de  soii  mal. 
Serpens  que  mauja  Maurela 
Tôt  mantenen  renovela  , 
Don  li  auctor  prendo  espielh 

7000     Que  profecha  ad  hom  vielh  ; 
L'aurelha  saha  de  dolor 
Qui  del  suc  met  en  l'auzidor. 
E  l'Arcimiza  fai  gran  Imî 
A  femna  qu'efan  non  rete  , 

7005     Quar  l'erba  la  fai  cocebre  ; 
Pero  gardas  de  decehre , 
Quar  so  que  ditz  es  veritat  ; 
Si  es  freja  sa  qualitat , 
Ab  humor  on  autra  fjuia 

7010     Est'erba  li  nozeria 

Quar  es  de  cauda  natura. 
Malva  postema  madûra  ; 
Atressi  Branca  orcina 
Contra  postema  es  fma  ; 

70i5     Betonica  ,  ses  falizo, 

Do  mais  d'uelhs  dona  guerizo 
E  de  la  febre  quartana 
E  de  la  cotidiana  ; 
E  qui  la  porta  sobre  si 

7020     No  pot  penre  mal  per  veri. 
Qui  d'esta  erba  revirona 
Serpens  a  ley  de  corona  , 
Jamais  non  auzeran  issir  ; 
Mais  amaran  dedins  morir. 

6996.  C  d.  tôt  m.  —  7012.  J  Malvaza. 
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7025     Ruda  fai  lo  vis  clar  e  bel 
E  fort  coforta  lo  servel , 
E  ta  fort  encaussa  veri 
Que  qui  la  porta  davan  si 
Aucis  bazilicx  ses  temor  ,  . 

7050     Segon  que  diso  li  auctor  , 

Don  mostela  quan  n'a  manjat 
Ab  la  serpen  pueis  se  combat. 
Suc  de  Ruda  mes  en  la  nar 
Mantenen  fay  sanc  estancar. 

7035     Per  sanar  la  carn  nafrada 
Es  bona  la  Lensolada  , 
Qu'om  apela  Carlepepi , 
E  la  Plantages  atressi , 
E  per  la  carn  morta  manjar  , 

7040    E  per  nafra  mondificar, 

E  val  mot  contra  quartana  , 
E  [dissenteria]  sana  , 
Contra  gotassa  morbosa, 
Pero  moût  es  perilhosa , 

7045     Quar  pauc  la  sabo  ministrar 
En  aissi  cum  si  fa  a  far. 
Atressi  la  Genciana 
Es. contra  gotassa  sana, 
Et  es  erba  de  gran  calor  , 

7050     E  val  encontra  den  dolor , 
E  mot  fort  encausa  veri 
E  malas  humors  atressi, 
Don  de  mot  mal  dona  salut , 
Moût  es  erba  de  gran  vertut  . 


7042.  A  dedins  cenleria. 
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7055     E  mot  coserva  sanctal , 

E  te  cors  (Vome  ilenoiat. 

Eruga  ab  mol  inesclatla 

daris  la  cara  tacada  ; 

Ysops  val  contra  cor  ihhv  ; 
7000     A  (lefessi ,  diso  li  auclor  , 

Es  bon  uzar  Ferrigola , 

El  vi  cue^  ab  lieys  en  ola. 

A  guérir  de  mal  de  cazer 

A  Pezonia  gran  jKKler 
70 G  5     E  gran  vertut ,  e  fai  gran  bc 

Qui  neis  la  |)orta  sobre  se  ; 

E  dona  l'om  en  Ixïuratge 

La  |K)ls  ara  suc  de  Planlag*'  ; 

E  qui  vol  en  autra  guiza 
7070     Al)  vi  cueg  ab  Arcimiza. 

Berbena  las  nafras  sana 

E  val  contra  la  quartana  , 

E  diso  li  fizicia 

Que  qui  la  porta  en  la  ma , 
7075     Et  al  malaut  demanda  fay 

Aital  quelh  deman  :  Cum  t'estai  ? 

Si  respon  que  be  ,  ses  falhir 

Bos  senhals  es  que  deu  guérir  ; 

E  sil  malaut  respont  que  mal 
7080    Aquo  pren  per  senhal  mortal. 

Qui  fai  capel  de  Berbena 

La  dolor  del  cap  termena. 

Part  las  herbas  sobre  dichas 

En  trobam  d'autras  escrichas 

7064.  D  A  la  peonia. 
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7083     Moût  vertuozas  ses  dublar  , 

Mas  que  m'en  lays  per  abreviar. 
E  de  las  erbas  nomnadas 
Non  ai  ges  totas  tocadas 
Planieiramen  lurs  qualitatz 

7090     Ni  lurs  grans  vertutz  ,  so  sapcliatz 
Qu'om  de  las  erbas  raesclamens 
Fay  mot  emplaut  e  ongemens 
Et  issirops  e  bevendas 
Et  autras  .bonas  fazendas 

7095     Segon  di versas  qualitatz 
De  diversas  enfermetatz  ; 
Quar  ges  tota  malaudia 
Non  requ[i]er  una  metgia  ; 
Mas  d'aisso  no  vuelh  plus  tractar 

7100     Quar  lonc  séria  per  comtar. 

Pero  sapchatz  qu'en  lur  vertutz 
Pot  hom  ben  esser  deceubutz 
Qui  no  sap  o  per  sciencia 
0  per  gran  experiencia 

7105     En  quai  guia  fau  ministrar 
0  en  beure  o  en  menjar  , 
En  emplautz  o  en  lavamens , 
En  yssirops  o  en  enguens  , 
0  simplamens  puras  per  se 

7110     0  mescladas  ab  autra  re. 
E  cove  saber  issamens 
La  qualitat'dels  pasciens , 
Quar  als  us  es  médecin  al 
[S]o  quez  als  autres  es  mortal  ; 


7089.  A  P.  en  1.  Nous  supprimons  en  qui  fausse  la  mesure.  —  7105. 
DE.q.guyas  deven  m.  —  7114.  il  No, 
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7115    E  deu  saber  la  qualitat 
Atressi  de  l'enfermelal , 
Que  sapclia  si  mov  de  calor 
L'enfermetat  o  de  frejor. 
Atressi  cove  que  voia 

7120     L'erba  si  es  cauda  o  freja , 
Et  en  quai  gra  delermenat 
Es  en  la  dicha  qualitat , 
Premier ,  segon  o  lers  o  (juart, 
Atressi  cove  quez  esgart 

7125    Del  temps  si  es  o  freg  o  caut 
El  luoc  on  estai  lo  malaiit , 
Si  es  en  cauda  rcgio 
0  freja  ,  quar  so  quez  es  be 
En  alqunas  terras  e  val 

71o0    En  autras  terras  es  mortal  ; 
E  d'aisso  tenon  doctrina 
Li  auclor  en  medicina  ; 
E  qui  s'entramet  de  metjar 
Ses  estas  causas  cossirar  , 

7135     0  quar  no  sap  o  non  cura  , 
Obra  de  gran  aventura  , 
Quar  pot  donar  causa  mortal 
En  luoc  de  [la]  médicinal. 
Qui  doncx  las  erbas  vol  uzar 

7140     A  tal  deu  cosselh  demandar 
Que  be  sapcha  lur  natura 
Per  us  0  per  escriptura  ; 
Quar  las  causas  sobredichas 


7129.  DEn  alcusluocz  médicinal.  —  7430.  D  E.  alcus  logalse.  m, 
r-7131.  Cdono;  D  donen  —  7441.I>Q.  s.  de. 
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Se  trobo  totas  escrichas. 

DE  LA  NATURA  DELS  AUZELS. 

7145        Per  natura ,  .segon  quem  par  , 
An  Ih'aucel  poder  de  volar 
E  son  leugier  ,  an  vista  prima  , 
De  pluma  vestit  tro  la  cima  ; 
E  tug  an  bec  per  natura , 

71 50     Mas  non  ges  d'una  figura  ; 
E  tôt  aucels  comunamens 
A  dos  pezes  tan  solamens  ; 
E  las  carns  d'aucels  ses  falhir 
Son  leugieiras  per  degerir 

71 5^    E  sanas  c  de  gran  sabor , 
Segon  que  diso  li  auctor  ; 
Et  engenran  naturalmens 
Fan  tug  aucels  huous  issamens , 
L'aucels  dins  l'uou  se  congria 

7160    De  la  glara  tota  via , 

E  dizo  li  auctor  ,  ses  ganda , 
Que  boiohls  es  sa  vianda  , 
E  del  boihol  trai  sa  vida 
Tro  que  del  tôt  es  complida 

7165     Dins  l'uou  sa  generatios  , 
Et  es  venguda  la  sazos 
Que  dins  non  a  plus  que  manjar  , 
Adoncx  le  crecx  se  vai  trencar  , 
E  pren  défera  pastura 


7157.  Z)  Ene.  —  7159.7»enru.  —  7160.  i)  glayia.  -  .7162.BC 
Quel  b.;  f  Que  lo.  — 7163.  D  Del  quai  b.  — 7465.1)  En  i— 7168. 
JDlotest      .v.f. 
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7170    Segon  quez  es  sa  natura. 
E  totz  aucels  naluralnioii 
Noiris  sos  pois  e  son  joven  , 
E  quan  ve  la  sazos  nel  temps 
Quels  devon  ajustar'essomps 

717')     Van  rantan  e  an  entre  Inr 
Nalnral  moveinen  «l'amor. 
Ouaseus  a  sa  |)ar  s  atura 
E  de  l.'is  aiitras  non  f  ura. 
E  de  natura  issamen 

7 ISO     Han  li  aurol  lur  niovemen  . 
E  n'aii  la  vortut  iie  sentir , 
De  nianjar,  de  vezer ,  d'auzii  , 
E  n'an  qualaeom  essien  , 
Si  lot  non  an  raso  ni  sen  ; 

7185     Quar  an  essien  d'esfjulvar 
So  (pie  lor  poiria  mal  far  , 
E  van  [K'rcassan  r  cpiereii 
Vianda  per  lur  noirinicn  : 
Et  an  essien  de  fugir 

7190     E  se  de  lurs  nafras  guérir; 
Don  l'irondes  sos  yrondalz 
Sana  quant  an  los  liuellis  frebalz  , 
Ah  herba  lor  ret  lur  vezer , 
La  quai  herba  devetz  saber, 

7195     Trobat  ay  escrijî  qu'am  la  flor 
De  Salidonia  lur  acor  ; 
E  mans  autres  von  daria 
Semblans  aitals  sim  volia. 


7172.  Csom  pol;  D  en  lor  j.  —  7173.  B  iiil  ;  C  D  cl.  —  7181, 
/)Fta.  — 7190.  r  nafiat;  Dnaffra.  —7193.  D  lo  v.  —  7195.  DT. 
a.  on  e.  1.  f.  —  7197.  D  vos  en  d. 
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Alcus  aucels  naturalmens 
7200     Volon  habitar  entre  gens  ; 

D'aital  natura  trobaretz 

Galhinas  ,  aucas  et  anetz, 

Passer[s] ,  yrundes  issamen. 

Alcus  autres  naturalmen 
7203     No  volon  entre  gens  estar  , 

Aissi  quo  son  aucels  de  mar  ; 

E  breumen  d'aital  manieira 

Son  tug  aucel  de  ribieira  , 

E  tug  li  aucel  salvatges 
7210    Derocas  e  de  boscatges. 
Totz  aucels  a  per  natura , 
Quez  en  ribieira  s'atura  , 
Clauzes  pezes  e  coa  brieu 
Per  nadar  per  l'aigua  plus  Icu  , 
721 5   ^Et  an  lonc  col  per  natura 
Quar  prion  quero  pastura. 
Aucel  de  cassa  montanhas 
Vay  seguen  e  fug  las  planas  , 
Et  a  lor  dona  natura 
•7220     Pes  e  bec  d'aital  figura  , 

Corps  e  forsts ,  quez  aia[n]  poder 
De  lur  preza  mielhs  retener  , 
E  pauc  de  carn  lur  vole  donar 
E  jjro  plumas  per  mielhs  volar. 
7225     D'aquestz  aucels  lunha  via 
No  veiretz  gran  companhia  ; 
Ans  trobam  de  lur  pois  petitz  , 
Que  mantenen  quels  an  noiritz  , 

7209.  DEliautrca.  s.  — 7213.  ^prezes.—  7224.  D  leu  v 
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Pueis  que  sal)o  volar  (ht  i^i , 

7250     [Los]  gieto  foras  de  lur  ni , 
De  bec  c  d'alas  combalen. 
Mas  las  gruas  naturalmen 
Volon  eslar  a  grans  trt»|)els  , 
Et  aital  es  dels  estornels. 

7255     Griias  et  aucas  issamen 
Volon  adordcnadamen  ; 
E  naturalmen  trobaretz 
Quefs]  combalon  alcunas  velz  , 
E  (juan  sento  venir  mal  temps 

7240     Tantost  cridon  totiis  essems, 
E  fan  escurjïalh  entre  se  ; 
El  aquela  quel  fai ,  quan  ve 
Home  de  lur  appropiar  , 
Mantenen  se  pren  a  cridar. 

724;)     E  sapchatz  qu'aucelcarunhiei 
Non  bevon  aigua  voluntier , 
Mas  colom  ne  bevon  assatz 
E  tug  l'autres  que  manjon  blatz. 
Carunbier  en  nulha  guia 

7250     So  semblan  no  manjaria. 

Corps  e  gralhas  naturalmen 
Paisson  lur  pois  en  lur  joven  , 
Et  als  fort  viels  senes  dubtar 
Li  jove  donon  a  manjar  * 

7255     Els  porto  sul  col  quan  s'avc 
Que  non  pôdo  volar  per  se. 


7230.  A  Lur.  —  7238.  CZ>  Ques.  c.  —  7241.  5  cscurgas;  C  de- 
sergag;  JD  escilgach;  c'tsl  le  français  cscargaite,  serUinelle.  —  7247. 
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DE  LA  NATURA  DELS  PEYSOS. 

Peysos  nada  per  natura  , 

Et  en  aigua  vieu  e  dura  , 

E  fors  d'aigua  ,  segon  quem  par  , 
7260    No  pot  trop  vieure  ni  durar  , 

Et  a  quoa  per  se  régir  , 

E  mot  petitet  vol  dormir  , 

E  son  petit  dorm[ir]  fazen 

Mou  la  coa  tan  solamen. 
7263     Li  peisso  feme[l]  engenran 

Per  vigor  natural  hous  fan  , 

E  cum  sabetz  fan  ne  ganre  , 

Pero  tug  no  veno  a  be , 

Quar  trop  multiplicarian 
7270     Si  trastug  a  be  venian  ; 

bon  sol  aquilh  ses  falhensa 

Quel  mascles  ab  sa  semensa 

Atenh  en  lur  ajustamen  , 

Aquilh  si  salvo  solamen. 
'7275     Aissi  o  ditz  en  .i.  logal 

Aristotils  en  gênerai. 

Pei^os  noiris  per  natura 

Et  ama  s'engenradura 

Cum  fan  totz  autres  animais. 
7280     Peissôs  d'estanh  e  fluvials 

Fay  mot  plus  tost  que  lo  mares , 

Quar  el  los  fay  après  .v.  mes. 

7259.  Z)E  ses  a.  —  7260.  D  N.  p.  ni  v.  ni  d.— 7263.  A  B  dormen, 
nom  restituons  d'après  CD.  —  7265.  A  feme ,  que  nous  corrigeons 
d'après  les  autres  mss.  —  7267.  B  D  gran  re.  —  7279.  D  fay  ,  ce  qui 
est  plus  corrJicl'  —  7281  .COI.  p.  t.  q.  m.;  D  F.  m.  p.  t.  nous  q.  m. 
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Mas  li  |)eisso  de  mar  los  fan 
Comunamens  après  .i.  an. 

7285     Lurs  lillis  alachon  li  (lal[>lù, 
Segon  (luerpliilozophtîsdi  ; 
Mas  autres  |)oissos  paucx  ni  graris 
No  noiris  de  lag  sos  effans. 
E  trobam  dels  peissos  majors 

7290    Quez  illi  devoron  los^menors  , 

E  pueis  per  cels  que  son  mais  grans 
Son  devoratz  li  dovoraivs. 
E  |)er  natura  li  peisso 
Si  toi  non  an  ab  se  raso 

7295     An  be  sentir  et  odorar , 
Auzir  e  vezer  e  gostar  ; 
Dont  otloran  senton  l'odor 
Del  panier  vielli  del  pescador  , 
Per  que  intro  plus  voluntier         • 

7500     En  lo  nuou  quez  el  vieil»  [)ani«'r  : 
E  de  lur  auzir  issamen 
Trobam  dels  dalfis  manlenen 
Quant  auso  sanfonia  toquar 
S'ajuston  a  tropels  en  mar. 

7305     Mas  li  jxmsso  ses  faliiensa 
Non  entendon  conoissensa 
[N]i  de  natural  essien  , 
Cum  li  aucel  naturalmen  ; 
E  dona  s'en  aitals  rasos 

7310     Quar  l'habitacols  des  peissos 
Non  es  de  puritat  tan  gran 


1191.  B  omet].—  7302.  Dqueld.  —7307.4  B  Si  d.  —   7308.  C 
C.  l'a.  an  n. 
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Cum  l'aires  on  Taucel  estan. 
Empero  ben  trobam  peissos 
Mais  los  us  quels  autres  ginhos 

7515     En  fuQ;ir  a  lors  cassadors 

Et  a  [las]  retz  de  pescadors. 
Segon  que  diso  li  actor 
Balena  porta  mais  d'amor 
Que  negus  peissos  que  sia 

7320     A'  sos  cadels  don  tôt  dia 

I.os  se  vol  tôt  entorn  menar. 
E  [quan]  nadan  ab  lor  pel  mar 
Ve  la  balena  qu'en  perilh 
Per  fauta  d'aigua  son  siey  fdh , 

7525  Quar  en  terra  son  engravat , 
D'aigua  recep  gran  quantitat 
Ab  la  quai  lantost  lor  acor  , 
Escampan  l'aigua  sobre  lor  , 
Pueis  mena  los  a  prion  mar. 

7550     Enquaras  mais  per  els  salvar 
•    Quan  la  balena  ve  venir 
(^ausa  que  lor  pot  dan  tenir 
Se  met  cntrel  perilh  e  lor  , 
Quar  tan  lor  porta  bon  amor 

7555     Que  mai  lo  vol  en  se  sulrir. 
E  quan  tempesta  sen  venir 
Elh  cadel  son  pauc  e  tendret , 
Totz  jus  el  ventre  los  si  met  ; 


7314.  4  mains  ,  nous  corrigeons  d'après  les  autres  mss. —  7316.  A 
als  ,  nous  corrigeons  d'après  B  ;  C  il  I.  filhat  del  p.;  D  a  los  r.  —  732^ . 
C  Donan  so  les  vol  menar.  —  7322.  A  E  vai.  —  732o.  D  agravat.  — 
7329.  D  P.  met  I.  cl  p.  flol  m.  —  7336.  D  ve.  v.  —  7337.  D  c  le 
«!h. 


—  25i  - 
Pueis  qiian  cessa  la  temi)estal 
7340     V\  temps  seres  es  retornat , 
El  mar  se  vay  adolcezen  , 
Gieta  los  foras  mantcnen , 
Segon  (juc  dilz  Ysodorus  ; 
De  lur  natura  non  die  plus. 

DE  LA  NATURA   DE   LAS  DESTÎI]AS,   E  DE  CASCUS   DE    LORS; 
MEMBRES. 

7345         De  natura  ccrtanamcn 

An  las  bcstias  lur  movemen 

E  ii'an  la  vigor  de  sentir  , 

De  manjar ,  de  vezer ,  d'auzir , 

E  n'an  alcun'  ententio- 
7350    Si  lot  non  an  ab  se  raso  , 

Alcunas  mais  ,  alcunas  mens  ; 

El  :ipar  en  lur  rcf^imcns  , 

Quar  hus  unas  an  mais  d'amor 

E  las  autras  mais  de  folor 
7355     E  las  autras  mais  (fardimen 

E  las  autras  mais  d'escien 

Don  lo  cas  porta  gran  amor 

E  [leu]  conois  son  befachor  ; 

E  mot  son  li  ase  testart , 
75G0     E  mot  son  ardit  li  kupart  ; 

E  vezem  mais  de  malicia 

En  la  volp  e  en  la  cimia. 

Encaras  [an]  naturalmen 

7340.  D  E  lo  les.  e  t.  — 7335.  B  termine  ce  vers  par  esien  et  le  sui- 
vant par  ardïmen. — 7338.4  El  ne  c;  E  c.  s.bîfiz  edor. — 7363.  A'ou* 
replaçons  ici  d'après  C  D  AU  reporté  au  commencement  du  vers  suivant 
par  A  B. 


—  233  — 

Las  bestias  gran  essien  , 
"73G5    Quar  per  essien  natural 

Conoisso  qui  lor  pot  far  mal , 
Et aquomot  fort  esquivo 
E'percasso  de  que  vivo  ; 
Et  an  essien  de  fugir 
"7370     E  se  de  lur  nafras  guérir. 
Alcunas  bestias  issamen 
Volun  eâtar  naturalmen 
A  gran  s  Iropels  en  pastura  , 
Ser  son  d'aquela  natura. 
'7375     Las  autras  a  Iropels  van  "tart 
Si  cum  son  leo  e  leupart. 
'E  sapchalz  may  en  gênerai 
Qu'[an]  tug  li  scnten  animal , 
Segon  quez  es  lur  natura , 
7380     Aissi  cum  ditz  l'escriptura  , 

Diverses  membres  en  [lur]  oors , 
Pero  non  an  dins  ni  defors 
Polit  ni  gran ,  si  ben  o  quiers  , 
Que  tug  no  lur  fasso  mestiers. 
7385    'Pels  an  per  la  carn  défendre 
De  so  que  la  pot  offendre  , 
Lo  pels  la  pel  de  freg  deffen  , 
De  plueia ,  de  neu  e  de  ven  ; 
Osses  an  per  donar  vigor 
7390    Al  cors  que  n'agra  pauc  ses  lor  , 
Nervis  pels  membres  ajustar 
E  l'un  a  l'autre  mielhs  lassar , 
Le  ventres  pren  e  degiris 

7381 .  A  lou.  —  7387.  D  L.  p.  d.  f.  1.  p.  d. 


-  2:;4  - 

So  (Ton  loi  lo  cors  se  iioiris  ;• 
7395     Piieis  giclon  fora  li  Imdel 

Aqiio  que  non  os  bo  ni  bel. 

Del  cors ,  segon  los  nain  ml  s  , 

Nais  la  vijjors  espcril.tls 

D'enlcndre  ,  de  vczer  ,  d'auzir  » 
7400     De  conoissor  e  de  sentir  ; 

El  en  la  dicha  parlida 

Es  comensamcn  de  vida. 

Lo  leus  i  es  por  alonar  , 

E  l'aire  frc^ï  al  cor  lirur 
7405     Por  alrompar  sa  fjran  c;ilor. 

I)cl  fclgo  diso   li  auclor 

Qucngenral  sanc  lo  quai  mena 

Als  membres  cascuna  vcna. 

La  ralcla  Iota  via 
7410     Rcslrcn  la  maloncolia. 

Le  fels,  ailant  quant  liom  viva  , 

Coforla  la  digcsliva. 

Membres  i  a  per  engenrar 

E  per  nalura  coservar. 
741  5     Lo  caps  am  la[s]  parl[z]  que  comproii 

Governa  lot  lo  remanen  , 

So  es  los  autres  membres  lolz. 

En  lo  col  se  forma  la  volz , 

E  fay  la  vianda  venir 
7420    A  l'estomac  per  degerir. 

Lo  piegz  defen  le  cors  de  mais , 

Els  autres  membres  naturals , 


7399.  Ad.  v.ed'a.;  Cd.  voler.  —  7404.  A  B  l'a  ires.— 7407.  Âm- 
general.  —  7415.  .i  B  la  part. 


—  i53  - 

Apres  las  coslas  Jel  lairier 
Servo  d'aquel  mezeis  racslier  ; 

74-25     ri  bras  clh  ma  servon  d'obrar, 

Cueissas  ,  pes  ,  cambas  de  portar  , 
Qiiar  porton  to[l]  lo  remanen  ; 
Las  onglas  servo  dcfenden 
Pes  e  mas  de  crealura 

7450     Contra  Iota  causa  dura  ; 
Alressi  pcr  defensio 
A  manias  beslias  dadas  so  ; 
Quar  alcunas  creaturas 
An  onglas  per  armaduras  , 

7455     Las  autras  corns ,  las  autres  dens , 
(jim  leo  e  buous  e  serpens  ; 
Et  autras  creaturas  so 
Que  quar  non  an  delïensio 
D'onglas  ni  de  corns  ni  de  dens , 

7440     Son  per  natura  fort  correns 

Per  fugir  qui  lor  vol  far  mais , 
Conilh  e  lebres  son  aitals. 
E  maintas  autras  naluras 
Trobam  en  las  creaturas 

7445     De  las  quais  plus  no  vulh  tractar , 
Quar  lonc  séria  per  comtar. 
Pero ,  cum  ditz  Damacenus  , 
Aiso  deu  be  saber  quascus 
Que  totz  los  autres  animais  , 

7450     Quais  que  sian ,  e  bos  e  mais  , 
Aucels  e  beslias  e  peisos 


7425.  D  Bratz,  eschina  s.  d'o.  —  7426.  C  DC.c.  per  d.  —  7427.  A 
tou  1.;  B  Q.  portot  fsicj  \.,  C  J)Q  porton  tôt. 
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Dieus  lo  paires  creet  per  nos 

Qiiar  l[i]u  son  l»on  permanjar 

E  I|  i]  aulre  per  alegrar 
7455     E  li  autre  ses  falhcnsa 

Son  ho    per  dar  conoissensa 

Del  poiler  de  la  deilat 

E  de  noslra  enfermetat , 

(^um  pezollis  ,  n[iey]ras  ,  scorpios 
7400     Scrpens  c  lops ,  ors  c  leos. 

Formilz  es  bona  ses  diihtar 

Per  los  perezos  ossenliar , 

Quar  h  formilz  on  temps  d'estieu 

Acampal  blat  don  Tivern  vieu. 
7465     Veiatz  doncx  que  devom  far  nos 

A  cui  es  datz  sens  c  razos  ! 

E  maintas  bestias  issamens 

Trobam  que  son  natu  rai  mens 

Moût  bonas  e  médicinal  s 
7470    A  donar  salut  d'alcus  mais , 

Quar  de  la  carn  serpentina 

Fay  bom  tiriaca  fina  , 

E  fels  de  taur  senes  falhir 

Es  bos  per  los  huelhs  esclarsir  ; 
7475     Et  es  médicinal  e  bo 

Sezer  sobre  pel  de  leo 

Ad  home  qui  morenas  a , 

Quar  ah  aquo  lo  mal  s'en  va  ; 

Et  atressi  pel  de  serpen 
7480     En  holi  cuegcha  mantenen 

Osla  la  dolor  d'aurelhas  ; 

7459.  ilnegras.  —7462.  D  P.  1.  nualhos.  —  7464.  D  Amassaîl). 
7465.  D  quen.  —  7470.  D  Per  d. 
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E  qui  tem  de  sas  ovelhas 

Que  lops  las  li  venho  manjar 

Leugieiramen  o  pot  gardar 
7485     Si  lai  on  las  enclau  lo  ser 

Pen  una  coa  de  lop  ner  , 

Quar  lay  on  la  coa  sentra 

Ni  lop  ni  loba  non  venra. 

Li  pel  de  can  blanc  ses  taca 
74-90     Qui  al  casieu  los  estaca 

Al  col  lo  gardo  de  cazer , 

Ayso  ditz  Coslanti  per  ver. 

Lo  Philosophe[s]  ditz  assatz 

D'autras  bonas  proprietatz 
7495     E  condicios  naturals 

En  lo  libre  dels  animais  ; 

Mais  laiss  m'en  ,  quar  lonc  séria 

Si  totas  dir  las  volia. 

DE  LA  NATURA  D'OME  E  PRIMIERAMEN  DE  LA  NATURA 
DE  L'ANIMA. 

Homs  es ,  cum  ditz  l'escriptura  , 
7500     La  plus  digna  creatura 

Part  totas  autras  corporals  ; 

Conte  doas  partz  principals 

Arma  racional  e  cors  , 

Quar  si  era  l'arma  defors 
7505     Ges  le  cors  homs  no  séria 

Que  ses  arma  remanria  ; 


7482.  li  las  o.  —  7483.  D  Quel  1.1.1.  venha.  —  7484.  D  las  p.  s-  — 
7487.  A  sentira  qui  fausse  la  mesure;  D  pendra.  —  7491 .  D  Aquilh  I. 
■^  7497.  A  M.  laisse.  —  Rup.rique  li  C  Dmellenf  la  forme  ordinaire 
arma. 
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Et  es  boms  senes  dublansa 
En  arma  fagz  a  semblansa 
De  J'oranipoten  creator*, 

7510     Quar  Dieus  Ta  donada  vigor 

De  penre  verlulz  ,  per  las  quais 
L'arma  ses  dubtar  biimanals 
Es  a  nostre  senbor  semblans  , 
Et  es  ab  angels  acordans 

7515    En  son  creator  contemplai- 
E  de  cor  servir  et  amar. 
Arma  d'ome  ,  segon  que  dilz 
Sanc  Augustis ,  es  esperitz 
Vivificans  cor  humanal 

7520     Qu'en  lieis  non  a  re  corporal , 
Ans  estai  en  entendemen  ; 
La  quai  Dieus  créa  de  nien  , 
E  créa  la  rational , 
No  vizibla  e  no  mortal  ; 

7525     E  tan  tost  quant  es  creada 
Es  per  cert  aparelhada 
De  penre  vicis  o  vertutz  , 
Quar  adoncx  l'esperitz  es  nutz  , 
E  Dieus  dona  li  franc  albir 

7550     De  mal  o  de  be  far  o  dir , 

E  pueis ,  cum  se  vuelha  ,  fasa  ; 
Dont  es  coma  taula  raza 
On  pot  quascus  a  sa  guia 
Segôn  quez  a  maestria  ♦ 

7535    E  discrecio  natural , 

Penher  ,  sis  vol ,  o  be  o  mal. 

7531.5  vasa;  C  vaza. 


—  239  — 
L'arma ,  cum  ditz  l'escriptura  , 
Es  tan  de  simpla  natura 
Que  non  pot  creisser  ni  mermar 

7540     Ni  l'arma  d'ome  ses  dubtar 
Non  es  maiers  en  cor  maior 
Ni  ges  menre  en  lo  menor  ; 
E  governa  naturalmens 
Lo  cors  en  totz  sos  movemens , 

7545     Qualque  sian  o  bo  o  mal , 

En  totz  los  membres  alretal  ; 
E  conte  ,  segon  los  auclors , 
Humanals  arma  .v.  vigors  : 
La  prima  vigor ,  so  sapchat , 

7550     Es  dicha  sensualitat 

En  l'escriptura ,  de  la  quai 
N%isson  li  .v.  cens  corporal , 
Li  quai  son  vezer  et  auzir , 
Gostar  ,  odorar  e  sentir  ; 

7555     E  nais  lo  dezirs  naturals 

Breuraen  de  totz  deliegs  carnals  , 
E  d'esquivar  e  de  fugir 
Tôt  aquo  que  pot  dan  tenir. 
La  segonda  vigors  es  sens 

7  5 GO     Per  qu'om  conois  causas  prezens 
Corporals  ,  et  a  cert  albir 
D'una  cauza  d'autra  cauzir. 
La  tersa  vigor  entre  nos 
Se  Hitz  emagenatios , 

75G5     Per  la  quai  vigor  hom  rete 


7549.  D  La  prumieyra  v.  sapchatz.  —  7o35.  B  D  En  n.;  C  On  n. 
7561 .  C  E  c.  am  c.  a.;  D  C.  ab  certa  a. 


—  -M)  — 
Dedins  son  cors  so  que  no  ve  , 
La  causa  corporal  absen 
Ymagina[n]  cornai  prezen. 
Las  davan  dichas  .ni.  vigors 

7570    De  l'arma ,  segon  los  actors , 
So  per  natura  cominals 
A  totz  los  sentens  animais 
Aucels ,  peissos ,  bestias  e  gens  ; 
Quar  sabetz  que  naluralmens 

7575     Tota  sentens  creatura 

Sos  deliegz  carnals  procura 
Et  esquiva  perilh  e  mal  ; 
E  tug  li  sentens  animal 
Aucels  e  bestias  e  peissos 

7580     An  qualacon  cognicios 

D'una  causa  d'autra  tirar  , 
Et  an  vigor  d'esmaginar  , 
Dont  an  arma  sensetiva  ; 
Mas  arma  vegetativa , 

7585     Si  cum  l'escriptura  canta , 

Es  d'albre  ,  d'erba  ,  de  planta  , 
La  quai  arma  non  es  res  aïs , 
Segon  los  auctors  naturals  . 
Mas  viva  naturals  vigors 

7590    De  creisser  e  d'engenrar  flors 
E  frugz  e  fuelhas  ,  receben 
D'umor  de  terra  noirimen  , 


7566.Z)Elcoratge.  —  7567.  B  La  quinta.  —7568.  A  Ymagina, 
Nous  rétablissons  le  partiàpe  d'après  tous  les  autres  mss.  —  7574.  B 
saber  ;  C  sabes ;  D  sapchatz.  —  7580.  C'est  la  leçon  de  B  C;  A  quais  a 
com;  D  quai  o corn.  —  7582.  B  C  I)  imaginar,  —  7589.  D  M.  v.  e. 
n.v. 
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Plantas  e  granas  engenran  , 
Lur  natura  multiplican  ; 

7595,    Pero  no  sento  pauc  ni  pro  , 
Ni  an  de  se  cognicio. 

La  quarla  vigors  es  razos  , 
E  naturals  discrecios 
De  causir  entre  be  e  mal , 

7G00     Et  atressi  so  que  mais  val  ; 
Per  la  quai  vigor  veritat 
Sabem  cauzir  e  falsetat. 

La  quinta  naturals  vigors 
De  l'arma  ,  segon  los  auctors  , 

7605     Es  entendemens  per  lo  quai 
Conois  cauza  tion  corporal , 
E  la  recep  l'entendemens 
Cum  Dieus ,  les  angels  issamens. 
Estas  doas  derrieras  vigors 

7610    De  l'arma ,  segon  los'  auctors , 
Son  pauzadas  naturalmen 
En  arma  d'orne  solamen  , 
Quar  entendemen  ni  razo 
Non  an  las  bestias  nilh  peisso 

761  5     Ni  l'aucel  ;  mas  l'angelicals 
Creatura  et  humanals 
An  razo  et  entendemen  ; 
Dont  homs  es  angels  solamens 
Se  dizon  en  l'escriptura 

7620     Rationals  creatura  , 

Quar  quex  a  raso  natural 


•  7608.  iîCuiD.  eis  a.;  C  cum  D.  als  a.;  D  Cum  Dj'os  es  a  angels 
^ychamens.  —  761 2.  D  En  l'a. —  76 1 8.  Les  autres  mss.  ont  e  ou  et  a. 


—  2G2  — 
De  cauzir  entre  ben  e  mal, 
E  natural  entendemen 
De  Dieus  conoisser  issamen. 

7G2î>     Arma  ralionals  doncx  es 

Arma  d'ome,  qu'autra  non  ges  , 

E  de  bestias  senseliva 

E  d'albres  vegetaliva. 

Levé  doncx  l'entendemen  sieu 

7650    Verais  homs  de  totz  ponhs  a  Dieu  , 
Fazen  fondamen  en  l'amor 
De  l'omnipoten  creator , 
Pueis  Dieus  li  a  per  sa  merce  , 
Dada  conoissensa  de  se  , 

700*)     Mesprezan  [c  cl  los]  bes  lemï)orals  , 
Et  esquivan  deliegz  carnals         , 
Que  fan  Dieu  soven  oblidar , 
Desconoisser  »  renegar , 
Et  adoncx  er  homs  vertadiers. 

7640     Autramen  qui  trop  voluntiers 
Los  deliegz  carnals  vai  seguen- 
Vieu  ses  dubte  beslialmen, 
Quar  la  beslia  per  natura 
Sos  deliegz  carnals  procura , 

7645     E ,  ses  conoissensa  de  Dieu  , 
Siec  lo  camal  movemen  sieu , 
Don  trop  seguir  deliegz  carnals 
Es  vida  vils  e  bestials. 


7629.  D  L.  l'om  l' c.  s.  —7630.  DDe  lot  en  tôt  ensus  vos D.— 7635. 
B  Menesprezan  b. 
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DE  LA  NATURA  DEL  CORS  DOME  E  DE  LAS  .IIIL  IIUMORS. 

Le  cors  humanals  es  bastitz  , 
7650     Segon  que  l'escriptura.ditz^ 

De  membres  diverses  li  quai , 

Per  artifici  nalural 

E  segon  l'azordenamen 

De  Dieu  lo  paire  omnipoten  , 
7655     Son  ben  e  gen  adordenat , 

E  de  nervis  entrelassat 
,  E  d'autres  alcus  liamens 

A  lur  qualitat  covinens  ; 

E  quascus  a  vigor  en  se 
7660     Natural  aital  cos  cove 

A  far  lo  servizi  de  grat 

Que  natura  li  a  comandat, 

0  dels  autres  membres  régir  , 

0  de  portar  o  de  noirir , 
7665     0  défendre  de  nozemen  ; 

Dont  en  cors  d'ome  veramen 

Negus  membres  non  es  sobriers 

Que  tug  nolh  fasso  be  mestiers , 

Qui  be  cossira  lor  vigor  , 
7670     Quar  li  membre  tug  entre  lor 

L'us  a  l'autre  comunamen 

Servis  e  so  servisi  pren  , 

Dels  quais  servisi  [s]  el  tractât 

De  las  bestias  vos  ai  tocat  ; 
7675     Per  qu'aisi  no  vuelh  plus  toquar 

7657.  Z> E d'alcus  autres  I,  —  7658.  À  lurs.  —  7660.  D  N.  si  6um  llii 
c.  —  7668.  D  noyf. 
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Quar  lonc  séria  per  comtar 
Qui  quascu  membre  perseguert 
Voiia  dir  compliilamen 
lot  quant  que  de  la  natura 

7080    Dels  membres  dilz  l'escriptura  > 
E  per  quanhas  malaudias 
Pert  quascus  e  en  quais  guias  , 
Que  per  defauta  de  salut 
No  faz  lo  servizi  degut. 

7685     Mas  sapchatz  que  creatura 
llumanals  a  per  natura 
lui.  Iiumors  don  pren  noirimen 
Las  quais  engenro  l'elemen  : 
Colera  es  la  prumieira 

7090     La  quais  nais  de  fuoc  eutieira  ; 
Sancx  la  segonda  lo  quais  pren 
De  l'aire  son  engenramen  ; 
Flegma  qu'es  la  tersa  humors 
Nais  d'aiga  segon  los  auctors  ; 

7()95     La  quarla  es  malenconia 
La  quai  la  terrans  envia  ; 
Quar  dels  .nii.  elemens  sapchatz 
Quez  illi  an  .un.  qualitatz 
Naturalmen  ,  que  son  calors , 

7700     Frejors  ,  soqueza  o  humors  , 

De  las  quais  qualitatz  vos  plieu 
Ques  fan  tug  li  cors  sensitieu  , 
En  prendon  tôt  lur  noirimen. 
El  cors  humanal  majormen 


7M6.  Dde  c.  —  7683.D  p.  falheûsa.  —  7695.  li  L.  ([.  qu'es  m.; 
DE\.  (].  m. 


—  it)5  — 

7705     Li  .1111.  elemen  son  mesclat  , 
Quar  quex  a  dobla  qualitat  : 
Fuocx  es  cautz  ,  secx  naturalmens 
E  l'aires  humit  e  qualens 
E  l'aigua  freja  ab  hiimor  , 

7710     La  lerra  seca  ab  frejor  ; 
Et  issamens  son  mescladas 
Las  humors  sobrenomnadas  , 
Flecma  es  freja  ab  humor  , 
El  sancx  es  humit  ab  calor  , 

7715     La  colera  naturalmens 

Es  seca  per  cert  e  calens  ; 
La  malencolia  pura 
Freja  ,  seca  per  natura  ; 
Don  las  davan  dichas  humors 

7720     S'engenro  ,  segon  los  auctors  , 
E  recebo  naturalmens 
Lur  qualitatz  dels  elemens. 
Tôt  dreg  per  esta  natura  , 
Quant  humana  creatura 

7725     Dins  a  la  vianda  preza 
Et  a  l'estomac  trameza  , 
Complida  la  digestio  , 
Natura  pren  so  quez  es  bo 
Et  al  cor  noirir  covinen  , 

7730     Et  aquo  tramet  mantenen 

Al  fetge  per  [b  certas]  vena's 
D'aquelas  materias  plenas  ; 
Et  aqui  naturals  calors 
Aquo  partis  en  .nii.  humors  ; 

7731 .  A  cortanas  ;  C  tolas. 
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775;)     Mas  no  fai  lot  en  .i.  niomen  ; 

Quar  natura  pruraiciramcn 

D'aquo  quez  es  freg  et  hurait 

E  menhs  cueg  e  menhs  degerit 

La  flecma  tantost  congria  ; 
7740     Pueis  lo  sanc  en  semblan  jîuia 

De  so  quez  es  caul  et  Imniit 

E  ben  caeg  e  ben  degerit  , 

Et  après  la  colera  fay 

De  80  qu'  es  caut  e  sec  e  mai 
7745    Cueg  que  mestiers  noi  faria  ; 

Pueis  fay  la  malenconia 

De  so  quez  es  sec  ab  frejor 

Terrenal ,  ab  mens  de  calor  ; 

Don  quascus  homs  quez  es  conte 
77130     De  cascuna  humor  en  se  , 

De  l'una  mais  de  l'autra  menhs; 

Mas  sapchatz  qu'e  lur  juljamens 
.  Jutjon  li  metge  per  raso 

Qu'om  es  de  la  coraplecxio , 
7755     La  quai  plus  fort  en  luy  renha 

Quar  Ypocras  o  essenha. 

DELS  NOYRIMENS  E  DE  LAS  MANIERAS  QUE  CASCUS  110 MS 
HA  NATURALMEN  PER  RAZO  DE  SA  COMPLECTIO. 

[H]oms  colericx  naturalmen 
Deu  esser  d'aquest  noirimen  : 
Grans  despendaires  e  lestart 
7760     E  malicios  et  auzart , 

Magres ,  de  leugier  movemen  , 


7757.  A  Qoms,  faute  de  l'enlumineur  quialracé  la  lettre  initiale  ds 
chaque  chapitre. 
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De  2rueaa  color  issamen. 

Homs  sanguinis  ,  daus  l'autre  laz  , 

A  mot  bonaS  proprietatz  , 

7765     Quar  el  es  larcx  naturalmen  , 
Alegres  ab  gran  ardimen  , 
Rizens  ,  cantans  per  natura 
E  benigna  creatura  , 
A  trempât  e  de  grant  amor  , 

7770     Grasset  e  de  fresca  color. 
Homs  flegmaticx  naturalmen 
Deu  aver  mot  petit  de  sen 
E  deu  esser  mot  perezos 
E  per  natura  dofmilhos  , 

7775     Gras  deu  esser  et  ab  pezor , 
E  deu  aver  blanca  color 
E  deu  fort  soen  escopir 
E  deu  joves  encanezir. 
Malencolicx  per  natura 

7780     Es  de  mot  laia  figura  , 

Quar  deu  aver  color  de  brac  , 
E  porta  pro  de  mal  el  sac 
E  d  engans  e  de  tralios  , 
E  deu  esser  fort  orgoilbos  , 

7785     Envios  ,  trist  et  iraissens 
E  mot  cobes  e  mot  lenens. 
Diran  alcu  de  mantenen  : 
Si  homs  es  doncx  naturalmen 
Malencolicx  per  voluntat 

7790     De  l'omnipotea  deitat  , 


7762./>  Cruoga.  —  7763.  D  H.  sanguis  devesTal..—  7774.  D  P. 
îi.  e.  d. —-  7783.  D  traycios. 
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Que  per  sa  clispozi[ci]o 

A  dada  la  complccxio  ; 

Si  aquel  es  malicios 

0  es  avars  o  orgolhos 
7795    0  enveios  o  iraissens , 

Nom  par  qu'en  sia  ma!  vivens  ; 

Quel  Philozophes  ditz  ,  som  par , 

Qii'om  non  deu  blasmar  ni  lauzar 

La  Immana  creatura 
7800     De  so  quelh  ve  per  nalura  , 

Quar  aquo  per  sa  proeza 

Non  a  ni  per  sa  maleza. 

Hieu  vos  respon  que  huniana 

Creatura  fora  sana 
7805     Si  no  fos  per  sa  folia  , 

[E]  que  la  malenconia 

No  li  dera  nul  movemen 
'  De  far  peccat  ni  falimen 

Si  non  agues  del  frug  manjat 
7810     Que  Dieus  avia  devedat  ; 

Quar  segon  sanct'  Escriptura 

Tota  humana  [c  d  creatura] 

Près  corrupcio  gênerai 

En  lo  peccat  original. 
7815     Pueis  homs  so  a  doncx  percassat 

Nos  pot  escuzar  de  peccat  ; 

E  per  autra  raso  nom  par 

Que[s]  puesca  negus  excusar 

Per  sa  mala  complecxio  , 

7792.  D  talc. —7793.  D  Si  alcus.  —7796.  D  mal  merens ,  qui 
parait  meilleur.  —  7806.  A  O.  —  7810.  D  Ih'  a.  d.  —7812.  A  B  natura. 
—  7815.Z)P.  q.  h.d.so  a  p. 


—  -209  — 
7820    Quar  Dieus  a  dat  sen  e  raso 

A  quascu  home  e  poder , 

Ab  lo  quai  pot  réglât  tener 

A  quel  movemen  natural 

Et  esquivar  peccat  e  mal  ; 
7825     Cel  doncx  quil  vol  seguir  de  grat 

Nos  pot  excuzar  de  peccat. 

Pero  sapchatz  certanamen 

Que  cel  que  forsa  son  talen 

Es  garda  de  far  falhiso 
7850     E  restrenh  sa  complecxio 

Es  aitan  a  Dieu  mai  plazens 

On  majers  es  lo  vensemens. 

Qui  doncx  vens  sa  complecxio 

Es  malencolicx  per  som  pro. 
7855     Enquaras  mais  vuelh  que  sapchatz 

Que  non  es  tan  grans  lo  peccatz 

D'un  home  malincolios , 

Si  es  avars  o  es  iros , 

Que  d'un  sanguin!  séria  ; 
784-0     Quar  le  sanguinis  faria 

Senes  dubte  la  falizo 

Enconlra  sa  complecxio , 

E  movria  senes  dubtar 

De  gran  voluntat  de  peccar 
7845     Si  fazia  los  digz  peccatz  , 

Quar  es  be  complecxionatz  ; 

Mas  la  mala  complecxios 

Qu'  es  en  lo  malenconios 

7831-2.  D  inferver lit  l'ordre  de  ces  deux  vers;  même  observation 
po^jr  les  vers  7837-8.  —  7839.  D  Cum  d'u  home  saneuis  s>  ~  7844  D 
Ab  g. 
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L'amonesla  nuog  e  dia 
7850     Quez  Iros  et  uvars  sia , 

Don  tan  grans  sa  colpa  non  es  ; 
Pero  excusatz  non  es  ges , 
Ouar  Dieiis  a  dal  poder  e  sen 
De  restrenger  lo  niovemen. 

DELS  SOn'NÏ-i   KT  DE  LAS  VISIOS  ,  OUE  SIGMI 10  ,  E  DB 
QUE  MOVO. 

7855         Per  las  dichas  couiplfCMus 

Venôn  diversas  vizios 

Soven  ad  home  en  dornien  ; 

Quar ,  sil  Philozophes  no  men , 

[Se]  qu[e]  no  fai ,  qui  sompnia 
7860     Fuoc  arden  en  qualque  guia 

0  que  la  jus  del  ccl  dissenda  , 

E  sompn[iJa  que  contenda  , 

Lo  sompnis  es  enlresenlia" 

Que  colera  en  luy  renha. 

« 

7865     Si  colors  rojas  sompnia 

E  sanc  o  que  ab  femna  sia  , 

E  sompn[i]a  quel  es  assis 

Et  ab  bos  pas  et  ab  bos  vis 

E  d'aulras  viandas  assalz 
7870     En  logal  on  manjar  li  platz  , 

Significo  las  vizios 

Quez  el  en  sanc  es  aondos. 

Qui  soven  aiga  de  fluvi 

Sompnia  o  esduluvi 


7859.  4 Qui  n.  f.;  nous  resliliions  So  d'aprvs  (mis  nos  mss.;  Cornet 
no  ;  D  S.  q.  D.  falh.  —  7867  C  Z>  0  s.  —  7870.  Z>,E  lo  luocz  a  m.  1.  p. 
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7875    De  plueia  o  qucs  seii  molliar  , 
E  sompnia  aigua  de  mar  j 
Es  senhals  senes  dabtansa 
Qu'  el  a  d'umors  aondansa  , 
De  flegma  especialmen 

7880     Si  aquo  sompnia  soven. 
Qui  color  fosca  sompnia 
0  causa  que  negra  sia 
0  qualque  causa  de  tristor 
0  sompn[i]a  quez  a  paor  , 

7885     El  a  trop  malencolia 

Si  aquo  soven  sompnia. 
Si  somn[i]a  que  sen  ardor 
De  fuoc  0  que  sen  gran  calor 
De  soleilh  o  d'aulra  guia , 

7890     Es  senhal  quez  el  caut  sia  ; 
E  si  sompnia  freidura 
Qu'el  es  de  freja  natura. 
Qui  sompn[i]a  que  vai  volan 
'    Es  senhal  de  sequeza  gran ., 

7895     E  senhals  de  gran  leveza 
D'.umors  e  de  subtileza  ; 
E  qui  sompn[i]a  quez  es  cargatz 
0  en  qualque  guia  greujatz 
Si  que  no  Ih'es  plazen  ni  bo, 

7900     Es  senhals  de  repleccio  ; 

E  qui  sompn[i]a  qu'  en  loc  es 
Tan  destreit  queil  defalh  l'aies , 
E  que[l]  cove  per  trauc  passar 


7887.  D  Qui  s.  —  7891 .  D  E  s.  s.  qu'el  a  f  —  7892.  D  Deu  es- 
ser  de. 
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Tal  quez  a  penas  o  pot  far  , 

7905     0  qu'es  efi  destrecha  via  , 
Es  senhals  de  nialaudia  ; 
E  quant  hom  sompnia  pudors 
Es  senhals  de  malas  huraors. 
Mas  quant  hom  ve  en  sonipn[i]an9 

7910     Bêlas  causas  et  hodorans  , 
0  pradels  o  autres  verdors 
Es  senhals  de  bonas  huraors. 
Enquaras  mai  vuelh  que  sapchatz 
Que  ditz  mosenher  S.Bernatz 

791  ;)     Quez  en  las  dichas  vizios 
Nos  fai  Dieus  revelatios 
Maintas  vegadas  ,  ses  falhir  , 
De  so  ques  deu  esdevenir , 
E  per  sos  angels  en  dorraens 

7920     [Nos  fay  alqus  comandamens] , 
E[n]  l[o]s  sompnis  nos  evida 
Quez  esmendem  nostra  vida. 
Alcunas  vetz  las  vizios 
Movo  de  cogitacios 

7923     Qu'om  a  avudas  en  velhan  ; 
Quar  auzen  ,  vezen  o  pessan, 
So  quel  coratges  d'orne  pren 
Ymafiina  pueis  en  dormen  ; 
D'aulra  part  per  nos  galiar 

7950     Lo  Satans  nos  fai  sompniar 
Alqunas  laias  vezios 
Quez  apelam  illusios  , 
Ens  fai  sompniar  maintas  res 

7920.  Vers  laissé  en  blanc  dans  A.  —  7921 .  A  Els. 
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Per  far  mal  e  per  tolre  bes , 
7953     Dont  dilz  lo  Savis  Salamos 

Que  per  nocturnes  vizios 

Soven  son  vengutz  en  error 

Mant  home  pec  sompn[i]ator  , 

Quar  detriar  no  sabian 
7940     Lur  sompnis  de  que  movian  , 

Ni  que  lur  significavo  , 

E  quar  trop  s'i  confizavo  ; 

Per  que  non  es  bo  ni  segur 

En  sompiws  mètre  son  atur 
7945     Qui  doncx  apertamen  no  ve 

Quel  sompnis  li  mostra  far  be. 

DE  LA  CORRUPTIO  D'UMANA  NATURA  PEL  PECCAT  ORIGINAL  , 

E  QUO  DIEUS  LAS  GITEC  DE  PARADIS  TERRENAL  PUEYS 

QUELS  A  FORMÀTZ. 

Dig  vos  ai  que  per  natura 

Homs  es  mortals  creatura  , 

Pero  no  mortals  fo  creatz 
7930     De  premier  ,  quar  per  cert  sapcliatz 

Que  totz  temps  vieure  podia 

Si  no  fos  per  sa  folia  , 

Quar  manjet  del  pom  elegut 

Que  Dieus  avia  defïendut. 
7953     Quar  Dieus  quant  ac  créât  lo  mon 

E  las  creaturas  quei  son  , 

El  pueis  formet  tôt  en  derrier- 


7944.  D  s.  augur.  —  7945.  D  Q.  doncas  a.  v.  —  7946.  /)  Q  s. 
nolh  m.  f.  b.  —  Rubrique.  Dans  C  la  rubrique  est  omise,  dans  B  D  elle 
s'arrête  à  original.  —  7955.  C  Q.  D,  q.  creet  1.  ui 
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De  la  terra  l'orne  premier , 

E  l'espeiret  d'arma  viven , 
7 9  GO    La  quai  el  creet  de  nien  , 

E  no  fos  ges  creatz  elîans 

Ans  fo  be  d'elat  de  .xxx.  ans.. 

Apres  mes  lo  per  son  cabal 

Ins  en  paradis  terrenal , 
7965     Qu'era  garnilz  d'albres  fruclians 

Delechables  el  hodorans , 

Don  las  fuelhas  no  cazian 

Ni  las  flors  nos  marfezian, 

Entrels  (juals  albres  avia 
7970    Un  bel  albre  d'aital  guia 

Que  nulhs  homs  que  del  frug  manjes , 

Domentre  que  d'aquel  uzes  , 

Ja  nulh  temps  malvat  no  fora , 

Ans  visquera  be  tota  hora 
7975    Joves  e  forlz  e  vigoros 

E  sas  e  sais  e  delechos  : 

So  era  l'albres  de  vida. 

Pero  de  l'autra  parlida 

N'ac  un  autre  que  fon  assis 
7980    Ins  el  mieg  luoc  de  paradis , 

Que  fo  nomnat  de  nom  aital  : 

Albre  de  saber  be  e  mal. 

Adoncx  det  son  autreiamen 

Dieus  a  home  generalmen 
7985     Que  manjes  assatz  e  culhis 

De  totz  los  frugz  de  paradis , 


7959  D  Det  Ih'esperit  d'à.  v.  —7962.  D  A  f.  de  l'e.— 7966.  A  dele- 
chabels.  —  7973.  B  C  malaut. 
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^las  per  res  non  manges  d'ailal 
Nomnat  de  saber  ben  e  mal  ; 
Quar  saubes  que  si  o  fazia 

7990     A  morir  l'en  covenria. 

Apres  Dieiis  ta  fort  l'endormi 
Quel  trais ,  quez  anc  re  non  senti , 
Del  costal  la  cosrantieira  , 
De  quelh  fetz  sa  companhieira  , 

7993     Que  Ih'  ajudes  ad  engenrar 
Et  autras  cauzas  de  be  far  ; 
E  si  tôt  Dieus  premieiramen 
A  l'home  fetz  comandamen , 
Abans  que  la  femna  formes  , 

8000    Quez  el  del  dig  frug  non  manges  ; 
A  femna  fo  fag  atressi 
Segon  que  l'escriptura  di , 
Quar  l'oms  après  loi'revelet 
Et  ela  pueis  o  cofesset , 

8005     Que  respondet  a  la  serpen 

Segon  qu'auzirelz  mantenen. 
Femna  doncx  d  ome  tracha  fo 
Per  senhal  de  dilecxio  ; 
E  per  senhal  d'ajustamen 

8010     A  pres^Dieus  d'orne  solamen 

Lo  cors  ,  mas  l'arma  ,  so  crezatz  , 
Fetz  de  nien  la  Deitatz  ; 
E  las  autras  quascun  dia  . 
Fai  Dieus  cert  en  semblan  guia  ; 

80!  5     Quar  tan  tost  quant  es  semenatz 

8003.  B  C  loy.  —  8005.  C  D  Quan  r. 
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Lo  cors  d'orne  et  es  formatz , 
Dieus  creet  l'arma  mantenen 
1ns  el  cors  d'ome  de  nien. 
Apres  Dieus  quant  los  ac  formalz 

8020    Dis  :  creissetz  e  mulliplicatz  , 
E  quar  vos  ai  sen  e  saber 
Donat ,  auretz  planier  podoi 
Sobr'aucels,  bestias  e  peisso»  , 
Quar  totz  los  ai  creatz  per  vos , 

8025     E  lot'  autra  creatura 

Qu'en  terra  nais  e  s'atura. 
Dieus  doncx  lor  det  bes  terrenals 
Prometen  los  celeslials 
Ab  quelh  fosson  obedien  , 

8030     Esquivan  mal  e  be  fazen. 
Quan  lo  diables  o  auzi 
E  per  cert  conoc  e  senti 
Quez  om  ,  si  fos  de  crezensa 
E  gardes  obediencia , 

8035     Paradis  aver  podia 

Lo  quai  el  perdut  avia 
Per  son  orguelh ,  ac  mot  gran  mal 
E  cosseup  eveia  mortal  ; 
Comenset  lantost[a]  pessar 

8040     Que  pogues  far  home  peccar , 
E  quar  vi  qu'en  lunha  guia 
Home  forsar  no  podia  , 
El  cossiret  de  mantenen 


8017.  CDcrea.  —  8018.  DDinsloc. —8021-2.  C  Equar  avems 
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Quel  venques  ab  galiamen  ; 

804-5     E  quar  conoc  que  l'oms  ac  pro 
Mais  que  la  femna  de  razo 
E  d'entendemen  e  de  sen , 
E  que  mot  plus  leugieiramen 
La  femna  temptar  podla  , 

8050     Quar. petit  de  sen  avia  , 

Venc  a  la  femna  demanes  ; 
E  per  so  qu'elh  nol  conogues 
E  que  no  l'agues  en  azir  , 
Vole  en  autra  forma  venir  , 

8055    Mas  Dieus  no  sostec  issamen 
Qu'elh  vengues  amagadamen 
Ni  en  tan  bêla  figura 
Quez  umana  creatura 
Pogues  son  peccat  excusar 

8060    Per  la  manieira  del  temptar  ; 
Per  que  sostenc  qu'el  solamen 
Vengues  en  forma  de  serpen  ; 
Quar  sitôt  de  nozer  a  nos 
Lo  diables  es  volontos 

8065     Nous  pot  per  cert  nozer  en  re 
Mas  aitan  quan  Dieus  en  soste. 
Don  quant  lo  diables  malvatz 
Sobre  aquo  se  fo  pessatz 
E  conoc  que  n'ac  aizina , 

8070     Venc  en  forma  serpentina 
A  la  femna  que  vie  estar 
Sola  e  nolh  vole  comandar 


8044.  Z)  Quey  V.  —8052.  CD  que  noie.  —  8068.  C  Sobr'  aco  s. 
f.  apessat  ;  D  que  n'ac  cossirat.  —  8069.  D  sayzina. 
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Quez  fezes  lo  peccal  per  so 
Que  nol  conogues  ad  aquo  , 

8075     Mas  en  forma  de  demanda 
Toi  per  falsia  mot  granda 
Que  conogues  son  cor  tantosl 
Ad  aquo  que  Ih'  agra  respost , 
Li  demande!  de  mantenen  : 

8080     Per  que  a  fag  comandamen 
Dieus.que  vos  en  nulha  guia 
No  manges  de  frug  que  sia 
En  lunh  albre  de  paradis? 
Respon  la  femna  :  qui  o  dis  ? 

8085     Sapcliatz  per  cert  que  non  es  vers , 
Ans  nos  es  ben  donatz  poders 
Per  lo  Creator ,  ses  dubtar , 
De  tolas  las  fruchas  manjar 
Exceptât  la  frucha  bêla 

8090     D'aquel  albre  qu'oni  apela 
Albre  de  saber  mal  e  bo. 
Dis  lo  diables  :  E  per  que  '? 
—  Que  per  aventura  moriam 
Dis  la  femna  ,  si  o  faziam. 

8095     E  quar  dis  per  aventura 
Parec  que  no  îos  segura  , 
El  diables  conoc  o  be 
E  dis  li  tantost  :  Sobre  me 
Manjat[z]  del  frug  quar  no  morretz  , 

8100     Ans  sapchatz  cert  que  vos  seretz 
Semblans  al  rei  celestial 


8088.  Bfuelhas.  — 808!).  Bfuelha.  — 8093.  CZ)  Quar  p.—  8094. 
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E  conoisseretz  be  e  mal. 

Doncx  la  femna  de  mantenen 

Cum  Ma  crezet  la  serpen  , 
8105    E  manget  del  frug  ,  quelh  fo  bos 

E  moût  plazens  e  saboros. 

Pueis  portet  del  frug  atressi 

Al  prumier  home  e  dis  li 

Qu'el  del  frug  manjar  podia , 
8110     Quar  ela  manjat  n'avia  ; 

E  quar  l'oms  vi  que  la  fada 

Era  de  mort  escapada , 

Crezet  que  disses  ventât 

E  manjet  del  frug  devedat. 
8115     Tantost  cascus  se  reconoc  , 

Et  ac  vergonha  quar  conoc 

Sa  lageza  ,  e  van  culhir 

Fuelhas  d'albres  per  se  cobrir  ; 

E  sentiro  nostre  senhor 
8120     Em  paradis  venir  vas  lor , 

E  van  s'amagar  temeros 

En  .1.  luoc  cubert  e  rescos 

Mantenen  ses  autra  ponha 

De  paor  e  de  vergonha. 
8125     Apres  aquo  Dieus  demandet 

On  iest  Adam  ?  El  respondet  : 

Senher  aissim  soy  rescondutz 

De  vergonha  quar  era  nutz. 

Dis  Dieus  :  Sabes  que  t'a  mostrat 
8150     Que  fosses  nutz,  quar  as  manjat 

8103.  A  fom  b.;  c'est  fon  dont  l'  n  estdevenum  par  suite  du  voisi- 
nage dnh.  —  81 1 3.  Z>  Cuget  q.  —  81 30.  Z)  Q  a.  peccat,  E  mangat d. 
p.c. 
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Coma  fol  del  pom  elegnt 
U  quez  ieu  t'avia  defendiU. 
Adams  raantenen  respondel  : 
Senher ,  la  femna  m'en  donet 

8i35    Quem  donest  per  companhona. 
Dieus  !  e  qu'a  mal  se  razona 
De  so  que  no  pot  escondir  ! 
Quar  sembla  va  que  volgaes  dir 
Que  d'aquo  Dieus  mal  meria 

8140     Quar  femna  dada  Ih'avia. 
Apres  en  semblan  manieira 
Ditz  Dieus  a  la  compauhieira  : 
Digas  ,  femna  ,  per  quai  raso 
As  tu  fâcha  la  falhiso 

81 45    Contra  lo  mieu  comandamen  ? 
Ela  respos  de  mantenen  : 
Quar  la  serpen  me  galiet. 
Quascus  son  peccat  escuzet , 
E  dobleron  lur  falhizo 

8150     Quar  non  demanderon  perdo  , 

Quar  d'orguelh  mou  e  de  no  sen 
Qui  a  dig  o  fag  falhimen  , 
E  vai  son  peccat  excuzan  , 
Excusacios  prepauzan 

8155     Fadas  ,  defenden  sa  error  , 
Qu'en  aquo  dobla  sa  folor  , 
Quar  non  apar  ges  que  sia 
Penedens  de  sa  folia. 
Dieus  doncx  per  aquesta  raso 


8433.  DEadonc  A.  r.  —  8136.  B  e  quem.;  Ce  ta  m.;  D  equan  m, 
-  8151.  Do  d.n.s.  —  8136.  Z)Quaradonc  d.laf. 
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8160     Lur  det  sa  maledictio 

E  dieis  adoncx  a  la  serpen  : 

Quar  as  fag  aquest  falimen , 

Seras  tostemps  mesprezada , 

Maldicha  et  azirada 
8165    E  ton  ventre  resegaras , 

La  terra  tostemps  manjaras  , 

E  la  femna  e  siei  effan 

Tan  quan  viu[r]as  mal  te  volran , 

E  femnat  fara  tempesta 
81 70     Tal  quel  brizara  la  testa. 

A  la  femna  dieis  atretal  : 

Tu  sofriras  dolor  e  mal 

Et  ab  dolor  effantaras 

E  sotz  poder  d'ome  seras. 
8175   Apres  aquo  dis  ad  Adam  : 

Quar  as  manjat  del  frug  del  ram 

Quez  ieu  t'avia  defendut 

Et  as  mais  lo  cosselh  crezut 

De  femna  quel  comandamen 
8180     De  me  que  t'ai  fag  de  nien 

Per  ta  folor  davan  dicha 

Er  cert  la  terra  maldicha  , 

Quar  espinas  i  creisseran 

E  malas  herbas  a  ton  dan  , 
8185     Et  ab  trebailh  d'  ela  trairas 

Ton  vieure  aitan  quan  vieuras 

Et  ab  maltrag  et  ab  suor  , 

Quar  anc  fezis  tan  de  folor  , 

8165.  B  C  rosegaras  ;  D  rocegaras.  —  8168.  A  B  vivas.  —  8171 .  Z) 
A.l.f.  ladonetlal.—  8183.  7>  deliey.  t.  —  8'l87.Z)Etab  trebalh. — 
8188.  CD  t.  granf. 
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Tro  que  sias  en  pois  lornalz 

8190     Queissamen  fust  de  pois  formatz. 
Apres  foron  per  lo[r]  peccat 
De  paradis  fora  gitat  ; 
E  dis  mais  san  Metodius 
Qu'enquaras  fo  verges  quascus. 

8195    Amduy  foro  de  pels  vestit , 
E  quan  d'aqui  foro  issit 
Fou  establit  le  chérubins , 
Per  so  qu'oin  no  intres  dedins , 
Sus  la  porta  de  paradis, 

8200    Segon  que  l'escriplnra  dis, 
Ab  un  glazi  de  fuoc  arden 
Que  l'intrar  ad  home  defen  ; 
Quar  si  homs  i  pogues  intrar 
E  del  frug  de  vida  manjar 

8205     Cobrera  ,  quan  n'agra  manjat, 
Tantost  la  no  mortalitat. 
Don  la  natura  humana 
Que  tan  fo  creada  sana , 
Fon  corrumpuda  mantenen  , 

8210     Quez  ac  fag  lo  dig  falhimen  ; 
Don  per  lo  davan  dig  peccat 
Perdet  la  no  mortalitat 
E  receup  natura  mortal 
E  conoc  tantost  ben  e  mal , 

821 5     Lo  be  que  perdut  avia 

El  mal  que  soffrir  dévia  ,• 

Quar  era  dezobediens  ; 

No  quel  frug  agues  autramens 

S\0\.  AB  lo  p.  —  81'J0.  D  E  q.  f.  (la  partit. 
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Aital  proprietat  per  se 
8220    De  far  conoisser  mal  e  be , 

Mas  Dieus  lor  det  pestelencia 

Per  la  dezobediencia. 

[B]eis  poc  tener  per  dezastrat 

Adams  quan  vi  que  per  peccat 
8225     E  per  sa  trop  gran  folia 

Paradis  perdut  avia. 
E  sitôt  li  prumier  pairo 
Per  la  dicha  transgressio 
Lo  dig  paradis  perdero 

8230     Autres  pueis  lo  gazanhero , 
Quar  Dieus  Elias  et  Enoc 
Establic  pueis  en  aquel  luoc  , 
Que  foro  per  verlut  de  Dieu 
Levât  de  terra  san  e  vieu , 

8255     Montan  vas  lo  cel  per  l'aire  , 
E  mes  en  lo  dig  repaire  , 
Segon  que  l'escriptura  di , 
Et  enquaras  vivon  aqui  ; 
E  dilz  mais  qu'ilh  devon  venir 

8240    En  Jherusalem  ses  falhir 

Mostran  la  fe  de  Jhesu  Crist 
En  lo  derrier  temps  d'Antecrist  ; 
•  E  ditz  quez  aqui  seran  mort 
A  gran  peccat  et  a  gran  tort , 

8245     Sol  quar  la  fe  predicaran 
Et  après  resuscitaran. 

8223.  A  Seisp.  --8242./>Eld.t.dcl'A. 
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QUALS  PECCATZ  FO  MAIERS  DEL  PRIMIER  HOME  O  IM 
LA  FEMNA. 


Feinna  doncx  en  manhta  guia 
Pecqnet ,  quar  per  glotonia 
De  l'arbre  devedat  manjet , 

8250     Per  vana  gloria  deziret 

Semblar  a  Dieu  de  toi  poder  , 
Per  avaricia  de  saber 
Deziret  saber  temporal , 
E  vole  saber  e  be  e  mal  ; 

8255    Mas  ges  Adams  no  fo  tcmptatz 
En  aital  guia ,  quar  sapchatz 
Que  ges  Adams  no  crezia 
So  que  la  femna  dizia , 
Mas  quar  vi  sa  companhieira 

82G0    Que  del  frug  manjet  prumieira 
Que  lui  aportet  e  dieis  li 
Que  del  frug  manges  atressi , 
E  quel  fezes  companhia 
Quar  ela  manjat  n'avia , 

8265     E  vi  qu'ela  fo  eslorta , 

Que  per  tan  non  era  morta  , 
Non  crezet  ges  que  fos  mortals 
Lo  dig  peccat  mas  venials  ; 
Don  manjet  del  frug  per  amor 

8270    De  la  femna  et  per  paor 
Qu'el  avia  que  la  perdes 


8250.  Ce  vers  manque  dans  C  ;  DE  v.  g.  demandet.  —  8251 .  C  Ù 
semblansa  de  Dieu  e  poder.—  8253.  Ce  vers,  laissé  d'abord  en  blanc 
dam  A,  a  été  restitué  par  une  main  du  AT  F""»*  ou  du  Jf  F/me  siècle. 


—  285  - 

Si  el  del  dig  frug  no  manges  ; 
Don  no  fo  tan  grans  lo  peccatz 
Quo  de  la  femna ,  so  crezatz , 

"8275     Segon  que  diso  li  doctor  , 
E  que  fezes  mais  de  folor 
Il  mostron  en  autra  guia , 
Quar  fo  dobla  la  folia 
Qu'ela  pecquet  e  fetz  peccar 

8280    Home  que  l'en  det  a  manjar  ; 
E  quar  fetz  mais  de  falhizo 
Ac  mais  de  malediccio  , 
E  quez  efantes  ab  dolor 
Et  agues  home  per  senhor. 


DON  YSHI  LO  PRUMIER  PECCATZ  QUE  TO[T]  FON  BO 
CAN  DIEUS  CREET. 


8285        Diran  alcu  :  cum  se  pot  far 

Quel  premiers  hom  pogues  peccar , 
Que  tan  fos  bos  e  bels  creatz  , 
E  don  issi  la  malvastatz , 
Quez  oms  fos  tan  bos  ?  leu  vos  die , 

8290     Qu'[ieis]  del  cosselh  de  l'enemic 
E  del  franc  albir  que  donet 
Dieus  ad  home  ,  quan  lo  creet , 
De  mal  o  de  be  far  o  dir , 
Per  lo  quai  pot  mal  far  cauzir  ; 

8295    Mas  no  pot  hom  cauzir  far  be 
Si  de  gracia  de  Dieu  nolh  ve. 


8272.  C    D  Si  del  frug  amliey  n.  m.  —  8280.  B  lui  d.  a  m.;  C 
L'ome  quar  li  d.  a  m.;  Z)  L'o.  quar  l'en  d.  a  m.  —  8292.  D  format. 
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Pero  cascus  a  franc  albir  , 
Quan  Dieu  lo  tramet  de  seguir  . 
Et  a  poder  de  refuzar 

■8300    Ouar  Dieus  nons  forsa  de  be  far  ; 
Don  sapchalz  quin  vol  uzar  be 
Quel  franc  albir  es  bos  en  se  , 
Mas  hom  n'uza  mal  per  folor^, 
E  per  so  dizon  li  doctor 

8505     Que  peccatz  senes  falliensa 
De  bona  res  près  naissensa  , 
Quar  li  angil  celeslial 
Que  Dieus  creet  bos ,  ses  tôt  mal , 
Per  liir  franc  albir  mantenen 

8310     Feiro  lo  prumier  falhimen  ; 
Aital  die  de  l'iiome  prumier 
Que  Dieus  fetz  bo  e  drechurier , 
E  senes  tota  raa[l]vestat , 
Que  per  franc  albir  fetz  peccat. 

851 5     Enquaras  plus  fort  vos  dirai 

Quel  diables  ,  que  tan  de  mal  fay  , 
Enquaras  a  proprietatz , 
Las  quais  creet  la  deitatz  , 
Aisi  quo  es  entendemens  , 

8320     Subtilitatz  ,  razos  e  sens  , 
Tôt  aquo  en  lo  desliai 
Es  bo  ,  si  tôt  el  n'uza  mal  ; 
Don  sapchatz  cert  que  d'aquels  bes 
leis  la  malvestat  qu'en  luy  es  ; 

8325     Homs  issamen  en  quant  homs  es 


8292.  D  intervertit  l'ardre  de  ce  vers  el  du  suivant.  —  8299.  D  refre- 
nar.  — 8300.  D  omet  m. 
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Quan  que  fassa  petit  de  bes 

E  quan  que  sia  peccaires , 

Trachers  e  murtriers  e  laires  , 

Es  bo  en  quan  creatura 
'8330    De  la  divina  natura  , 

Quar  quan  qu'en  luy  Dieus  a  créât 

Es  bo ,  non  rema  per  peccat , 

Lo  quais  peccat  nais  d'aqtiel  be 

Per  lo  franc  albir  qu'a  en  se  ; 
8335     Per  que  quascus  homs  deuria 

Tôt  home  ,  per  mal  que  sia  , 

En  quant  es  homs  voler  amar  ; 

Mas  SOS  peccatz  deu  azirar 

E  punir  aissi  quos  taliha , 
8340   *Ni  es  homs  a  cuy  pertanha , 

E  de  sa  pena  pot  aver 

Per  bona  voluntat  plazer  , 

Quan  cossira  que  justamen 

Es  lieurat  az  aquel  turmen  , 
8345     E  per  los  autres  castiar 

Que  miels  se  gardo  de  mal  far  , 

E  quar  tôt  se  fai  per  son  be 

Si  pacienmen  o  soste. 

Pero  totz  homs  bos  deu  aver 
8350     En  son  coratge  desplazer 

Quan  ve  soffrir  al  peccador 

Per  son  peccat  pen'e  dolor  , 

Quar  anc  fetz  aquel  falhimen 

Per  que  sofïri  lo  dig  turmen. 

8328.  Z)  0  t.  0  m.  0 1.  —  8330.  D  divinal.  —  8336.  D  quanqucm.— 
8339.  D  cum  t.  — 8340.  CZ>  Si  e.;  Z)  de  cuy  apertenha.  —  8343.  D 
Quar  —  8354.  CD  aquel. 
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EN  QUAL  MAMEIU  DEL  PECCAT   ORIGINAL  ISAYSSOiN  TUG 
LI  AUTRE  PECCAT  E  TUG  ISAYSSEN  D'AQUEL  TACAT. 

8355         De  la  dezobediencia 

Am  carnal  concupiscencia 

L'umas  linatges  près  lo  mal 

Quez  apelam  original  ; 

Quar  homs  en  sa  creatio 
85fi0     D'aval  natura  creatz  fo 

Quez  el  engenrar  |X)dia 

Ses  ardor  de  luzuria , 

Mas  quar  manjar  cobezeget 

Del  dig  fnig  ,  fnanjan  s'obliguet 
83Gn     Perla  dezobediensa 

A  carnal  concupiscencia , 

De  la  quai  prendo  noirimen 

Tug  Ih'autre  peccatz  egalmen  ; 

Don  del  peccat  original 
8370     Avem  tôt  dezirier  carnal 

Ses  oui  no  pot  hom  engenrar 

Ne  se  carnalmen  ajustar , 

E  per  so  quar  em  engenrat 

Tug  per  carnal  cobezelat , 
8375     Nostr'arma  corrupcio  pren 

Quar  viest  corromput  vestimen  ; 

Et  es  laizada  d'aquel  mal 

Quez  apelam  original  ; 

Per  que  nulhs  homs  del  mon  no  nais 
8380     Ni  pot  naisser  sez  aquel  fais  ; 

Don  quecs  qui  ben  o  cossira 
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Nais  filhs  de  peccat  e  d'ira 
E  no  s'en  pot  desvelopar 
En  nulha  guiza  ni  mondar  , 
8585     Mas  per  la  fe  de  Jhesu  Crist 

Lo  quais  nos  a  perdon  conquist. 

DEL  MOVEMEN  E  DEL  COMPLIMEN  DE  PECCAT,  ET  E!N  CAL 

GUIZA    CASCUN    HOM    A    SEMDLAN    TEMPTACION 

AD  AQUELLA  DELS  PREMIERS  PATRONS. 

E  devetz  saber  de  peccat. 
Qu'el  nais  de  mala  volimtat 
E  ve  pueis  a  perfeccio 
8390     Per  mala  cogitatio  , 

0  mal  parlan  o  mal  obran 

01  be  qu'om  deu  far  non  curan  ; 
Doncx  es  peccatz  propriamen 
Corrupcios  d'arma  que  pron 

8595    Mal  cossiran  o  mal  parlan 

0  mal  fazen  o  be  laissan. 

Enquaras  devetz  mais  saber 

Qu'en  totz  peccatz  qu'om  fay  per  ver 

Es  semblans  la  temptatios 
8400     A  cela  dels  prumiers  pairos  , 

Quar  vertut ,  qui  l'a  complida  , 

Prendem  per  l'albre  de  vida  ; 

Quar  qui  vertut  mantenria 

Luy  mantenen  no  morria. 
8405    L'albre  de  saber  ben  e  mal 


8382.^  e  die  ira  le  premier  i  est  pointé  et  par  conséquent  supprimé , 
l'e  devrait  l'être  également.— 'Rvbtmqve.  Permiers.  Cette  rubrique,  laissée 
en  blanc  dans  A,  a  été  rétablie  en  écriture  cursivc  par  vne  main  du 
XV">-  siècle.  —  8397.  B  C  .sal)er  niay. 
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Entendem  per  delieg  carnal, 
Lo  quai  albre  nos  a  v[e]dat 
Dieus  le'paire  e  comandat 
Que  d'aquel  albre  non  mcm  , 

8410     E  que  sio  fam  [ter  cert  morrcm  ; 
Et  en  quascu  per  la  ser|)en 
Prendem  son  carnal  movemen  ; 
Per  femna  que  templada  fo 
Prendem  sa  cogitatio  ; 

8415     Per  l'orne  prendem  issamen 
Voluntat  e  cossentimen  ; 
Don  quan  la  serpens  desliais , 
So  es  le  deziriers  carnals , 
Vezen  ,  cossiran  e  toquan  , 

8420     Auzen  ,  odoran  o  gostan  , 

Nos  escomet  d'alquu  peccat 
Per  la  carnal  fragilitat , 
Aitals  que  mortals  séria 
Si  a  complimen  venia  ; 

8425     Si  la  femna  que  es  en  nos  , 
So  es  la  cogitatios  , 
Non  recep  aquel  movemen  , 
Ans  lo  fran  vigorozamen  , 
Quar  tantost  nostre  cossirier 

8430    Levam  al  paire  drechurier , 
Encaussam  la  temptatro 
De  nostra  cogitatio , 
En  aquo  no  fam  nulh'peccat 
Ans  n'avem  merit  gazanhat. 

8435     Mas  quan  cogitatios  pren 

Aquel  fol  carnal  movemen  , 
Non  a  voluntat  quelh  fassa  , 
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Mas  degudamen  nol  cassa , 

Adoncx  a  la  femna  manjat 
8440    Del  frug  del  dig  albre  vedat , 

Et  es  lo  peccat  venials  , 

E  quil  te  longamen  mortals  ; 

E  si  a  delectatio 

Rete  ia  cogitatio  , 
8445     Quar  l'oms  en  qu'es  razos  e  sens 

Es  colpables  en  cossentens , 

Quar  soste  la  temptatio 

Venir  en  cogitatio , 

E  pecca  mais  el  retener 
8450     E  mais  quant  i  soffre  piazer  , 

E  quar  la  femna  d'espero , 

Se  es  la  cogitatio, 

[b  d  Restrenhen]  ,  be  non  governa , 

En  aquo  si  eis  yferna 
8455     Coma  cossentens  el  peccat  ; 

E  qui  ferma  sa  voluntat 

En  complir  aquels  movemens 

Pot  hom  dir  que  l'oms  es  cossens , 

E  quez  adoncx  l'oms  a  manjat 
84  GO     Del  frug  de  l'arbre  de  vedat 

E  passât  lo  comandamen 

De  Dieu,  don  pecca  plus  greumen. 

Empero  mais  peccaria 

Sil  peccat  obran  complia  , 
8465     E  mais  pecca  perse veran 

En  peccat  e  gloriejan. 


8446.  B  D  cum  c.  Ce  vers  el  le  précédenl  sont  omis  dans  C.  —  8453. 
A  Crestrenl. 
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E  per  paradis  terrenal 
Entendem  lo  celestiai , 
Del  quai  paradis  son  gitat 
8470    U  peccador  pcr  lur  peccat.' 

Per  Chérubin  (juam  fuoc  arden 
L'iniramen  ad  home  defen 
Entendem  esser  figurât 
Que  lotz  hons ,  pueis  a  fag  peccat , 
8475     Si  vol  em  paradis  intrar 

Per  Chérubin  l'ave  passar  ; 
E  vol  dir  Chérubin  plantât 
De  saber  e  de  caritat  : 
Quar  qui  paradis  vol  aver 
8480    Obs  Ih'es  pleneyra  de  saber  , 
La  quai  a  cel  que  sab  e  cre 
Tolz  los  articles  de  la  fe  , 
E  planeza  de  caritat 
La  (lual  a  cel  en  veritat 
8485     Quez  ama  Dieu  part  tola  re 
E  son  prueyme  ayssi  quo  se  , 
E  cbvel  passar  issamen 
Per  lo  davan  dig  fuoc  arden 
Tenen  sa  carn  en  destressa 
8490    Ab  l'ardor  de  penedensa. 

PFR  OUALS  R\ZOS  LI  PRIMIER  PAYROFOROÎS 
PUmT  TANT  GREUMENT  PER  TA>T  LEUGIER  PECCAT. 

Aras  alqu  demandaran  : 
Per  quai  raso  pena  tan  gran 
Met  Dieus  per  ta  pauc  outratge 
Sobre  l'umanal  linhalge , 
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8495     Quar  Adams  manjet  solamen 
Del  frug  contra  so  mandamen  ? 
leu  respon  qu'aitan  fo  plus  greus 
Aquel  peccatz  quan  fo  plus  leus 
Lo  mandamen  per  obezir  , 
8500     Quar  assatz  pot  liom  presumir 
Que  totz  autres  comandamens 
Plus  destrehs  obezira  mens 
Segon  que  ditz  S.  Augustis  , 
E  per  so  que  quascus  sentis 
8505     Apres  quan  grans  defalhensa 
Era  dezobediensa , 
E  quant  a  Dieu  desplasia 
Car  so  man  passât  avia. 


PER  QUAL  DRECIIURA  COMPRAM  NOS  LOS  PECCATZ  DELS 
PRUMIERS  PAYROS. 


Diran  alcu  :  Quai  drechura  ! 

8510     Tota  humana  natura 

Fon  punida  per  lo  peccat 
Del  prumier  home  dezastrat  ? 
leu  respon  quez  en  aquel  temps 
[b  d  L'umas]  linatges  tôt  essems 

8515     Era  en  Adam  que  pecquet , 

Don  totz  essemps  se  corrompet 
E  corrompuda  natura 
Trames  a  sa  engenradura. 
Diran  alcu  :  Sera  n'aital 

8520     D'un  i)auc  effan  qu'anc  no  fey  mal 

8514,4  CL'umanals. 
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Qu'el  sia  punit  cum  nclochos 
Per  lo  peccat  de  sos  pairos  , 
De  son  paire  ,  de  son  avi , 
De  iKîzavi ,  de  reysavi 

8525     E  dels  autres  que  son  passât 

De  pueis  Adams  fetz  lo  peccat  ? 
D'aisso  dis  Dieus  en  .i.  logal  : 
leu  suy  Dieus ,  que  vengue  lo  mal 
E  las  trassios  els  enguans- 

8550     Dels  peccadors  en  lurs  cffans 
Tro  .iiii.  generatios 
De  lurs  effans  malicios. 
Sel  mezeis  en  autre  logal 
Dis  :  Qui  se  garda  de  far  mal 

8535    Non  es  punitz  cum  peccaires 

Dels  peccatz  que  fetz  sos  paires  , 
Ni  dels  peccatz  que  fols  filhs  fa 
Lo  paire  punitz  ne  sera. 
Estas  actoritatz  denan 

8540     Son  contrarias  per  semblan  ; 
Pero  li  S.  qu'en  son  passât 
0  an  aissi  determenat 
Que  sil  filhs  es  malicios 
Seguen  los  peccatz  dels  pairos , 

8545     Adoncx  el  filh  li  dig  peccat 
Per  sa  colpa  seran  venguat  ; 
Mas  quan  que  sia  peccaire 
Fais  e  desleals  le  paire 
Del  filh  ,  s'es  bos ,  er  paradis  , 


8521.    C    Helechos;    Z>   vech    en    iius.  —    S'ùVt.    C   reyravi  ; 
D  restravi. 
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8550     Aissi  o  ditz  Sang  Augustis  , 
E  dison  las  auctoritas 
Aquo  mezeis  si  las  gardatz. 

PER  QUAL  RAZO  VOLC  DIEUS  QUEZ  OM  FOS  TEMPTATZ 
PUS  SABIA  QUE  VENCUTZ  FORA. 

Diran  celh  que  volon  saber 

Pro  mais  qu'en  els  no  pot  caber  : 
8555     Per  quai  raso  Dieus  soffria 

Qu'oms  fos  temptatz  ,*  qu'el  sabia 

Que  si  fos  templatz  ,  mantenen 

Feira  contra  son  mandamen  ? 

leu  puesc  dir  ,  salva  la  honor 
8560    Del  secret  de  nostre  senhor , 

Que  Dieus  per  aquesta  raso 

Suffertet  la  temptatio , 

Que  si'peccat  homs  no  fezes 

Quar  esser  temptat  no  pogues. 

PER  QUAL  RAZO  DIEUS  CREET  AQUELS  LOS  [QUALSJ 
SABIA  QUE  FORO  MAL  PER  LOR  FOLIA. 

8565         Alqu  demando  d'autre  latz  : 

Per  quai  raso  la  deitatz 

Creet  aquels  que  sabia 

Que  foron  per  lur  folia 

Malvat  e  dezobedien  ? 
8570     Jeu  puesc  respondre  mantenen 

Qu'el  per  so  fe  quar  sabia 

Lo  be  que  far  ne  dévia  , 

Si6i.  B  Qu'c.  t.  no  pograges. 
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Quar  de  lui'S  mais  Dieus  obra  be  , 
Per  que  lur  malvastat  soste  , 
8575     Quar  per  se  son  malicios  , 

Que  Dieus  los  a  fagz  bels  e  bos. 
Aiso  declariei  el  tractât 
De  la  divina  voluntal. 


PEU  QUE  DIEUS  M)  FETZ  HUME   lAiM  liO  giE  PECCAR: 
>0  VOLGl  ES. 


Tu  diras  :  Per  que  Dieus  no  fes 
8580    Home  que  peccar  no  volgues? 

Ben  es  vers  que  la  natura 

D  ome ,  si  non  agues  cura 

De  far  peccat ,  mielhers  fora 

Quar  feira  be  tota  bora  ; 
8585    Mas  ges  per  tan  mala  non  es 

Natura  d'ome  que  Dieus  fes  , 

Poderoza  es  de  be  far 

E  de  malvestat  esquivar  , 

E  vole  Dieus  far  bo  e  melhor 
8590     Per  multiplicar  sa  lauzor. 

Home  fetz  bo  ab  franc  albir 

De  mal  o  de  be  far  o  dir , 

Angels  melhors ,  que  de  peccat 

Non  an  ni  cor  ni  voluntat. 
8595     Diras  tu  :  Totzhoms  fora  bos 

Si  voluntat  divina  fos. 

Vers  qs  ,  mas  Dieus  mais  volia 

Qu'om  fos  aitals  [quos  volia] , 

8398.  A  met  ici  par  anticipation  le  tormenlat  du  vers  suivant.. 
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E  si  fos  mais  fos  tormentatz 
8600     E  si  fos  bos  gazardonatz. 

Diras  tu  :  Que  Dieus  podia 

Girar  a  tota  sa  guia 

Sa  voluntat  de  mal  en  be  ; 

Aquo  es  clar  ;  doncx  e  per  que 
8605    Non  o  fetz  ?  —  Quar  nois  volia , 

E  per  que  el  o  sabia , 

E  sab  enquaras  la  raso. 

Aissi  trop  cavar  non  es  bo- , 

Quar  qui  aissi  trop  cavara 
8610     Malavantura  lui  venra  ; 

Aissi  0  ditz  el  mezeis  Dieus. 

ToUam  nos  doncx  dels  secretz  sieus  ^ 

Quar  on  mais  i  cavariam  , 

Adoncx  mot  meins  en  sabriam  ; 
8615     Mas  creza  quascus  fermamen 

Que  tôt  quan  fag  fa  justamen  ; 

Autramen  en  lo  sieu  affar 

Non  deu  voler  hom  trop  cavar  , 

Quar  neis  so  que  nos  en  dizem 
8620    Perfiecbamen  non  entendem  ; 

Ni  es  homs  del  mon  poderos 

Que  de  sas  operatios 

Ni  del  sieu  secret  jutgamen 

Puesca  saber  perfiechamen 
8625     La  razo;  mas  nos  en  dizem 

Aquo  petit  que  n'entendem. 

QUEZ  OM  NO   PECCA  SES    VOLUiNTAT  E  QUALS    IGNORAINTIA 
EXCUSA  DE  PECCAT  E  QUAL  NO. 

Desus  vos  ay  dig  de  peccat 
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Quel  nais  de  mala  volunlat ,. 
Don  S.  Auguslis  ditz  per  ver 

8630    Quez  om  no  pecca  ses  voler  j 
E  tan  magers  es  lo  peccatz 
Quan  magers  es  la  voluntatz. 
E  a  greu  peccat  trobaretz  , 
Que  qualque  voler  noi  trobetz  , 

8635     Quar  (jui  pecca  per  no  saber  , 
Quar  cuia  far  a  Dieu  plazer 
En  so  qu'es  a  Dieu  desplazen  , 
Aquo  que  fay  vol  e  cossen 
E  fay  so  quez  es  falhimens 

8640    Sabens  ,  volens  e  cossentens  , 
Don  no  pot  lo  mal  excusar  , 
Si  tôt  non  a  cor  de  peccar  ; 
Et  aisso  devetz  entendre 
Si  pot  e  no  vol  apenre  , 

8645     Quar  ignorancia  ,  pueis  saber 
Non  vol ,  non  li  deu  pro  tener. 
Enquaras  mot  mens  de  pro  te 
A  cel  que  au  dir  e  non  cre  ; 
Quar  adoncx  pecca  doblamens 

8650     Qu'el  fay  mal  e  es  mescrezens  ; 
Mas  si  no  sab  o  poiria 
Saber ,  si  saber  volria , 
Adoncx  si  pecca  no  sabens 
Non  es  tan  grans  sos  falhimens  ; 

8655     Mas  non  a  excuzatio 

Quar  del  saber  non  cura  pro. 
Mas  qui  pecca  per  no  saber  , 
E  de  saber  non  a  poder  , 
Ouo  fai  effans  e  forsenatz  , 
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8660    Aquel  per  cert  es  excusatz. 

QUI  FORSATZ  ES  DE  PECCAR,  QUALS  VOLUNTATZ  L'ESCUZA^ 
DE  PECCAT  E  QUAL  NO. 

E  qui  forsatz  es  de  peccar 

Si  poder  a  de  contrastar 

A  la  forsa  senes  peccat , 

Ges  non  pecca  ses  voluntat , 
8663    Ans  fai  peccat  volens  per  ver 

Si  tôt  forsatz  es  de  voler  ; 

Quar  abans  deu  voler  morir 

Quez  a  malvestat  cossentir. 

Mas  si  cum  magers  es  peccat 
8670     On  mais  es  francha  voluntat , 

Es  atressi  peccat  menors 

Tant  quant  es  la  forsa  majors  , 

Quar  menhs  i  a  de  voluntat 

Segon  la  quai  jutgam  peccat. 

QUEZ  EN  INTENCIO  SE  JUTGA  LA  VOLUNTAT  MAL  A  0  BON  A. 

8675         Sapchat  quez  a  l'entencio 

Jutgam  voler  malvat  e  bo 

Segon  que  ditz  S.  Augustis  ; 

Quar  si  l'entendemens  es  fis  , 

Adordenatz  en  caritat , 
8680     Jutgam  bona  la  voluntat  ; 

Cum  qui  riqueza  temporal 

Vol  gran  per  tener  bon  ostal  , 

867f3.  B  C  ob.  —  8680.  J?  mala  1.  V. 
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So  es  gran  hospitaletat , 

E  es  per  fag  de  caritat  ; 
8685     Mas  qui  o  vol  per  ententio 

De  camal  delectatio 

E  de  mondana  vanetat 

Jutgam  mala  la  voluntal  ; 

Quar  la  voluntat  solamen 
8690     Que  dressa  son  entendemen 

Ses  deviar  a  servir  Dieu 

E  ben  amar  lo  prueyme  sieu 

Es  drechurieira  jutgada 

E  tôt  autra  per  malvada  ; 
8695     Quar  tôt  l'entendemen  devem 

A  Dieu  rendre  de  cuy  l'avem  , 

E  noil  devem  als  repauzar 

Mas  en  Dieu  servir  et  amar  ; 

Et  aqui  pauzar  lo  cove 
8700     Quar  outra  pueis  no  troba  re  , 

Aqui  doncx  es  veraia  fis  ; 

E  per  so  dig.  S.  Augustis  : 

Non  devem  evangelizar 

Per  so  quez  aiam  a  manjar , 
8705    Mas  devem  voler  que  manjem 

[6  Per  so  quez  esvangelizem]  ; 

Vol  dir  quel  be  quez  om  vol  far 

Non  deu  voler  adordenar 

A  negun  profleg  temporal 
8710    Mas  al  règne  celestial  ; 

Si  doncx  al  temporal  profieg , 

A  servir  Dieu  non  a  respieg., 

8706 .  Ce  vers  manque  dans  A.  — ■  87 1 2 .  B  répète  ici  le  profieg  qui  ter- 
mine le  vers  précédent. 
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Quar  le  volers  non  deu  far  fi 
El  profieg  temporal  per  si  ; 
'871 5    Doncx  qui  vol  son  blat  semenaf 
Per  so  quez  aia  que  manjar  , 
Et  après  per  so  que  viva 
Vol  manjar  e  fam  esquiva  , 
E  vol  vieure  per  Dieu  servir 

8720    Et  a  ben  far  et  a  ben  dir  , 
E  dezira  ben  dir  e  far 
Per  l'amor  de  Dieu  gazanhar  , 
E  dezira  l'amor  de  Dieu 
Per  gazanhar  lo  règne  sieu  , 

8725    Quar  la  fis  de  sa  voluntât 
Fai  son  repaus  en  caritat  ; 
Jutgam  totas  las  premieiras 
Voluntatz  per  drechurieiras. 
Mas  qui  beure  vol  o  manjar 

8750    Àssatz  per  la  carn  delecbar  , 
0  dezira  vida  camal 
Per  alqu  profieg  temporal , 
0  vol  causas  que  bonas  son 
Far  0  dir  per  boban  del  mon  , 

8753     0  .per  profieg  temporal  sieu 
Dezira  fort  l'amor  de  Dieu 
Per  so  que  Dieus  li  don  plantât 
De  mondana  prosperitat , 
E  prosperitat  mondana 

8740     Vol  aver  per  gloria  vana  , 
Quar  non  es  bona  la  causa 


8731 .  4  dezirar ,  nons  corrigeons  d'après  les  antres  mss.  —  8734. 
B  pel  V. 
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On  son  voler  se  repauza , 
Per  la  voluntat  derrieira 
Jutga  mala  la  premieira  , 
'8745     La  quais  era  bona  de  se 
Qui  dressada  l'agues  a  be. 

QUALAS  OBRAS  JUTGAM  EN  LEMENCIO  MALAS  0   BONAS. 

De  las  obras  devetz  saber 

Aissi  cum  dig  ay  del  voler 

Que  jutgam  a  l'ententio 
8750     Si  so  qu'om  fai  es  mal  o  bo. 

Qui  doncx  al  prueyrae  frachuran 

Almorna  dona  cossiran 

Ab  movemen  de  caritat 

La  sua  gran  nessessitat , 
8755    0  a  sa  molher  s'atura 

Per  aver  engenradura 

Lealmen  ad  honor  de  Dieu 

Que  fassa  lo  servizi  sieu  , 

Aquel  senes  dubte  fai  be  , 
8760    Ab  que  sia  ferms  en  la  fe  ; 

Quar  si  ses  fe  be  fazia 

Un  boto  no  li  valria 

En  conqnerre  l'amor  de  Dieu 

Ni  gazanhar  lo  règne  sieu. 
8765     Don  San  Augustis  ditz  que  fes 

Es  endressamens  de  totz  bes  ; 

Mas  segon  qu'el  mezeis  expon 

Devetz  saber  que  malas  son 

RcBRiQUE.  Ji  C  D  Qu.ils  ;  B  a  bon  o. 
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Las  dichas  operatios 

*8770    Si  es  mala  l'ententios  , 

Cum  qui  al  prueyme  fracliurah 
A  manjar  dona  per  boban 
Deziran  mondana  lauzor , 
0  per  d[e]lieg  o  per  folor 

8775     Carnal  o  per  putaria 
Ab  sa  molher  s'aparia  , 
E  s'o  fai  per  aver  effans 
Que  puescan  seguir  los  bobans 
E  la  mondana  vanetat , 

8780     Aquel  ses  dubtar  fai  peccat , 
Fazen  aquo  que  fora  bon 
Si  no  fos  per  l'entencion  , 
Quar  adordena  lo  fag  sieu 
Als  diables  e  non  a  Dieu  ; 

8785     Et  atressi  qui  comensa 
Lo  fag  a  bon'entendensa  , 
E  pueis  vira  l'entendemen 
So'quez  ac  en  comensamen, 
Complen  lo  fay  be  comensat 

8790     Ab  ententio  de  peccat , 

Aquel  fag  non  jutgam  per  bo 
Per  la  seguen  entencio  ; 
Cum  si  hom  almozna  fazen 
Del  sieu  al  paubre  famolen 

8795     Et  ab  entendemen  de  be 
Per  pietat  e  per  merce , 
Apres  vira  l'entendemen 
En  aver  lauzor  de  la  gen. 

Slli.  idalieg. 


—  :iôi  — 

Lo  fag  es  iloncx  per  Dieu  grazit^ 

•8800     Qu'es  be  comensatz  e  fuiilz 
E  ses  entendemen  de  mal , 
En  autra  guia  re  no  val. 
Don  quar  Dieus  sab  lan  solamen 
De  (|uascu  son  entendemen  , 

'8805    Per  se  non  es  jutgar  a  nos 

Aquest  es  mais  ,  aquest  es  bos  ; 
Mas  qui  fai  so  que  {Xîccat  es  , 
Que  de  se  no  pot  esser  bes , 
Quo  las  gens  raubar  o  murt[r]ir 

8810    0  putaneiar  o  mentir. 
0  far  falsa  guarentia 
0  tractar  autra  faisi.i , 
Ab  tôt  que  per  ententio 
0  fassa  de  be ,  non  es  bo  ; 

881 5     Don  laires  que  rauba  los  rix 

Per  donar  als  paubres  mendix  , 
E  cel  que  non  degudamen 
Murtris  .i.  home  solamen 
Per  .1111.  de  mort  delieurar , 

8820     0  putaneia  per  salvar 

Un  home  qu'om  non  l'aucia, 
0  fai  falsa  guarentia , 
0  cela  lo  ver  testamen  , 
En  fai  far  autre  falsamen  , 

8825     Quar  vol  sostraire  l'eretat 
A  l'eretier  veray  malvat 
Per  so  qu'us  autres  que  bos  es 
E  drechuriers  aia  los  bes  , 
Non  a  ges  excusacio 

8830     De  peccat  per  l'entencio , 


—  :]05  — 
Qu'om  peccat  mortal  non  deu  far 
Neis  per  se  de  mort  deslieurar  ; 
Quar  avans  deu  soffrir  tôt  mal 
Que  voler  far  peccat  mortal. 

8835     Doncx  segon  las  entencios 
Jutgam  las  operatios 
Las  quais  no  son  peccat  de  se  > 
Mas  negus  homs  no  pot  far  be 
So  qu'es  de  se  peccat  fazen 

8840     Si  tôt  el  mal  [be]  far  enten. 
Empero  ges  non  entendatz 
Que  sia  tan  grans  lo  peccatz 
Fagz  ab  entendemen  de  be 
Quo  cel  qu'om  fai  a  mala  fe  ; 

8845     Mas  si  tôt  aquest  es  plus  greus  , 
Ges  per  tan  l'autres  non  es  leus. 
Enquaras  mais  devetz  saber 
Quez  om  pot  far  e  pot  voler 
Causa  quez  es  bona  no  be , 

8850    Cum  qui  fai  almozna  ses  fe  , 
0  la  fai  per  nécessitât 
E  forsatz,  no  per  carilat. 


EN  QUAL  MANIERA  PECCATZ  D'ERGUELH  E  D'AVAREZA 
CASCUS  ES  RAZITZ  DE  TOTZ  AUTRES  MALS. 


[E]  devetz  saber  atreci , 
Segon  que  sang  Gregoris  di , 
8855    Que  erguelhs  es  comensamens 
De  totz  los  autres  falhimens  ; 


S840.  C'est  la  leçon  de  B  D  ;  AS.  l.  el  en  m.  f.  e. 
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E  daus  l'autra  part  S.  Pauls  dilz 
Quez  avareza  es  razilz 
Generalraen  de  lotz  peccatz. 

8860     Aquesta  contrarietatz 

Se  sol  aissi  determenar: 
Li  doclor  dison  ses  dubtar 
Quez  erguelhs  es  comcnsamens 
De  tolz  los  autres  falliimens  , 

8865     Quar  negus  falhimens  non  es 

Que  d'erguel  naisser  non  pogues  ; 
Et  atressi  d'avaresa 
Pot  naisser  Iota  maleza , 
Quar  mantas  vegadas  liom  cuelh 

8870     Avareza  gran  per  orguelh  , 
Quar  per  mondana  vanelat 
Erguelhs  dezira  gran  rictat  ; 
E  daus  l'autra  part  trobaretz 
Qu'avars  dezira  mantas  vetz 

8875     Honor  e  lauzor  mondana , 
Tôt  per  avareza  plana  , 
Per  so  qu'om  voluntiers  li  do 
01  puesca  hom  lauzar  per  bo , 
E  per  so  de  cascu  se  ditz    . 

8880    Qu'es  de  totz  altres  mais  razitz. 

DE  DREG  DE  NATURA. 

Natura  ac  .ii.  effans  gens 
Dreg  de  natura ,  dreg  de  gens  ; 
Dreg  de  natura  es  l'annat , 
Quar  enans  quez  om  fos  créât 
8885    Ni  fosson  las  gens  en  est  mon 


-  ^01  — 

Â  las  quais  dreg  de  gen  respon 
Foron  autras  crealuras 
Quez  avian  lurs  naturas. 
Doncx  pueis  que  fo  prumieiramens 
'8890    Dreg  de  natura  que  de  gens  , 
Per  so  devem  enans  tractar 
De  dreg  de  natura,  som  par. 
Dreg  de  natura  es  cominals 
Breumens  a  totz  los  animais  , 

8895     Quar  totas  causas  anima[n]s 
Essenha  petitas  e  grans 
Que  naisso  en  terra ,  en  mar 
0  en  l'aire  ,  aisso  es  clar. 
Quar  nos  riejon  tan  solamen 

9000     Lh'ome  per  l'azordenamen 

D'aquest  dreg  ,  ans  n'an  lur  parsô 
Lh'aucel ,  las  bestias  elh  peysso. 
Digam  doncx  quez  aquest  dreg  es 
Adordenamens  que  datz  es 

9003     Cominalmen  per  natura 
Ad  animan  creatura  ; 
E  d'aquel  adordenamen 
Devetz  saber  que  lo[r]  dissen 
Lo  talens  e  l'afexios 

9010     De  natura  que  an  amdos 

D'ajustamen  faire  entre  lor , 
Lo  quai  nos  apelam  amor. 
Don  vezetz  quez  aquel  talen 


8895.  A  animais  ,  répélilion  fautive  du  dernier  mol  du  vers  précé- 
denl. — 901 0.  JB  E  natura  que  arados  ;  C  amet  ce  vers  ;  D  Que  es  entrels 
femes  els  masclos. 
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Non  an  l'home  tan  solamen , 

901  î)     Ans  n'an  autras  crealuras 
Sentons  segon  lars  naturas  ; 
Don  vezelz  aucels  ajustar 
En  lur  temps  quascun  am  sa  par  ; 
Las  bestias  uzan  issamen 

9020    Elh  peisso  d'aquel  meeis  talen. 
Enquaras  podelz  vezer  mais 
Que  aissi  quant  liom  es  plus  gais 
E  plus  arditz  per  cel'amor , 
El  gay  termini  de  pascor 

9025    Vezetz  que  bestias  et  aucels 
En  son  gay  arditz  et  irnels  ; 
Aisso  apar  al  rossinhol 
Que  nueg  e  jorn  cantar  en  vol. 
Enquaras  per  aquel  talen 

9030    An  las  bestias  grant  ardimen 
E  Ih'  aucelh ,  si  be  cossiratz  ; 
Don  vezetz  q'us  cavals  crestatz 
Et  .1.  gais  ne  pert  sa  vigor, 
Son  ardimen,  en  cuelh  temor. 

9033    Enquaras  d'aquel  eis  dreg  pren 
Iota  creatura  que  sen 
Poder  d'ajustar  ab  sa  par , 
E  de  so  semblan  engenra[r] , 
Et  en  pren  cor  e  voluntat 

9040     De  noirir  so  qu'a  engenrat , 
En  pren  tota  creatura 
Amor  de  sa  engenradura. 
E  de  dreg  de  natura  pren 

9020.  D  d'à.  eys  t.  —  9031 .  Af,.\).oc. 
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Tota  creatura  que  sen 

9045    Bona  voluntat  et  amor 

Veraia  vas  son  befachor , 
Qaar  sabetz ,  si  be  cossirat , 
Que  cascus  se  sen  obligat 
Qui  d'autruy  pren  plazer  o  do  y 

9050    De  redre  grat  o  gazardo , 

Qu'autramens  es  dezavinens 
E  vilas  e  deseonoissens. 
E  no  porta  aquest  amor 
Homs  tôt  sols  a  son  befachor , 

9055    Ans  per  cert  las  bestias  mudas 
Son  d'aisso  aperseubudas  ; 

*  Don  vezetz  que  sos  befachors 

Sos  senhors  e  sos  noiridors 
Conoisson  li  caval  elh  ca , 

9060    E  Ih'  aucel  lur  vepon  a  ma , 
Austor  ,  esparvier  e  falco  , 
Soriguer  et  esmerilho  ; 
Ni  trobaretz  ja  tan  cruel 
Creatura  desotz  lo  cel , 

9065     Ni  tan  salvalga  c'am  be  far 
Gen  nois  pogues  adomescar. 
Empero  qui  be  o  pensa 
Mais  a  hom  de  conoissensa , 
E  mais  porta  de  bon'  amor 

9070    Ses  dubte  a  son  befachor , 
E  plus  tost  en  amar  s'enpren 
Som  befachor  hom  per  .i.  c. 
Que  lunh'  autra  creatura 
Qu'en  terra  nais  e  s'atura. 

9075    Mas  per  tan  vos  ay  dig  sez  plus 


—  .'MO  — 

Qu'e[s|  l'azonlenamens  cornus  , 
E  so  queus  ay  tocat  denans  , 
A  totas  causas  animans  , 
Qùar  quascunas  n'an  lur  parso 

9080     Les  unas  pauc ,  las  autras  pro  ; 
E  per  aquest  dreg  natural 
Amon  Irastug  li  animal 
Mas  los  aucels  de  lur  guia 
E  volun  lur  couipanhia  , 

908 î)     Homs  d'ome  e  cer  d'autre  cer  , 
Coloms  e  grua  sa  par  quer , 
E  gardois  per  dreg  natural 
Aucels  e  bestias  de  far  mal 
A  las  autras  de  lur  semblan. 

9090     Aisso  podetz  vezer  tôt  l'an, 
Quar  trobaretz  d'aucel  prenden 
Que  voluntiers  son  par  non  pren  , 
Ni  ja  non  trobaretz  senglar  , 
Ors  ni  lop  c'aucia  som  par. 

DREG  DE  GEINS. 

9095        Del  dig  filh  de  natura  nat 
Vos  aon  so  que  n'ay  tractât. 
Le  segon  filh  de  natura  , 
Quez  es  en  l'autra  figura 
De  l'albre  devas  l'autre  latz , 

9100  Es  en  leis  dreg  de  gens  nomnatz. 
E  sapchatz  que  est  dreg  de  gens 
Es  propris  adordenamens 

9102.ilporpris. 
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De  vieure  dat  per  natura 
A  gens  segonTescriptura. 

9105    Quascus  dels  davan  digz  dregz  pren 
De  natura  son  naissemen  ; 
Pero  pauzais  différencia 
Entr'els  en  légal  sciencia , 
Quar  lo  prumiers  es  cominals , 

91 10     Quo  ay  dig,  a  lotz  animais  , 
Mas  lo  segons  tan  solamens 
Es  datz  per  natura  a  las  gens. 
Per  dreg  de  gens  a  drechura 
Racionals  creatura 

9115    D'amar  Dieu  de  cor  e  de  sen 
E  de  servir  de  bon  talen 
E  de  Dieu  de  bon  cor  onrar 
Et  obezir  e  tener  car  ; 
D'aisso  non  an  ni  pauc  ni  pro 

9120    Lh'aucel ,  las  beslias  nil  peisso  , 
Quar  non  an ,  qui  ben  o  pensa , 
De  Dieu  nulla  conoissensa. 
Enquaras  d'aquel  eys  dreg  pren 
Homs  ,  cert ,  voluntal  e  talen 

9125    De  maire  e  de  paire  onrar 
Et  obezir  e  tener  car. 
Aquest  talen  tan  bo,  tan  bel 
Non  an  las  bestias  ni  l'aucel , 
Ans  meto  tantost  en  oblit 

9130     Lurs  pairos  pueis  que  son  noiril. 
E  per  dreg  de  gens  issamen 
Si  son  fag  li  departimen 
Entre  gens  de  possessios , 
E  son  bastidas  las  maizos  > 
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9135     E  son  establit  li  régnât, 

E  baronias  e  comtat , 

E  son  partidas  las  terras , 

E  son  fâchas  mantas  guerras  ; 

Quar  per  dreg  pot  hom  guerra  far 
9140    Per  défendre  e  per  gardar 

Sa  persona  e  son  pais 

E  sas  cauzas;  don  la  ley  dis 

Que  so  qu'on  fay  defenden  se 

De  tort  e  de  forsa  fay  be 
9145     E  per  raso  e  justaraen  , 

Ab  quey  met  alqu  trempâmes 

Ques  defenda  en  nianieira 

En  la  qnal  l'autrel  requieira  ; 

Quilli  tra  coltel  per  offendre 
91 50    Ab  coltel  se  pot  deffendre , 

E  qui  ab  espasal  [c  d  requier 

Prenga  l'espaza  el]  bloquier  ; 

Mas  quim  vol  donar  gautada 

Non  deg  donar  coltelada  ; 
91 55     Pero  qui  ab  armas  m'assailh 

Deffendrem  deg  ieu,  se  re  valh , 

Ab  armas  vigorozamen , 

Ab  que  o  fassa  encontenen  ; 

Autramen  séria  revehjar , 
91 60    E  non  es  ges  legut  de  far 

A  cel  qu'a  près  desmezura 

Qu'el  eys  s'en  tenga  drechura , 

Es  revenge  aissi  quoi  plaira 

De  cel  que  offendut  l'aura  ; 

91 51 .  A  B  ometlenl  les  mois  que  nous  avons  restitués  entre  crochet»- 
d'après  C  D. 
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9165    Autramen  foron  dabadas 

El  mieg  loc  las  cortz  pauzadas  ^ 

Si  quascus  per  sa  auctoritat , 

Ses  requerre  la  poestat 

Nil  jutge,  pogues  en  public 
9170    Revenjar  de  son  ennemie. 

Aissi  cum  dreg  abandona 

Qu'om  defenda  sa  persona 

Pot  hom  défendre  son  paire , 

Son  filh  ,  sa  molher  ,  son  fraire. 
9175     Enquaras  pot  hom  guerra  far 

E  deu  per  son  pais  gardar , 

El  savis  Cato  cosselha, 

E  non  es  pas  meravilha  , 

E  la  nostra  leis  y  cossen 
9180     Adordenan  et  establen 

Que  si  alcus  lions  son  par  aucis 

Que  ve  combatre  som  pais , 

Aquel  deu  esser  coronat 

E  grazit  e  gazardonat. 
9185     D'aquest  meteis  dreg  issamen 

An  l'home  l'azordenamen 

De  far  entre  se  comandas , 

Camjhes  e  compras  e  vendas 

Et  autras  obligatios 
91 90    De  las  quais  uzam  entre  nos. 

Las  dichas  causas  propriamen 

A  gens  coveno  solamen  , 

91 69  A  B  si  p.,  qui  fausse  la  mesure  ;  C  N.  1.  j .  pot  ges  ;  Z)  E  que  se 
pogues  e.  p.  —  9\S1.  B  s.  payr  a.;  C  payre;  la  version  en  prose  porte 
son  payre ,  fol.  LXXII  r»  col.  ].  —  91 90  A  uezem ,  nous  supprimons 
ÏG  d'après  les  autres  mss.  —  9192.  D  termine  ce  vers  par  propriamen  et 
le  précédent  par  solamen. 
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Quar  de  vendre  ni  de  comprar 
No  vezem  las  bestias  uzar , 
9i95    Ni  vezem  que  fasso  guerra 
Entre  se  per  pre[n]dre  terra. 

l  DAMOR  DE  DIEU  E  DE  PRUEIME.] 

Amors  de  Dieu  e  de  prueme 

A  la  quai  ueimai  m'aprueme , 

Quar  es  de  vertut  fundamens  , 
9200    Pren  naissensa  de  dreg  de  gens  ; 

Quar  Dieu  conois  per  natura 

Racionals  creatura, 

Tan  solamen  que  pauc  ni  pro 

Non  an  las  bestias  nil  peisso 
9205    Ni  l'aucel  de  conoissensa 

De  Dieu ,  per  que  captenensa 

Non  an  nulha  de  Dieu  amar 

Quar  nol  conoisso ,  so  es  clar. 

Per  so  comandet  solamen 
9210    Dieus  aquest'amor  a  la  gen 

Sus  en  l'aut  pueg  de  Sinay 

Don  a  Moysen  dis  aissi: 

Ama  Dieu  de  tôt  ton  lalen , 

De  toi  ton  cor ,  de  tôt  ton  sen  , 
921 5    E  ton  prueime  cum  te  mezeis. 

Aissi  0  ditz  la  vielha  leis , 

La  quais  leis  vielha  del  tôt  pen 

En  aquest  sol  comandamen , 

9\96.A  perdre  par  métathèse  comme  au  u.  91 02  porpris  pour  propris. 
—  Rubrique.  Aous  restituons  d'après  les  autres  mss.  celte  rubrique  omise 
dans  A.—  9498.  C  A.  l.q.  décor;  D  D.  bo  cor  —9212.  Z)  A  M.  e  d. 
Ih'a. 
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E  quan  que  li  proptieta  antic^ 

9220    An  essenhat  eii  lur  prezic  ; 
Quar  si  cascus  aiso  gardes 
Que  Dieu  de  tôt  son  cor  âmes 
E  son  prueime  cum  se  mezeis , 
Nons  feiron  décrétais  ni  leis 

9225     Soffracha ,  ni  prezicador , 
Ermitas  ni  fraire  menor 
Ni  autras  gens  per  castiar  , 
Per  punir  ni  per  essenhar  ; 
Quar  quascus  qu'aisso  faria 

9230     De  mal  far  se  gardaria , 
E  faria  matdin  e  cer 
Bonas  obras  a  son  poder 
E  viven  en  aissi,  ses  als, 
•Avrials  gaugz  celestials, 

9235     Dont  es  vida  perdurabla 

Sobr'  autras  res  dezirabla  ; 
Don  l'amors  qui  ben  la  guida 
Es  razitz  d'albre  de  vida , 
E  de  lieis  pren  son  noirimen  ^ 

9240  E  per  aquest  entendemen 
Es  l'albre  de  vida  plantât 
Sobre  lieis  es  enrazigat. 


EN  QUAL  MANIEYRA  E  PER  QUAL  RAZO  DEU  QUEX  AMAR 
NOSTRE  SEINIIOR. 


Aquest'amor  deu  bon  rëglar 
En  aissi  quar  bon  deu  amar 


9225.  /)s.  de  p.  —  9226.  7)D'e  ni  defraers  ni.  —9227.  Ni  d'à. 
9228.  D  termine  ce  vers  par  castiar  el  le  précédent  par  essenhar. 
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9245    Coralmen  Dieu  part  tola  re 
Per  lo  gran  be  quez  a  en  se  ; 
E  deu  som  prueime  el  be  siea 
Amar  quex  per  amor  de  Dieu  ; 
Don  si  tôt  Dieus ,  quan  la  ley  det ,. 

9250    Doas  cauzas  amar  comandet 
Dieu  e  prueime ,  l'amor  en  se 
Es  una  ,  qui  esgarda  be  , 
Qu'om  Dieu  e  prueime  deu  amar 
Per  amor  de  Dieu  ses  dubtar  ; 

91255    Per  que  li  duy  comandamen 
Retornon  ad  .i.  solamen; 
Quar  nulhs  hom  que  Dieu  ben  ama 
Ges  son  prueime  non  dezama , 
Ni  son  prueime  no  pot  amar 

9260     Ses  amar  Dieu^  aisso  es  clar. 
Quar  qui  Dieu  non  amaria 
Se  mezeis  dezamaria , 
E  cel  qui  no  sab  amar  se 
No  creyray  qu'el  sapcha  amar  me. 

9265    Per  so  Jhesu  Crist  non  dis  plus 
Als  discipols  mas  que  quascus 
Ames  l'autre  en  aital  guia 
[Quo  el  amat  nos  avia]  , 
Pro  dis  a  bon  entendedor 

9270    Quar  mot  nos  portet  bon  amor. 
La  leis  doncx  amar  Dieu  manda, 
Et  aquo  mezeis  comanda 


9251 .  I>  D.  el  p.  —  9232.  B  E.  u.  qu'ieu  e.  b.;  C  q.  o  e.  b.;  D  q.  o 
regarda  b.  —  9236.  D  R.  e  .i.  —  9260.  D  Si  n'a  d.  —  9264.  D  No  crey 
que saubes a.  m.  —  9268. D  Vers  omii dans  A;D los a. 
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En  mans  luocx  sancta  Escriptura  ; 
Aquo  mezeis  vol  natura , 

^273    Quar  pueis  quex  hom  naturalraen  > 
Quez  a  sen  e  entendemen , 
Ama  de  cor  som  bon  paire  , 
Mais  deu  amar  son  creaire , 
Quel  fetz  de  premier  de  nien 

9280    E  Ih'a  donat  raso  e  sen  ; 

Quar  quil  sen  per  sa  metgia 
Ad  un  furios  rendia 
0  rendia  per  so  saber 
Ad  un  home  sec  lo  vezer , 

9283    Mot  sériai  metges  amatz 
Per  cel  que  séria  sanatz  ; 
-  Mais  devem  doncx  lo  creator 
Amar  de  natural  amor , 
Que  tôt  aquo  nos  a  donat 

9290    Ens  coserva  la  sanetat, 

Aquo  mezeis  declia  ruzos , 

Quar  part  totas  res  Dieus  es  bos  , 

Els  beneficis  receubutz , 

Car  per  nos  vole  esser  batutz  , 

9293    Prez  e  liatz  et  escarnitz  , 

[  E  ]  turmentatz  et  escopitz , 
Eis  laisset  sus  la  crotz  levar 
Per  nos  peccadors  deslieurar. 
Ben  tengatz  doncx  per  traidor 

9300     Qui  non  ama  aital  senhor  ; 
El  gazardo  que  n'esperam 


9274.  DE\o  susdichtz  drechtz  de  n.— 9290.  D  E  nos  garda.  —  9299. 
/>B.  lot. d.  p.  trachor. 
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Ëns  es  promes  si  ben  l'amam  , 
So  es  vida  perdurabla 
Sobre  aulra  re  dezirabla , 

t)505     Nos  amonesta  que  l'amem 

De  bon  cor  aitan  quan  poirem. 
Pero  qui  ben  vol  drechurar 
Aquest  amor ,  deu  Dieu  amar 
Per  la  gran  bonlal  qu'en  luy  es  ; 

9310     Quar  qui  l'amaria  per  los  bes 
Que  Dieu  a  datz  ,  aquel  amors 
No  segria  pas  son  dreg  cors  ; 
Quar  lug  aquel  que  savi  son 
Amon  Dieu  mais  que  re  del  mon. 

93i  5     Enquaras  comanda  la  leis 

Qu'on  l'ame  mais  que  se  mezeis  ; 
E  qui  ama  la  deitat 
Sol  per  lo  be  que  Ih'a  donat , 
0  per  cel  qu'en  esper'avcr 

9320     Non  l'ama  be  ,  ans  fay  parer 

Qu'el  ama  mais  que  Dieus  los  bes 
Que  de  luy  alen  o  a  près , 
E  que  mais  am  de  bon'  amor 
Se  mezeis  que  son  creator  ; 

9325     Quar  s'ieu  am  Dieu  que  me  fay  be  , 
Semblans  es  quez  ieu  am  mais  me , 
Quar  s'ieu  te  port  amor  bona 
Per  amor  d'autra  persona , 
Quan  qu'ieu  te  port  de  bon'  amor , 


9304.  CD  S. aufras  res.  —  9312. Z) N.  s.  ges.  —  9316.  Qu'om  am 
maysh  Dyo.  —  9321 .  b  Qu'âme  maysh  que  luy  aquels  b.  —  9325. 
Z)Q.sia. 
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^350    Cert  es  qu'a  luy  la  port  naelhor  ; 
E  qui  Dieu  per  bes  temporals 
Ama ,  l'amor  non  es  corals 
Ni  veraia  ni  certana , 
Ans  es  amors  de  putana 

9335    Que  amal  fol  qu'en  lieis  despen 
Non  per  lui  mas  per  son  argen, 
Pero  quascus ,  si  ben  vol  far  , 
Deu  Dieu  benezir  e  lauzar 
El  deu  grazir  matdi  e  ser 

934-0     De  cor ,  de  sen  e  de  saber  ; 
Quar  el  de  nien  nos  creet 
E  del  sieu  sanc  nos  rezemet , 
Ens  a  donat  saber  e  sen 
E  raso  et  entendemen  ; 

9345     Ens  a  dat  vezer  et  auzir , 
Parlar ,  odorar  e  sentir  , 
E  felz  las  bestias  els  peissos 
Els  aucels  a  plazer  de  nos , 
E  tôt  autra  creatura 

9350     Qu'en  terra  nais  e  s'atura; 
E  devois  pessar  li  manen 
Que  ges  ilh  non  an  per  lur  sen 
Ni  per  lur  granda  proeza 
Gran  thezaur  ni  gran  riqueza , 

9355     Mas  que  Dieus  tôt  lur  a  donat , 
Quar  Ihi  a  plagut  per  sa  bontat , 
Fazen  gracias  al  creator 


9330.  D  Drechtz  e.— 9331 .  D  pels  b.  t.  —  9335,  D  Qui  ani  liey  se  d. 
—  9337.  Z)  s.  be  0  v.  f.  —  9342.  D  abeuret.  —  9348.  D  per 
p.  d.  n. 
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Quens  dona  tôt  per  sa  dolsor. 
Mas  qui  vol  Dieu  perfiechamen 

^360    Amar ,  aia  entendemen 

Qu[e]  el  am  Dieu  part  totas  res , 
Sol  per  la  bontat  qu'en  luy  es  ; 
E  si  tôt  el  comandamen 
Dis  Dieus  qu'on  l'am  de  tôt  so  sen , 

9365     [c  E  de  tota  sa  entencio, 
Ayso  pren  declaratio 
Quez  om  l'am  de  tôt  so  voler , 
Segon  qu'en  ome  pot  caber  ; 
Quar  oms  carnals  non  poyria 

9370     Amar  Dieu  en  ajtal  guia 

Que  de  res  als  non  cossires, 
Ni  que  vestis  ,  ni  que  causes 
Ni  on  habites ,  quar  en  nos 
No  [c]ap  aytals  perfecxios  ]  ; 

9375    Quar  per  los  carnals  deziriers 
A  hom  diverses  cossiriers  , 
Don  nulhs  hom  en  esta  vida 
Est'amor  non  a  complida , 
Segon  que  ditz  sang  Auguslis. 

9380    Mas  quan  seram  en  paradis, 
Amarem  de  perfiecha  amor 
Senes  dubte  lo  creator , 
De  tôt  nostre  entendemen  , 
De  talen  ,  de  cor  e  de  sen , 


9358.  CQuens  (l.;Z)  Qui  od.  — 9361.  D  Que  ame  D.  —  9372.  D 
meiiges.  —  9373.  C  N.  non  ;  D  hont  fundej  ce  qui  donne  la  correction. 
—  Tout  le  passage  enfermé  entre  crochets  est  omis  dans  À  et  dans  B. 
Dans  ce  dernier  ms.  le  copiste  a  laissé  en  blanc  l'espace  de  quatre 
vers. 
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til'^SS     Quar  non  aurem  autre  dezir 
Ni  pessar  mas  de  Dieu  servir. 


îi\   QUAL  MANIEYRA   POT  CASCUS  AZORDENAR  TOTAS  SAS 
OBRAS  E  TOTAS  SAS  C0GI[TA1TI0S  A  L'AMOR  DE  DIEU. 


Enquaras  plus  fort  vos  diray 
Qu'om  pot  adordenar  de  say 
Totas  sas  cogitacios , 

9390     Ses  digz  ,  sas  operacios  , 

Ab  que  sian  bonas  ,  a  l'amor 
De  Dieu  lo  nostre  creator. 
[  c  Qui  vol  beure  o  vol  manjar  , 
0  vol  quan  luec  es  s'alegrar, 

9395     0  vol  repauzar  o  dormir , 
0  vol  ben  quauzar  o  veslir  , 
0  vol  bastir  bêla  mayzo 
Per  haver  habitatio , 
Ab  quen  fassa  trempadamens, 

9400     Ben  pot  tôt  aquestz  pessamens 
Etz  aquest  fag  adzordenar 
A  l'amor  de  Dieu  sio  sap  far  ] , 
Que  s'albire  matdi  e  ser 
Quez  el  aquest  ben  vol  aver , 

5405     E  grans  mezaizes  esquiva 
Solamen  per  tan  que  viva 
E  non  per  autras  vanetatz , 
Mas  que  viven  ben  recrezatz 


9386.  »(1.  luys.  —  9392.  CQuisavis  esdelc;  />De  l'omnipolent 
-c.  —  9394.  Z)  0  q.  1.  e.  si  a.  —  9395.  Z>  0  v.  pauzar  o  vol  d.  —  9399. 
Z)  A.  q.  0  f.  —  Les  vers  renfermés  entre  crochets  manquent  dans  À  el  B. 
—  9402.  Peut  être  faudrait-il  corriger  ici  el  ailleurs  sio  en  sil. 
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E  sas ,  puescan  mielhs  Dieu  servir  , 

9410     E  luy  serven  puscan  venir 
Sus  el  règne  celestial 
Et  aver  gaug  perpétuai. 
Mas  cove  que  per  trop  cura 
Non  arda  contra  mezura 

9415     Los  digz  plizers  trop  deziran 
Ni  trop  en  els  gloriejan 
E  delechan  ,  quel  delecliars 
Es  dampnables  e  non  lauzars. 
E  d'autra  part  quis  percassa , 

9420     Ab  que  lealment  o  fassa , 
E  vol  aver  aur  et  argen , 
Vinhas  e  camps  ,  vi  e  fromen  , 
E  fay  foyre  o  fay  podar 
Sas  vinhas  o  vendem[ijar 

9425     0  fay  arar  o  fay  cobrir 

Sos  camps  de  blat ,  olhs  fay  culhir , 
Perquassan  quan  quelh  fay  mestiers  , 
Bem  pot  tolz  aqueslz  cossiriers 
Els  autres  semblans  a  l'amor 

9430     Aplicar  de  son  creator , 
Cossiran  quez  el  vol  aver 
Vinhas,  camps  ,  vi ,  bla  e  aver  , 
Qu'en  puesca  almornas  faire 
En  puesca  son  vieure  traire 

9435     Dessi  e  dessa  mainada, 

Que  Dieus  li  a  comandada 
E  viven  puescan  Dieu  servir , 
E  per  tal  que  puescan  giquir 

9424   A  vendemDar. 


—  323  — 

Apres  SOS  j'orns  a  sos  effans 

'9440  A  lurs  vioure  cauzas  bastans  , 
Que  puescon  semblan  vida  far 
E  noihs  calha  mal  percassar , 
Ans  puesco  be  vieure  del  sieu 
Ad  onor  e  plazer  de  Dieu. 

9445     E  per  so  digz  S.  Augustis 
Que  nos  per  aver  pas  e  vis 
Non  devem  evangelizar  , 
Ans  devem  be  voler  manjar 
Per  80  quez  evangelizem 

9450     Entre  las  gens  e  preziquem  , 
E  per  la  prezicatio 
Vengam  pueis  a  salvatio. 
Quar  estiers  nulhs  homs  sez  manjar 
Non  pot  vieure  ni  preziquar. 

9455     E  deu  cossirar  issamen 

Quascus  homs  ,  que  letras  apren 
0  de  cantar  o  de  legir , 
Quez  aquo  fay  per  Dieu  servir  ; 
E  si  apren  de  metgia  , 

9460    Fizica  o  sirurgia  , 

Deu  ab  se  mezeis  cossirar 
Quez  el  o  fay  per  cosservar 
A  se  et  autres  sanetat , 
Per  so  quel  malaute  sanat 

9465     Aion  aizina  e  lezor 

De  miels  servir  lur  crealor ., 
Donan  cosselh  del  saber  sieu 


9443.  Ce  vers  et  les  onze  suivants  sont  omis  dans  B.  —  9457.  Z)  E  d.  c. 
ed.L  — 9463.  DAsi  y  alsa.3. 


-  :îi4  - 
Als  paubres  per'  araor  de  Dieu  , 
E  si  dels  rix  pren  lur  aver 
9470    Quen  fassa  per  sos  ops  aver  , 
E  si  an  décrétais  o  leis  , 
Deu  cossirar  ab  se  raezeis 
Ouez  cl  0  fay  per  governar 
Se  e  tôt  autre  en  be  far 
9475     Essenhan  per  dreg  a  la  gen 

Que  deion  vieure  lioneslamen  , 
E  ques  gardo  tan  cuin  poiran 
Que  Vus  a  l'autre  non  don  dan  , 
A  quascu  fazen  drecbura  , 
9480    Cassan  tort  e  desmezura  , 

Reden  lot  jorn  a  mais  e  bos 
Segon  lur  merit  gazardos , 
Als  mais  penas  ,  als  bos  loguiers , 
Per  so  que  quex  plus  volontiers , 
9485    Cel  qui  seran  bo  per  amor 

De  Dieu,  elh  malvat  per  paor 
De  sofrir  pena  corj)oral  , 
Fasso  be  e  nofassomal. 
Aissi  vivo  celh  qu'an  amor 
9490    Drecbacoral  al  Creator. 
Qui  s'estudia  en  naturas  , 
0  en  Sanctas  Escripturas  , 
Deu  aver  sa  entencio 
Qu'el  0  fay  per  cognicio 
9495    Major  aver  del  creator, 


9470  I)  Que  0  f.  —  9474.  C  totz  autres  ;  fl  Si  e  los  autres.  —  9476. 
C  en  estament  ;  D  juslament.  -  9477  BCDl.  quan  p.  -  9479.  D  A 
c  reden.  —  9486.  D  e  li  mal  p.  p    —  9487.  D  temporal. 


-  :3i5  — 
Per  so  qu'en  loi  et  en  s'amor 
Sia  plus  caut  e  plus  fervens 
On  mais  es  savis  e  sabens , 
E  puescals  autres  essenhar 

9500    En  quais  guias  poiran  salvar, 
Enquaras  pot  hom  autramen 
Amar  Dieu  de  tôt  son  talen 
E  de  tota  s'entencio , 
Gardan  se  de  far  falhizo 

9505     Quez  enpachar  pogues  l'araor 
De  l'omnipoten  creator , 
E  no  sian  li  pessat  sieu 
A  l'amor  contrari  de  Dieu , 
E  per  so  det  à  Moysen 

9510    Dieus  tan  estreg  comandaraen 

Que  nulhs  homs  non  degues  pessar 
Quel  pogues  per  re  trop  amar, 
Quar  quascus  on  mais  Tamara 
Melhor  gazardo  trobara. 

DELS  SEKHALS  DOME  QUÈZ  AMA  DIEU. 

9515     E  devetz  saber  quelh  senhal 
D'ome  quez  [a]  amor  coral 
E  drecha  vas  son  creator  , 
Son  aquist  :  quant  hom  per  amor 
De  l'omnipoten  deilat 

9520  Fai  tôt  so  que  Ih'a  comandat  , 
Aman  tôt  so  que  Dieus  ama  , 
Aziran  so  qu'el  dezama  , 

9Î508.  D  Contrari  a  l'amor.  —  0322.  Z>  s.  que  d. 


—  Mil  — 

E  quan  voluntiers  vol  auzir 
Sas  paraulas  e  retenir  , 

9525     E  quan  voluntiers  cossira 
Sa  gran  bQntat  e  si  mira  , 
E  platz  li  so  quez  a  Dieu  plai , 
E  res  qu'el  fassa  nol  desplay , 
E  reslrenhen'  los  deziriers 

D550     Carnals  dejuna  voluntiers. 


DE  DEJUM   E   PER  QUAL   RAZO   DEU   IIOM  DEJUiNAH  ET 
EN  QUAL  MAMERA. 


[DJe  dejuni  develz  saber 
Per  inielhs  sa  natura  vezer 
Que  nos  devem  far  dejunis  , 
Quar'.xL.  jorns  conlunis 

9535     E  .XL.  nuegz  el  dezert     , 

Dejunet  Jhesu  Crist  per  cert , 
Per  issemple  quens  vole  donar 
Que  nos  deguesseni  dejunar  ; 
E  Moyzens  et  Elias 

9540     Quascus  dels  .xl.  dias 
E  .XL.  nuegz  alressi 
Dejunet  qu'anc  res  non  falhi  ; 
D'autra  part  devem  dejunar 
Per  bastimens  de  vertutz  far  , 

9545     Quar  so  ditz  S.  Iheronimes  : 
Si  tôt  per  se  vertut  non  es 
Dejunis  ,  el  es  fondaraens 


9527.  B  q.  a  D.  fay.;  C  D  E  p.  1.  tôt  so  que  Dieus  f.— 9531 .  À  Le.— 
9538.  D  volguessein. 


—  3-27  — 

De  totas  vertutz  engalmens  , 
E  quar  es  obra  de  gran  be 

9530    Que  de  peccat  conquer  merce  , 
E  coferma  nos  en  l'amor 
De  l'omnipoten  crealor , 
Ens  destrenh  Fenemic  mortal , 
So  es  le  movemen  carnal, 

9353    Que  enemics  mortals  no[s]  es 
Et  aucire  no  l'auzem  ges  , 
Ans  lo  cove  be  sostener  , 
E  sostenen  réglât  tener  , 
E  non  lo  podem  mielhs  reglar 

9560    Ab  ren  als  que  ab  dejunar , 
Mas  ab  dejunar  lo  podem 
Restrenher  aitan  co  volem  , 
Dont  es  vils  excuzacios 
Qui  ditz  que  non  es  poderos 

9565     De  restrenher  son  fol  talen 
Ni  son  fol  carnal  movemen  ; 
Quar  sobr'autra  res  l'abranda 
Sobrefluitatz  de  vianda , 
Per  que  vianda  sostrazen 

9370     Lo  destrenh  hom  a  son  talen  ; 

Quar  huei  non  es  ta  fortz  castels 
Ni  tan  autz  ,  si  neis  .i.  cairels 
De  balesta  noi  podia 
Sus  montar  ,  qu'om  a  sa  guia 

9373     Nol  combates  e  no  l'aeues 


9549.  Dde  tôt  b.  —  9553.  Dans  A  no  est  surmonté  d'une  barre  qui 
semble  indiquer  l'abbrévialion  de  non,  nos  est  la  leçon  des  autres  mss.  — 
9557.  C  A.  Ions  c.  a  5.;  Z)  A.' l.  nos  es. —  9565.  D  lo  f.  t.  -  9566. 
/)N.  lo  f.  —  9572. 7> que  n.Aisc;  C.auzels.— 9575-6.  1)  NoTaguese 
nol  conquistes —  mas  q.  o.  s.  1.  p. 
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Am  qu'on  sostraire  li  pogues 
Las  viandas  a  sa  guia  , 
Quar  mantenen  se  rendria  ; 
Ni  es  tan  frevols  campios , 

9580    Que  que  fos  fortz  sos  companhos , 
Que  sil  frevols  lo  podia 
Adietar  a  sa  guia , 
Abans  qu'ara  luy  se  combates 
Qu'el  leugieiramen  nol  venques  ; 

9585     Ni  es  fuox  per  grans  (|ue  sia 
Qui  lenha  li  sostraria, 
Quez  ora  non  pogues  leu  nierniar 
Sa  calor  e  neis  amorlar. 
Allai  pot  far  del  njoveaiei> 

9590     Carnal  vianda  sostrazeu  ; 
E  fay  ben  dejunis  e  aïs , 
Quar  los  diables  iffernals 
lilspaventa  sobr'autras  res  ; 
E  neis  al  cors  profechans  es  , 

9595     Quar  la  fiziquals  sciencia 

Ditz  per  cert  qu'ara  estinencia 
Es  veraia  medicina 
E  sobre  las  autras  fina^ 
E  trobarelz  .m.  raanieiras 

9600     De  dejunar  vertadieiras  : 
La  premieira  es  dejunar 
Per  abstinencia  de  peccar , 
Aisso  es  perfiegz  dejunis 
Ab  que  sia  be  contunis  , 


9388.  D  e  pueysli  a.  —  9393.  D  part  totas  r.  —  9599.  A  .nu.  «/«< 
fausse  le  vers.  Nous  corrigeotn  d'après  les  autres  tnss,  —  960i.  D  e. 
ded. 
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9605     Quar  mai  val  estar  de  peccar 

Quez  abstinencia  de  manjar. 

La  segonda  senes  fenher 

Es  deliegz  carnals  restrenher  ; 

Quar  quis  dona  trop  a  delieg 
9610     No  fay  a  l'arma  mas  despieg 

Qa'oms  trop  delechos  fai  tost  mal  ;. 

Per  qu'on  deu  lo  dalieg  carnal 

Restrenher  ,  la  carn  Irebalhan , 

0  celici  vestit  portan  , 
9615     0  per  soen  agenolhar  , 

0  per  la  carn  disciplinar  , 

0  per  velhar  levan  raatdi  , 

0  per  dur  jazer  atressi. 
La  tersa  guia  ses  dubtar 

9620     Es  abstinencia  de  manjar  , 

E  pot  esser  l'entencios 

Tais  qu'el  non  es  ni  mais  ni  bos 

Ad  aver  gracia  divina  , 

Cum  quilh  fai  per  medecina  , 
9625     0  quar  non  a  res  que  manjar 

Don  forsat  l'ave  dejunar  ; 

E  pot  lo  far  per  raso  tal 

Qu'on  lo  jutga  simplamen  mal , 

Cum  quil  fai  per  avareza  , 
9630    Quar  planh  aquo  que  despessa  , 

01  fai  per  ypocrizia 

Per  so  que  tota  gens  dia 

96H.   D   deliquatz  t.  f.    m.  —  9626.  Z)coved.  —  9628.  D  Q.  o. 

s.  l.j.ITl. 


Ou'oms  es  de  gran  abstineDcia- 
E  de  bona  cossiencia  ; 

5635     0  quil  fay  per  glolonia  , 

Que  mais  mange  l'autre  dia 
Quo  fan  alcu  sez  dubtansa 
Que  fan  lur  Dieu  de  la  pansa , 
E  per  Tendema  mais  nianjar 

9640     Volon  la  vespra  dcjunar  , 
Quar  sabon  la  festivitat 
Del  ventre  que  son  covidat  ; 
E  pot  lo  far  per  tal  raso 
Qu'om  lo  jutga  simplamen  bo  , 

9645.    Quo  fay  qui  dejuna  soven  , 
De  sos  peccatz  satisfazen 
A  l'omnipoten  deitat 
Voluntiers  et  ab  caritat  ; 
Quar  far  dejun[i]  corporal 

9650     Senes  caritat  petit  val. 

Pero  cel  julgam  per  melhor 
Qu'om  fai  simplamen  per  amor, 
Dejunan  ad  onor  de  Dieu 
Et  a  profieg  del  prueime  sieu  , 

9655     Quar  als  paubres  almosnas  fay 
De  so  que  sa  boca  sostray  , 
Et  es  julgat  per  sobre  bo 
Que  mais  i  met  oratio. 
E  deu  l'om  far  alegramen 

9660    E  no  mala  cara  fazen  , 

Quar  Dieus  vol  qu'om  gauzens  sia  , 

Liais  e  mons  d'ipocrizia. 

E  qui  dignamen  lo  vol  far 

De  sos  peccdlz  se  deu  mondar , 


—  a\il  — 

9665     Non  queren  trop  deliquadas 

Viandas  ni  trop  lavadas  , 

Ni  deu  manjar  trop  ab  ora 

Ni  trop  manjar  quant  es  hora  , 

Que  fan  alqu  ,  que  dejunan 
9670    Una  vegada ,  manjan  tan 

Quez  a  doas  vetz  n'agran  plantât , 

E  fan  a  Dieu  aital  mercat 

Quo  cel  que  dona  per  loguier 

Doas  mezalhas  per  .1.  denier. 
9675     Pero  cascus  en  dejunar 

Deu  voler  mezura  gardar  , 

Quar  no  s'en  deu  aucire  ges. 

Per  que  ditz  sangz  Iheronimes  : 

Quascus  deu  ai  tan  dejunar 
9680     Quo  del  dejun[i]  pot  portar  , 

Quar  peccat  fay  qui  s'en  auci  ; 

Et  us  decretz  ditz  atressi 

Sobr'aisso  donan  doclrina  : 

Olocaust  fay  de  rapina 
9685     Cel  que  per  sobredejunar  , 

Son  cors  ,  per  sobredevelhar 

0  autra  manieira ,  trebalha 

Don  cre  que  petit  li  valha  ; 

Qu'oms  recréât  trempadamen 
9690     Servis  Dieu  plus  alegramen , 

E  de  melhor  cor  quan  s'escai , 

Le  quai  servizi  a  Dieu  play. 

9669.  D  qu'en  d.,-«-  9686.  D  o  p  s.  v.  —  9688.  D  X>.  cugi. 


—  x\t  — 


D'ALMOR^A  E  DE  .VII.  OBRAS  DE  MiSElUCOHDIA  E  QUOS 
DEU  HOM  CAPTENER  EN  CASCUNA. 


Alressi  fai  d'âmor  senhal 
Quascus  al  rey  celestial 

9695     Volunliers  almorna  fazen 

Per  amor  de  Dieu  solamen  ; 
Empero  qui  be  la  vol  far 
En  11  eis  la  deu  comensar 
Segon  que  dilz  sangz  Auguslis  ,. 

9700    Aman  may  se  que  sos  vezis  ; 
Quar  ordenada  caritatz 
En  se  comensa  so  sapchatz  ; 
E  Seneca  ditz  atressi  : 
A  son  amie  e  so  vezi 

9705     Deu  quascus  homs  \oler  far  be 
Quan  pot  ses  nozemen  de  se , 
Si  que  nolh  fassa  frachura  ; 
Doncx  quex  deu  segon  drechura 
Far  almornas  de  sas  obras , 

9710     Et  entendatz  las  .vn.  obras 
De  pietal  en  almorna  , 
Las  quais  tan  ditz  e  tan  corna 
L'Escriptura  comunamen , 
El  vielh  el  novel  teslamen. 


9698.  C  E.  s.  mezeih;  D  E  s.  maysh.  —  9741.  D  e  de  a.  — 
9712  D  t.  crida;  A  t.  corona  ,  que  nous  corrigeons  d'après  les  autres. 
wiss. 
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DE  LA  PRUMIERA  OBRA  DE  MI5ERIC0RDIA ,  LA  QUALS  ES 
CASTIAR  ETZ  ENDOCTRINAR  SON  PROYME. 


9715        [L'Jobra  prumieira  de  merce 
E  de  pietat  e  de  be 
'    Es  son  prueyme ,  quil  ve  faillir , 
Endoctrinar  e  corregir  ; 
Don  ditz  us  decrelz  :  casliar 

9720     Cels  que  fan  mal ,  e  retornar 
En  la  via  de  veritat 
Los  peccadors  quez  an  errât , 
Sapchalz  qu'es  una  manieira 
D'almorna  far  vertadieira. 
.  9725     E  deu  Ihi  castiar  peccat 
Ab  araor  et  ab  caritat , 
Si  secretz  es  secretamen , 
E  de  prumier  non  aspramen  ; 
É  d  aiso  Seneca  dizia 

9730    Que  mais  es  de  cortezia 
Castiar  ab  perdonansa 
Quez  ab  trop  aspra  vengansa  ; 
E  qu'om  deu  mais  la  malvestat 
Voler  destruir  que  lo  mahat. 

9735     En  autre  loc  Seneca  dis  : 

Cel  que  mal  a  fag  ,  o  grazis  • 


91M3.  C  La  p.  o.  ;  D  La  01  p.  ;  nous  pensons  quec'estpar  erreur  que  les 
enlumineurs  des  mss.  A  et  B  ont  donné  un  H  comme  initiale  à  ce  vers;  la 
rencontre  n'a  rien  d'étrange,  ces  deux  mss.  faisant  fréquemment  les 
mêmes  fautes,  —  9725.  D  E  d.  hom.  —  9734  Ce  vers  laissé  en  blanc 
dans  A,  y  a  été  rétabli  par  une  main  du  XV^^  siècle  ;  il  est  omis  dans 
Ji  et  dans  C  ;  D\.  mays  delir  quels  m. 


—  3.'14  - 

Qui  loy  moslra  cortezainen  , 
E  qui  loy  mostra  cruzelmen 
Nois  castia  nin  pten  salut , 

'9740    Enans  se  te  per  offendut. 

Et  us  decretz  ditz  :  .11.  bolos 
No  val  la  predic^lios 
.Qui  vol  tirar  ab  batemens 
A  sanclâ  fe  los  mescrezens. 

9745     Mas  qui  pecca  publicamen  , 
Amonestâtz  secretamen 
Ab  amor  et  ab  caritat , 
Nos  caslia  de  son  peccat , 
Adoncx  vol  esser  castiatz 

9750    En  public  ab  asperitatz 

Pueis  quez  am  be  nos  castia  ; 
Quar  sabetz  que  malautia 
Qu'on  no  pot  sanar  ab  enguens , 
Se  deu  traucarab  ferramens. 

9755     Aissi  0  ditz  Izodorus  ; 

E  Seneca  ditz  que  cascus 
Los  malificis  perdonan 
Als  malvatz,  als  bosdona  dan. 
E  ditz  lo  savis  Salamos  : 

9760    Mais  val  simpla  correccios 
En  home  savi  vergonhan 
Quez  en  fol  .c.  plagas  no  fan  ; 
E  de  fol  malastruc  dilz  mai 
Que  correccios  li  desplai 


9737.  A  B  C\oj  ;  D  lolh.  —  9738.  Même  observation  que  pour  le  vers 
précédent.  —  9749.  D  A.  deu.  —  9754.  JB  C  D.  hora  t.;  O  D.  honi 
talhar. 
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'9765     E  plai  a  cel  que  savis  es  ; 

Et  après  ditz  que  magers  es  , 

Bes  castiar  publicamen , 

Non  es  amar  secretamen , 

E  que  mais  val  naffra  d'amie 
9770     No  fay  .c.  baizars  d'enemic. 

DE  LA  .II.  LA  QUALS  ES  DONAR  A  MANJAR  ALS  PAUBRE&. 

L'obra  segonda  de  merce  , 

De  gran  pietat  e  de  be , 

Es  al  paubre  dar  manjar 

0  deniers  de  qu'en  pot  comprar^ 
9775     Sobiranamen  al  pauzat 

En  luoc  et  en  nécessitât 

Que  de  querre  non  a  poder 

0  a  vergonha  del  querrer  ; 

Quar  mon  mai  lo  sap  frachurar 
9780     Mais  es  hom  tengutzde  donar. 

Pueis  los  autres  qu'en  an  mestiers 

Deu  quascus  paisser  voluntiers 

De  so  que  sez  dan  sieu  pot  dar  , 

Quar  moût  lauza  senes  dubtar 
9785     Et  en  mains  luocx  l'Escriptura , 

Paisser  aquel  quez  endura , 

E  no  solamen  sos  amicx 

Ans  0  deu  be  sos  enemicx. 


9767.  B  Los  c;  C  Bos  ;  D  Es.  —  9770.  BCD  fenhs.  —  9772.  D  e 
■de  gran  b.  —  9774.  Z>  0  d.  dont  ne  p.  c.  —  9779-80.  D  Q.  o.  m.  Ihi  es 
de  frachura  —  M.  es  l'almosna  fina  e  pura  —  E  quan  plus  lo  ve  mendi- 
car  —  maishlh'es.  — 9780.  Ce  verset  les  quatorze  suivants  sont  omis 
dans  C.  —  9787.  D  son  amie  et  au  vers  suivant  son  enamic. 
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t)on  cîitz  lo  savis  Salamos 

^790     Qii'om  al'e[ne]mic  IVachuros 

Ouez  a  fam  deu  dar  quo  marijar , 
E  si  set  a  deu  l'abeurar  , 
Ouar  cel  qu'o  fay  fai  son  gran  pro  > 
Que  Dieus  lui  ret  bon  gazardo. 

9795     Mas  cels  quoz  an  pro  quo  manjar 
Non  deu  liom  voler  covidar. 
Don  l'avangelis  S.  Luc  ditz 
Quez  om  non  deu  a  sos  covilz 
Apelar  fraires  ni  cozis 

9800     Ni  sos  amicx  ni  sos  vezis , 

Que  son  rix  e  meslier  non  an 
lyaquels  covitz  ,  quar  cilh  quen  fan 
Recebon  paga  temporal , 
Quar  ilh  après  fan  atretal  ; 

9805     Mas  apele  los  paubres  mancx  , 
Frevols  e  secx  e  vielhs  c  rancx  , 
Que  non  an  podcr  d'csforsar 
Ni  poder  de  gazardonar  ; 
E  si  0  fay  er  bonauratz 

9810     E  sus  el  cel  gazerdonatz 
Et  er  ses  fi  le  gazerdos  ; 
Don  dilz  le  savis  Salamos  : 
Cel  quez  al  paubre  donara 
Voluntiers,  non  frachurara, 


9790.  D  sofrachos.—  9794.  D  Ih'en  redra  gayredo,   —  gayrodu 

comme  plus  bas  on  lit  dans  le  même  nus.  gayredonar  et  gay  redonatz.  • 

9801 .  A  mestiers  ,  nous  supprimons  l  s  d'après  les  autres  mss.  —  9802. 
C  que  o  f .;  Z)  qui  o  f .  —  9805.  C  termine  ce  vers  par  rancx  el  le  suivant 
par  mancx.  —  9806.  D  F.  e  clops  e  secz  e  r.  —  9807.  i»  de  forsar.  — 
98i3.  />  voluntiers  d.  —  98U.D  Al  pauhren.f. 
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981 5     Mas  cel  sostenra  frachura 

Que  SOS  precx  met  a  non  cura , 
E  l'apostols  ditz  atressi  : 
Quan  veiras  lo  paubre  mesqui 
Quez  a  gran  fam  donal  del  pa  ; 

9820  Quar  non  deus  ton  par  crestia  , 
Per  cui  Jhesu  Crist  vole  morir , 
Vianda  desnegan  aucir. 

DE  LA  TERSA  LA  QUAL  ES  TENER  HOSPITALITAT, 

L'obra  tersa  de  pietat 

Es  tener  hospitaletat , 
9825     La  qualobra  de  gran  plazer 

Es  a  Dieu  lo  paire  per  ver  ; 

En  tan  que  quil  paubre  romieu 

Que  val  queren  ostal  per  Dieu 

Alberga  dedins  son  osdal , 
9850     Recep  lo  rey  celestial  ; 

Quar  fassa  l'hom  o  mal  o  be 

Dieus  0  te  tôt  per  fag  a  se  ; . 

Aissi  0  ditz  le  filhs  de  Dieu 

En  l'avangeli  S.  Matieu  ; 
9835     Et  el  Vielh  Testamen  trobam 

Escrig  de  Loth  e  d'Abraam  , 

Que  quar  bos  ostals  tenian 

Els  viandans  recebian 

Voluntieramen  e  de  grat , 
9840    Per  so  foron  hil  tan  onrat 


9831.  C  D  omettent  l'article  devant  hom  —  9837.  D  Que  q.  ilh.  b. 
-  9838.  Z>  De  V.  e  be  r.  —  9840.  B  P.  s.  f.  els  ;  Z>  P.  s.  f.  f.  honorât, 
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Que  Dieus  angels  lur  enviet 
Los  quais  quascus  d'els  alberguot. 
Alressi  dis  lo  lilhs  de  Dieu 
En  l'cvangeli  S.  Matieu , 

9845     Quan  los  dos  aposlols  trames  : 
Vos  autres,  dis  el ,  vos  n'ires , 
E  cels  que  vos  albcrgaran 
Vos  albergan  nie  recebran  , 
E  cilh  que  no[uls  volran  auzir  , 

9850     Ni  en  lur  osdal  aculhir  , 

Sapchon  qu'el  jorn  del  jutgainen 
0  chompraran  mot  caramen  ; 
Quar  mot  piegz  seran  aculbit 
Que  Gomoriens  ni  Sodomit 

9855  •  Que  foron  de  las  doas  cieulatz 

Que  Dieus  sumpsi   per  lurs  peccatz. 
E  devetz  saber  issamens 
Qu'om  deu  recebre  raajormens 
Los  discipols  e[ls]  sers  de  Dieu 

9860    Que  queron  ostal  el  nom  sieu. 
E  son  per  cert  mais  obligat 
A  tener  hospitaletat , 
E  recebre  los  viandans 
Els  estrangers  peregrinans , 

9865     Cils  quez  an  en  dezert  logal 
E  solitari  lur  osdal , 
E  tal  qu'om  non  trobaria 
Hosdal  s'ab  lor  no  fazia  ; 


9845.  D  Q.  1.  XII.  —  9847.  D  cel  q.  v.  albefgara....  recebra.— 9849. 
Tsous  resliluon$\\o[\x\?,  d'après  D.  — 9850.  Dreculliir.  —  9859.  fiou» 
restituons e[ls] d'après  CD.  —  9867. Z) qo  y  t. 
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Quar  s'alcus  homs  aten  aqui 

9870     Quez  aia  perdut  son  cami , 
E  per  qualque  aventura , 
Deu  hom  aver  major  cura 
E  d'aqulhir  e  d'osdalar  , 
Quar  mais  i  pot  hom  perilhar 

9875     Qu'en  autre  luoc  nofaria 
On  agues  osdalaria. 
Mas  aras  es  a  tan  tornat 
Quelh  sers  de  Dieu  son  refuzat 
Et  escridat  et  escarnit , 

9880     E  ja  no  seran  aculhit 

En  osdal  neis  en  l'estable  ; 
Mas  joglar  ser  del  diable- 
Son  totas  oras  ben  vengutz 
Et  aculhitz  e  quars  tengutz  , 

9885     E  dona  lur  quex  voluntiers 
Civada  ,  raubas  e  deniers  ^ 
Tôt  per  mondana  vanetat , 
Elh  paubre  son  foragitat  ; 
Don  ieu  cre  que  cilh  qu'ai sso  fan 

9890     En  la  dicha  pena  seran 

La  quai  Jhesu  Crist  menasset 
Quan  los  apostols  enviet  ; 
Doncx  qui  o  pot  [d  deu]  voluntiers 
Albergar  cels  que  n'an  mestiers 

9895     Evidan  vigorozamen 

Non  de  paraula  molamen , 


9877.  D  a  tal  t.  —  9893.  A  far  v.  —  9895.  D  Covidan  leçon  qui  sem^ 
ble  meilleure  que  celle  d'A  B  C ,  mais  que  nous  ne  pouvons  admettre 
parce  quelle  revient  plus  loin  et  dans  des  cas  où  elle  fausserait  la  mesure^ 
—  9896.  C  iN.  d.  p.  solamen. 
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Que  sembla  que  cor  noy  tenlia  . 
Mas  que  liran  los  contreniia. 
Et  ab  corteza  preyeira  ; 

9900    Car  tôt  en  semblan  manieira 
Evidero  lo  filh  de  Dieu 
En  Emaus  li  discipol  sieu  , 
Qu'ab  luy  parlan  foron  vengut , 
E  no  l'agro  recoiiogut  ; 

9905    Quar  tan  fortmen  l'evidero 
E  nais  tiran  lo  preguero , 
Quels  dels  precx  foron  ysauzit , 
Quar  Jhesu  Crist  près  lur  evit 
Segon  que  raconta  S.  Lucx 

9910    Evangelista  benastrucx. 
E  deu  SOS  ostes  issamen 
Recebre  quex  alegramen  , 
Si  que  alegramen  lur  do 
E  de  bon  cor  o  pauc  o  pro  , 

'991 5     Segon  que  Dieu  s  [hdY]  aura  donat 
Que  mielhs  s'en  tenran  per  pagat  ; 
E  ministran  los  deu  servir 
Gent  e  onrar  e  car  tenir 
E  dar  bonas  ministracios 

9920     Segon  qu'es  lurs  condicios  , 
Els  deu  soven  amonestar 
Que  voluniiers  deion  manjar , 
Dizen  que  a  lur  oste  play  ; 


9898.  D  M.  forsadamen.  —  9901.  Ici  comme  plus  haut  D  porte 
covideron  ,  dans  B  covidero  a  été  rétabli  par  une  main  plus  moderne. — 
9905.  D  covideren  ,  leçon  que  nous  ne  pouvons  accepter  parce  que  A  B 
C  ne  font  jamais  muettes  les  finales  féminines.  —  9908.  D  1.  covit.  — 
99H.Z)Ed.las.—  9923.  DD.  soque als hosdesp. 
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Enquaras  sis  vol  pot  far  mai , 
9925     Que  si  volia  dejunar , 

Ben  pot  lo  dejun[i]  trencar 

Doasvetz  o  .m.  manjan  ab  lor 

Per  amor  d'els  e  del  senhor  , 

Quez  a  volgut  e  a  mandat 
9950     Qu'om  tengues  hospitalitat  ; 

Aisso  pero  vuelh  déclarai* 

Qu'om  en  pot  ses  peccat  trencar 

Lo  dejun[i]  voluntari 

Mas  non  ges  lo  necessari , 
9955     Quez  om  fay  per  nécessitât 

Quo  sson  li  dejun[is]  mandat. 

E  sapchatz  que  l'Escriptura 

Sancta  lauza  per  drechura 

Tôt  so  que  desus  ai  tocat 
9940    De  tenir  hospitaletat , 

Ma[n]s  bos  issimples  recontan 

De  cels  que  be  tenguda  l'an. 

DE  LA  .1111.  LA  QUALS  ES  LOS  PAUBRES  NUTZ  VESTIR. 

L'obra  quarta  de  pietat 

Que  play  fort  a  la  deitat 
9945     Son  prueyme  paure  nul  vestir  , 

La  quai  obra  senes  falhir 

L'Escriptura  lauza  soven 

El  Vielh  el  Novel  testamen. 

El  Vielh ,  0  dis  Yzaias 
9950    Propheta  e  pueis  Tobias  ; 

9945.  J)  Es  paubre  prueme  n.  v. 
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El  Novel ,  S.  Johan  Bablisla  , 

Quar  sang  Luc  evangelista 

Ditz  qu'3l  dis:  Qui  doas  gonelas 

Assalz  [a]  bonas  e  bêlas  , 
9955     Et  es  tan  bastans  quascuna 

Qu'el  pot  ben  passar  ab  una  , 

Deu  dar  l'una  ,  si  savis'es , 

Al  frachuran  que  non  a  ges. 

Esta  quarta  obra  de  merce 
99C0     Es  de  gran  frug  e  de  gran  be  , 

Quar  lo  paubres  nutz  d'aquest  do 

En  mainta  guia  fay  son  pro  , 

Quar  defen  lo  de  vergonha 

Cobran  sa  carn  e  sa  ronha , 
9965    E  de  freg  mortel  lo  defen 

De  plueja  ,  de  neu  e  de  ven  ; 

E  per  so  que  vestidura 

Al  paubre  longamen  dura  , 

Si  de  bon  drap  es  majormen  , 
9970    Per  se  pregua  plus  longamen  , 

Tan  quan  mais  a  de  durada  , 

Per  cel  qu'a  liy  l'a  donada . 

DE  LA  QUINTA  ,  LA  QUALS  ES  VEZITAR  LOS    MALAUTES. 

L'obra  quinta  senes  dubtar 


9954.  Nous  restituons  a  {C  ha)  d'après  B  C;  D  auria  ,  afin  de  don- 
ner au  vers  huit  syllabes  sans  la  finale,  toujours  considérée  comme 
muette  dans  ce  ms. — 9958.  Z>  sofrachos.  — 996^.  Z>Q.  l.p.  pat  — 
9966.  C  D.  p.  e  de  fort  v.;  D  E  d.  la  p.  e  del  v.  —  9967.  //  est  remar- 
quable que  ce  vers  n'a  pas  été  modifié  dans  D ,  c'est  sans  doute  par  oubli, 
car  au  vers  suivant  on  lit  sofrachos  au  lieu  de  pauhre  ;  Z>  S.  e.  d.  b.  d. 
m.  —  9972.  Sic  AB;  CP.c  q.  li  a  d.;  Z>Per  aquel  qui  la  Ih'  a  donada 
—  aytau  q.  m.  Ih'a  d.  d. 
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Es  los  malautes  vizitar  ; 
9975     E  so  aquels  vizitamens 

Part  autres  bes  a  Dieu  plazens , 

Quant  hom  voluntiers  e  de  grat 

So  vezi  [en]  enfermetat 

Vai  vizitar  quan  n'a  lezer  , 
9980     E  sap  quez  el  n'aura  plazer 

E  sap  qu'el  li  pot  ajudar 

Elh  fay  aquel  be  que  pot  far 

E  de  servizi  corporal 

E  de  profieg  esperilal , 
9985     Éndazen  luy  cort[e]zamen 

A  cofessar  so  falimen  , 

Prometen  salut  a  son  cors 

Et  a  s'arma ,  ab  que  s'esfors 

De  venir  a  cofessio 
9990     Am  veraia  contricio  ; 

E  sang  Jacmes  l'apostols  ditz 

Que  femnas  veuvas  de  marilz 

Et  effans  orphes  vizitar 

E  deffendre  e  cosselhar 
9995    Quan  son  en  tribulatios , 

Es  perfiecha  religios , 

E  qu'om  se  tenha  net  e  mon 

De  la  vanetat  d'aquest  mon. 

DE  LA  .VI.  LA  QUALS  ES  VEZITAR  LOS  ENCARCERATZ. 

L'obra  seyzena  so  sapchatz 
\  0000  Es  vezitar  encarceratz  , 


9983.  DO  ,  à  ce  vers  et  au  suivant.  —  9985.  A  cortazamen.—  9997. 
A  s'en  ,  nous  supprimons  l  n  d'après  les  autres  mss. 
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Aquels  quez  om  sap  majormen 
Que  son  près  non  degudamen  ; 
Quar  mot  pot  esser  trebalhatz 
Qui  es  a  tort  près  o  liatz  , 

10005     Per  qu'a  raestiers  de  cofortar 
E  deu  l'om  aissi  vizilar  , 
Aven  mal  e  compassk) 
E  desplazer  de  sa  preyso 
E  del  trebalh  quez  el  soste  , 

1 001 0     E  deu  l'amonestar  dese 

Quez  el  deu  en  passiencia 
t^uffertar  sa  pestelencia , 
Quar  si  tôt  mais  merens  non  es 
De  la  causa  per  qu'esta  près , 

1001 5     0  si  près  es  per  voluntat , 
Albir  se  quez  el  a  peccat 
Maintas  vegadas ,  ofenden 
Lo  Creator  omnipoten , 
[E]  que  nolh  tramet  ses  raso 

\  0020     Aquela  tribulatio  ; 

E  quar  Dieus  l'a  volgut  punir 
En  aquo  lo  deu  benezir, 
Quar  ges ,  s'egon  S,  Gregori  , 
Non  es  en  tan  merilori 

10025    Lauzar  Dieu  en  prosperitat 
Que  es  quilh  lauza  trebalhat  ; 
E  deu  l'hom  semezeis  offrir 
Si  re  per  hiy  pot  far  o  dir , 
Et  ab  voluntat  d'atendre 


10004.  De.].—  10019.  AQ.  n.  Ihi  t.,  nous  corrigeons  d'après  les 
airires  mss.;  i>Equ'el. 
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f  0050    Si  far  o  pot  ses  reprendre.. 

Apres  deu  hom  esser  euros 

Quel  delieure  de  las  preizos 

Ab  raso  et  ab  drechura , 

E  si  a  de  re  frachura 
Î0055    0  de  béure  o  de  manjar 

0  autra  re ,  deu  lo[y]  hom  dar. 

Aquesta  vizitacio 

Lauzo  mot  fort  li  sang  Pairo 

El  Viel  el  Novel  Testamen, 
Î0040    Don  seran  repres  justamen 

Cilh  que  mesprezada  l'auran 

Lo  jorn  que  rosuscitaran  ; 

Aissi  0  ditz  lo  filhs  de  Dieu 

En  l'evangeli  S.  Matieu. 

DE  LA  .VII.  LA  QUAL  ES  SEBELIR  LOS  MORTZ. 

10045        L'obra  setena  ses  falhir 

Es  los  paubres  mortz  sebelhir  , 
Lausada  mot  fort  issamen 
El  Vielh  el  Novel  Testamen  ; 
Don  trobaretz  que  Tobias 

40050    Sang  hom  que  seguet  las  vias 
Els  mandamens  del  rei  del  cel , 
Auzi  dir  dels  filhs  d'Israël 
Q'us  mais  homs  .i.  mort  n'avia , 
E  que  mort  el  sol  jazia , 

10055    E  non  era  qui  l'en  levés  ; 


10036.  Nous  restituons  d'après  B  ;  C  0  &.r.  li  d.  o.  d.;  D  0  d'al  d. 
Eolh  h.  ministrar. 
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Quanl  0  saub  Tobias ,  ades 

S'en  vai  de  la  taula  levar 

Dejus ,  sez  heure  e  ses  manjar  , 

E  mes  lo  cors  en  sa  maizo 
fOOfiO     E  tenc  l'aqui  tro  que  nuegz  fo  ; 

E  la  nueg  el  lo  sebeli 

Toi  suau ,  que  res  non  senti , 

Quar  de  jorns  far  non  auzava 

Per  Farao  que  dubtava. 
f  0065     Et  alqunas  creaturas 

[Trobara  be  segon  naturas| 

Que  non  an  ni  sen  ni  raso  , 

Si  cum  las  bestias  el  peisso , 

Que  Us  vivens  van  sebelhir 
10070     Aquelas  queis  laisso  morir. 

Aissi  se  troba  de[l]  dalfî  , 

Quar  sin  mor  .i.  o  hom  l'auci , 

Li  vieu  lo  porto  sostcrrar 

Mautenen  jus  el  fons  de  mar. 
10075     Vejatz  doncx  quen  devem  far  nos 

A  cui  es  datz  sens  e  rasos  ; 

Doncx  los  paubres  mortz  sebelir 

E  las  exequias  seguir 

Deu  voluntiers  quascus  bons  bos  , 
10080     Quar  ditz  le  savis  Salamos 

Que  miels  es  anar  a  l'osdal 

De  plor  quez  a  gaug  temporal , 

Qu'om  aqui  conois  en  que  fon 

La  vana  gloria  d'aquest  mon. 

10062.  D  qu'om  r.  n.  s. —  1066.  Nous  resliluom  d'ajrèsB  ce  vers 
onïis  dans  A.  —  10071 .  Nous  restituons  de[lj  d'après  CD,  —  10074.  O 
M.e.f.d.  lam.  — 10078./>E1.  lore.  s. 
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10085     E  non  deu  negus  aver  cura 

De  trop  nobla  sepultura  , 

Quar  la  nobla  profieg  non  te 

Ad  aquels  que  non  moron  be  , 

Ni  la  paupra  non  es  nozens 
10090    A  cals  que  moron  bonamens , 

Neis  quils  laissa  dessebelitz. 

Et  aissi  S.  Ambrueis  o  ditz 
•  Quel  sebelir  non  es  trobatz 

Per  mortz  mas  per  viens  ,  so  sapchatz  ;. 
10095     So  ditz  Seneca  per  raso 

D'esquivar  la  corrupcio , 

E  desplazer  e  la  pudor 

E  la  fertat  e  la  dolor. 

Sang  Augustis  ditz  atressi 
10100     Encontra  peccador  mesqui , 

Qu'a  sa  vida  no  fetz  mas  mal ,    - 

E  pueis  se  fay  en  sang  logal 

Per  sa  folia  sosterrar  , 

Cum  si  s'en  devian  salvar  : 
10105     Sapchatz  quez  aquel  luocx  sagratz 

Nols  deslieura  de  sos  peccatz  , 

Ans  cove  qu'el  punitz  sia  , 

Quar  anc  fetz  tan  de  folia , 

Que  de  si  eys  tan  presumis 
10110    Que  ta  noble  logal  cauzis. 


10083.  Sic  dans  À  B  C;DE  ges  II.  d.  hom,  a.  c.  —  10105.  D  S. 

quegesa.s. 
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DE  DIVERSAS  MANIERAS  D'ALMO[R]NAS. 

Enquaras  almorna  enticira 
Fay  hom  en  mainla  manieira  , 
Quo  els  mais  passes  adobar  , 
E  femnas  paubras  maridar 

toi  !  5     E  traire  de  mala  via , 

E  breumen  en  qualque  guia 
Ab  movemcn  de  pietat 
E  d'amor  e  de  carilat 
Hom  fai  o  vol  o  procura 

10120     Ad  humana  crealura 

Aquel  profieg  et  aquel  be 
Quez  aver  volria  per  se  , 

0  esquiva  son  dampnatge 

01  desplay  en  son  coratge  ; 
10125     Don  l'almorna  fai  qui  de  grat 

Se  deneja  de  son  peccat 
Ab  veraia  confessio 
•    Et  ab  coral  contricio  , 
0  ajuda  a  denejar 
iOlôO     Un  autre  qu'el  fai  esmendar  , 
0  prega  Dieu  de  bon  talen 
E  per  si  e  per  l'autra  gen , 
E  fay  be  quan  n'a  aizina  , 


Rubrique,  à  almoyna.  — 10141.  Ce  vers  et  plusimrs  des  stdvanl»^ 
manquent  dans  B  ;  la  place  qui  leur  avait  été  réservée  a  été  remplie  au 
Xy//ine  ou  XVIII^^  siècle  par  une  partie  de  l'office  des  morts.  {Voyez 
fol.  75  v®.^  D  cum  es  m.  —  10126.  D  nedega  ,  comme  (rois  vers  pUts^ 
bas  nedejaF. 
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A  la  gen  de  sa  doctrina 

'10135     [Essenhan]  las  gens  de  be  far 
E  de  malvestat  esquivar  , 
0  bat  a  bon  entendemen 
Los  effans  per  castiamen. 
Almorna  fay  boni  atressi 

10140    En  autra  guiz'  a  so  vezi 

Quan  l'ama  de  bon'  amistat 
E  val  en  sa  nécessitât , 
0  de  son  sen  cosselh  donan 
En  autra  guiza  [Ih'Jajudan  , 

10145     0  si  Ih'  a  donat  dampnatge 
Remet  loy  de  bon  coratge , 
Olh  presta  raubas  o  deniers 
0  autras  cauzas  voluntiers  , 
Neis  solamen  un'aizina 

'10150     Si  Ih'  ops  es  de  sa  cozina 

Tôt  per  amor  no  per  respieg 
D'aver  nul  temporal  profieg , 
0  a  trebalh  e  pietat 
D'alcu  sieu  vezi  trebalhat , 

H  01 55    E  de  sa  vida  non  li  falh 
A  escantir  aquel  trebalh. 

DE  QUE  DEU  HOM  FAR  ALMO[R]NA. 

E  d'almorna  devetz  saber 
'Que  qui  la  fai  la  deu  voler 


10i3S.4Essemblar;  Z) Essenhan. —  iOU2.  Z>  E  Ih  v.  — 10144.  C 
D  0  e.;  C  cauza  a.  —  10146  D  R.  lolh.  —  10153.  D  delieg  ;  D 
d'autre  nWÎ'fsicJ  t.  p.  —  Rubrique.  Ici  comme  à  la  rubrique  précédente 
A  porte  almoyna. 
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Far  (le  so  que  le  justaracn  , 

^  01  GO     Ouar  a  Dieu  non  platz  autramen  ; 
E  sapchatz  qu'almorna  bona 
Es  assatz  cela  que  dona 
Clergues  del  ben  de  Jhesu  Crist 
Li  quais  d'almornas  son  conquist  ; 

101 G5     Quar  ges  lo  clergues  d'aquels  bes 
De  Jhesu  Crist  senher  non  es  , 
Mas  [n']a  l'aministracio , 
Et  es  tengulz  qu'el  los  frugs  do 
Als  paubres  per  amor  de  Dieu  , 

1 01 70     Aretengut  lo  vieure  sieu  ; 
Don  cre  qu'el  sia  peccaires 
Sin  pren  plus ,  et  a  Dieu  laires 
Et  als  paubres  cui  deuria 
Donar  so  que  s'apropria. 

10175     Almorna  es  mielhers ,  so  sai , 
Qui  de  patrimoni  la  fai  ; 
Mais  cela  es  sobrebona 
Quez  om  de  son  trebail  dona  ; 
E  deu  l'om  voler  far  del  sieu 

10180    Qu'estiers  non  es  plazens  a  Dieu  , 
Don  dilz  le  savis  Salamos  : 
Cel  que  fai  sas  oblatios 
Et  almornas  de  so  que  pren 
Dels  paubres  non  degudamen 

10185     Fai  a  Dieu  aital  servizi 

Cum  cel  que  fai  sacrifiizi , 
Aucizen  filh  denan  paice  , 


10163.  CZ>  dels  bes. —  10168.  I)  que  los  f.  d.  — 10175.  B  C  D  X, 
m.  e.  s.  s.  —  10179.  Ed.  hom  la  f.  d'aquos.  —  10182.  Z>lass. 
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Que  lui  cuja  plazer  faire. 

Quar  si  cum  d'aiga  putnaiza 
1 01 90     Qui  s'en  lava  mais  se  laiza , 

Aissi  mezeis  s'almorna  fas 

De  so  que  prens  de  mal  perças 

Mais  fas  a  Dieu  de  desplazer 

[c  Senes  dopte  que  de  plazer] , 
10'  95     Et  ailan  pauc  es  autreiat 

De  so  quez  es  mal  percassat 

Almorna  penre  que  donar , 

Que  hom  non  deu  voler  manjar  ; 

E  cilh  qu'en  fan  ad  essien 
10200     En  son  tengut  certanamen. 

Aissi  se  lieg  a  tôt  dias 

En  l'estoria  de  Tobias. 

A  CUY  ETZ  EN  QUAL  MANIERA  DEU  HOM  FAR  ALMO[R]NA. 

E  qui  be  vol  almorna  far 

De  SOS  peccatz  se  deu  mundar  , 
1 0205     Quar  almorna  jutga[m]  bona 

Si  bos  es  cel  qui  la  dona  ; 

En  autra*  guia  petit  val 

Quant  es  fâcha  per  home  mal'; 

Quar  escrig  es  que  Dieus  del  cel 
10210    Près  lo  sacrifici  d'Abel, 


10190.  D  plus  s.  1.  — 40192  D  D'aysso  q.  p.  d'avolp. —  10194. 
Ce  vers  est  omis  dans  ABC;  dans  C  le  précédent  manque  aussi. — 1 01 99 , 
1>  q.  0  f.  lor  e.  — 10203.  D  Q.  v.  a.  bona  f.  —  10250.  A  Q.  a.  si  jutga 
b.;  nous  corrigeons  d'après  B  et  D.  Ce  dernier  ms.  porte  jutgem  per 
bona ,  le  per  n'est  évidemment  ici  que  pour  donner  au  vers  une  syllabe  de 
plus  ;  C  Q.  a  i uggara  bo. 
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^lais  aquel  de  Caym  no  près 
Quar  mons  ni  netz  non  era  ges. 
E  deu  almorna  voluntiers 
Dar  quex  a  cels  que  n'an  mestiers  ; 

1 021 5    E  per  so  ditz  l'Escriplura  : 
Soen  pais  cel  quez  endura. 
E  deu  n'om  dar  a  mais  e  bos 
Que  d'almornas  son  frachnros , 
Si  cum  le  reis  celestials 

1 0220    Pluou  sus  los  bos  e  sus  los  mais , 
E  sus  les  mais  e  sus  les  bos 
Espan  los  soleilh  precios. 
Aissi  0  ditz  le  filhs  de  Dieu 
En  l'evangeli  S.  Matieu. 

10225    Mas  sapchalz  que  plus  volunliers 
Deu  quascus  bons  als  drechuriers 
Almorna  donar  et  als  bos , 
Don  ditz  le  savis  Salamos  : 
Be  fai  a  home  drechurier , 

10230    E  recobrar  vas  bon  loguier 

Si  non  de  luy ,  savais  de  Dieu. 
Et  el  mezeis  ditz ,  so  sai  ieu  : 
Ad  home  bo  val  et  acor , 
E  non  recepias  peccador , 

10255     [B]e  fai  voluntiers  ad  humil , 
Non  des  a  malvatz  ni  a  vil. 
La  paraula  de  Salamo 


^0216.  Ce  vert  a  été  conservé  sans  changement  par  D.  —  10217.  /)E 
d.la  om  d.  —  10218.Z)sofrachos.  —  10220.  D  sobre  Is  b.  e  sobrels 
m. —10227.  DAlmornas.  — 10229. />  Fay  be.  —  10231.  JB  D  Savais 
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Pren  aital  declaratio  : 

[  d  A  home  mal  no  deu  hom  dar 

10240    Causas  ab  que  puescha  mal  far , 
Ni  per  mala  entencio 
Mas  a  sa  sustentacio.  ] 
E  qui  vol  almorna  donar 
Partir  la  deu  e  despensar  ; 

10245     Quar  mielhers  e  plus  grazida 
Es  per  cert  quant  es  partida  ; 
Plus  a  mans  paubres  sustentar 
[d  L']almorna  ben  pot  adondar 
Que  si  l'us  tôt  o  avia 

i0250    E  s'als  autres  sofranhia. 

E  sapchatz  que  bos  almorniers 
Deu  almorna  dar  voluntiers  , 
Quar  mais  grazis  la  voluntat 
Dieus  que  no  fay  la  quantilat , 

10255     Segon  lo  savi  Salamo  , 
E  mais  garda  l'afeccio 
Dieus  en  toi  fagz  meritoris 
Qu'ez  als ,  so  ditz  S,  Gregoris. 
Almorna  deu  hom  issamen 

10260    Voler  donar  alegramen  , 
Don  ditz  le  savis  Salamos  : 
Alegramen  fay  totz  tos  dos. 
E  sang  Gregoris  dizia 
Quez  om  deu  seguir  la  via 

10265     De  Jhesu  Crist  alegramen  , 


10239-42  Manquent  dans  ABC  —  'I0'243.  D  almorriasd.  — 
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D'aisso  (Titz  S.  Pauls  issamen  : 
Almorna  deu  liom  far  de  grat 
E  non  ges  per  nécessitât 
Ni  mal  euros  ni  ab  tristor  ; 
\  0270    Quar  Dieus  alegre  donador 
Que  de  bon  cor  almorna  fay  , 
Grazis  e  gazardona  may  ; 
Quar  Dieus  mai  gara  lo  cor  bo 
No  fai  la  quantitat  del  do 
10275     El  bon  talan  del  donador. 
E  qui  dona  no  per  amor 
Almorna  al  paubre  frachuran  , 
Mas  quar  nois  vol  ostar  denan  , 
E  per  se  mezeis  delivrar , 
i0280    No  per  lo  paubre  sadolar, 
El  pert  segon  S.  Augusti 
Lo  do  el  merit  atressi. 
E  deu  hom  liberalmen  dar 
Que  trop  no  s'en  fassa  pregar  , 
10285     Quar  adoncx  se  dobla  lo  dos  ; 
Don  dilz  le  savis  Salamos  : 
A  ton  amie  no  vuelhas  dir 
Que  l'endema  deia  venir 
Pueisque  dar  li  polz  mantenen. 
1 0290    E  Seneca  ditz  issamen  : 
Le  dos  es  de  doble  plazer 
Quant  hom  lo  dona  ses  querei'i 
Don  almorna  mais  valria 


10269.  Dlrist  cor.— \On\-'i&i.  Manquent  dans  C.  —  i0278.B  M. 
q.losv,;i)M.q.lov.  o.  (lavant.  —40279.  À  declinar  ou  declivar. 
Nous  corrigeons  d'après  les  autres  mss.  —  10283.  B  E  à.  n'om.; 
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Que  ses  querre  la  faria  , 

i  0295     Quar  Seneca  ditz  veramen  : 

Dos  non  es  qu'es  datz  al  quereii 
Francx  ,  libérais  ni  tan  prezatz 
Que  quant  es  sez  querer  donatz. 
En  autre  loc  ditz  Seneca  : 

10300     Qui  tost  ditz  de  no  mens  pecca 
Quez  el  que  fay  muzar  en  se 
Lo  queren  ,  pueis  nolh  dona  re, 
E  sapchatz  qu'almorna  val  may 
Ses  comparar  quant  hom  la  fay 

10305     Donan  de  sos  bes  temporals , 
Domentre  quez  es  sas  e  sais 
Que  si  la  fay  quan  vol  morir , 
Que  no  pot  plus  los  bes  tenir. 
E  deu  n'om  donar  humilmen 

10310     E  ses  pompa,  secretamen  ; 
E  per  so  ditz  lo  filh  de  Dieu 
En  l'evangeli  S.  Matieu 
Que  nulhs  homs  per  entendemen 
Que  n'aia  l'amor  de  la  gen , 

10315     Deziran  l'amor  mondana 
E  queren  gloria  vana , 
Quez  om  diga  quez  el  es  bos 
Et  es  misericordios  , 
Non  deu  los  bes  davan  digz  far  ; 

10320     Don  si  vol  almorna  donar 

No  la  deu  ges  far  am  pompa 
Ni  publicamen  ab  trompa  , 


10302.   D  L.  q.  ep.  nolh  da  r.  —   10314.  »  /)lauzor  d.  l.g. 
10315.  BDd.lauzor  m. 
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Per  so  que  lo  honro  las  gens , 
Cum  fai  l'ipocrita  dolens  ; 
10325     Quar  ses  dubtar  aquilh  qu'en  fan 
Autre  gazardo  non  auran  , 
Quar  en  aquela  vanetat 
An  lur  gazardo  recobrat  ; 
Don  quascus  almorna  fazens 
10330    La  deu  far  tan  secretaraens 
Que  si  la  fai  la  mas  destra 
Non  0  sapcha  la  senestra  ; 
Quar  totâs  vetz  Dieus  la  sabra  , 
Ja  tan  sécréta  no  sera , 
40335    E  redra  lui  ses  falhiso 

Pueis  en  .c.  dobles  gazardo. 
Enquaras  deu  hom  humilmen 
Almorna  donar  ,  non  dizen 
Als  paubres  en  nulha  guia 
1 0340    Lur  enueg  ni  vilania  ; 

Quar  Ysayas  ditz  ,  som  par  , 
Qu'om  non  los  deu  me[ne]sprezar  ; 
Quar  fassa  lur  hom  mal  o  be 
Dieus  0  ten  tôt  per  fag  a  se  , 
10345     Segon  que  ditz  le  filh  de  Dieu 
En  l'avangeli  Sang  Matieu  ; 
E  quils  se  ve  davan  venir 
Pies  de  pupas  ,  nutz  de  vestir  , 
0  feritz  de  lebrozia 
10350    0  d'autra  greu  malaudia  , 


10335.  DE  T.  Ih'en.— 10342.  Nous  restituons  me[ne]  s  prezar  d'après 
B  ;  on  pourrait  aussi  lire  avec  D  :  Que  0.  n.  1.  d.  mesprezar.  — 10347. 
DEq.losved.v.  — 10348.  B  D  P.  d.  bubas. 
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Deu  n'om  aver  compacio 
E  non  abhominacio  ; 
Quar  nos  trobam  de  Jhesu  Grist 
Quez  alcu  S.  paire  l'an  vist 

10355    En  forma  semblan  aparer , 

[E]  quar  negus  no  sap  per  ver 
Quai  deu  valer  o  mais  o  mens 
Quan  Dieus  venra  julgar  las  gens. 
E  qui  ve  que  per  lur  foldat 

10360    Sian  vengutz  en  paubretat 

Non  los  ne  deu  hom  escarnir 
Ni  escridar  ges  ni  maldir  ; 
Quar  pot  esser  que  per  lur  pro 
En  la  paubretat  vengutz  so 

10365     Si  volon  esser  pascien 

Lo  be  el  mal  a  Dieu  grazen. 
E  no  s'en  deu  orgolhozir 
Qui  fay  almorna  que  s'albir 
Que  Dieus  grazisca  tan  son  do 

10370    Que  totz  sos  peccatz  lui  perdo  , 
Estan  en  peccat  majormen  ; 
Mas  esperar  pot  veramen 
Que  si  be  fa  be  trobara  , 
E  si  triga  no  falhira. 

10375    E  qui  be  vol  almorna  far 
•Prumieiramen  deu  cossirar 
Son  poder  e  sa  riqueza 
La  quai  Dieus  li  a  trameza  , 
E  segon  aquo  per  raso 


10361 .  D  N.  1.  d.  h.  ges  e.  --  10374.  4  E  s.  t.  a  n.  f.;  nous  suppri- 
mons cet  a. 
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10580     Dell  creisser  o  mermar  lu  do  ; 
Quar  Dieus  cel  a  cui  mais  a  dal 
A  donar  mais  es  obligal , 
So  ditz  l'evangelis  S.  Luc 
Evangelista  benastruc. 
10385     Aquel  doncx  que  mot  de  Dieu  pren- 
Deu  mot  per  Dieu  dar  largamen  , 
E  cet  cui  Dieus  petit  a  dat 
Done  petit  per  Dieu  de  gral  ", 
Quar  mais  es  en  .i.  paubre  dar 
10390     Una  mezalha  ses  dubtar  , 
E  Dieus  mais  la  graziria     , 
Qu'ai  rie  .c.  sous  no  faria  ; 
Quar  mais  es  l'almorna  bona 
On  mais  Ih'es  car  so  que  dona  , 
10395     E  mais  lo  corata  Dious  per  lare  ; 
Don  en  l'avangeli  S.  ^ïarc 
Se  ditz  quez  una  vegada 
Una  almorna  fo  donada  , 
Si  quelh  rie  dero  mot  d'argen  , 
10400    Et  una  veva  mantenen 

Qu'era  paubra  de  riqueza 
Temporal  donet  pogeza  ; 
Adonc  Jhesu  Crist  fetz  venir 
Sos  discipols  e  près  a  dir  : 
10405     Moût  a  mais  la  veva  donat 

Que  tug  li  autre  ,  quar  de  grat 


10382.  c  Ad.e.  m.  o.;  jDAm.  d.  a  o.  —10391.  D  E  D.  m.  la  Ihi 
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A  donat  e  voluntieira 

So  qu'a  dat  de  sa  paubrieira  , 

E  de  so  qu'o[bs]  li  fazia  , 
104i0    Quar  re  sobrier  non  avia  ; 

Mas  so  qu'an  dat  li  rie  an  dat 

Tôt  de  lur  sobrefluitat. 

Pueis  doncx  que  Dieus  te  mais  [per]  bo 

Az  un  home  paubre  que  do 
10415     Una  mezalha  solamen 

Que  cil  ries  .c.  deniers  d'argen 

Donava  ,  per  Dieu  !  ses  dubtar 

Beis  deu  lo  paubres  esforsar 

D'almorna  far  a  son  poder , 
1 0420    Quar  cil  paupres  podia  aver 

Aitan  de  la  carn  del  mazel 

De  porc ,  de  moto ,  de  vedel , 

0  aital  bel  enab  d'argen 

Per  la  mezalha  solamen 
10425     Quoi  ries  per  .c.  sous  faria , 

Voluntiers  en  eompraria  ; 

E  pero  si  tan  paubres  es 

Que  non  pogues  dar  .i.  poges  , 

Un  enap  d'aiga  savais  do  , 
1 0430    E  cobrara  bon  gazardo  , 

Aissi  0  ditz  lo  filhs  de  Dieu 

En  l'avangeli  S.  Matieu  ; 

Quar  Dieus  la  voluntat  bona 

De  cel  que  l'almorna  dona 


10409.  Nous  resliluons  o[bsJ  d'après  B  D ,  la  leçon  de  C  est  ici  comme 
d'ordinaire  Irès-corrompue  :  E  de  se  cors  1.  f. —  10413.  Z>  P  q.  D.  t. 
d.  m.p.  b.— 10422.  Z)od.  v.  — 10429.  JBscvals ,  jD  sivals. 
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i0435    £  fai  son  poder,  preza  mais 

Que  qui  doua  d'aur  .i.  gran  fais 
Ses  movemen  de  caritat 
•     Cum  per  mondana  vanetat. 

DE  LA  SPECIAL  HOISOR  A  DIEU  DEGUDA  TAIS  SOLÂMEN. 

Senhal  fay  d'amor  issamen 
\  0440    Al  Creator  omnipoten 

Cel  que  voluntiers  onra  Dieu 

E  totz  cels  qui  son  amie  sieu  ; 

Mas  sapchatz  quez  al  crealor 

Deu  quex  especial  honor 
10445    Que  non  deu  segon  drechura 

A  neguna  creatura 

Mondana  ni  celestial 

Humana  ni  angelical  ; 

Quar  Dieu  solamen  ses  dubtar 
1 0450    Es  tengutz  quascus  adorar 

De  cor ,  de  paraula ,  de  fag  , 

De  cor  crezen  ,  ses  tôt  enpag , 

Quez  el  a  tôt  poder  en  si 

Ses  comensamen  e  ses  fi, 
10455    E  sobeirana  planeza 

De  bontat ,  de  savieza 

E  d'autra  aital  proprietat 

Que  pot  esser  en  deitat , 

E  de  tota  perfeccio  , 
10460    E  qu'el  sab  tôt  quant  es  e  fo 

10438.  3  Mas  p. 
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E  tôt  quant  es  esdevenir , 
Le  quais  sabers  no  pot  fàlhir-. 
Et  el  totz  sols  perfiechamen. 
Sap  lo  coratge  de  la  gen  , 

10465    Et  a  non  d'autre  mas  de  se 
Yerai  complimen  de  tôt  be  , 
Et  es  de  tôt  be  creaire , 
Coservans  e  governaire , 
Et  el  sols  peccatz  perdona 

10470     Els  bes  qu'om  fai  gazardona  , 
E  perdurable  gazardo 
Tramet ,  ad  aquels  que  mal  so 
Per  drechura  gran  aturmen 
Perdurable  non  defalhen. 

10475    E  deu  especial  honor 

Quascus  homs  a  Dieu  de  temor  ^, 
Si  quel  temen  creza  per  ver 
Que  res  no  pot  al  sieu  poder 
En  nulha  guia  contra  star , 

10480    Nis  pot  hom  a  luy  amagar 
Ni  a  sa  gran  savieza  ; 
E  tan  azira  maleza 
E  la  vanetat  mondana 
[Per  sa  bontat  sobirana] 

10485    E  per  drechura  atressi , 

Quels  mais  punira  senes  fi. 
E  deu  quascus  ses  dubtansa- 
Aver  en  Dieu  esperansa 
Veraya  sobeiranamen 


10473.  D  Als  bos  gloria  ,  als  niais  turment.  —  10484.  Ce  vers  est 
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10490    Crezen  qu'el  es  certa[na]men 
Verais ,  misericordios 
E  salvaires  totz  poderos  ; 
E  deu  quex  especialmen 
Amar  e  sobeiranamen 

10495    Lo  Creator  part  totas  res 

Par  la  gran  bontat  qu'en  luy  es  , 
Tan  grans  quez  en  nulha  guia 
Magers  esser  no  poiria  ; 
E  quar  el  es  fons  e  razitz 

10500    Don  totz  autres  bes  es  issitz  , 
E  de  la  quai  fon  recebem 
Toi  quan  que  de  bes  nos  avem 
Et  avem  a[g]ut  atressi 
Et  esperara  après  la  fi  , 

10505     Don  neis  Torde  angelical 
E  sains  e  saintas  atretal 
Non  an  plus  ni  vertut  ni  be 
Mas  tan  quan  de  Dieu  lur  en  va , 
Neis  la  vergis  preciosa 

10510    Maire  de  Dieu  glorioza. 

De  paraula  deu  hom  honor 
A  l'onanipoten  creator , 
Luy ,  aital  co  dig  ay  denan  , 
En  sas  paraulas  coffessan 

10515    Et  adoran  e  bedizen 

E  lauzan  e  gracias  reden  , 
Cofessan  luy  lot  poderos 
Savi ,  misericordios , 
Et  a  tôt  verai  complimen 

i0493.  DE  A.  chascus.  — 10505.  DN   h  o.  a. 
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10520    E  senes  tôt  defalhimen  , 
E  l'adoran  cum  creator 
De  tôt  quant  es  e  redemptor  , 
Especialmens  de  las  gens  ; 
Et  salvaires  dels  bes  fazens , 

10525    E  luy  bedizen  e  lauzan 

E  tôt  quant  es  petit  e  gran  ; 
Quar  Dieus  à  per  sa  gran  bontat 
ïot  quant  es  volgut  e  créât. 
Grazir  atressi  li  devem 

10530     Tôt  quan  que  de  be  nos  avem  , 
Qu'el  es  de  tôt  be  donaires 
Cosservans  e  governayres. 
E  de  fag  deu  quascus  honor 
A  l'omnipoten  creator , 

10535     Tôt  quan  que  fay  petit  e  gran 
A  servir  Dieu  adordenan  , 
E  fazen  a  Dieu  servizi 
De  son  cors  e  sacrifîzi 
E  per  coral  contriccio 

10540    E  per  vera  cofessio , 
Et  estan  en  penitencia 
Et  a  bona  cosciencia  , 
Me[ne]sprezan  bes  temporals 
Et  esquivan  deliegz  carnals  , 
1054-5    E  de  son  prueime  trebalhat 
Aven  dolor  e  pietat , 
E  fazen  almorna  dèl  sieu 
Als  pauhres  per  amor  de  Dieu  , 


40522.    A  es   es  r.  —  10541-2.  D  Et  ab  veraya  cossiensa 
Çstan  en.  fazên  penedensa. 
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Cometen  del  lot  sa  vida 

1 0550    A  Dieu  que  lot  quant  es  guida.. 
En  aital  guia  sez  dublar 
Non  deu  negus  homs  adorar 
Breumen  nulha  creatura 
Mas  sol  la  dcitat  pura  ; 

iOK55    Quar  huei  creatura  non  es 
Ni  aDC  no  fo  ni  sera  ges 
Qu'om  la  puesca  dir  créai  ri  Iz 
Ni  de  peccat  perdonairitz 
Ni  que  complimens  de  tôt  be 

1 05G0    Aia  non  d'autre  mas  de  se 
Ni  que  puesca  salvar  la  gen 
Ni  que  fos  ses  comensamen 
Ni  sia  tota  poderoza , 
Neis  la  vergis  glorioza , 

10565    Ni  sain  ni  sancla  ses  mentir. 

Enquaras  plus  fort  vos  puesc  dir 
Que  la  sancta  humanitat 
Del  filh  de  Dieu  bonazurat , 
Quez  es  razitz  de  nostra  fe , 

10570    Non  deu  hom  adorar  per  se 
En  aital  guia  que  l'azor 
Cum  tôt  poderos  creator  ; 
Quar  l'uraanitat  triada 
Non  es  creans  mas  creada", 

10575    Pero  tôt  essems  ajustât 
Deitat  et  humanitat 
Deu  totz  crestias  adorar 
E  deu  creire  e  cofessar 
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Quez  el  es  Dieus ,  sos  salvaire 
10580    E  totz  poderos  creaire  ; 

Mas  per  amor  del  creator 

Majormen  em  tengut  d'onor 

E  d'amor  segon  drechura, 

Part  tôt'  autra  creatura 
1058S     A  la  sancta  humanitat 

Del  filh  de  Dieu  bonazurat , 

En  la  quai  Dieus  ses  falhizo 

Obret  nostra  redempcio  ; 

Et  après  lui  senes  dubtar 
10590    Em  majormen  tengut  d'onrar 

La  vergis  Sancta  Maria 

Precioza  maire  sia , 

Quar  cel  quez  cnra  la  maire 

Honral  filh  nostre  salvaire. 

DE  LAS  YDOLAS  E  DE  CELS  QUE  LAS  AZORON. 

10595        Hom  doncx  non  deu  creatura 

Adorar  segon  drechura 

Crezen  que  sos  vers  Dieus  sia  ; 

Autramen  fai  eretgia , 

Quar  falsamen  embla  l'onor 
10600    Que  deu  far  a  son  creator 

Quan  l'onor  a  Dieu  deguda 

En  creatura  transmuda , 

Falsas  ydolas  adoran 

Las  quais  vertutz  de  se  non  an. 
10605    Cossirat  doncx,  pueis  quez  om  pen 

De  dreg  cels  que  raubo  la  gen  , 

A  quai  turmen  seran  jutgat 
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Cilh  que  raiibo  la  deitat 
D'aital  honor  e  d'aital  be 
^0610     Que  Dieus  a  retengut[z]  a  se  ! 
Pero  mais  fai  de  dezonor 
Cascus  hom  a  son  creator 
On  mai  a  vil  creatura 
Dona  la  sua  drechura , 
1061 5     Per  que  fay  vas  Dieus  mais  d'engan 
E  mais  de  peccal,  adoran 
Una  bestia  que  non  a  sen 
Ni  razo  ni  entendemen , 
Ses  dublar  ,  que  no  faria 
10620     Sel  quez  orne  adoraria. 

Enquaras  sapchatz  que  mais  falh 
Cel  que  l'emage  de  métal  h 
0  de  fust  0  d'aur  o  d'argen 
0  d'autra  causa  no  viven  , 
10625   .Quez  en  bestial  figura 
0  divina  creatura , 
Vol  adorar  en  fai  son  Dieu 
Que  s'azorava  .i.  juzieu 
0  neis  .i.  lévrier  o  .i.  cat , 
1 0650     Et  assatz  fai  major  pëccat  ; 
Don  recomta  S.  Augustis 
Quez  us  reis  Socrates  aucis 
Quar  adorar  no  volia 
Sas  ydolas ,  ans  dizia  : 
10635    Per  me  non  er  adorada 

L'emages  qu'oms  a  formada ,    • 
Quar  abans  adoraria 

10626.  lïd'uraanac. 
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.1.  ca  si  a  far  avenia  , 
Quar  es  obra  de  natura 

10640    Et  es  sentens  creatura. 

Don  maldig  son  ,  de  Dieu  partit 
Per  boca  del  S.  Esperit 
Tutz  cilh  quez  an  adoradas 
Emages  entretalhadas 

Î0645     0  d'aur  o  d'argen  fondudas  , 
Que  tan  nos  son  defendudas 
El  Vieilh  el  Noël  Testamen  ; 
Ni  deu  adorar  issamen 
Cum  Dieu  negus  ni  neguna 

10650     Estela ,  soleilh  ne  luna , 
Quar  creaturas  son  per  ver 
E  non  an  de  se  nulh  poder 
Que  puescan  far  ni  be  ni  mal  ^ 
Mas  segon  lur  cors  natural 

10655    Lo  quai  an  costumât  de  far  , 
E  no  lo  podo  ges  mudar 
Mas  segon  qu'es  adordenat 
Per  la  divina  voluntat 
Don  prendo  tôt  lur  regimen. 

10660    Enquaras  pecca  plus  greumen' 
Qui  fa  son  Dieu  dels  enemicxs  ^ 
Nostres  fais  traïdors  anticxs  , 
A  l'enemic  aven  recors 
E  de  cosselh  e  de  socors 

10665    0  d'alcuna  malaudia 

40645.  BEd'a.ed'a.f. 
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0  d'autra  reqiialqiie  sia, 
Experimens  vedatz  fazen 
Los  quais  dison  e  fan  soven 
Fachilhieiras  e  fachilier , 

•10670    Quelh  diable  son  messorguier , 

Per  qu'om  nols  deu  creyre  de  re  ; 
E  non  an  poder  de  far  be , 
Per  qu'om  nols  deu  en  sos  affars 
Volër  aver  familiars 

10675     Ni  sos  privatz  ni  sos  vezis, 
Segon  que  ditz  S.  Augustis  ; 
Qu'ilh  son  plus  vil  per  lurs  peccalz 
Que  simia  ni  cas  ni  calz  , 
E  ren  als  tan  non  van  queren 

10680    Cum  le  nostre  decebemen , 

Per  qu'ilh  volun tiers  a  mal  far 
An  costumât  cosselh  donar  ; 
Doncx  deu  azirar  lo  Satan 
Quasqus  per  sa  malvastat  gran , 

10685     E  quar  nons  pot  nulha  bontat 
Empetrar  am  la  deitat  ; 
D'autra  part  nol  devem  temer 
Quar  sobre  nos  non  a  poder , 
Mas  ai  tan  quan  li  peccador 

10690    Lui  volon  dar  per  lur  folor. 


EN  QUAL  MANIERA  ET  AB  QUAL   ENTENCIO  DEU  [HOM] 
ONRAR  LAS   EMAGES   DE   LAS   GLÏEZAS ,   E   QDE    SIGNIFICO. 


E  si  tôt  ieu  ai  dig  desus 
Que  non  deu  adorar  negus 
Emages  entretalhadas 
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Ni  de  lunh  métal  formadas  , 
10693     De  las  emages  o  die  ieii 

Fâchas  ad  honor  de  fais  Dieu  ; 

Mas  si  fâchas  son  ad  onor 

Et  en  senhal  del  crèator 

Per  aver  sa  remembransa , 
10700     Ben  las  pot  hom  ses  dubtansa 

Aver  en  gran  reverencia 

Et  a  bona  cossiencia, 

En  las  emages  remembran 

Lo  Creator  et  adoran , 
t0705     E  per  honor  del  creator 

A  l'eimage  fazen  honor  ; 

Mas  per  se  non  deu  adorar 

La  emage  senes  dubtar  , 

Qiiar  per  cert  si  o  fazia  , 
1 071 0     Ydolas  adoraria  , 

Ans  deu  creire  que  mal  ni  bè 

Non  pot  far  l'esmages  per  se  , 

Quar  si  al  [c]re  s'en  ifferna  ; 

Quar  si  cum  rams  de  taverna 
10715     Re  plus  no  porta  mas  senhal 

Del  vi  qu'om  ven  dedins  l'ostal  -, 

Aissi  mezeis  creza  quascus 

Las  emages  no  porto  plus 

Mas  remembransa  solamen 
1 0720  •  Del  creator  omnipoten 

0  de  la  vergis  Maria , 

Si  la  emages  es  sia  ; 

Dont  hom  en  l'emage  per  se 

Non  deu  creire  ni  aver  fe  , 
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1072Î)     Mas  onrar  la  pot  be  ses  als 

Qiiar  es  de  tan  fjran  be  senhals. 
Mas  Temage  non  deu  i^rej^ai- 
Per  se  negus  ni  adorar  , 
Quar  la  emages  veramen 

1 0730     No  ve  re  ni  au  ni  enten 
Ni  a  de  se  nulbà  vertut 
Ni  poder  (pie  donc  saluf , 
Ni  i)ot  am  Dieu  re  empetrar  , 
Ni  a  ges  poder  de  pregar. 

10755     Empero  raaintas  gens  fadas 
S'en  veno  testa[s]  levadas 
Elhs  buels  ubertz  denan  l'autar 
Las  emages  del  fust  pregar , 
Queren  de  lur  peccatz  perdo  , 

1 0740     E  meto  lur  entencio 

En  las  emages  solamen  ; 
Mot  0  fan  perilhozamen 
Quar  si  d'emages  fan  lur  Dieu 
Pieg  fan  qu'  eretge  ni  Juzieu  ; 

10745     Per  qu'om  ses  autra  requisla 
Tôt  mantenen  que  a  vista 
L'emage  ,  deu  son  cap  dinar, 
Clauses  sos  huels,  e  cossirar 
Aquel  per  cui  es  dressada 

\  0750    L'emages  qu'a  remirada  , 

Et  aquel  deu  de  cors  pregar 
Segon  quelh  sera  vist  de  far. 

Enquaras  mais  devetz  saber 
De  las  emages  de  Dieu  ver 

10755    Quel  Vielhs  nil  Novelhs  Testamens 

10748.  D  E  clauzes  los  uelhs  c. 
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Non  las  deffen  ,  quar  Moysens 
Despuei  que  per  vertut  de  Dieu 
Ac  deffendut  al  pobol  sien 
Qùez  autruy  Dieu  non  adores 

'i07G0     Ni  emages  ,  li  dis  après 

Que  doas  emages  degues  far 
De  Chérubin  sobre  l'autar. 
Enquaras  per  autra  raso 
Dizem  quez  autreiadas  so 

10765     Las  emages  senes  falhir  : 
Quar  cil  que  no  sabo  legir 
Los  escrigz ,  prendo  memoria 
Quan  vezon  pencha  l'estonà, 
E  non  es  mas  escriptura 

10770    De  laiga  gen  la  penchura  , 

Don  prendo  membransa  vezen 
Cum  li  clers  las  letras  legen  ; 
Quar  segon  las  proprietatz 
Formadas  son  las  magestatz  , 

10773     E  segon  la  fe  de  Jhezus  , 
Aisi  0  ditz  Damascenus  ; 
Don  per  honor  del  creator 
A  s'emage  devem  honor. 

DE  LA  VERTUT  DEL  SENHAL  DE  LÀ  CROTZ, 

E  sitôt  vos  ay  dig  denan 
10780     De  las  emages  que  non  an 
Per  se  ni  vertut  ni  poder  , 
Entendre  devetz  e  saber 
Que  Dieus  al  âênhal  de  la  crotz 
A  dada  vertut  sobre  totz 

î()77l .  r;  semblansa  V. 
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1078t)     De  dar  especial  cofors 

En  totz  perilhs  d'arm'  [e]  de  cors 

A  cels  que  creiran  fermamen 

En  cel  qui  suffertet  tiirmen 

E  cruzel  mori  e  passio 
10790     Per  la  nostra  redempcio  ; 

Quar  sapcliatz  cert  quel  crucificx 

Espaventa  los  enemicx , 

En  tan  que  no  podon  far  ma! 

A  negun  home  quel  senlial 
1 0795     De  la  crolz  s'aia  mes  el  fron  , 

Per  que  nois  deu  nulhs  homs  del  mon, 

Quant  es  en  nulh  péril,  trigar 

De  benezir  e  de  senhar  , 

Fazen  lo  senhal  de  la  crotz 
10800     El  sieu  fron,  dizen  aquestz  motz  : 

Dieus  defen  me  de  lot  péri  11» 

E  nom  de  te ,  paire  e  fdh , 

E  del  sang  Esperit ,  amen , 

Al  salvaire  de  lolz  mi  ren 
1 0805    Et  a  la  vergis  Maria 

Pecioza  maire  sia. 

EN  QUAL  MANIERA  CASCUS  DEU  HONDRAR  LOS  SANS  ET  LAS 
SANTAS  DE  PARADLS  E  PER  QUALS  RAZOS. 

Per  amor  de  Dieu  issamen 
Deu  quex  onrar  lo  sieu  coven  , 
So  son  li  Sang  de  paradis 
10810     E  las  Sanctas  ,  humils  ,  aclis, 

Quel  menors  d'els  pot  ab  Dieu  mai 


<0786.  A  d'arma  d.  c— 10787.  A.  B  Aicels.  —10802.  C  E  n.  del  p* 
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Quel  plus  sang  hom  del  mon  no  fai  ; 
E  per  so  clitz  lo  filhs  de  Dieu 
En  l'avangeli  Sang  Matieu  : 

Î081 5     De  femna  no  nasquet  plus  grans 
Nulhs  homs  quel  Baptista  Johans. 
Pero  sapchatz  quel  Sang  menor 
Del  règne  del  cel  es  major  , 
E  deu  l'onor  adordenar 

10820     Cel  que  be  vol  lo[s]  Sang[s]  lionrar 
A  la  honor  principalmen 
De  Dieu  lo  paire  omnipoten  ; 
Quar  de  Dieu  avem  lo  poder 
D'onrar  ,  d'amar  e  de  temer  ; 

10825     E  quar  li  Sang  non  an  de  se 
Mas  de  Dieu  la  vertut  el  be  , 
Per  lo  quai  be  que  lur  a  dat 
Dieus  lo  paires  per  sa  bontat 
La  honors  lur  es  deguda  , 

10830     Qu'ilh  per  se  no  l'an  merguda. 
Enquaras  mai  devetz  saber 
Quilli  Sang  sez  Dieu  non  an  poder 
Que  puesco  far  ni  mal  ni  be  ; 
Mas  en  aissi  cum  l'aiga  ve 

10835     De  la  fontaina  per  canals 
E  vai  en  diverses  logals  , 
Tôt  per  semblan  la  Deitalz , 
Quez  es  fons  de  totas  bontatz  , 
Nos  tramet  pels  sieus  elegutz 

i  0840     Sos  ben[i]fagz  e  sas  vertutz 

Lai  on  li  plai ,  perque  l'onor 


10820.  A  lo  sanj;  honor;ir.  Nous  reslilmns  honrar  d'après  B  C  D ,  et 
los  sangs  d'après  1).  —  10832.  D  Q.  s.  per  si. 
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Devem  a  Dieu  noslre  senhor  ,. 
De  cui  senes  dubtar  nos  ve 
Tôt  quan  que  nos  avem  de  be. 
i  0845     Pero  sapchatz  certanamen 

Quilh  Sang  pregon  Dieu  per  la  gen  ;• 
Li  Sang  son  doncx  empetrador  , 
D'alcus  be  e  non  donador  , 
Don  quascus  los  deu  car  tener 
1 0850     Et  oru*ar  en  Dieu  e  temer 

Si  cum  sers  e  araicx  de  Dieu. 
Kn  autra  guia  non  die  ieu 
Queis  tanha  gos  qu'om  los  ador 
Aissi  que  fassa  Dieu  de  lor  , 
10855     Quar  i)er  (crl  qui  o  fassia 
Séria  rams  d'erelgia  , 
Qu'cl  faria  del  ser  senlior 
E  del  Sang  créai  creator  , 
E  non  lur  faria  plazer, 
\  08G0     Ans  lor  faria  desplazer.  ; 

Don  l'angel  quan  se  ve  denan 
L'evangelista  S.  Jolian 
A  sos  pes  quel  vole  adorar  , 
Li  dis  :  Osla  ti ,  que  vols  far  ? 
10865    Qu'ieu  soy  sers  de  Dieu  lo  paire 
Aissi  cum  tu  c  tiey  fraire. 
Nulhs  lioms  doncx  los  Sanhs  non  azor 
Aissi  que  fassa  Dieu  de  lor , 
Mas  quex  los  pot  [d  e  deu]  onrar 
10870     Per  lionor  de  Dieu  et  amar 

De  bon  cor  per  maintas  razos , 
Quar  ilh  de  bon  [cor]  aman  nos, 

'1086^*.  A  n  f;  a  Dieuo. 
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E  de  nostres  bes  an  plazer, 
Ens  procuro  matdi  e  ser, 

10878     E  tos  temps  an  bon  coralge 
D'esquivar  nostre  dampnalge, 
Els  amonesto  de  be  far 
E  de  malvestat  esquivar  ; 
E  quar  son  arden  e  l'amor 

1 0880     De  l'omnipoten  creator  , 

E  quar  Dieus  en  lor  habita  , 
E  quar  per  lor  nos  vizita 
Ens  tramet  per  lor  quan  li  play 
So  que  sab  que  mestier  nos  fay .; 

10885    E  quarnostras  oracios 

Presenton  a  Dieu  voluntos 
En  so  nostre  procurador], 
Avocat  e  empetrador  , 
Ab  que  sian  las  preguieiras 

i0890     Profechans  e  drechurieiras. 

Enquaras  mais  devetz  saber 
Que  quascus  homs  deu  fort  temer  , 
Quan  s'ave  que  l'angels  li  apar  , 
De  luy  simplamen  adorar  ; 

10S95    Quar  alcus  temps  ses  avengutz 
Quel  diables  son  aparegutz  , 
E  per  alcunas  gens  son  vist 
En  semblansa  de  Jhesu  Crist 
Et  en  semblansa  d'angels  bos 

10900     Per  lemptar  e  decebre  nos  , 
E  sotz  semblansa  de  sanctor  ; 
E  per  so  dison  li  doctor 
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Qu'en  (lubte  se  deu  om  gardar 

Que  non  ador  cel  quez  apar  ; 
f  0905     Mas  adoncx  pot  dir  :  leu  ador 

Jhesu  Crist  noslre  redemptor  , 

Filh  de  Dieu  on  quez  el  sia. 

A  l'angel  alressi  diga  : 

Si  angels  iest  del  creator 
10910     Ad  onor  del  te  fau  honor. 

Doncx  a  nulh  Sang  de  paradis 

Non  deu  hom  esser  tant  aclis 

D'esperansa  ni  de  tenior 

Ni  de  caritat,  que  l'ador 
1091  i)    Aissi  cura  deu  far  son  Dieu  ver, 

Crezen  quez  el  aia  poder 

Per  se  de  peccat  perdonar , 

Ni  de  salvar  ni  de  dampnar. 

DE  LA  ERKOR  DE  CELS  QUE  DUPTON  MAYS  LO 

SAGRAMEIV  SI  JURO  PER  ALCUS  DELS  SANS   DE  PARADIS  QUE 

SI  JURO  PER  DIEU. 

Erapéro  mainhta  fola  geu 
10920     An  aital  fol  entendemen 

Que  mais  temon  en  parvensa 

E  mais  an  lur  entendensa 

En  alqus  dels  Sangz  quez  en  Dieu  ; 

Quar,  si  jurât  an  S.  Andrieu, 
10925     Plus  tart  se  prejurarian 

Que  si  Dieu  jurât  avian 

E  son  poder  o  sa  vertut  ; 

E  per  mans  fols  seran  crezut 


10905.  D  M.  pot  hom  dire.  —  10907.  A  Fillis.  —  10910.  D  Si  n 
d.  hom  f.— 10927.  Tes.  v. 
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Plus  tost  alqu  testimoni 

10930     Si  juro  per  Sang  Antoni 

.    Que  si  juro  lor  creator. 

•E  no  mou  mas  de  gran  folor  ; 

E  cilh  que  juro  d'autra  part 

Si  prejurarian  plus  tart 
10955    Que  se  avian  .c.  vetz  jurai 

Aquel  Dieu  per  cui  son  créât , 

E  an  del  Sang  mais  de  temor 

Que  non  an  de  lur  creator, 

E  son  deceubut  malamen , 
10940    Quar  li  fol  pecco  sostrazen 

A  Dieu  l'especial  honor 

Que  l'es  deguda  de  temor. 

D'autra  part  fan  peccat  mot  gran 

Quar  per  S.  Antoni  juran 
10945    llh  crezo  mai  aver  jurât 

Que  si  juran  la  Deitat , 

Et  aisi  teno  per  major 

Creatura  que  creator, 

E  crezo  que  S.  Antonis 
10950    Fos  mantenen  malenconis  , 

E  que  la  lengua  lur  crèmes 

0  la  boca  ois  mas  ois  pas  ; 

E  son  malamen  deceubutz 

Quar  del  cremar  non  an  vertutz  , 
10955     Car  ges  nulh  S.  non  a  poder 

De  mal  far  ni  de  mal  voler 

Ad  humana  creatura  ; 

Quar  ilh  son  d'aital  natura  , 

.Pueis  son  per  gracia  cofermat 

10933.  B  Cquel  j.  —  10936.  Z>  qui  los  a  c.  —  10950.  D  Syam.— 
K)9o4.0Qu'el  de  c.  n.  a  v.  — 10955.  D  Quar  negus  s.  —  10959.  CV 
V.  s.  en  ". 
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1()ÎK)()     Et  cm  paradis  alojîal , 

Que,  quan  que  siam  peccador, 
llli  nos  amon  de  bon'araor 
E  noslre  profieg  deziro  , 
Mas  nostres  peccatz  aziro  ; 

1 00 G 5     Pero  laison  lo  julgamcu 

A  Dieu  lo  paire  omiii|»olen  , 

Le  quais  sols  j)ei!cat  perdona 

Ë  punis  e  gazardona. 

Doncx  nulhs  Sang  non  pren  vengansa. 

10970    Per  fuoc  ni  per  malanansa  , 

Mas  Dieus  a  per  sa  gran  bontat 
Ad  alqus  Sangz  poder  donat 
Que  podo  d'alqus  mais  guérir. 
Lo  Sang  doncx  pot  mal  escanlir  , 

10975    Mas  no  pot  ges  cremar  las  gens , 
Ni  lur  pot  nozer  autramens. 
Doncx  quascus  deu  J)ieu  mas  onrar 
E  mais  tener  e  mais  amar 
E  mais  esperar  del  sieu  be 

10980     E  cofizar  de  sa  merce 
Que  de  la  Vergis  Maria 
Ni  de  negu  Sang  que  sia. 
Quar  qui  mais  fazia  d'onor 
0  mais  portava  bon'amor 

10985     Ad  autra  rc  quez  a  Dieu  ver, 
0  mais  temia  son  poder 
0  mais  esperava  de  be  , 
Cofizan  mais  de  la  merce 
De  lurdi  autra  re  que  sia  , 

10990     D'aquela  son  Dieu  faria. 

10980.  D  E  cossirar. 
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Don  podetz  saber  quais  perilhs 

Es  tan  amar  filhas  o  filbs 

0  grans  riquezas  temporals, 

E  sesuir  los  deliegz  carnals 
t0995     Quez  ofenda  son  creator 

0  l'oblit  per  la  dicha  amor  , 

0  quez  om  mais  i  cossire , 

0  mais  aver  o  dezire  ; 

Quar  de  so  qu'om  dezira  mai 
1 1 000     D'aquo  ses  dubte  son  Dieu  fai , 

E  l'honor  a  Dieu  deguda 

En  creatura  transmuda. 

QUALS  PERSONAS  DEU  CASCUS  ONDRAR  AD  HONOR  DE  DIEU. 

Enquaras  deu  quex  hoirar  Dieu 

Onran  cels  que  son  amie  sieu , 
H  005     Aissi  cum  dig  vos  ai  desus  ; 

Quar  honor  fai  a  Dieu  quascus 

Que  voluntiers  fai  per  s'amor 

A  totz  SOS  bevolens  honor, 

Aven  en  gran  reverencia 
il 010     Cels  qu'estan  en  penitencia 

E  son  arden  en  caritat 

Et  en  servir  la  Deitat , 

E  prego  per  nospeccadors, 

Als  quais  avem  soven  recors 
11 01 5     Quez  ilh  deion  pregar  per  nos , 

Quar  son  am  Dieu  plus  poderos  ; 

E  de[u]  son  paire  esperital 

1099i.  j?  C  0  s.  —  10995-6.  B  Que  offenden  lo  c— 0  l'obliden  p. 
iesta  a.  —  10996.  C  Per  la  su'  a.  —  11003.  A  honorar.  —  11017. 
>lde. 


Gnrar  en  Dieu,  quar  te  lo^af 
En  (erra  de  nostre  senhor 

1  \  020     Que  lo  l'a  donat  per  pastor, 
E  deu  quex  son  carnal  paire 
Onrar  en  Dieu  e  sa  maire , 
Quar  Dieus  en  felz  a  Moysen 
Es|)ecial  comandamen  ; 

1 1 025     E  deu  quex  ab  huniilital 
Per  honor  de  la  deitat 
Ilonrar  so  senhor  temporal 
E  cel  que  concis  que  mai  val 
0  per  raso  de  dignitat 

1 1 050     0  per  saher  que  Dieus  li  a  dat, 
E  home  vielh  qu'a  be  viscut 
Et  a  son  temps  ben  despendut. 

DE  LA  LAUZOR  DE  DIEU. 

Atressi  fai  senhal  d'anior 
A  l'omnipolen  creator 

H  055     Qui  benezis  la  Deitat 

E  tôt  aquo  quez  a  créât , 
E  Dieu  lauzan  gracias  li  ren 
Del  benifag  que  de  lui  pren  ; 
Quar  desconoissen  séria 

1  i  040     E  vilas  que  no  faria  , 

Qui  pensa  los  diverses  bes 
Que  de  Dieu  quex  pren  et  a  près 
Majormen  pueis  fo  rezemut 
E  mes  en  via  de  salut  ; 

H045     Quar  mais  es  tengutz  de  grazir 
E  Dieu  lauzar  e  benezir 
On  mais  quascus  e  plus  soven 
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"Los  beneficis  de  Dieu  pren. 

Mas  quant  hom,  per  qualque  causa 

il  030     Trebalhatz,  de  cor  Dieu  lauza  , 
Sostenen  en  pasciencia 
Alquna  greu  pestelencia 
Cossiran  que  Dieus  per  son  pro 
Li  tramet  tri.bulatio  , 

11055     Aquela  lausor  veramens 

Es  sobr'autras  a  Dieu  plazens  ; 
Quar  ges  segon  S.  Gregori 
Non  es  en  tan  meritori 
Quant  hom  lauza  Dieu  recreatz 

11060     En  gaug[z]  et  en  prosperitatz . 

E  sapchatz  que  pueis  pren  honor 
Gran ,  lauzan  Dieu  nostre  senhoi' 
Quel  fai  mestier  angelical , 
E  d'armas  sanctas  atretal  ; 

i  1 065     Quar  angels  es  arma  sancta  ^ 

Lauzan  Dieu  nueg  e  jorn  canta* 
E  deu  hom  far  lauzor  coral 
Quar  de  lenga  sola  pauc  val , 
E  qui  dignamen  vol  lauzar 

1 1070    Dieu  se  deu  de  peccatz  mundar  ^ 
Quar  en  bocca  de  peccador 
Dieus  menespresa  sa  lausor. 
E  deu  lausar  la  Deitat 
Quex  dapas  ab  humilitat ^ 

11075     Quar  pauc  val  lauzor  cocliosa 
E  mot  mens  val  orgolhoza  ; 
E  lauza  Dieu  cochozamen 
Gel  que  so  [que]  ditz  non  enten  < 

<1061 .  /)  Q.  qucx  p.  —  1 1074.  T)  Q.  de  pa?* 
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El  er|;;olhoza  c6l  que  cuelh 

1 1080     En  la  laiizor  de  Dieu  erguelli. 
E  deu  lauzar  alegramen 
Dieu  quex  e  voluniieiramen  , 
D'aisso  S.  Jeronimes  ditz  : 
Mais  es  .i.  petit  salms  grazitz 

\  108Î)     Qu'om  ditz  de  cor  alegrameu 
Que  qui  dizia  veramen 
Lo  salteri  de  cap  en  pas 
Ab  faslic  e  que  Tenoges. 
E  deu  lauzar  Dieu  issamen 

H  090     Quascus  en  obras  be  viven  , 
E  adoncx  deu  ser  c  matdi 
Lauzar,  segon  S.  Augusti, 
E  tota  la  nueg  el  dia  ,. 
Quar  de  lenga  non  poiria 

1  lOOT)     Lausor  de  Dieu  continuar 
E  nueg  e  jor  ses  definar  , 
Majormen  quar  nulhs  lioms  vivons 
Non  pot  esser  sufficiens 
A  dire  la  lausor  de  Dieu 

1  il 00     Nia conoisser  le  be  sieu ; 

Quar  la  grans  divina  bontalz 
Sobreversa  tan  dans  totz  latz 
Que  si  entendemens  liumanals 
Vis  las  grans  bontalz  divinals 

1 1105     Lengatges  no  fora  bastans 

Grecs  ,  ebraics  ,  latis  ni  romans 

A  dir  la  milena  parso 

De  las  grans  bontalz  qu'en  Dieu  so. 


11084.  D  us  paucz  salmes.  —  1 1096. 1)  La  n.  el  j.  -^  11103.  Pro- 
noncez :  s'e.  —  1 1103.  D  Lengua  n.  f  ges. 
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^^  sapchatz  per  cert  e  per  ver 

^1110    Que  menhs  es  bastans  a  vezer 
Totz  entendemens  d'orne  nat 
Lo  gran  be  de  la  Deitat 
Que  la  lengua  non  es  a  dir, 
Neis  ab  que  tostemps  i  cossir; 

H  H  5     Quar  nos  so  que  de  Dieu  dizem 
Perfiechamen  non  entendem; 
Quar  aissi  cum  lo  solelli  clar 
No  pot  lo  nuachols  remirar^ 
Ni  ve  re  tro  que  s'anucbis 

1 1 1 20     Per  frevoleza  de  son  vis  , 
E  per  la  sobrieiça  clardat 
Del  corporal  soleilh  créât  ; 
Atressi  l'uelhs  d'entendemen 
D'orne  del  mon  en  carn  viven 

WW.)     No  pot  vezer  ni  cossirar, 
Ni  a  nulh  for  emaginar 
L'eternal  excellen  lugor 
De  la  bontat  del  creator, 
Tan  per  frevol  entendemen 

H 1 50     [cd  Quan]  per  la  lagor  excellen 
Del  verai  soleilb  elernal 
De  la  gran  bontat  divinal. 
Mas  sitôt  complida  lauzor 
N[o]  pot  hom  dir  del  creator 

11155     Ni  grazir  sufficienmen 

Los  benifagz  que  de  lui  pren  ; 
Quascus  savais  deu  far  honors 
E  rendre  gracias  e  lausors 


1 11 1 8.  C  nucholos  ;  D  nuochols.  —\\\30.  AB  Quar.  —  1 1 1 34.  i 
îS'i ,  _  ill 36.  O  L .  beneficis  qu'oni  ne  p. 
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Al  Creator  matdin  e  s(*r 

j  1 1 40     D'aquel  petit  paiibre  poder 

Que  Difeus  le  paires  Ih'a  donal, 
Aquo  que  pot  fazen  de  grat  ; 
Quar  Dieus  re  plus  no  vol  de  nos 
>Ias  aquo  de  qu'em  poderos. 

1 114.;)     Quex  doncx  deu  a  Dieu  far  lionor  ^ 
E  sou  poder  e  sa  lausor 
E  son  coratge  cossirar, 
E  de  paraula  cofessar, 
Luy  benezen ,  gracias  reden 

I il 50     En  aital  manieira  dizen  : 

Te  veray  Dieu,  senlier,  ador^ 
Cofessan  le  ver  creator 
De  me  cui  fah  as  de  nien  , 
E  de  tôt  quant  es  issamen 

11155     Corjx)ral  e  esperital 

En  est  mon  [e]  celestial , 
Sia  senten  o  no  sentén , 
Sia  viven  o  no  viven , 
E  tu  fas  granar  e  llorir 

1 1 1  GO    Naisser  e  vieuree  morir  ; 
Te,  ver  Dieu,  cofes  atressi 
Ses  comensamen  e  ses  fi  , 
E  tu  sols  peccatz  perdonas 
Els  bes  qu'om  fay  gazardonas 

11165     De  perdurables  gazardos  , 
E  tu  sols  lest  totz  poderos , 
Et  as  non  d'atre  mas  de  te 
Verai  complimen  de  tôt  be , 
Per  te  sol  esper  esser  sais 

Ml')6.  A  C  omettent  e. 
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1 1 1 70     Et  aver  gauhs  perpétuais  ; 

Tôt  aisso  cre  ,  senher  ,  de  te 
[E]  no  mais  de  nulh'autra  re  , 
Don  nulh'autra  re  que  sia 
Non  azor  en  aital  guia. 

11175         Dieus ,  vers  paires  de  tôt  quant  es  , 
E  veraia  fons  de  totz  bes 
Perdurabla ,  non  defalhens  , 
De  tôt  be  vers  comensamens , 
Ses  comensamen  e  ses  fi , 

H 1 80    Non  transmudables  atressi , 
Veraia  creans  nalura , 
Verai  soleilh  de  drechura  , 
A  tôt  quant  es  donas  lugor , 
Esser  ,  regimen  e  vigor  ; 

11185     E  de  savieza  paires , 

De  tôt  quant  es  governaires  , 
Via ,  veritat  e  vida  , 
E  vera  salut  complida , 
Verais  senhers  totz  poderos , 

11190     Verais  ,  misericordios  , 
E  perfeccios  de  vertutz  , 
Gaug  et  gloria  dels  elegutz  , 
Ta  gran  lausor,  senher,  s'espan 
E  tôt  quant  es  ,  petit  e  gran , 

11195     Corporal  e  esperital , 

En  est  mon  e  celestial , 
Que  te  ,  senher  ,  lauzon  l'Angel 
Ses  definar  e  Ih'Archangel , 
Vertutz  ,  Polestalz  ,  Principatz  , 

11200     Dominatios,  d'autre  latz  , 


11172.  A  Ne  n.  —  11183.  B  «  donans- 

25 
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Tros  e  l'ordes  de  Chérubin  , 
El  sang  ordes  de  Séraphin  , 
Cridan  la  Ina  sanctetat , 
Meravilhan  ta  gran  bontat 

1 1205     E  ta  gran  [c  d  beutat]  remiran  , 
Ta  savieza  cossiran 
E  ton  poder  e  ta  vertut  , 
Conoissens  que  vera  salut 
Ni  ver  complimen  de  lot  be 

11210    No  pot  res  trobar  mas  en  te  ; 
E  sang  e  sanctas  d'autre  lalz , 
Que  de  las  gens  as  apolalz 
Per  so  que  los  gaugz  lor  jiarcas , 
Prophelas  e  patriarchas , 

11215     Apostols ,  martirs ,  cofessors , 
Els  avangelista ,  doctors 
De  sancla  fe  calholical , 
E  sanctas  vergis  atretal  , 
E  veuvas  conlenens  manias  , 

1 1 220     E  tug  sang  e  totas  sanctas 

Nueg  e  jorn  cridon  ta  lausor  ; 
E  ta  lauzors  s'espan  en  lor , 
Quar  ver  complimen  de  tôt  be 
E  de  gaug  an  ,  scnher  ,  de  te  , 

1 1225     E  son  arden  en  caritat , 
E  per  la  gracia  cofermat 
Tant  en  be  ,  qu'il  non  an  poder 
De  mal  far  ni  de  mal  voler  , 
E  de  complir  ta  voluntat 

11 230     Son  nueg  e  jorn  aparelhat. 


1120a.  ^  B  bontat.— H  21 3.  C  portas  ;  I>  1.  partas.  —  11216.  P 
Els  evangelistal  d.  :  C  E  l'evangelista  el  d.;  D  envangelistas  e  d. 
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E  te  lauza  lo  fermamens 

Del  cel ,  quar  contiiuiamens 

Se  revirona  tôt  entorn 

Ses  estanrar  ni  niieg  ni  jorn  , 
11235     Aissi  tnim  es  adonlenat 

Per  te  ,  senlier ,  que  l'as  créât  ; 

E  lo  soleilh  e  la  Iiina 

E  las  estelas  quascuna  , 

[d  Que]  fie  la  tua  voliintat 
1 1 240    An  lur  vigor  e  lur  dardât , 

Fan  lur  cors  e  lur  carrieira 

Tos  temps  en  una  manieira  , 

Segon  ton  adordenamen , 

A  ta  voluntat  obizen. 
11245     Nil  .1111.  elemen  atretal, 

.  Senes  los  quais  re  corporal 

Un  jorn  vieure  non  poiria, 

Te  benezisso  niieg  e  dia, 

Ministran  a  creatura 
11250     Corporal,  segon  natura, 

[c  So  qu'obs  lui  es  a  noyrirnen  , 

A  ta  volontat  obezen]  ; 

E  li  .1111.  ven  principal 

E  tug  li  autre  collatéral 
1 1255     Tug  fan  ,  senher  ,  ta  voluntat 

Segon  lo  cors  que  lur  as  dat. 

Aucels  e  bestias  e  peysso  , 

Senber ,  obedien  te  so  , 

Lo  regimen  que  lur  as  dat 
11260     Per  natura  seguen  de  grat . 

■H  239.  A  B  CEà.  —  11243.  Sej,'on  lo  teii  0.  —  Les  vers  WVM-t 
manquent  dans  A  B ;  D  ]or  GS  .  parce  qu'aux  rers  11249-50,  il  met 
creaturas  et  iiaturas.  —  11206-11260.  J)  abrège  ce  passage  :  Sogon  lo 
cors  que  lor  as  dat  —  Per  natura  de  jrrat  seguent  —  StMilipr.  lo  leu 
i)rdenament  —  Albres,  etr, 
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Albrcs  fruchans  e  no  frurlians 
E  totas  herbas  verdeiatis 
Te  son  ,  senher ,  obedien  , 
Flors  e  fuelhas  c  frugfazen, 

1 1 26?)     Quascus  an ,  en  lo  temps  d'estat , 
Seguen  la  tua  voluntat. 
E  ta  bontat  e  ta  lausors 
S'espan  fort  en  nos  peccadors , 
Quar  lu,  jMîr  ta  bontat  pura, 

H  27()     As  tôt'  autra  creatura 

D'aquest  mon  [6  e]  celestial , 
Corporal  e  esperital , 
Fâcha  per  nostre  regimen 
Et  a  melhor  nostr'  estamen  , 

1 I27Î)     Senher  ,  quar  als  angels  del  cel 
Nos  fas  amar  d'amor  fizel 
E  lur  as  dalz  manhs  officis 
Don  prendem  grans  beneficis  , 
E  del  cel  prendem  regimen 

1 1 280     E  dels  elemens  noirimen  ; 

Vens ,  aucels ,  bestias  e  peysos , 
As  lot  fag  a  plazer  de  nos  , 
Albres  fruchans  e  no  fruchans  , 
E  totas  herbas  verdeians 

11285     E  toi'  autra  creatura 

Qu'en  terra  nais  e  s'atura  ; 
Las  quais  causas  volguisl  faire 
Per  nostre  bo  vieure  traire , 
Quar  manhtas  n'i  a  quez  al  cors 


n266.  BS.  en  t.;  C  Segon  l.  t.;  Z>Fazen,  senher,  ta  v.  —  H274. 
B  nostraslamen  ;  C  nostre  testament.  —  H  276.  D  N.  f.  a.  ens  son  f. 
—  \\ÎS\.D  Eisa. 


-  3SU  - 

f  1 290    Noirir  son  de  mot  gran  cofors 
E  per  manjar  de  gran  dolsor 
E  per  heure  de  gran  sabor  , 
Mainhtas  que  son  medicinals 
A  malenansas  corporals, 
1 1 29  5     E  manblas  bêlas  per  vezer , 
E  maintas  bonas  per  saber, 
E  maintas  dousas  per  auzir, 
E  maintas  molas  pervestir, 
E  per  caussar  e  per  jazer, 
1 1 500    E  maintas  de  mot  gran  plazer  , 
E  mot  suaus  per  odorar. 
E  main  logal  per  habitar 
Delechable  nos  as  donat. 
Enquaras  mais,  per  ta  bontat, 
1 1 305     Nos  as  dat  vezer  et  auzir  , 
Gostar^  odorar  e  sentir  , 
Ens  as  donat  saber  e  sen 
E  raso  et  entendemen 
Ab  tal  illuminatio 
11510     Qu'avem  de  te  cognicio  , 
E  nos  escalfas  en  t'amor , 
Don  pren  quascus  trop  gran  honor , 
Quar  cilh  que  son  de  l'amistat 
Outra  manieira  son  onrat , 
11515     Ens  fas  desirar  lo  tieu  be 
E  demandarpart  tota  re, 
E  receubist  humanitat 
Per  nos  delieurar  de  peccat , 
E  sofris  mort  e  passio 
1 1 520    Per  la  nostra  redempcio  ; 

1 1300.  I)  E  aylal.  —  n3t3.  //on  t. 


-    :{90  — 
Ens  as  proraes  et  as  \ol>!,ut 
Ver  ta  bontat ,  qiiar  l'a  plagiit. 
Que  ab  be  dir  et  ab  be  far 
Puescain  los  gaugz  participar , 
M  52:)     E[ns]mes  en  via  de  salut 

Fazen  nos  renhar  en  vertut, 
Nos  per  la  gracia  vizitan 
Et  après  en  nos  habitan , 
Uuan  l'arma  es  del  cors  partida 
I  i  330     Donan  perdurabla  vida. 
E  tans  autres  diverses  bes 
De  te  pn'ndem  e  avem  près 
Qiiez  ieu  noinbrar  nois  poiria  ; 
Lo  tiens  noms  benezeg  siaî 
\  \  335     Te  deu  doncx  segon  drechura 
Lauzar  tola  creatura 
Corporals  et  esperilals 
n'aquesl  mon  e  celcslials  , 
E  breumen  quan  quez  an  de  bo 
1 1 340     Deu  bom  grazir,  senher ,  a  te, 
E  sancta  glieyza  majormens  , 
So  es  la  cresliana  gens , 
[Benezen]  soven  e  de  gral. 
Lo  tieu  sang  nom  bonazurai 
11 34îi     Benezir  doncx  generalmens 
Deu  tota  manieira  de  gens 
Et  en  toi  temps,  ser  e  matdi, 
E  la  nueg  el  jorn  atressi , 
Et  en  tota  creatura. 
1 1  oho     K  s'avelz  per  aventura 


1 1329.  Jî  er  (]-;  C  />  V  l'a   fl    r    n  ijt-î     i  d-  i 

•^  '"*•  "•  <^-  P-  —   H. 1*3.  Â  Be  devem,  nom 
tfililuom  d (tpiès  If  <■  J). 


—    391  — 

Plazer  e  gaug  e  bo  saber 
0  de  bêlas  cauzas  \ezer  , 
0  d'auzir  esturmens  e  cans , 
0  sentir  causas  odorans  , 
11555     0  viandas  delicadas 

0  trop  ben  aparelhadas  , 
0  de  precios  vestimens  , 
0  d'autres  nobles  paramens  , 
Cavalcaduras  et  osdals, 
1 1 560     0  grans  riquezas  temporals, 

0  gran  sen  que  Dieus  vos  a  dat, 
0  es  pauzatz  en  dignitat , 
0  avetz  autre  bo  saber 
Temporal,  0  gaug  o  plazer^ 
1 1 365     Nous  y  vulhatz  gloriejar 
Ni  en  lo  plazer  estancar  , 
Mas  dressât  vostre  cossirier 
A  Dieu  lo  paire  drechurier, 
Bendizen  e  gracias  reden 
11570     De  paraula  ,  de  cor  ,  de  sen 
Al  Creator  de  tôt  quant  es  , 
D'aquel  e  de  totz  autres  bes 
Qu'el  per  sa  bontat  nos  a  datz  , 
Dels  quais  vos  ay  alqus  nombratz  , 
1 1575     Cossiran  quez  en  nien  fon 

Lo  plazers  el  gaagz  d'aquest  mon  , 
Quar  non  es  verais  ni  certas  , 
Ans  es  be  fenbs  e  fais  e  vas  , 
Per  qu  om  lo  deu  me[ne]spresar 
1 1580    E  no  si  deu  voler  fermar. 


<i3o3.  C  DOC.  —  11769.  D  Benezichen  g.  r.  —  11375.  D  C  que 
coma  nios  f.  —  11379.  Â  C  mespresar  ;  D  P.  q.  lo  d.  o.  mespresar- 
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K  devetz  pessaratressi 
Quel  gaug  del  cel  son  senos  li 
K  son  vertadier  e  leal  ; 
Quar  el  règne  celestial 

I  l.îS')     Hom  a  complimen  de  plaser 

En  Dieu  cossirar  e  vezer  ; 
Quar  res  el  mon  tan  k'I  non  es 
Ni  tan  bo  nu  pot  esser  ges, 
Ni  pot  esser  tan  grans  dolsors, 

I I  ôUO    Ni  es  tan  excellens  sabors, 

Ni  tan  natural  nobleza, 

Ni  tan  certana  riqueza  , 

Ni  es  el  mon  tan  plazeus  cans 

Quo  es  dels  angels  Dieu  lauzans  , 
i  1 395     Ni  pot  esser  nulh  hom  tan  bels 

Per  ricx  draps  ni  per  vairas  pels  , 

Ni  per  quan  que  sia  paratz 

Quo  es  us  cors  glorificatz  , 

Ni  es  el  mon  tan  bels  ostals 
*i  1400     Cum  lo  règnes  celestials  , 

Ni  pot  hom  aver  tan  d'onor 

Cum  ses  amicx  del  creator , 

Ni  tari  de  saber  ni  de  sen 

Cum  Dieu  cossiran  e  vczen 
lUOM     E  la  sua companhia. 

Quascus  doncx  deu  nueg  e  dia 

Lauzar  Dieu  en  sa  gran  bonlat 

Et  en  tôt  so  quez  a  créât 

Et  en  los  sangz  de  paradis , 
H  4 1 0     Cum  David  le  propheta  dis , 
Ë  majormen  en  la  maire 

i  1387.  I)  Q.  r.  qui  sya.  —  1 1  iO».  H  Cum  les  :  C  Ciim  si  a.  ns. 
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De  Jezii  nostre  salvaire 

Que  nueg  e  jorn  prega  per  nos 

Mas  junchas  e  de  ginolhos  ; 

H41 5     Perqu  ieu  a  la  sua  honor 
Vos  tractarai  de  sa  lauzor 
Segon  que  sera  mos  poders 
E  s'estendra  mos  paucx  sabers  , 
De  la  gran  bontat  cofizans 

H420    De  la  Vergis  quez  es  tan  grans  , 
E  tan  certa  et  evidens 
Quel  plus  simples  el  mens  sabejis 
E  sa  lauzor  no  pot  falhir 
Queassatz  non  trobe  que  dir. 

DE  LA  LArZOR  DE  NOSTRA  DONA. 

1 1425        Pueis  quel  propheta  comanda 
Qu'om  la  lauzor  de  Dieu  espanda  , 
Et  en  los  sieus  sangz  elegutz 
Lauzem  lo  paire  de  vertutz  , 
Majormen  lo  devem  lauzar 

11430    Elsieu  sang  nom  magnificar 
En  la  sua  doussa  maire. 
Mas  quan  cossir  me  peccaire 
E  ma  insufficiencia 
De  vertut  e  de  sciencia, 

1 1435     E  cossir  après  los  Angels 


11419.  D  b.  cossirans.  ^Rubrique.  Celle  rubrique  selrouve  dans  A 
seulement  ;  dans  Cil  71  y  en  a  pas  ;  dans  B  onlil:  Li  angel  lauzo  la 
dona;  dans  D  De  l'angil  qui  venc  a  nostra  dona,  ces  deux  variantes 
d'une  même  rubrique  sont  l'explication  d'une  miniature  où  la  Vierge 
est  représentée  portuttt  l'enfant  Jésus  cl  encensée  par  deux  anges  placés 
à  ses  côtés.  —  M  426.  Sic  A  H  C  D.  —  1 1 429.  I>  lo  deu  on»  1. 
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{.AeiiiA^  j.'ls  Arcangels 

Que  lauzon  la  glorioza 

.  Vergis  sancta ,  precioza  , 

E  cossir  la  pauca  valor 

\  1 440     Del  mieu  laus  en  respieg  de  lor  » 
E  cossir  de  quan  Ih'em  tengut , 
E  cossir  la  saa  vertut 
E  la  sua  trop  gran  lionlal , 
E  cossir  aisso  cossirat 

11445     La  lauzor  que  Ih'  es  deguda  , 
A  pauc  coralges  nom  muda 
De  la  sua  lauzor  dire  ; 
Mas  d'autra  |)art  quan  cossire 
Que  la  Vergis  gloriosa 

1 1 450     Es  misericordiosa , 

E  per  lauzor  sufficien 
Lo  bon  coratge  d'ome  pren  , 
De  lauzar  nom  puesc  estraire  ; 
Per  qu'ieu  ad  onor  del  Paire 

11455     Del  Filh  e  del  sang  Esperit, 

Cui  requier  humilmen  (juem  guit, 
Cofizans  de  la  gran  bontat 
De  la  maire  de  pietat , 
De  sa  lauzor  vos  tractaray, 

1 1460     De  so  pauc  que  legil  en  ai, 
Vos mostrarai en  qualgiiia 
'Dieus  a  la  Vergis  Maria 
D'especials  dos  onrada 
Mais  que  femna  qu'anc  fos  nada. 


nUO.  B  CDe  mon!.  — 1U5o.   ACE  d.  F.;  B  E  d.  F.  ab  s.  E- 
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EN  QIAL  MAMKRA  NOSTUA  DOiNA  FO  PKOMEZA  ENCOiMK.NEN 
APhES  LO  PE(](:AT  DELS  PlllMIEHS  PAYROS. 

114.65         Sapchatz  quez  el  comensaraen 

Del  mon  ,  après  lo  falhiiiien 

Que  feiro  !i  premier  pairo  , 

Esta  Vergis  promeza  fo; 

Qiiar  Dieus,  quan  maldis  la  serpen , 
1 1 4-70     Li  dis  t  Sapchas  certanamen , 

Que  femnat  fara  tempesta 

Tal  quel  brizara  la  testa. 

D'esta  Vergis  per  veritat 

Podem  ben  dir  quez  a  bj^izat 
1 1/^75     Lo  cap  del  Satan  ,  qu'es  serpens 

E  veris  mortals  a  las  gens, 

Quar  per  la  encarnatio 

Quez  en  la  Vergis  fâcha  fo 

E  per  l'amor  del  sieu  car  filh 
1 1480     Fom  nos  delieure  del  perilh  , 

El  Satans  fo  près  e  liatz  , 

Et  aissi  fo  sos  caps  brizatz  ; 

Quar  ac  perdut  lo  gran  poder 

Que  sobre  las  gens  sol  aver. 


EN  QUAL  3IANIERA  NOSTRA  DONA  FO  MOSTRADA  EN  FIGURA 
EL  TEMPS    DE   LA  VIELHA  LEY  ALS  PUOPHETAS. 


11485        Et  après  fo  figurada 
La  Vergis  bonazurada 
E  Moyzen  lo  drechurier, 


1 1  iSO.  À  Forain  ,  B  Fovm  ;  C  Fom.  —   1 1483.  D  Q.  adonc  perdet 
I.  p. 
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Qiiar  el  vi  .i.  uguilancier, 
.1.  jorn ,  que  flammas  gitavu , 

\  1 490     Empero  ges  non  cremava  ; 
Et  en  aco  fo  figurât 
Que  ses  perdre  verginital 
La  Vergis  sancta  Maria 
ElTan  cossebre  dévia 

H  49  5    E  senes  lot  corrompemen  , 
Quar  sabetz  que  naluralmen 
D'albre  flamma  non  pot  issir 
Ses  cremar  e  ses  consumir 
E  ses  perdre  sa  verdura  ; 

1  \  500     Ni  segon  cors  de  natura 
Femiia  no  pot  aver  effaii 
Sa  verginitat  coservan  ; 
Mas  l'un  e  l'autre  ses  dubtar 
Per  vertut  de  Dieu  se  pot  far  ; 

1 1 505     Quar  Dieus  a  lot  plenier  poder 
De  far  lot  so  que  pot  voler, 
E  tôt  aisso  fo  figurai 
En  l'aguilancier  no  cremat. 
Autra  vetz  fo  figurada 

11510    En  una  verga  secada 

D'Aaron  que  mes  sus  l'autar 
Moysens ,  la  quai  ses  plantar 
E  se[ne]s  huinor  terrenal 


11o08.  Après  ce  vers,  se  trouve  dans  A  B  <  une  minialure  forl 
diversement  exécutée  et  qui  est  accompagnée  de  la  rubrique  ci-après  qui 
manque  dans  A  et  se  trouve  dans  D  encore  que  la  minialure  y  soit  laissée 
en  blanc  :  L'aguilancier  nosdegasta  c.reman,  —  Ni  la  Verges  nos  cor- 
rump  elTantan,  —  E  no  l'en  vulhas  approchar  —  Quez  escoules  cuni 
se  pot  lar.  [D  Quar  oscrich  es.)  —  11511.  A  l'aulra. 
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Toi  per  gran  vertiit  divinal 

11515     Gitet  blanchas  fuelhas  e  flors 

E  nozes  pueis ,  quar  segon  cors 
De  natura  nois  pogra  far 
Aita  pauc  quo  pot  efïanlar 
Femna ,  segon  cors  natural , 
•  1 1 520     Ses  ajustamen  humanal 
E  ses  humana  semensa  ; 
Mas  quascus  senes  falhensa 
Se  pot  far  per  vertut  de  Dieu; 
Quar  be  sabetz  qu'ai  voler  [sieu] 

11525     Nulha  res  non  pot  contrastar; 
Et  en  aquo  vole  Dieus  mostrar 
E  figurar  alz  sangz  Pairos 
Que  la  sancta  Conceptios 
De  la  pieuzela  Maria 

1 1 530     Ses  home  far  se  dévia  ; 

Quar  homs  de  terra  fo  formatz 
Et  en  terra  fo  totz  homs  natz , 
Don  per  cert  humor  humanals  , 
[h  d  Es]  humors  vera  terrenals  ; 

1 1 535     Ses  la  quai  lerrenal  humor  , 
Per  vertut  de  Nostre  Senhor 
E  ses  humana  paria , 
La  Vergis  sancta  Maria ,    , 
Vera  verga  de  la  raitz 

1 1 540     De  Jesse  partida  ,  cum  ditz 
Lo  propheta  Ysaias 
En  la  suas  profecias , 


\  \  51 4.  D  Mas  per  la  V.  —  1 1  "i?  l.  Siea  omis  dans  A  a  été  rétabli  sur 
le  manuscrit  de  la  main  de  M-  Dessales,  l'un  des  secrétaires  de  Bay- 
mmard  —  11527.  D  En  figuras  ;i.  —  115.U.  A  C  Et  h. 
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Fuellias  e  flors  per  se  gitet 
En  la  cieutat  de  Nazfajret 

\  1  î)4?)     On  se  fetz  la  concopcios 
E  la  sancta  eiicarnacios 
Per  verdit  del  sang  Esi>«»rir 
Ses  ajusiamen  de  marit  ; 
Pueis  en  lietllem  jîitel  son  frug 

1 1550     Per  lo  quai  nos  fom  rezemug 
Quan  mori  per  nos  en  la  crotz 
Lo  quais  fo  fignralz  en  notz , 
Ouar  qui  beii  gara  trobara 
Quez  en  la  notz  .m.  causas  a  : 

1  i  555     L'escorsa  ,  la  lesta,  l' nogalhs  ; 
L'escorsa,  se  es  lo  ruschals 
Qu'es  mot  d'amara  natura, 
E  la  testa  es  naot  dura  : 
Lo  nogalljs  niolt  es  bels  e  Los  , 

1 1 5C0     Oli  gitans  mol  saboros; 
Enquaras  es  medicinals 
Quar  encaussa  veris  morlals. 
Per  lo  dig  ruschal  enten  ieu 
L'umanitat  de!  filh  de  Dieu  , 

11565     Et  entendi  per  I  amaror 

Lo  gran  trebalh  del  Kederaptor 
La  quai  amaror  vole  sofrir 
Per  nosires  trebalbs  escanlir  ; 
Et  aita  pauc  quo  al  nogalh 

\  1 570     Passa  l'amaror  del  ruscalli , 
Aita  pauc  sofri  del  turmen 


41544.  A  Nazeret.  —  44550.  A  forain  r.;  D  ein.  44B52.  D  Qui  f.  f, 
en  la  n.—  41555,  41558  el  11575.  D  l'aresl.i.  —  11559.  B  Ces  m.  L- 
—  11568.  A  trebalhasv 
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Que  Jezus  suffertet  moren 
La  sancta  sua  Deitat , 
Mas  solamen  rhumanilat. 

1 1 575     Per  la  testa  fort  e  dura 
Entende  dada  figura 
En  la  dicha  notz  a  la  gen 
De  la  forsa  del  liamen, 
Quo  poc  esser  tôt  ajustât 

i  1 580     Deitat  ab  luimanitat  ; 

Quar  aisso  senes  confendre 
Es  fort  e  dur  per  entendre  , 
Quar  huei  non  es  creatura 
Quez  aquesta  testa  dura 

H  585     Rompre  pogres  ab  nulha  re 
Mas  ab  lo  martel  de  la  fe , 
E  per  so  cilli  que  fe  non  an 
Lo  nogalh  nulh  temps  no  veiran  , 
Ni  sentiran  ja  sa  bontat , 

H  590     Ni  seran  ja  nulh  temps  salvat 
Del  premier  mal  e  del  veri 
Lo  quai  porta  quascus  ab  si , 
Lo  quai  veri  mes  la  serpens 
Els  premiers  pairos  mescrezens  ; 

1 1 595     E  per  so  Juzieu  ni  paga, 

Nulh  temps ,  deî  mal  no  seran  sa  , 
Quar  non  an  fe  de  Jhesu  Crist 
Le  quais  nos  a  p(3rdo  conquist , 
Ni  veirian  la  cara  de  Dieu , 

1 1 600     Quo  ay  dig  ,  paga  ni  Juzieu  , 


H574.  Alah.  —  i'1576.  B  C  Eiitendi.  —  11579.  B  C  D  Q.  pot.— 
1io84.  D  aquesl'aresta.  —  11590.  D  n.  t.  sanat.  —  Mo98.  A  les  q. 
—  1  \  600.  D  Negun  temps  p. 
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Quel  marlel  de  la  fe  lur  falh , 
No  veiran  ja  aquesl  nogalh. 
Et  entende  la  deitat 
Per  lo  nogalh  »'  sa  bontat, 

\  1005     Lo  quais  nogalhs  es  bels  e  bos , 
Tan  bels  e  tan  meravilhos 
Quilh  Sang  non  an  plus  de  plazer 
Mas  de  Dieu  mirar  e  vezer, 
E  bos  quar  de  tolas  bontalz 

1  l(i  1 U     Es  fontaina  la  deilalz , 

Qu'es  vera  railz  de  lot  be  ; 
lyaqui  nais  olis  de  merce 
Saboros  e  medicinals , 
Que  delys  los  peccalz  morlals, 

H  61  5     El  mortal  veri  del  Salan 

Encaussa  e  restrenh  en  tan 
Que  nois  pot  ges  a  sa  guia 
Temptar  ta  fort  quo  volria  ; 
En  lo  dig  oli  fo  negatz 

1 1 C20     Lo  Satans  verenos ,  malvatz  , 
De  natura  d'escorpio , 
Quar  per  nostra  redemptio 
Jhesu  Crist  mori  sus  la  crotz, 
El  adoncx  oys  nos  autres  tolz 

1 1 625     D'aquel  prescios  hongemen  ; 
Quar  sabetz  que  naturalmen 
Si  d'aquel  oli  vos  onhatz 
On  l'escorpios  es  negatz, 
L'olis  es  d'aital  natura 

1 1 650     Que  guéris  de  sa  ponchura 
E  'gela  foras  lo  veri 

41602.  C  Don  n.  ^.  j.  lo  n. 
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Que  l'escorpios  i  giqui. 
Doncx  cum  le  dig  escorpios 
Agues  ponhs  los  premiers  pairos  ^ 

H  638     Quan  venc  en  forma  de  serpeii , 
Que  lur  fetz  far  lo  falimen  , 
Elsesverenet  del  dig  mal 
Quez  apelam  original , 
Don  tug  eravam  verenos, 

]  1 64-0     Quan  fo  negatz  l'escorpios , 
Jhesu  Crist  nos  ois  mantenen 
Bel  dig  prescios  onhemen , 
Ht  encontenen  fom  sanatz 
Del  dig  original  peccat. 

1  \ 64?»     Totz  liom  que  d'aquel  onhemen, 
On  le  Sathans  fo  negatz ,  pren  , 
Pèr  fe  crezen  en  Jhesu  Crist 
Lo  quais  nos  a  perdo  conquist, 
Quar  esliers  no  pot  ges  aver, 

\  \  6;iO     Per  be  segur  se  pot  tener; 

Quar  el,  si  l'enguens  li  dura, 
No  morra  de  la  ponchnra 
Del  davan  dig  escorpio , 
Ans  aura  cert  salvacio 

H  655     En  paradis  ses  tôt  embarc. 
Dont  en  l'avangeli  .S.  Marc 
Dis  Jhesu  Crist,  qu'ilh  batejat 
Crezen  en  lui  seran  salvat. 
Et  aiso  devetz  entendre, 

\  { 660    Senes  veritat  offendre , 


<1632.  D  Q.  l'e  mes  aqui.  —  11635.  A.  Quanc  —  -14637.  C  evere- 
nan;  DLorenverenanf.  —  11639.  D  D.  eram  trasîuch  v.  —  11643.  A 
foram.  —  11649.  C  nos  p. 
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Ab  qu  ilh  aio  la  crezcnsa  , 
Et  en  obras  et  en  pensa 
Seguens  los  mandamens  de  Dieu 
E  las  doctrinas  de!  filli  sieu. 

H  665     Doncx  la  Vergis  glorioz:i 
Es  verga  mot  vertuoza, 
Quar  SOS  frug  es  d'ailal  verlul 
Que  tût  le  mon  a  rezemut  ; 
Dont  es  mais  bonazurada 

\  \  670     Que  femna  qucz  anc  fos  nada , 
Qu'a  l'obra  conois  liom  r«.»brier. 
E  al  fruh  conois  lo  fruchier , 
Segon  que  dilz  lo  filli  de  Dieu 
En  l'avangeli  S.  Mathieu. 

H  675         Enqaaras  fon  figurada  . 
Et  apertamen  moslrada 
Ad  Ezechiel  quar  el  di  : 
leu  en  la  maizo  de  Dieu  vi 
Una  porta  clauza  per  ver, 

i  1 680     Et  adoncx  me  vai  aparer 

Us  angels  de  Dieu  e  dis  me  : 
La  porta,  la  quai  davan  te 
Clausa  vezes,  no  s'obrira 
Et  hom  per  lieis  no  passara  : 

\  1685     Mas  per  ela,  senes  falhir, 

Deu  sols  Dieus  inlrar  et  issir. 
Dieus  era  en  clara  figura 


44666.  CD  m.  froctuoza.— H671.  A  Quai  l'obra.  —  41674.  Apres 
ce  vers,  il  y  a  dans  les  mss.  une  miniature  qu'accompagne  celle  rubri" 
çue.'Per  vertut  de  nostre seiihor —  La  ve'gi  d'Aari'U  le  flor  —  Efrug 
ses  humor  lerrenal,  —  E  la  Verges  sis  humana' ;  A  cmel  le  premier  de 
ces  vers  et  porte  florir  au  Heu  de  flor  ;  D  n'a  que  tes  deux  premiers.  — 
J1683.  Cs'abria.  — 41684.  C  passaria.  —  H687.  Came.  f. 
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Aquest  soleilh  de  drechiira 

Qu'inlrar  et  issir  dévia 
1 1 690     De  la  pieucela  Maria 

Senes  perdre  virginitat , 

Quo  pot  esser  mielhs  figurât. 

[La  sanctâ  porta  virginal 

Ses  corrumpemen  humanal] 
11695     Passet  sols  Dieus  senes  falhir, 

Ses  corrompre  e  ses  obrir. 

EN   QUAL    iMANIERA    L'AVEMMENS,    LA   CO.NCKPTIOS   E 

LENFANTAMEN  DE  NOSTRA  DONA    FORON   PROFETIZAÏZ   EL 

TEMPS  DE  LA  VIILHA  LEY  PER    LOS  PROPHETAS  PARLANS 

PEH  LA  BOCA  DEL  S.  SPERIT. 

Apres  fo  profetizada 

La  vergis  bonazurada 

Per  lo  profeta  Ysaya  , 
1 1 700     Lo  quai  dis  quez  issiria 

Una  vergua  de  la  raitz 

De  Jesse ,  e  sang  Esperitz 

Sus  la  flor  se  pauzaria 

Que  de  la  verg[a]  issiria. 
1 1 705     Aiso  fo  la  glorioza 

Vergis  sancta,  precioza . 


1 1 693-4,  Manquent  dans  À  ;  dans  B  C  ils  sont  écrits  en  rouge  et  aussi 
les  deux  suivants;  dans  D  les  quatre  vers  sont  soulignés  de  rouge;  ils  se 
rapportent  à  une  miniature  que  cordiennent  tous  nos  mss.,  sauf  E,  où  sont 
représentés  Dieu  ,  un  ange  et  la  Vierge  de  qui  on  voit  apparaître  la  tête  au 
sommet  d'une  tour  ;  l'ange  montre  d'une  main  la  porte  de  cette  tour  et 
de  l'autre  une  inscription  placée  entre  lui  et  Dieu,  et  ainsi  conçue  :  Esta 
porta  110  s'ubrira  —  Et  hom  per  lieys  non  passara  —  M;is  per  ela  se- 
ner  falhir  —  Deu  sols  Dieus  inlrar  et  issir  ;  [C  ajoute  :  Per  sa  gran  ver- 
tul  e  per  son  gran  poder].  Dans  D  la  disposition  est  un  peu  différente  , 
il  n'y  a  pas  d'ange  et  l'inscription  est  placée  au-dessus  de  la  porte.  — 
Rubrique.  —  4  en  1.  c.  e  eu  Ve.  —  117Q4.  A  vergi. 
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La  quai  fo  de  la  linhada 
De  Jesse  ses  dubte  nada , 
Le  quai  fo  paires  de  Davi . 

M  71 0     E  devetz  saber  atressi 

Que  la  Vergis  per  verga  fo 
Profetizada  [per]  razo , 
E  per  senhal  de  batemei» , 
Que  saubessem  certanamen 

H  71 5     Quel  diables  fora  batutz 

Per  luy^  ses  dubtar,  e  vencutz. 
Per  la  flor  lo  filh  sieu  prenc  ieu; 
Sobre  cuy  l'esperitz  de  Dieu 
Veraiamen  se  [re]pauzet , 

il 720    Et  en  luy,  per  cert ,  habilei 
Totas  vetz  esperitalmen  , 
E  neis  fo  vistz  corporalmen  , 
Quan  Jhesu  Crist  près  baptisrae 
Que  dissendet  de  l'ailisme 

11725     En  figura  colombina 

Per  mot  gran  vertut  divina , 
Ques  repauzet  sus  le  cap  sieu  , 
Cum  ditz  le  test  de  sang  Matieu. 
Et  après  plus  apertamen 

1  i  750     Dis  Ysaias  issamen  : 

Veus  que  la  Vergis  cocebra  , 
E  filh  per  cert  effantara  , 
Et  er  nomnatz  Eraanuels 
Que  vol  dir  Dieus  e  reis  dels  cels. 


4n09.Z)parensd.D.  — 41717.  B  C  DP.\.  f.  prendem  1.  f.  s.  — 
11723.  BQuar.  — 11723-4.  D  Intervertit  tordre  de  ces  deuxvert. 
—  11728.  Après  ce  vers  les  mss.,  sauf  E,  portent  une  miniature  dont  la 
rubrique  est  :  Ysaias  profetiza  l'avenimen  de  nostra  doua. 
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1 1735     Dont  en  la  vergis  Maria 
Se  compli  la  profecia 
Qiiar  la  Vergis  filh  effantet, 
Lo  quai  filh  sien  Jhesu  nomnet,. 
Lo  quais  noms  salvaire  vol  dir. 

117-40     E  sabetz  cert,  senes  mentir, 

Que  nulha  res,  si  Dieus  non  es  , 
Nos  autres  salvar  non  pot  ges  ; 
Per  que  la  Vergîs,  lo  filh  sieu 
Nomnan  salvaire  ,  nomnet  Dieu  ;; 

1 1 745     Et  el  raezeis  Ysaias  , 
Parlan  en  sas  profezias 
De  80  qu'après  endevenir 
Convenia  senes  falhir 
Per  la  sobeirana  ver  lut 

11750    Ayssi  cum  si  fos  avengut,. 
Dis  en  aissi  :  L'efas  es  natz 
A  nos,  e  filhs  nos  es  donatz. 
Et  aisso  fo  lo  glorios 
Filhs  de  Dieu  que  nasquet  a  nos 

11755     Et  a  nos  atressidatz  fo  , 

Qu'el  vole  naisser  per  nostre  pro 
E  no  per  negu  profieg  sieu  , 
E  datz  nos  fo  lo  filh  de  Dieu , 
Quar  per  nostra  redempcio 

1 1 760     Vole  sofrir  mort  e  passio . 
Tôt  aisso  fo  profetizat , 
Mais  de  .m.  ans  eran  passât 


♦1740.  D  s.  falhir.  —  1 174^.  On.  pogues.  —  11747.  C  D  s.  que 
près  era  e. 
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Abans  que  Jhesu  Crist  nasques 
De  la  Vergis,  ni  s'encarnes. 


[r   DE    LA   GRAN    DIREZA   E   DEL    GRAN    ESSECJHAMEN   E   DE 

LA  GRAIS  ERROR  DELS  JUSIEUS.  QUE  LOR  POT  UOM  PROAR 

FER    LAS  PARAULAS  DELS  PROPIIETAS  PARLANS  PER 

BOCA   DEL  S.  ESPERIT ,   LES  QUALS  ELS  AN  EN 

LOR  LIBRES. 1 


t  \  765         Toi  aiso  que  dih  ai  desus 
De  l'encarnamen  de  Jhesus 
E  de  la  sua  naissensa 
An  li  Juzieu  ses  falhensa 
Escritz  en  lo  Vielh  Teslamen, 

11770     Don  me  meravilhe  forimen 
De  la  gran  dureza  qu'ilh  an  , 
Quar  en  nostra  fe  son  dubtan. 
Pero  tos  temps  son  avulz  dur, 
Don,  sabens  la  duresa  lur, 

11775     Dieus  lo  paires  e  rey  del  cel 
Die[i]s  per  boca  d'Kzechiel  : 
leu  gitaray  sus  vos  l'onda  , 
En[s]  dieys  aissi  :  L'aigua  munda, 
Per  la  quai  vos  seretz  mundat 


H  764.  Après  revers  les  mss.  portent  une  miniature  dont  la  rubrique, 
laissée  en  blanc  dans  A,  est  dans  B  C  ':  Ysaias  profetizi  l'encvriiPcio  de 
l'avenimei.  de  nostra  dona,-  dans  D.  ce  qui  semble  meilleur  :  Y  ^-nyispro- 
felisa  la  conceptio  e  l'efintamen  da,  Jhesu  Christ  ;  J5,  qui  pourtant  ne 
donne  pas  celte  miniature,  en  a  la  rubrique:  Ysayas  propheliza  la 
conc'ption  e  l'emfiniement  da  nostra  dona  saiicti  Miria.  Rubrique, 
laissée  en  blanc  dam  À  B;  D  ajoute  :  E  no  las  volen  enteiidre.  —  i  1 766. 
^encirnacio.  l-çonqui  fausse  le  v  rs ,  ce  mot  ayant  cinq  syll.  dans 
retexte.  —  Wm^.  A  vilhe-  —  11773.  D  s.  estt  d.  —  11776.  A  Dieus 
répélilion  fautive  du  premier  mol  dn  vers  précédent.  —  11778.  A  En  : 
B  Ens.  r  D  Ans. 
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1 1 780     De  lageza  d'enequitat , 

E  cors  novel  vos  donaray. 
El  après  dis  :  leu  pauzaray 
Esperit  nou  en  mieg  de  vos 
E  tolrai  vos  io  cors  peiros, 

11785     E  cor  de  carn  vos  donaray, 
E  mon  esperit  pauzaray 
En  mieg  de  vos ,  quez  ieu  vueih  far 
En  mos  comandamens  anar. 
Veialz  doncx  quan  apertamens 

1 1 790     Dieus  le  paires  omnipolens 
L'aiga  del  baptisme  promes 
A  nos  autres  que  lavem  près  , 
Qiiar  aquo  es  l'aiga  monda  ; 
E  si  fais  Juzieus  responda 

H  795     Qu'  el  o  enten  d'aiga  de  potz 
0  de  flnvi,  no  val  .m.  notz  ; 
Qaar  Dieus  dadas  las  avia 
El  temps  de  la  profecia  , 
Ni  per  celas  no  son  mondât 

\  1 800     De  lageza  d'iniquitat  ; 

E  si  vol  dir  le  fais  Juzieus 
Mentens  qu'enquaras  non  a  Dieus 
Donada  l'aiga  promeza , 
El  doncx  es  ab  sa  lageza 

i  1 805     Et  enquaras  non  es  mondât 
De  lagezas  d'iniquitat. 


11787.  D  qu;ir  vos  v.f.  —  IISOî.  Il  y  a  ici  une  iransposilion  dans 
A  (fol.  82).  Aprts  ce  lers  t'ien' Zarwôngue.- Per  cals nison  lo  filh  de  Dieu 
voie  que  riOstr;rdona  ngu^'s  e-^i-os,  qui  ne  devrait  se  trouver  que  beaucoup 
plus  loin;  nous  reprenons  au  fol  87  la  suite  de  l'ouvrage,  guidés  par  les 
autres  manuscriff  et  par  un  renvoi  placé  dans  A  par  une  main  du  .Tr'"' 
sirrie. 
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E  per  so  no  pot  a  riulh  for 
Aquel  fais  Juzieu  que  l'ag  moi 
Intrar  ab  sas  iniquitatz 
H  81 0    El  règne  del  cel ,  so  sapchatz. 

Don  sapchatz  per  cerl  que  l'ouda 
Del  baptisme  es  la  monda 
Aygua  que  Dieus  proraetia  ; 
Don  quant  en  la  profecia 
t18t5     Dis  :  Cor  novel  vos  donaray 
Et  esperit  nou  pauzaray 
E  mieg  de  vos,  devetz  saber 
Que  cor  novel  recep  per  ver 
Et  esperit  de  l'autisme 
1 1 820    Quascus  quan  pren  lo  baptisme^ 
Ouar  l'arma  denan  layzada 
En  lo  baptism'es  renada  , 
Quar  es  mundada  d'aquest  mal 
Quez  apelam  original , 
H  825    Et  adonc  giec  lo  cors  peyros 
Creslias  el  pren  bon  e  dos , 
Et  adoncx  le  sang  Esperitz 
En  luy  habita,  que  Ih'es  guitz 
Elh  fay  [far]  sos  comandamens, 
U  850    Car  per  lo  dos  cor  es  crezens  ; 

Pueis  le  sang  Esperitz  ,  quan  cre , 
L'enlumena  mais  del  sieu  be  , 
Elh  fay  seguir  bona  via 
Ab  que  mescrezens  no  sia. 
ti  833     Mas  li  Juzieu  farsit  d'engan , 
Cor  de  peira  de  diaman  , 


1:1808.  n  l'ag  m.  —  11823.  D  adonc  geta.  —  1-1828.  Z>  h.  e  Iti'e. 
-  11833.  />s  Ihi  fii's^'crrp. 
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Remanon  en  lo)'  dureza , 
Quar  l'aiga  que  fo  promeza 
En  la  dicha  profecia 

1 1 84-0     No  crezo  que  dada  sia  ; 

Per  que  nois  volon  batejar , 
Mais  volon  Artus  esperar; 
Et  aquesta  gran  dureza 
Qu'en  lurs  coratges  s'es  meza 

1 1 84-0     Fo  ses  dubte  figurada 

En  la  ley  que  lor  fon  dada 
En  taulas  de  peyra  ,  quar  Dieus 
Sabens  lo[s]  durs  cors  dels  Juzieus- 
Als  quais  ley  donar  volia  , 

H  850     La  quai  escrieure  dévia 

Per  forsa  gran  en  aquels  lurs 
Coralges ,  de  peyra  mot  durs, 
En  taulas  de  peyra  dura 
La  lur  donet  en  figura 

1 1 835     D'aquel  lur  coratge  peyros  ; 
Mas  en  carn  la  donet  a  nos 
Sabens  que  nos  ,  ses  falhensa , 
Foran  de  simpla  crezensa  , 
Quant  agram  per  lo  baptisme 

tf860     Près  cor  de  carn  de  l'autisme 
Cum  Ezechiels  profetet , 
Per  que  Dieus  sa  ley  nos  donet 
En  lo  sieu  fiih  bonazurat , 
Per  nos  rezemer  encarnat. 
11865^    Df)ncx  pot  hom  ben  dire  qu'ilh  an^ 
Cor  de  peyra  de  diaman , 


M86I.  .iprofttizet.  B  profetec. 
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La  quais,  cum  ditz  l'Escriplura  , 
Talhar  nos  pot,  tant  es  dura, 
Ni  rumpre  per  nulh  ferramen  , 

1  \  870     Mas  am  sape  de  boc  solamen 
La  quais  la  fay  amolezir. 
Aital  per  semblan ,  pot  liom  dir 
De  Jhesu  Crist  lo  filli  de  Dieu  , 
Lo  quais  escampet  lo  sanc  sieu 

H  875     Per  tôt  l'amanal  linatge , 

Ouar  non  a  tan  dur  coralge 
Nulhs  horas,  si  d'acier  l'avia, 
Que  si  dol  sanc  lo  s'onhia 
De  Jhesu  Crist ,  en  luy  crezen 

1  \  880    E  cossiran  lo  sieu  turmen 

Que  per  nostr  'amor  vole  sufTrir , 
No  lo  fezes  amolezir. 
Mas  11  fais  Juzieu  non  fan  re   * 
Quar  en  Jhesu  Crist  non  an  fe 

11885    Ni  crezo,  tan  son  essegat  , 
E  conoisser  la  veritat  , 
[c  d  E]  partit  de  Dieu  lo  paire 
[c  Esser  vengutj  lo  Salvaire  , 
Que  dison  las  profecias 

11890     Quez  ilh  appellan  Messias. 
Mas  nos  proam  apertamen  , 
Neys  per  dig  de  Vielh  Testamen 
Los  quais  nons  auzo  denegar  , 
Que  vengut  es  senes  dubtar  , 


H869.  DN.r.  ab.  —  ^1887.  A  so  partit ,  B  Eso  p.  — <1888.  ÂB 
E  de  Jhesu  Crist  1.  S-,  D  que  sya  vengutz  1.  S.,  E  e  son  tant  encegats 
que  no  creen  en  cl ,  ne  volen  conexer  la  veritat ,  ne  volen  conexer  que 
Jhesu  Crist  sia  \^ngutde  Dieu  en  lo  paire  e  que  sia  Salvador. 


-  ill  - 

i  î  895     Quar  Moysems  en  Genezi 
Recomla  lay  près  de  la  fi 
Que  Jacobs  dis  a  sos  efïans  : 
Sapchatz  ses  dubte  quez  enans 
Non  er  toit  le  pole^la  Dieus 

11900     Ni  lurs  regimens  als  Juzieus  , 
So  es  a  dir ,  senhoria  , 
Entro  que  cels  vengutz  sia  , 
Le  quais  nos  deu  esser  trames 
Et  esperansa  de  gens  es. 

11905     No  say  del  Juzieu  queis  dia 
Ad  aquesta  profecia  , 
Qu  ilh  regimen  negu  non  an , 
Ans  en  gran  servitut  estan  ; 
Don  cert  Messias  es  vengutz 

11910     Pueis  lur  regimens  es  perdutz  , 
E  vengutz  es  Emanuels. 

Et  atressi  dis  Daniels  : 
[Quan  le]  sang  dels  sans  er  vengutz  , 
L'onhemens  per  cert ,  er  perdutz. 

11915     Entendatz  quez  ilh  onhian 

Los  reis  lurs  ,  quan  los  avian  , 
Mas  aras  non  an  ges  mas  nos  , 
Per  que  cessa  lurs  onccios. 
Et  en  autra  profecia 

1 1920     Dis  quez  om  aucir  dévia 

Apres  cert  temps,  senes  falhir, 
Crist,  cel  que  dévia  venir  ; 
Et  en  aquo  ses  falhizo 


M  899.  D  lo  p-ieta  syos.  —  11900-7-10.  dans  D  regimen  a  été  gratté 
et  regisme  lui  a  é(d  substitué  par  une  main  contemporaine.  — ^11913.  A, 
Quel  s.  —  1191 'î.  D  E.  queilh  .luyo  o. 
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Profetizet  ia  passio 

1192.S     E  la  mort  cruel  el  turmen 

Oue  Crisl  suffertet  per  ia  gen. 

Die  us  !  e  eu  m  son  tan  essegal 
Li  Juzieu  malaventurat 
Qu'en  lur  libres  a  totz  dias 

1  \  930     Lejon  estas  profecias , 

E  non  conoisso  lur  error  ! 
La  ira  de  Nostre  Senhor 
Si  pot  hen  albirar  quascus 
Que  lur  es  cazucha  desus. 

H935     Don  sapchatz  qu'ilh  son  refuzal 
Ans  de  temps  per  la  Deitat , 
Qu  enans  de  temps  a  conogutz 
Lur  durs  coralges  e  saubulz  , 
Le  quais  sabers  non  pot  falhir  , 

f19iO     E  non  lur  vol  [ajmolezir 

Aquels  lurs  coratges  peyros 
Ni  dar  enluminacios 
Ni  levar  lur  coratges  sus 
E  la  sancta  fes  de  Jhesus , 

H945     Pero  quar  ilh  non  son  digne  ; 
Quar  tan  son  dur  et  maligne 
Que  tôt  jorn  van  queren  color 
Ab  que  pallio  lur  error , 
Mal  entenden  e  corrompen 

1 1 950    La  letra  del  Vielh  Testamen  ; 
E  volo  saber  l'escorsa  , 
No  la  vertut  ni  la  forsa 
De  la  divina  escriptura  ; 


419Î7,  €  t.  ishorbatz;  DD.  que  ta  mal  s.  exequat.  —  1 1934.  Bca- 
zada. 
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Don  pobol  de  servit  dura 

H955    Los  apelet  Dieus  veramen  , 

Quan,  contra  son  comandamen, 
Agro  fay  d'u  vedel  d'aur  Dieu 
Et  adorât  li  fais  Juzieu. 
E  pes  me  que  Dieus  majormen 

\  1960     Suffri  lur  dig  essegamen  , 
Quar  ilh  de  la  glorioza 
Vergis  sancta  ,  preciosa  , 
Maire  de  nostre  Redemptoi* , 
Dison  blasfemias  entre  lor 

11965     E  lagezas  e  mal  mot  grieu  , 

Et  de  Jhesu  Crist  lo  filh  sieu  , 
E  tal  qu'om  non  las  deu  nomnar 
Don  farian  tug  a  cremar 
Qui  proar  lur  o  podia  , 

1 1 970     E  totz  homs  que  o  suflfriria. 
Enquaras  fan  autra  folor     . 
De  la  quai  son  mot  peccador , 
Çu'ilh  an  certas  maldicios 
Qu'ilh  geto  qiiec  dia  sobre  nos  ; 

U  975     Mas  aquel  lurs  maldizemens 
A  nos  autres  non  es  nozens 
Qu'em  per  boca  de  Dieu  bendig  , 
Quar  ilh  e  nos  Irobam  escrig 
Que  Dieus  dis  en  aital  guia 

1 1 980    Del  profeta  Mal[a]chia  : 

Vostres  maldigz  ieu  bendiray  , 
E  vostres  bendihs  malJiray. 
Beis  pot  doncx  quascus  albirar 


<i9o9.  DE  pezamq.  — 'l'1968.  *  fug  ac.  />D.  se  f.  a  c  — '('1974. 
Que  g.  tôt  jorn.  —  11980.  À  Malechia. 
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Que  mais  obra  ses  comparar 

!  1 985     La  benedictio  de  Dieu 

Quel  maldig  d'u  caylieu  juzieu  : 

Per  que  lurs  raalediccios 

Nos  es  grans  benediccios  , 

Quar  Dieus ,  quec  jorn  ,  per  sa  bontal. 

1 1 990    Yssausa  la  Creslianlal , 

Ens  dona  qiiec  jorn  mais  de  be 
Per  la  gran  bon  lai  de  la  fe  , 
Et  als  Juzieus ,  quar  son  malvalz , 
Creis  quascun  jorn  caplivetatz , 

11995    Paubrieira,  tre[ba]lh  e  dolor, 
Don  le  mais  torna  sobre  lor 
De  las  maldicios  qii'ilh  fan, 
Las  quais  maldicios  ilh  an  , 
Segon  que  ieu  ai  entendul , 

12000     En  .1.  libre  nomnat  Talnuil. 

BTORIA  DE  L'EXCEGAME.N  DELS  JUZIEUS. 

L'estoria  seguens ,  ses  dubtar  , 

Es  pauzada  per  figurar 

E  per  mostrar  l'essegamen 

Dels  Juzieus  e  l'enlendemen 
1 2005    Veray  de  Sancla  Scriptura  , 

E  cum  son  de  cervit  dura , 

E  cura  le  diables  los  le 

E  lur  clau  los  huels  de  la  fe  , 

Que  no  vezo  la  veritat 
1 201 0    De  so  que  fo  profetizat 


41986.  D  del  c  j.  —  >»1989-9<.  D  tôt  jorn 
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De  la  Vergis,  maire  de  Dieu 
E  de  Jhesu  Crist  lo  filh  sieu  , 
Segon  que  desus  ay  toquât 
E  ben  expost  e  déclarât , 

12015     Las  quais  profecias,  so  say, 
An  li  Juzieu  en  lor  ebray 
Escrichas  el  Vielli  Testamen, 
E  nos  crestias  issameti , 
Clergues,  las  avem  en  lati, 

1 2020     Elh  laycx  en  romans  atressi 
Ab  son  entendemen  veray  ; 
Mas  ilh  non  entendon  l'ebray . 
E  tôt  aisso  fo  figurât 
En  lo  propda  scguen  tractât , 

i2025     Ont  en  las  dichas  .m.  guias 
S'6Sc[riv]o  las  profecias. 


I^O^I.  C  so  e.,  Z>  son  e.  —  J2026.  Par  un  accord  singulier,  ABC 
portent  s'escuso.  —  Le  vers  12023  semble  annoncer  un  triple  texte  hé- 
breu, latin,  roman,  B  et  E  donnent  seuls  l  hébreu.  Chacune  des  prophé- 
ties qui  suivent  est  accompagnée  dans  les  mss.  d'une  miniature  où  l'on 
voit  le  diuble  s'efjorcer,  tantôt  au  moyen  d'un  baiideau,  tantôt  avec  ses 
mains,  d'aveugler  le  pauvre  Juif;  la  rubrique  de  ces  miniatures,  qui  ne 
diffirent  que  par  l'agencement  des  personruiges ,  est  constamment  celle- 
ci  :  Le  Juzieus  exceghtz  non  enten  la  profecia. 


-  UC) 


KCCE  QUALITEK   DEATA   VIKCO 

POST  PECCATUM   ADE. 

(GENESIS  m.  CAPITULO/. 


NOSTIIA  DONA  KO  PKOMKSSA 

APRES    LO   PECCAT 

D'ADAM. 


Ait  Movses  (|uo(i  po>l  \kx- 
lalum  primi  paroiitis  dixit  I)o- 
iniiius  ad  scrpentem  :  luiinici- 
tias  ponarn  iiitor  te  ot  niiilierem 
et  semen  tuuin  i-t  seinen 
illius  ;  ipsa  conlercl  capiil 
(unin. 


lUTomla  Moysorns  (juc 
après  lo  |)eceal  d'Adam  , 
dieys  Dicus  a  la  scrpen  ;  leu 
paiizaïay  enamislat  entre  te 
c  la  feinna ,  e  la  semensii 
tua  c  la  soinensa  d'aqucla  ; 
le  hiizara  la  tc«la. 


BEATA    VtKGO    FUIT    OSTENSA 

MOYSI  IN  Fir.URA. 

(EXODI  .111.  CAPmi.O  . 


Moyses  venil  ad  monlem 
Dei  Oreb  apparuitque  ei  Do- 
ininus  in  flanima  ignisde  medio 
rubi ,  et  videbal  (juod  riibns 
arderel  et  non  conibureretnr. 
Dixil  eigo  Moyses  :  Yadam  et 
videlx)  visionem  banc  magnani , 
(juare  non  conibura'nr  rubiis. 
Cernens  aulem  Dominus  qnod 
pergeret  ad  videndum  ,  vocavit 
eum  de  medio  rubi  et  ail  :  Moy- 
ses !  Moyses  !  qui  respondil  : 
Adsum.  Al  ille  :  Ne  appropin- 
ques,  inquil,  bue;  soUe  calcea- 
meulum  de  pedibus  luis;  locus 
cuim,  in  que  stas,  terra  sancla 
est. 


NOSTRA  FO  DONA 
MOSTRADA  AMOYS  EN  EN 

pir.rRA. 

Moyses  venc  al  pucg  , 
aparec  il  Noslre  Senbcr  en 
flaina  de  fuoc  estan  tl  mieg 
d'un  aguilancicr  ,  e  vezia  que 
l'aguilaiicicr  ardia  ,  mas  nos 
cremava  ,  qnes  corrompes 
nis  degastes.  Adoncx  dis 
31oyzes  :  Iray  vezcr  aques- 
(as  grans  vizios ,  perque  nos 
crema  l'a.nuilanciers.  E  vi 
Noslre  Senber  quez  el  ovenia 
vezer  et  apclel  lo  dcl  mieg 
de  l'aguilancier  et  dis  li  : 
Moyzen  !  Moyzen  !  el  el 
respo!)  :  Ayssi  suy.  E  Noslre 
Senber  dis  li  :  No  l'apropies 
«ay,  osla  lo  caussal  de  tos 
pes ,  quar  le  luoc  on  estas 
es  terra  sancla . 
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BEATA  VIRGO  SIGNIFICATA  FUIT 
m  VIRGA  AARON  (INUJVI.  XVII). 

Ait  Moyzes  quod  virga 
Aaroii  in  tabernaculo  testimo- 
nii  virtute  Dei  sine  humore 
terrœ  floruit  et  fronduit  et  fruc- 
tum  edidit. 


i\OSTRA  DONA  FO  FIGURADA 
EN  LA  VERGA  D'AARON. 

Dit  Moysems  que  la  ver- 
giia  d'Aaron  en  lo  tabernacle 
per  vertut  de  Dieu  senes 
liumor  de  terra  flori  e  fetz 
fuelhas  e  frug. 


QUOD  BEATA  MARIA   DEBERET 

VIRGO  DEUM  PARERE  FUIT 

OSTENSUM    EZECHIELI    IN 

FIGURA. 

(EZECHIEL,  XLIV,  4,2). 

Dicit  Ezechiel  :  Et  converti  me 
ad  viam  portœ  sancluarii  exte- 
rioris  quœ  respiciebal  ad  Orien- 
tem  et  erat  clausa.  Et  dixit 
Dominus  Ad  me  :  Porta  hœc 
clausa  erit  et  non  apcrietur,  et 
vir  non  transibit  per  eam;  quo- 
niam  Dominus  Deus  Israël  in- 
grcssus  est  per  eam. 


QUE  NOSTRA  DONA  BEGUES 

ESTAN  VERGUES  EFANTAR 
DIEU  FO  MOSTRAT  AL  PRO- 
PHET A  EZECHIEL  EN  FIGURA. 

Dilz  Ezechiel  :  leu  me 
geriei  a  la  via  de  la  porta  dcl 
sanctuari  de  foras  que  rc- 
gardava  vas  Orien  ;  et  era 
clausa ,  e  dis  Nostre  Senher 
a  me  :  Aquesla  porta  clausa 
sera ,  e  no  sera  ubcrla  ,  et 
homs  non  passara  per  cia  , 
quar  Nostre  Senher  Dieus 
d'Israël  passât  es  per  ela. 


PROPIIETIA    DE    ADVENTU 
BEAT^  VIRGINIS. 
(ISAIAC,  XI,  1,2). 

Dicit  Isaïas  :  Egredieturvirga 
de  radiée  Jesse  et  flos  de  ra- 
diée ejus  ascendet  et  requies- 
cet  super  eum  spiritus  Domini, 
spiritus  sapienciœet  intellectus, 
spiritus  consilii  et  fortitudinis , 
spiiitus  scientiœ  et  pietatis,  et 
replcbitur  spiritu  timoris  Do- 
mini. 


PROFESSA    DE   L'AVENIMENS 
DE  NOSTRA  DONA. 

DitzYsayas:  Issira  la  ver- 
gua  de  la  razitz  de  Jesse, 
e  la  flors  de  la  razit  de  luy 
montara  ,  e  repau/ara  sobre 
luy  l'espèritz  de  Nostre  Sen- 
hor ,  esperitz  de  savieza  e 
de  entendemen ,  esperitz  de 
cosseilh  e  de  forsa ,  esperitz 
de  sciencia  e  de  pietat ,  et 
emplir  l'a  l'espèritz  de  temor 
de  Nosire  Senlior. 

27 
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YZAIAS  PROI'IIETAMT  CONCEP- 

TIONEM  ET  PARTUM  BEAT.B 

VIRGIMS. 

(ISAIASVII.  U.) 

Dicil  Ysayas  :  Eecc  virgo 
concipiel  et  parici  lilium  el 
vocabilur  iiomcn  ejus  Ema- 
il uel. 


YSAYAS    PROFETIZEC    LA 

CONCEPTIO  E  L'ENFANTAMFN 

DE  LA  VERGES. 

Dilz  Yzayas  :  Vous  que  la 
VLTjîis  t'ossclira  cl  ciranUna 
(illi  ,  l'I  apolaras  son  nom 
Eiiiamiel. 


YSAIAS  PROPHETAVIT  NATIVI- 

TATEM  SALVATORIS. 

(ISAIASIX.6.) 

Dicil  Yzayas  :  Puer  nalus 
est  nobis  el  filius  dalus  est  no- 
bis,  el  faclus  est  prineipalus 
super  bumerum  ejus  ;  et  voca- 
bilur nomen  ejus ,  admirabilis, 
eonsiliarius ,  Dcusforlis  ,  paler 
futuri  sa'culi ,  Deus  pacis. 


EZECIHEL  PROPHETAVIT 

AQUASi  BAFflSMI. 

(EZECH.  XXXVI,  25,  26,  27.) 

Dicil  Dominus  :  El  eiïundam 
super  vos  aquam  mundam,  et 
mundabimini  ab  omnibus  ini- 
quilatibus  vestris  ,  el  ab  uni- 
versis  idolis  vestris  mundabo 
vos.  Et  dabo  vobis  cor  uovum  , 
et  [spiritum  novum]  jponam  in 
medio  vestri,  el  aufcram  cor  la- 
pideum  de  carne  vestra,  et  dabo 
vobis  cor  carneum.  Et  spiritum 
meum  ponam  in  medio  vestri , 
et  faciam  ut  iu  preccptis  mci.«i 
ambulelis,  cl  judicia  meacuslo- 
dialis  et  operemini. 

*    A  quen. 


YZAIAS  PROFETIZEC  LA  NA- 

TIVITAT    DEL  SALVAYRK 

DEL  MON. 

Dicil  Yzayas  :  L'efas  es 
iiatz  a  nos  e  filiis  es  donatz 
a  u'  s  e  fag  es  principalz  so- 
bre so  muscle,  c  sera  apelalz 
sos  noms ,  meravilbos  ,  cos- 
Fclbiei-s,  [Dieus]  fortz,  paire 
del  segle  endevenidor ,  Dicus 
de  ])alz. 

EZECIHEL  PROFETEC  L'AYGA 
DEL    BABTISME. 

Dis  Ezccliiels  que  *  Nos- 
Irc  Senber  dieys  :  leu  escam- 
paray  sobre  vos  aiga  munda, 
e  serelz  mnndalzdelolas  ini- 
quilatz,  e  de  lolas  vostras 
ydolas  vos  mondaray ,  e 
daray  vos  cor  nou  ,  cl  pauza- 
ray  el  mieg  de  vos ,  e  osta- 
ray  lo  cor  peyros  de  la  vos- 
tra  carn ,  c  daray  vos  cor 
de  carn  ,  e  mon  espeiit  me- 
tray  en  mieg  de  vos,  e  faray 
que  aiielz  e  mos  comanda- 
mcns ,  c  ino  jnzizis  gardelz 
el  obrelz. 


10   - 


PROBATIO    CONTRA   JUD.EOS 

QUOD     SALVATOR    QUEM    IPSI 

EXPECTANT  JA3I  VE.NERIT. 

(GENESIS,   XLIX,  10.) 

Dicit  Jacob  :  Non  auferetur 
sceptrum  de  Juda  et  dnx  de 
l'emoreejus,  donec  veiiial  qui 
rniltendus  est  ,  et  ipse  crit 
expcclalio  genliuiu. 

PROPIIETIA  DE  MORTE  CHRISTI. 
(DANIEL,  IX,  U.) 
Dicit  Daniel  :  Post  hebdo- 
mades  .lxii ,  occidetur  Ciiristus. 
Judœi  habent  plus  qaam  dicit 
littera  eoriim  occitlelur  Christiis 
et  non  ipse,  quasi  dicat  occidetur 
bumanitasejus,  non  deitas  ejus. 
[Qîiod  est  multum  notabile  *] . 

QUOD  NON  NOCEAT   CIIRISTIA- 

NIS  SI  JUDEI  \d  EIS]  3IALE 

DICUNT. 

(MALACIIIAS,  11,2.) 


Dicit  Malacbias  rpiod  dixit 
Dominus  :  Millam  in  vos  egosta- 
lem  et  malcdicam  bcnediclio- 
nibus  veslris.  Item  David  [in] 
psaimo  :  Maiedicent  illi  et  tu 
benediccs  ;  qui  insurgunt  in  me 
confundantur  ,  servus  autem 
luus  lœtabitur. 


PHOANSSA  1  CONTKALS 

JUZIEUS     QUE     MESSIAS    LO 

QUAL   ATENDO   2  ES  VEN- 

GUTZ. 

Dicit  Jacob  :  No  sera  toit 
lo  potesta  Dieus  de  Juda  ni 
iurs  regimcns,  tro  que  venba 
aquel  que  deu  esser  trames 
et  el  sera  esperansa  de  gens. 


PROFESSIA  DE  LA  MORT  DE 
JHESU  CRIST. 

Dit  Daniel  :  Apres  .lxii. 
setmanas  auciran  Grisl. 


ALS  CRESTIAS  NO  NOTZ 
MALEDICTIOS    DELS 
JUZIEUS. 


LA 


Dilz  Malacbias  propbeta 
que  Dieus  dis  :  leu  metray 
en  vos  autres  frachura  e  mal- 
diray  [a  las]  vostras  s  benedic- 
tios.  D'autra  part  ditz  David 
elsauteri  :  Senber  Dieus,  ilh 
me  maldiran ,  e  tu  me  bene- 
ziras;  aquist  que  son  levai  en 
contra  me  seran  confundut , 
el  tieus  sers  s'alegrara. 


1  B  C  Profecia;  DPauza;  faute  évidente  pour  \)ro2Lnza.  — 2  CEspero. 
—  5  AB  C  Moyses  ;  D  Daniel.  —  *  Les  mots  en  italiquelsonl  laissés  en 
blanc  dans  A  el  écrits  en  rouge  dans  B  dont  nous  nous  servons  pour  les  res- 
tituer; B  porte  .ludex  habet  au  lieu  de  .Tudei,  leçon  donné  par  D;  laleçan 
de  C  est  douteuse;  il  semble  qu'il  y  ail  eu  Judex  corrigé  en  Judei;  du  reste 
ce  manuscrit  porte  habent  qui  appelle  nécessairement  un  sujet  pluriel.  — 
jifs  mots  Quod  0   m.  n.  n'existent  que  dnns  C  et  D.  —  ^  f  E  ni.  laS'V. 
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DE  QIJALS  PAYUOS  FO  NOSTRA  DONA  E  DEL  SIEU  PAIIENTAT 
E  DE  LA  S!JA  NAYSSENSA . 


Laissem  los  [Juzieus]  peccadors, 

E  retornem  a  las  lausors 

De  la  Vergis  gloriosa, 
1 2050     Maire  de  Dieu  precioza  ; 

Sapchatz  per  cert  que  filha  fo 

La  maire  de  saivatio 

De  Joachim  de  Nazarel, 

E  la  maire  que  l'efantet, 
12035     Anna,  fo  de  Betlem  nada, 

E  foron  de  la  linada 

D'Abraam  li  dig  sieu  pairo, 

Le  quais  en  fe  sobeiras  fo. 

Don  Dieus  bendis  sa  semensa 
1 2040    Et  a  luy  felz  la  promessa 

Quel  si  mezeys li  daria. 

E  fo  la  Vergis  Maria 

De  la  linhada  de  Davi 

Lo  quai  Dieus  el  mezeis  causi, 
12045     E  dis  de  luy  :  «  leu  ay  trobat 

En  Davi  home  de  mon  grat.  » 

E  l'autra  sua  linhada 

Podetz  vezer  fisiirada 

En  la  propdana  figura, 
12050     Segon  que  ditz  l'escriptura. 

E  sapchatz  qu'ans  que  fos  nada 


12027.  Â  uiuens.  —  12039.  B  s.  serventa.  —  12044.  D  L.  q.  el 

niezish  se  c. 
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Ela  fo  sanctificada 

Ins  el  ventre  de  sa  maire 

Per  vertut  de  Dieu  lo  payre, 

12055    E  fo  mondada  d'aquel  mal 
Quez  apelam  original. 
Autramen,  senes  falhensa, 
No  feyra  de  la  naissensa 
Sancta  glieyza  festivitat 

12060    Si  no  fos  nada  ses  peccat. 


DEL  NOM  DE  MARIA  E  PER  QUE   NOSTRA  DONA 
HAC  NOM  MARIA. 


Maria  vol  dir,  ses  dubtar, 
Aytan  cum  estela  de  mar  ; 
Et  es  nomnada  veramen 
Estela  moût  propriamen , 

12065    Qu'aisi  cum  l'estela  guida 
En  lo  gran  mar  la  tarida 
E  totz  navilis  qu'en  mar  son, 
Es  guit  en  lo  mar  d'aquest  mon 
La  Vergis  sancta  Maria 

1 2070    De  tôt  home  que  s'i  fia, 
E  qui  fîzelmen  la  servis 
Adutz  al  port  de  paradis  ; 
Don  ditz  mosenher  san  Bernatz  : 
,  «  Si  la  seguetz  non  desviatz  ; 


12060.  La  place  de  La  minialure  annoncée  V.  12047-9  esl  resiée 
blanche  dans  D ;  le  même  ms.  présente  une  lacune  du  V.  12061  au 
V.  12147  par  suite  de  l'arrachement  d'un  feuillet.  —  12066.  C  la 
g.  ;  E  axi  com  la  estela  guia  en  la  gran  mar  las  naus  els  altres 
vexels.  —  12067.  C  naviais. 


—  4ii  — 

\  2075     Ni  ja  nois  desesperara 

Qui  de  bon  cor  la  preguara. 
Lieis  cossiran  non  erraras  , 
S'elal  guiza  no  seras  las , 
Si  elat  le  non  potz  cazer, 

12080     S'elat  garda  not  quai  tenier.  » 
Don  Balaani  veraiamen 
Profetizan  son  naissemen 
Dis  :  «  Un'eslela  naissera 
Cerl  de  Jacob,  et  issira 

12085     Una  vergua,  cert,  d'Israël.  » 
Aisso  fo  l'eslela  del  cel, 
La  Vergis  de  gracia  plena 
Que  lot  lo  mon  enluniena 
E  la  vergua  don  fo  balulz 

1 2090     Le  fais  Salans  e  fo  vencutz. 
El  eslela  nomnada  fo 
Enquaras  per  autra  raso  : 
Quar  aissi  cum  d  estela  nais 
Ses  lola  corrupcio  rais, 

12095    Aitan  petit  se  corrumpet 

Ela,  per  cert,  quant  effantet 
Ni  el  cossebemen  ni  pueys  ; 
Don  ditz  mosenher  S.  Ambrueys 
Quez  ela  fo  dins  e  defors 

1 2100     De  passa  vergis  e  de  cors, 

Humils  de  cor,  petit  parlans, 
Sas  paraulas  adordenans, 
Ab  gran  sen  estudioza, 
No  vole  estar  ossioza, 

12105     Esquivan  los  debegz  carnals, 
Mesprezan  los  bes  temporals. 
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En  l'omnipoten  creator 
Sobre  totas  res  mes  s'amor  ; 
Nulh  home  non  offendia, 

12110    A  totas  gens  be  volia  ; 

Fort  onrava  sos  majorais, 
Acordans  fo  am  sos  égals, 
Mot  esquivet  elacios  ; 
Ane  no  fetz  iratz  sos  paires  ; 

121 15    Plus  bas  de  se  non  esquivet 
Ni  paubra  gen  no  mesprezet  ; 
E  quar  humil  aisi  la  vi 
Lo  Sang  Esperitz  la  cauzi  ; 
Quar  Dieus  per  Ysayas  ditz  : 

12120    Sobre  cui  le  mieus  Esperitz 
Se  pauzara  que  si  apil 
Mas  sus  lo  suau  et  humil  ? 
Quays  que  diga,  non  autramen, 
Don  podem  dir  seguramen 

12125    Quez  ela  per  humilitat 

Plac  mais  que  per  verginitat 
Per  la  quai  plac  be  atressi, 
Quar  per  so  vergi  la  causi 
E  ses  corporal  lageza 

12150    Et  ab  tota  sa  nedeza, 

Quar  effantar  dec  net  e  mon 
Jhesu  Crist  salvaire  del  mon, 
Que  dévia,  senes  falhir, 
Las  lagezas  del  mon  delir  ; 

12135    Et  humil  de  cor  la  causi 


12117.  C  en  tan  1.  v.  —  12127.  C  De  I.  q.  —  1213o.  A  humial. 
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Qu'umil[r]  elïanlel  atressi, 
Quens  degues  issample  donar 
Q'umilitat  decsem  gardar. 


b  PER    QL'AL    UAZO  VOLC    LO  FUJI    DE   DIEL   Ol  K    .NOSTRA 
DONA    AGUES  ESPOS  QUANT  VENC  EN    LIEYS,  E  PER 
QUAL    RASO   ET    AB   QUAL    ENTENCIO    ELA 
COSSENTI    AL  MATRl'&IOM.  ] 


E  vole  Dieus  que  fos  espoza 

12140     Esta  Vergis  preciosa , 
Madone  sancta  Maria 
De  Joseph,  quar  mais  valia, 
Cum  ditz  mosenhers  S.  Ambrueis, 
Qu  alqunas  gens  dublessan  pueis 

I  '1 1 4.)     De  la  sua  nativitat 

Que  de  maternai  castetat. 
Et  autra  raso  pro  bona 
Sang  Iheronimes  en  dona 
E  ditz  que  vole  le  glorios 

1 21 30    Que  la  Vergis  agues  espos 
Joseph  de  Tostal  de  Davi, 
Don  fo  la  Vergis  atressi, 
Per  so  que  nos  la  linhada 
Saubessem  dont  era  nada  ; 

1 21 55    Que  sapchatz  quez  antiquamen 


12<36.  CQuel'e.  —  42<38.  Le  vers  qui  suit  immédiatemenl  dans 
A  C  fol.  9i,  r»,  col.  II J  est  le  V.  12901  ;  par  suite  d'une  Iransposilion 
du  copiste,  les  vers  intermédiaires  se  trouvent  aux  folios  82-87.  — 
RUBniQUE.  Celle  rubrique  et  les  suivantes  ont  été  laissées  en  blanc  dans 
À  et  rétablies  par  une  main  du  XFe-AT/e  siècles.  Nous  les  prenons  de 
préférence  dans  B  oit  elles  sont  plus  correctes. 
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Hom  comtava  lo  naissemen 

De  mascles  e  de  femnas  no. 

E  vole  0  per  autra  raso  : 

Per  so  que  pueis  quan  fugia 
1 21 60    Pel  rey  Ero  que  temia 

Ab  l'efan  agues  companho 

Senes  tota  suspicio. 

La  sancta  Vergis  atressi 

El  matremoni  cossenti 
12165    Quar  vole  esser  obediens 

A  SOS  pairos,  non  autramens 

Quez  agues  cor  ni  voluntat 

De  rompre  sa  verginitat. 

Joseph  fo  vergis  atressi 
121 70    Adonex  e  pueis  entro  sa  fi. 

h  DE  L'ANUNCIACIO  E  DE  LA  CONCEPTIO  DE  NOSTRA  DONA.  ] 

Et  adonex  esta  espoza 
Sancta  Vergis  preeioza  ; 
Dieus  so  que  promes  avia 
Vole  en  la  Vergis  Maria 
12175    Complir  ,  lo  sieu  fiïh  trameten 
En  redempeio  de  la  gen , 
Et  eviet  desus  del  cel 
Lo  S.  arcangel  Gabriel. 
E  crezalz  qu'el  fo  dels  majors 


12170.  C  D  \a  i.  —  12172.  B  C  Esta  V.  D  aquesla  ;  ce  qui 
suppose  une  leçon  semblable  à  celle  de  B  C  puisque  D  considérant 
comme  muettes  les  finales  en  A  est  obligé  d'allonger  d'une  syllabe  les 
vers  terminés  de  celte  manière. 
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1 2i  80    Archangels  non  ges  dels  menors  ; 
Quar  en  aissicovenia 
Tais  fo  la  messatgaria. 
E  venc  l'arcangels  vivaciers 
Per  gran  vertut  e  voliintiers , 

12185     Quar  mut  gran  plazer  avia 
D'aquest  fag  per  que  venia , 
E  venc  s'en  ins  en  la  maiso 
On  la  Vergis  Maria  fo  ; 
E  crezem  qu'adoncx  estava 

1 21 90    Portas  clauzas  et  horava  ; 

E  l'archangels  mot  liumilmen 
La  saludet  aissi  disen  : 
«  Dieus  te  sal,  de  gracia  plena, 
Dieus  le  paires  t'enlumena 

121 95    Que  t'a  complida  del  sieu  be, 
Le  Sang  Esperitz  es  ab  te, 
Per  qu'es  mai  bonazurada 
Que  femna  quez  anc  fos  nada.  » 
E  la  Vergis  precioza 

1 2200    Estet  mot  meravilhoza 
De  la  salut  et  ac  paor. 
Dis  l'angels  :  «  Non  agas  temor, 
Quar  ab  Dieu,  bonazurada, 
As  [  d  mot  ]  gran  gracia  trobada, 

12203    Quar  en  to  ventre  cossebra s 
Filh,  per  cert,  et  effantaras. 


12183.  f  D  l'a.  viaciers.  —  12187.  C  V.  en  aquela  m.  —  12192.  D 
saludet  lan.  —  12204.  D  A  mot  gianda  g.  t.  Aous  restituons  d'après 
ce  texte  mot  <iui  manque  dans  ABC,  parce  que  chez  Ermengaud 
jîracia  est  toujours  de  deuj-  si/llaôes. 


—  427  — 

Le  quais  sera  Jhesus  nomnalz, 
Et  er  grans  et  er  apelatz 
Verais  filhs  de  Dieu  airessi, 

i  221 0    Et  er  sos  règnes  senes  fi.  » 
Ela  dis  ;  '  «  Et  en  quai  guia  ? 
Qu'ieu  non  ai  d'orne  paria.  » 
Dis  l'angels  :  «  Qaar  venra  dese 
Le  Sang  Esperits  sobre  te, 

1 221 5    De  cui  Dieus  t'enlumenara, 
Els  filhs  que  de  te  naissera 
Er  verais  filhs  de  Dieu  nomnatz.  » 
Doncx  l'arcangels  bonazuratz 
De  gracia  plena  Vapelet 

12220     E  ses  duble  no  i  pecquet; 
Quar  agradans  fo  e  plazens 
A  Dieu,  als  angels,  a  las  gens  : 
A  Dieu  plac  per  humilitat, 
Als  angels  per  verginitat, 

12225    Et  a  [las  gens]  plac  quar  fetz  fruh 
Per  loqual  [fora]  rezemutz  tuh. 
E  mais  f[o]  bonazurada 
Que  femna  quez  anc  fos  nada, 
Quar  de  la  malediccio^ 

12250    Quez  a  femna  donada  fo 
Per  boca  de  Nostre  Senhor 
Qu'efantes  tostemps  ab  dolor, 
La  sancta  Vergis  escapet. 


122 lu.  —  DE  que  D.  —  12220.  Il  faut  ici,  contre  l'ordinaire, 
prononcer  en  deux  syllabes  no  i,  celte  diérèse  est  nettement  exprimée 
par  Bel  C  non  i  p.  —  1222o  Â,  E  als  angels.  —  12226.  A  foiMui.— 
12227.  ^fe. 
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Quar  senes  dolorelïantet, 

12i35     E  ses  humana  semensa 

Cosseup  e  Dieu,  ses  falhensa, 
De  Dieu  cosseup,  e  Dieu  portet, 
E  Dieu,  ses  duptar,  efîanlet, 
E  veraiamen  fo  maire 

122iO     Del  filh  de  cuy  Dieus  es  paire, 
El  portet,  e  sostenc  en  se 
Aquelque  tôt  lo  mon  soste, 
E  noiri  cel  don  noyrimen, 
Senes  dubtar,  totquan  vieu  pren  ; 

1 2245     E  quar  felz  fruli  lx)nazurat  ; 
Quar,  si  cum  desus  ay  toquât, 
A  r  obra  conois  hom  l'obrier 
El  al  frug  conois  lo  fruchier  : 
Don  fo  bendicha  veramen 

1 2250    No  mais  que  femna  solamen, 
Ans  0  fo  partlos  archangels 
E  part  totz  ordes  deis  angels, 
E  sapchatz  quez  [e]la  a  près 
Per  humilitat  d'aquestz  bes  ; 

12255     Per  que  sanh  Bernatz  dizia 
Que  la  pieucela  Maria, 
Sitôt  plac  per  verginitat, 
Coceup  cert  per  liumilitat. 
Don  verginitat  es  bona 

1 2260    Que  rete  per  companhona 

Humilitat  ;  estiers  qui  cuelh 


f2237.  «ED.  —  -12241.  —  A  EPp.  el  s.  ;  B  El  p.  es.;  C  I)  E 
p.  e  s.  —  12231.  D  a.  0  f.  maysh  que  li  a.  —  12233.  A  nia.  ;  I) 
E  s.  cerl  q.  ela  près.  —  12361.  D  e  ystiers  c. 
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De  sa  verginitat  erguelh, 
Mais,  ses  dubtar,  li  fora  bo 
Aver^humil  corrupcio, 

12265     E  menres  fora  sospeccatz 

Cum  ditz  mosenher  S.  Bernatz. 
Don  la  Vergis  glorioza 
Estet  fort  meravilhoza 
De  SQ  que  l'angels  dizia 

12270     Per  humilitat  qu'avia, 

Per  la  quai  s'en  tenc  non  digna 
De  cocepcio  tan  digna. 
E  dausl'autra  part  ac  paor, 
Quar  tota  vergis  a  temor, 

1 2275     Si  a  vera  verginitat, 

D'estar  ab  home  per  privât 
Neis  Mener  o  Prezicador, 
Qu'ela  de  l'angel  ac  paor 
Le  quai  li  dis  que  non  tensses 

12280    Ni  meravilha  non  agues 
Quar  avia  gracia  trobada. 
Mot  es  doncx  bon'  avocada 
Nostra  denan  Nostre  Senhor 
Ab  lo  quai  a  tan  de  favor 

12285     Quez  en  gracia  no  pot  falhir, 
Quar  per  gracia  la  vole  cauzir. 
Be  fay  donc  qui  per  lieis  recor 
A  la  gracia  del  creator, 
Quar  per  cert  gracia  divina 

12290    Es  de  totz  mais  medicina 


12263.  D  E  m.  s.  d.  séria  b.  —  42273  A  C  E  davas.  —  12285.  D 
nos  p. 
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E  de  lotz  bes  comensamens 
E  razitz  ;  mas  gracia  de  gen;- 
Es,  ses  dubtar,  enguanairiîz, 
Quant  aquel  que  fa  ben  o  ditz 

\  2295     Muda  son  ben  perpauzamen 
Per  aver  gracia  de  la  gen. 
Pueis  l'angels  aulra  vegada 
Dis  à  la  bonazurada 
Quel  Sang  Esperilz  venria 

1 2Ô00     E  que  l'enlumenaria  ; 

Vole  dir  que  plus  plenieiramen 
En  lieys  vengra  novelanien 
Que  non  era  vengutdenan, 
L'encarnatio  pueis  obran. 

12305    Adoncx  la  Vergis  Maria 
Quant  0  au  mais  s'umilia 
E  vay  respondre  gauzenta  : 
«  Senher,  ieu  sui  la  sirventa 
De  Nostre  Senhor  ,  el  fassa 

12510    De  me  tôt  aquo  quel  plassa, 
Et  en  Dpe  per  merce[lh]  sia, 
So  que  m'as  ditz  complit  sia  » . 
Le  Sanh  Esperit,  quan  senti 
Qu'ab  humilitat  cossenti, 

1 251 5     En  aquel  pong,  ses  falizo, 
Vai  complir  l'encarnatio. 
De  gran  bontat  li  movia 
A  la  pieucela  Maria , 
Quan  mais  de  bes  Dieus  li  dava 

12320    AdoBCx  mais  s'umiliava. 

12295.  D  C  .Monda;  D  Mudans;  C  />  prepauzaineii. 


__  431  — 

Non  an  ges  aital  manieira 
Alqu  qu'estan  en  paubrieyra 
Son  humil  e  franc  e  cortes, 
E  gent  noirit  e  gent  après , 

12323     E  si  son  en  prelacio 
Tantost  prendo  elacio 
É  son  avar  e  descauzit, 
Mal  aculhen  e  mal  noirit  ; 
Adoncx  apar  quez  illi  denan 

12330     Ero  malvatz,  farsitz  d'engan 
Abcuberta  vilania, 
Et  an  manieira  de  symia 
A  cuy  sa  lageza  detras 
Non  apar  ges  quan  esta  bas, 

12335    Domentre  quez  en  terra  ses, 
Mas  tantost  ques  leva  de  pes 
Pot  hom  vezer  apertamen 
Aquo  que  cubria  sezen. 


[6PER  QUAL  RAZO  LE  FILII  DE  DIEU  RIXEUP  CARN  IIU3IANA 
DE  LA  VERGES  MARIA.  J 


Doncx  la  maire  de  pietat 
12340     Cosseup  per  gran  humilitat  ; 
Et  aissi  que  per  femna  fo 
Lo  mon  mes  a  perdicio 
Cuy  le  diables  galiet, 
Per  femna  pueis  se  repare t 
12345     Per  l'angel  anunciada, 


12332.  O  ab  m.  —  0340.  D  sa  h. 


-  43-2   - 

E  si  cam  fo  galiada 
Elh  mes  lo  Sathans  lo  veri 
Per  l'aurelha,  tôt  atressi 
La  Vergis  del  cel  regina 

12350     Ausen  près  la  medicina, 
Quar  crezet  so  que  auzia, 
Cosseup  la  Vergis  Maria  ; 
Dont  agron  angel  alegrier 
E  gracia  Ih'  orne  drechurier  ; 

12355     E  n'agro  Ih'  orne  peccador 

Perdo,  dont  Hue  de  S.  Victor 
Dicta  conten  e  discordia 
Entre  la  misericordia 
E  la  gran  drechura  de  Dieu 

12300     Ans  que  tramezes  lo  filh  sieu. 
Per  la  nostra  forfrachura 
Dictava  la  gran  drechura 
De  Dieu  que  hom  fos  condampnatz. 
Misericordia  d'autre  latz 

12565     Dictava  que  Dieus  l'esroendes 
E  pueis  lo  reconsilies 
E  dels  peccatz  l'agues  merce. 
Dizia  Drechura  per  que  : 
«  Que  la  grans  divina  bontatz 

12370    Non  deu  perdonar  als  malvatz.  » 
Dizia  Merces  :  «  Si  non  fay 
Ja  bos  homs  non  aura  be  may.  » 
Apres  Drechura  dizia  : 
«'  Nos  pot  far  en  nulha  guia 

12375    Que  Dieus  sostenha  tans  peccatz, 

12353.  C  Z)  li  a. 
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E  tans  de  peccadorsraalvatz.  » 

Dis  Misericordia  :  «  Si  fay, 

Quar  la  gracia  de  Dieu  pot  may^ 

E  magers  es  e  mai  respon 
12380     Quetug  li  peccat  d'aqaest  mon.  »  — 

Et  ab  merce  fo  pietatz  ; 

Per  que  lur  fo  le  piag  jutgatz  ; 

Adoncx  Dieus,  lo  plag  gazanhat, 

Per  nos  deslieurar  de  peccat 
\  2385     Et  a  se  reconsiliar, 

Nos  vole  lo  sieu  filh  enviar 

E  per  la  sua  gran  bontat 

Vole  que  prezes  humanitat 

De  la  pieuzela  Maria 
1 2390 .  Ses  aver  d'ome  paria. 

Adoncx  si  feyron  très  per  nos 

Ajustamens  meravilhos  : 

Deitat  ab  humanitat 

E  maire  ab  verginitat, 
1 2395    Humanals  coratges,  e  fes 

Que  tôt  aquo  far  se  pogues. 

[  b  DE  LA  ERROR  DELS  JUZIEUS  EN  LA  CONCEPCIO  E  EN 
L'ENFANTAMEN  DE  NOSTRA  DONA.  ] 

Dizolh  Juzieu  :  «  Nos  pot  ges  far 

Que  femna  pogues  effanfar 

Senes  humana  semensa.» 

12400    Fais  ca,  de  dura  crezensa, 

Cor  de  peira,  dur  de  servitz, 

Si  pot  far  le  Sanh  Esperitz, 

Lo  quais  escris  las  paraulas 

28 
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Dels  mandamens  en  las  taulas 

\  2405     De  la  peyra  ses  ferraiiien, 
E  las  donel  a  Moyzen, 
E  fetz  la  saumieira  parlar 
De  Balaam  e  razonar, 
E  cel  qu'ai  pobol  d'Israël 

12410    Trames  pro  pa  desus  del  cel 
E  lor  dava  pro  que  manjar 
Ses  arar  e  ses  semenar, 
Pot  la  pieuzela  Maria, 
Ses  aver  d'oiçe  paria 

1 241 5     E  ses  humana  semensa 

Emprenhar,  senes  falhcnsa  ; 
E  cel  que  fetz  brancas  gitar 
E  fetz  florir  e  fetz  granar 
La  verga  d'Aaron  per  [s]e, 

12420    Ses  liumor  de  nuUi'autra  re, 
Pot  la  pieucela  Maria 
Emprenhar  en  semblan  guia 
Senes  toi  carnal  dezirier  ; 
E  cel  que  fetz  l'aguilancier, 
12425    Ses  corrompre,  flamma  gitar, 
Poe  atressi  farelTantar 
Senes  tota  corrupcio 
La  maire  de  salvacio. 
E  vezem  segon  natura 
12450    Lo  semblan  en  crealura, 

Quel  soleilh  quez  es  corporals 
Passai  veyre  dels  veirials, 


124<6.  A  E  emprenhar.  —  12449.  A  B  C  ie  ,    D  hp  ,    E  si 
12425.  B  C  J)  flammas 
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E  retorna  s'en  atressi 
Pueis  per  aquel  mezeis  cami 

12435     Ses  corrompemen  del  veyre  ; 
Aissi  mezeis  pot  hom  creyre 
Que  la  Vergis,  senes  dubtar, 
Cossebre  pot  et  effantar 
Senes  corrompemen  de  si. 

1 2440    Aquel  que  fetz  de  l'aygua  vi 
E  venc  quan  fo  resuscitatz 
Entrels  dissipols  ajustatz 
Et  intret  la  porta  clausa, 
Ses  obrir  e  ses  far  nauza  ; 

12445    E  cel  atressi  que  formel, 

Ses  home,  que  no  Ih'ajudet, 
E  [d  ses]  ferana,  l'orne  prumier, 
Et  après  trai  del  sieu  ladrier 
Fetz  femna  sa  companhieira, 

1 2450    Pot  tôt  en  semblan  manieira 
Home  de  ia  Vergis  traire 
Qu'ome  non  agiies  per  paire. 
Si  non  o  crezon  li  Juzieii, 
Nil  Sarrazi,  qu'en  faray  ieu  ? 

12455     Laissera  los  .Tuzious  els  pagas. 
Crezamtotz  fizels  crestias 
A  la  perdurabla  salut^ 
Els  Juzieus  lais  a  lor  Talmut 
Et  endurzit  en  lor  error 

12460     Al  juzizi  del  Creator, 


12447.  AB  CE  felz  f.  ;  —  12449.  D  Senes  f.  la  c.  —  Voiri  ce 
qui  dans  E  répond  aux  vers  12445-42449  :  E  aquel  qui  forma  liome 
sens  tota  ajuda,  e  de  la  costela  de  l'home  forme  la  fornbra  per  ta! 
que  fos  sa  comp;inyou;>.  —  124")9.-60.  Manquent  dans  D. 


—  i:Mî  — 

Onar  los  articles  de  la  fe 

Dell  hom  croire  ;  mas  e  per  que 

Ni  en  quais  guiza  se  pot  far 

Non  deu  querrè  ni  ilemaudar 
12465    Del  miracle  que[r]eu  razo. 

Donc  la  sancta  conceptio 

Deu  quascus  creire  fermamen, 

[E]  cofessar  lot  siraplamen, 

Crezen  ferm  que  Dieus  a  potlor 
1 2470     De  far  toi  quan  que  jx)l  voler. 

Autraraen  Dieus  no  séria 

Si  poders  li  defalhia. 

[b  DE  JOSEPH  LISPOS  DE  KOSTRA  DON  A.] 

E  sapchatz  que  Joseph  1  espos 

De  la  Vergis  fo  sobre  bos, 
\  2475     Et  [en]  aquo  Dieus- vole  moslrar 

Que  Jhesu  Crist,  senes  dublar, 

Cuy  per  so  filh  hom  ténia 

Tôt  lo  mon  fargat  avia, 

Al  quai  Josep  fon  révélât 
1 2480    Per  la  divina  voluntal 

Que  Maria  molher  sia 

Effan  cosseubut  avia. 

Ses  dnpte,  del  Sanh  Esperit  ; 

Per  que  Joseph  aquo  sentit, 
12485    Temens,  nos  vole  apropriar 

'248..  D  J.  quant  o  auz...  -  .,2485.>.  a  B  C.  D  appropiar. 


—  437  — 

De  lieis,  [ni]  penre  ni  menar 
A  son  osdâl,  mas  que  tôt  gen 
La  vole  laissar  secretamen, 
Tro  pueis,  en  autra  vizio, 

1 2490    Per  l'angel  de  Dieu  dih  li  fo 
Quez  el  penre  no  la  dubdes, 
Et  a  sson  osdal  l'an  menés 
E  que  filh  effantaria 
Que  Jhesus  nomnatz  séria, 

12495    Per  oui  séria  deslieuratz 

Lo  pobols  de  totz  sos  peccatz . 
De  Joseph  devetz  mais  saber 
Qu'el  bonamen  non  ac  poder, 
Tan  quan  portet  lo  filh  de  Dieu 

i  2500    La  Vergis  en  lo  ventre  sieu, 
Quez  el  pogues  per  la  cara 
Remirar,  tan  Ih'era  clara  ! 
La  Vergis  Sancta  Maria, 
Aissi  que  Dieus  o  volia, 

1 2  505    Que  de  lieis  no  s'apropries 

Per  so  quez  el  mais  la  dubdes. 


6  DE  L'ENFANTAMEN  I>E  NOSTRA  DOSA,  E  DE  LA  NATIVITAT 
DEL  SIEU  FILH.l 


Apres  la  Vergis  effantet, 
Et  ela  per  se  envolopet 
Son  effan  en  drapels  petitz, 


12487.    A  tôt  gen   que.    —    12498.    D  Que  b.    —    12S03.  D 
apropies.  —  12508.  C  Z>  volopet. 


—  i3«  — 
12510    Qu'anc  noUi  fetz  mestiers  [  c  d  levairilz;  ] 

Quar  sapchalz  quez  enfantet  le 

Senes  tota  corrupcio, 

E  ses  perdre  verginitat, 

E  ses  dolor,  don  fo  mostrat 
12515    Que  nulhs  homs  non  deu  mal  faire, 

Ni  dar  trebalh  a  sa  maire 

Quez  el  comandal  avia, 

E,  sesdubte,  nois  tanhia 

Quez  om  onres  fort  sos  pairos^ 
12520     A  sa  maire  fos  engoyssos. 

Esta  sancta  nativitatz 

Fon  de  gran  gaug  e  de  gran  patz  : 

Âls  angels  gaug,  patz  a  la  gen, 

Fer  so  quan  lo  dih  naissemen 
12525     Agron  Ih'  angel  annunciat 

Als  pastors  qu'eron  ajustât, 

Los  pastors  auzen  mantenen , 

S'en  raonteron  ,  Ih'angel  dizen  : 

«  A  Dieu  es  gloria  sus  els  cels , 
12530     Et  en  terra  patz  als  fizels 

Homes  de  bona  voluntat.  » 

D'esta  sancta  nativitat 

Del  filh  de  Dieu  fon  lo  Sathans 

Meravilhans ,  don  disputans 
12535     Ab  se  dizia  le  malvatz: 

«  Qui  es  aquest  qu'el  mon  es  natz  , 

E  per  me  non  es  conogutz? 

Me  no  saben  fo  cosseubutz , 


12510.  A  B\e  maritz.  —  12324.  It  P.  s.  quar.  —  12528.  Z)  S'en 
poyreu  li.  —  1  2:332.  D  Esta  s. 
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leu  say  c'[o]m  es  en  veritat  ; 

\  2340    Pero  no  Ihi  trobi  peccat , 
'  E  conosc  ieu  be  sa  maire 
Mas  no  puesc  saber  son  paire  ; 
E  sa  maire  l'a  effantat 
Senes  perdre  verginitat; 

12545    E  l'angel  de  sa  naissensa 
Fan  festa  senes  falhensa  , 
Quez  ieu  los  auz[i]  be  cantar  ; 
Elh  rey  lo  veno  adorar; 
Poirias  ges  far  que  fos  Dieus  , 

12550    Que  tan  grans  es  lo  poders  sieus, 
E  de  peccat  nois  pot  laisar.  » 
Apres  disia  :  «  Nois  pot  far, 
Quar  de  corporal  noirimen 
Non  agra  mestiers  veramen 

12555    Ni  de  femna  no  fora  natz.  » 
Dizia  lo  Sathans  malvatz , 
Don  remania  cossiros 
Ab  se  meseis  ,  e  temeros 
Quelh  degues  tolre  som  poder , 

1 2560    Aissi  cam  pueis  s'avenc  ,*  per  ver  ; 
Quar  ges  la  Vergis  Maria , 
Preciosa  maire  sia^ 
Qu[e]  sabia,  cert ,  del  filh  sieu 
Quez  el  era  vers  filhs  de  Dieu , 

1 2565    Adoncx  non  o  revelava , 
Quar  bumilmen  esperava 
Quel  sieus.  precios  filhs  après 


4253î>.  Â  B  C  cum  {soit  c'um)  ;  D  que  hom.  —  12544.  D  Ses 
p.  sa  V.  —  1 2547  À  auze.  —  1  '2563.  A  Quo.  —  1 2567.  B  C  filh  precios. 
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Quan  se  volgues  o  révèles. 
Don  non  era  ges  parlieira , 

! 25.70    Quar  si  querelz  tôt  a  tieira 
Los  .un.  evangelis  de  Dieu , 
Johan  e  Luc ,  Marc  e  Matieu , 
De  la  Vergis  non  Irobarelz 
Qu'ela  parles  mas  .un.  vetz  : 

12575     Ab  l'angel  que  Ih'anunciet, 
Et  après  ab  Helizabet , 
Pueis  el  covit  d'Architicli  ; 
El  temple  parlet  atressi 
Quant  ac  trobat  e  conogut 

12580     So  filh  quez  avia  perdut. 
Esta  Vergis  preciosa , 
Maire  de  Dieu  gloriosa , 
Al  sieu  filh  det  sa  mamela , 
Lequals  lieurel  sa  maicela 

12585     Als  fais  Juzieus  per  gautejar , 
Per  nos  rezemer  e  salvar , 
El  qualh  filh  sieu  ,  qu'ela  noiri , 
Pueis  moren  nostra  mort  deli  , 
E  det  li  vièure  temporal , 

1 2590     Et  el  ret  Ions  perpétuai  ; 
E  tôt  per  gran  humilitat , 
Vole  la  maire  de  pietat 
Servar  la  ley  de  Moysen , 
Don  sus  l'octau  jorn  veramen 

1 2595     Fetz  circuncir  lo  sieu  filh  car , 
Lo  quai  dévia  ,  ses  dubtar , 


12585.   B  p.   antejar,  C  ses  gran  taynar.  —  12590.    C  los;   D 
lolhp.  —  12594.  D  a  l'o. 
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No  la  ley  trencar ,  mas  complir  y 
E  per  so  la  vole  obezir. 
En  autra  causa  l'obezi 
12600     La  sancta  Vergis  atressi , 

Quar  après  son  effantamen , 
Segon  la  ley  de  Moysen  , 
Xl.  jorns  complitz  estet 
Quez  en  lo  temple  non  intret  ; 
12605     E  pueis  l'efan  venc  prezentar 
Ins  el  temple  davan  l'autar  , 
Et  ac  fah  tôt  son  aparelh , 
Portan  de  tortres  .i.  parelh 
0  .11.  colombos  per  offrir, 
12610    A  la  ley  volens  obezir  ; 
Laquais  uferta  veramen 
Adonc  era  de  paubra  gen  , 
E  dels  ricx  homes  .i.  [anhels]. 
Ab  lo  dig  parelh  dels  auzels  , 
1261 5     Dieus  !  d'aquest  rey  bonazurat 
Quois  fondet  en  humilitat  ! 
E  si  fondet  e  la  segui 
Del  comensamen  tro  la  fi-» 
El  s'umiliet ,  senes  par  ; 
1 2  620    Quar  per  nos  se  vole  encarnar , 
Et  ab  sa  sancta  deitat 
Vole  ajustar  humanitat. 
E  s'umiliet  senes  fi  ; 
Quar  lo  ventre  non  aorri 


12604.  Z>  Ques  anc  el.  —  42605  B  C  D  E  p.  vole  l'e.  p.  — 
12606  B  C  denan  l'a.  —  12609.  Z)  0  de  columbatz.  —  12613.  A 
auzelhs.  —  12624.  C  azorri,  IJ  ii.  aborri. 
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1262^1     De  la  Vergis  on  vole  estar 

Per  nos  peccadors  deslieurar. 
Per  humilitat  atressi 
La  plus  liumil  maire  causi, 
E  la  mens  outracujada 

12650    Quez  anc  fos  de  maire  nada. 
E  demostret  humilitat 
En  la  sua  nativitat , 
Qu'en  la  deitat  ses  par  grans 
Vole  naisser  homs  petit  effans  , 

12G55     E  vole  naisser  en  paubretat 
Per  exccllen  humilitat , 
Dont  el,  senher  de  tôt  quant  es, 
En  fort  paubres  drapels  fo  mes , 
Tantost  que  fo  de  maire  nalz  , 

12040     Et  en  la  grepia  fo  pausatz  ; 
Quar  la  Vergis  en  son  osdal 
Non  avia  melhor  logal , 
Et  ab  paubra  oblatio 
En  lo  temple  prezentatz  fo  ; 

12645     E  per  humilitat  eausi 

Humiels  companhos  atressi , 
Quar  no  vole  penre  grans  senhors 
Mas  paubra  gens  e  peceadors  ; 
Et  ane  nulh  temps  no  fo  euros 

12650    D'aver  grandas  possessios  , 

Ni  riquezas  d'aur  ni  d'argen  , 
Ni  de  pies  graniers  de  fromen  , 


12634.  D  E  mostret  grant  h.  —  12633.  D  Qu'el  en  d.  —  42640.  B 
C  gripia,  D  grepclia.  —  4 2648.  B pescadors,  D  peschadors.  —  1 2652.  D 
Ni  SOS  p. 
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Ni  d'autra  rictat  temporal , 
En  tan  que  no[n]  ac  ges  d'osdal 
12655     On  pogues  mètre  la  testa. 
Don  Jhesus  a  la  requesta 
D'u  que  seguir  lo  volia 
Respondet  en  ait  al  guia  : 
a  Las  volps  an  lurs  cavarotas 

12660    Et  an  fossas  et  an  crotas , 

Mais  ieu  non  ay  luoc  ses  dubtar 
On  puesca  mon  cap  reclinar.  » 
E  mot  preziquet  paubretat 
Jhesu  Crist  et  humilitat , 

12665    E  quar  el  tan  la  seguia , 
Mielhs  prezicar  la  podia. 
E  fo  per  cert  humiels  e  bos 
En  sofrir  per[se]cussios  ; 
E  per  sa  gran  humilitat , 

12670    Per  nos  deslieurar  de  peccat , 
Vole  sofrir  persecucio , 
Vil  mort  e  cruzel  passio  ; 
Qu'adoncx  lo  turmens  de  la  crolz 
Eral  plus  vils  turmens  de  tolz. 

12675     Qui  donc  vol  Jhesu  Crist  seguir 
De  re  nos  deu  ergolhozir  , 
Ans  deu  garnir  sa  carrieira 
D'umilitat  am  paubrieira , 
De  paubretat  esperital , 

12680    Mesprezan  rictat  temporal. 


12657.  C  Dis  q.  sergir  1.  v.,  D  D'un  home  qui  segre  1.  v.  — 
42659.  C  quavarotas.  —  12661.  D  n.  a.  senes  d.  —  12667.  D  E  f. 
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De  la  sanci'  encarnatio , 
En  quai  manieira  fâcha  fu 
En  la  Vergis  maire  de  Dieu  j 
E  del  naisseraen  del  filh  sieu  , 

1 2085    E  de  la  circumcizio , 
E  de  la  presentatio , 
E  neis  dels  .m.  reys  d'Orien 
Quo  l'azorero  yssamen , 
E  pueis  Ero  col  persegui , 

12690    E  cum  totz  los  effans  auci 

Ouez  ero  de  dos  ans  en  sus  , 
Quar  aucir  volia  Jhesus  , 
E  quais  miracles  atressi 
Fetz  Jhesu  Crist ,  e  quo  mori 

12695     En  autre  luoc  vos  tractaray , 
E  tôt  vos  0  recomtaray , 
Los  evangelis  proseguen 
Per  qu'assi  m'en  passi  breumen. 


6  D   L   rnEBALU  DE  NOSTRA  DONA ,  LO  QUAL  SUFFERTET 
E?(  LA  PASSION  DEL   FILU  SIEU.  J 


Pero  sapchatz  enîveritat 
1 2700    Que  la  maire  de  pietat 
Mot  fort  martiriada  fo 
En  lo  temps  de  la  passio , 
Quar  ,  ses  razo  ,  lo  sieu  filh  car 
A  ta  gran  turmen  vi  lieurar, 
12705     E  quant  el  en  la  crotz  estan 


<2687.  Z>E  pueish  d.  — "12693-6.  D  comtaray...  declararay. 
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La  comandet  a  S.  Johan  , 
Conoc  la  Vergis  Maria 
Quel  sieu  car  filh  la  giquia 
E  que  fah  era  del  morir  ; 
12710    Adonc  la  vay  al  cor  ferir 

Glazis  mortals  de  tal  dolor , 
De  marimen  e  de  tristor 
Que  de  totz  pongz  la  trasforet. 
Et  aquel  ponh  si  averet 
12715     So  que  Simeon  dizia 
Que  glazis  la  passaria  ; 
De  la  quai  dolor ,  ses  dubtar  , 
Nos  deu  nulhs  homs  meravilhar , 
Quar  tan  sofri  mais  de  dolor 
12720    Quan  mais  l'amet  de  bon'  amor, 
E  majormen  quar  vezia 
Lo  greu  turmen  qu'el  sofria , 
E  quar  conoc  qu'el  passava , 
E  que  la  dezamparava. 
12725    Ben  poc  aver  donc  son  cor  trist 
Cambian  Johan  per  Jhesu  Crist , 
El  dissipol  per  lo  doctor  , 
El  ser  per  lo  veray  senhor , 
E  per  lo  veray  filh  de  Dieu 
12730     .1.  simple  filh  del  Zebedieu , 
Que  neis  nos  caitieu  peccador 
Del  remembrar  avem  dolor. 
Pero  sapchatz  certanamen 
Que,  sitôt  pueis  corporalmen 
12735    Le  sieus  filhs  ab  lieys  non  estet , 

42714.  C  D  Et  en  a.  p.  s'a. 
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Esperitalmen  habitet 

Ab  lieis  pueys  ,  tota  vegada  , 

Tro  l'an  ac  el  cel  raontada. 

E  sang  Gabriels  alressi 
12740    L'ac  en  garda  tro  qu'a  la  fi, 

E  S.  Johans  ,  tota  via , 

Qu'en  garda  preza  l'avia , 

E  Jhesus  comandet  la  li , 

[Quar  era  verges  alressi] , 
1 2745     E  quar  près  de  lieys  estava , 

E  soven  la  vezitava. 

Apres,  [de]  l'encarnatio  , 

E  quai  manieira  fâcha  fo 

Per  qu'en  dis  plus  planieiramen 
12750    Que  negus  e  plus  autamen. 

fi  DEL  TRASPASSAMEN  E  DE  L'ASl'MPCIO  DE  KOSTRA  DON  A. 

Enquaras  devetz  mais  saber 

Qu'el  quinzen  jorn  d'aost ,  per  ver , 

Ela  passet  d'esta  vida  , 

E  fo  per  cert  sebelida 
12755     Ins  en  la  val  de  Jozaphat 

Entre  .ii.  puegz  que  son  nomnat 

L'us  Syon,  l'autres  Olivetz; 

El  quai ,  per  cert ,  vos  trobaretz 

Una  glieyza  ab  so  monimen 
12760    Bastit  meravilhozamen , 


12744.  Yers  omis  dans  A.  —  12747.  Nous  restituons  d'après  Ji  C  1) 
de  omis  par  A.  —  12758.  C  loc,  D  logal.  —  12739.  Ici  el  plus  bas 
B  monnmen  ,  D  monument. 
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On  ses  dubte  fo  pauzada , 
Et  hom  [d  l'ja  lai  pueis  sercada. 
Empero  cilh  quez  an  cercat 
Lo  monimen  l'an  vueg  trobat , 

12765    Per  que  an  dubtal  mainh  doctor 
E  main  catolic  tractador 
Si  ela  pueis  resussitet , 
Et  en  quai  guia  [b  l'enjuiontet 
Dieus  el  règne  celestial 

12770    Per  la  vertut  angelical, 
On  poget  l'arma  solamen , 
On  montel  lo  cors  issamen  ; 
Quar  quossi,  coras  lo  sieus  cors 
Del  monimen  issi  defors , 

12775     0  trag  en  fo  non  sabem  re. 
Pero  mainta  bona  gen  cre 
Quez  ela  pueis  resuscites  , 
E  Dieus  ab  lo  cors  [l'enjmonles. 
Empero  ges  cert  no  sabem 

12780    Ni  ges  afermar  non  devem  , 

Quar  niielhs  es  simplamen  dubtar 
Que  folamen  delermenar  , 
Segon  que  dizo  li  doctor , 
Quels  secrelz  de  Nostre  Senhor 

12785     Non  devem  re  plus  afermar 
Mas  so  qu'el  nos  vol  revelar. 
Mas  quex  deu  creire  fermamen 
Quez  el  l'a  sobeira[na]men 


12762.  Caliey.  —  12768.  A  s'amontet.  —  12771.  Z)  0  en  a. 
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En  sa  fi  mais  Dieus  honrada 
1 2790    Que  femna  quez  anc  fos  nada  ; 

E  si  cum  mais  l'onret  de  sai , 

Mais  honrada  l'aia  de  lai. 

Doncx  non  es  semblans ,  ses  falhir 

Que  Dieus  laises  lo  cors  poirir 
12795     De  la  pieuzela  Maria 

De  la  quai  el  près  carn  sia , 

La  quai  en  montet  sus  el  cel 

Vezen  la  companha  fizcl , 

Per  que  nos  mostran  naturas 
1 2800    E  razos  grans  e  drechuras 

Qu'en  montes  en  son  repaire 

Lo  cors  de  la  sua  maire, 

Qua[r]  naturalmen  lo  cami 

Que  fay  quascuna  pari  per  si 
\  2805     Fay  le  totz  ;  quar  qui  prendia 

J.  cayro  gran ,  el  frangia 

Atressi  quo  naturalmen 

Quascunas  de  las  partz  dissen  , 

Atretal  fay  totz  le  cayros  ; 
12810    E  per  aisso  quar  la  parsos 

Quel  vers  filhs  de  Dieii  lo  paire 

Receup  del  cors  de  sa  maire 

S'en  montet  el  cel ,  atretal 

Crezem  del  san  côrs^malernal  ; 
12815     Quar  tôt  fo  d'una  natura. 

Et  apar  per  gran  drechura 

Que  Dieus  el  cel  lo  n'a  montât , 

Quar  el  avia  comandat 

12789.   CDE.  s.  f.  D.  m.  —  Les  vers  1Î803-I2.  manquent  dans  1). 
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Qu'om  honres  payre  e  maire  , 

\  2820    Doncx  el  mezeis  o  dec  faire. 
E  sabetz  be  del  filh  de  Dieu 
Qa'el  solamen  près  lo  cors  sieu 
Del  cors  de  la  sua  maire  , 
.  La  deitat  ac  del  paire  , 

12825     L'anima  receup  humanal 

No  de  l'anima  [d  maternai] , 
Mas  de  tota  la  Trinitat, 
Creairitz  de  l'humanitat , 
Que  creet  l'arma  de  nien , 

12830     Quo  fay  las  autras  issamen. 
Doncx  le  cors  de  la  Vergis  fo 
Maire  de  Dieu  e  l'arma  no  , 
Per  que  sil  cors  non  avia 
Maire  de  Dieu  no  séria  , 

12855     Don  séria  despulhada 
La  Vergis  bonazurada 
Del  major  privilegi  sieu, 
Quez  a  quar  es  maire  de  Dieu  ; 
E  quar  lo  sieu  cors ,  en  est  mon , 

1284-0     Non  es  en  la  honor  que  son 

L'autre  cor  sang  a  que  hom  vay 
Peregris  ,  tôt  jorn ,  say  e  lay  , 
Don  sembla  qu'el  n'avia  montât  ; 
Autramen  l'agra  révélât. 

12845    Mas  creire  podem  fermamen 

Que  Dieus ,  que  fetz  comandamen 


12826.  A  B  eternal  ;  C  terrenal,  la  leçon  de  D  est  confirmée  par  E: 
Ela  près  la  anima  humanal  no  de  la  anima  de  la  mare  mas  de  tota 
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Quez  om  honres  paire  e  maire , 
El  mezeys  vole  aital  faire  ; 
Per  que  la  Vergis  Maria , 
12850    Preciosa  maire  sia, 

En  lo  jorn  de  l'asencio 
Recep  ab  gran  processio  , 
E  ab  gran  companlia  d'angels 
Celestials  et  archangels , 
12855     Et  ab  festa  gran  et  ab  cans 

Dels  davan  digz  angels  cantans  , 
Elh  fetz  especial  honor  , 
Quar  la  mes  en  logal  auzor , 

Quar  adonc  donat  fo  logals 
1 2860    Part  totz  ordes  angelicals 

Â  la  pieuzela  Maria  • 

En  la  tersa  iherarchia 

Sobrels  Tros  e'part  Chérubin 

E  part  Torde  de  Séraphin, 
12865    On  Dieus  justa  si  la*pauzet 

Et  el  mezeys  la_coronet. 

(JDELS  DIVERSES  BENEFICIS  LOS  QUALS  NOS  PECCADORS 
RECEBEM  DE  NOSTRA    DONA.  ] 

Mot  det  gran  bon'  aventura    ] 
Ad  humana  creatura 
Dieus  paire  de  tota  bontat 
12870    Enaqueljorn   bonazurat 
Que  la  Vergis  tant  issauset  ; 

12854.  Sic  ABC,  assumpcio.  —  1f8ë6.  D  avan  d.  —  12858.  D 
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Qaar  ela  de  pueis  no  cesset 
De  pregar  de  bon  coratge 
Per  tôt  l'umanal  linatge. 

12875    Ben  es  donc  bonazurada 

Mais  que  femna  qu'anc  fos  nada , 
Quar  per  lo  sieu  precios  frug 
Em  nos  autre  rezemutz  tug , 
Et  em  mes  senes  falhizo 

1 2880     En  via  de  salvatio  ; 
Et  a  cassât  d'eretgia , 
Sal  Dieus,  mais  que  res  que  sia  , 
E  mais  al  pobol  cofermat 
En  conoisser  la  veritat , 

12885    Et  empêtra  part  tota  re 

Per  nos  autres  ab  Dieu  merce  ; 
Quar  Dieus  la  sua  preguieyra 
De  tota  gracia  que  quieira 
Plus  leugieiramen  obezis 

12890    Que  de  nulh  S.  de  paradis; 
Per  que  qui  cor  a  d'esmendar 
Nois  deu  per  re  dezesperar 
De  la  gracia  del  creator, 
Quan  quels  sapia  greu  peccador, 

12895    Mais  deu  [se]  retornar  soven 
Humilmen  de  cor  e  de  sen 
A  la  maire  de  pietat 
Aven  dolor  de  son  peccat , 
Quar  si  no  s'en  penedia, 


12881 .  C  Et  a  quassamen  d'e.  ;  /)  Et  es  de  cassa  d'iretgia  ;  E  e  qui 
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12900    La  Vergis  no  lin  valria  ; 

Mas  ab  qu'el  s'en  peneda  be 

Ela  l'empetrara  merce 

En  remissio  del  peccat 

Ab  lo  sieu  filh  bonazurat, 
12905    Ab  moût  mens  de  contricio 

E  menli  de  satisfacio , 

Qu'ela  no  falh  voluntieira 

Ad  home  de  sa  preguieira , 

Ab  que  la  pregue  dignamen. 
12910    E  pueis  la  Vergis  home  pren 

En  sa  garda,  nolh  quai  dubtar, 

Pueis  ela  vol  per  luy  pregar, 

Quar  en  gracia  no  pot  falhir 

Pueis  que  la  vol  a  Dieu  quérir, 
1 291 5    Que  la  Vergis  ab  lo  fiih  sieu 

Estay  nueg  e  jorn  denan  Dieu , 

Lo  filhs  al  payre  mostral  latz 

E  sas  mas  e  sos  pes  traucatz 

Els  clavels  e  las  espinas  ; 
12920     Ela  mosira  sas  tetinas 

Preciosas  ab  qu'el  noiri 

Som  precios  filh  atressi 

Cossiran  sa  verginitat  ; 

E  quar  Dieus  en  humanitat 
12925     Tan  d'umilitat  e  de  be 

Conois,  autreja  sa  merce, 

Perdonan  a  nos  peccadors 

Per  amor  dels  ditz  pregadors. 

12903.  DEar.  — -12943.  fl  nos  p.  —  12914.  Z)  qu'ela.  —  129^5 
DQuar.  —  12921.  D  que  n. 
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Donc  la  Vergis  glorioza 

12930     Es  misericordioza 

E  tan  plena  de  pietat 

Qu'a  totas  gens  offri  de  grat 

Valensa  de  sa  preguieira 

Ab  qu'om  de  bon  cor  lay  quieira, 

1 2935     Et  ab  Dieu  en  gracia  no  falh  ; 
Remedis  es  de  tôt  trebalh , 
Quar  la  Vergis  ab  Dieu  conquier 
Als  encarcerats  deslieurier 
Et  als  malautes  garizo 

12940    Et  als  tristz  consolatio, 

Port  de  salut  als  perilhans , 
Amor  e  patz  als  descordans , 
Et  encaussa  totas  errors 
Dels  coratges  dels  peccadors , 

1 294.5    E  per  lieys  an  ses  dubtansa 
Li  peccador  perdonansa 
E  n'an  gracia  li  drechurier 
E  n'an  tuh  li  angiel  alegrier, 
Per  que  gracias  sufficiens 

12950    Nolh  pot  redre  nulhs  homs  vivens 
Ni  dir  sufficien  lausor 
Que  no  fos  digna  de  major. 
Per'qu'emsos  sers  e  sos  garsos, 
E  plassa  a  Dieu  que  sia  bos 

12955     Sers  sieus,  e  si  no  bos,  sevals 
Plassa  lh[i]  que  no  sia  mais. 


<2942.  A  delscordans.  —  42953.  D  P.  qu'io.  —  42954.  B  C  qu'ieu 
sia  bos,  D  que  sya  b.;  À  siara,  —  12956.  C'est  la  leçon  de  D;  A  Plas- 
salh  que  no  no  siam  mais,  Jquen.n.  sia  m.,  C  Plasalq.  n.  s.  m. 
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E  prec  la  maire  de  pietat 
Qaez  ela  per  sa  gran  bontat 
Ma  lausor  no  sufficien 
1296(>    Prenga,  cossiran  lo  talen 

El  cor  qu'ieu  ay  de[ley]  lauzar, 
Si  tôt  lo  sens  no  pot  bastar 
D'ome  colpable  peccador 
A  dire  d[e]  lieis  tal  lauzor 
1 29 65     Cum  de  lieys  si  tanheria , 
Si  cura  ieu  dir  le  volria^ 
Pregan  lieis  de  cor  humialme» 
Per  me  e  pueis  generalmen 
Per  totz  los  fizels  crestias 
12970    [Vieus]  e  mortz,  malaudes  e  sas, 
Quez  ela  per  sa  gran  bontat , 
Quo  a  tos  temps  acostumat, 
Pregue ,  sil  platz ,  lo  sieu  car  filh 
Per  nos  quez  estam  en  issil , 
12975     Quez  el  nos  deia  perdonar 
Et  en  totz  perilhs  ajudar, 
Ens  done,  sil  play,  vera  palz 
Et  a  totz  fizels  trespassatz 
D'aquesta  vida  temporal, 
12980     Don  lay  vida  perpétuai 

Et  als  vieus  cauzas  dir  e  far 
Quez  ilh  la  puesco  gazanhar  ; 
Ens  do,  sil  platz,  aquelcofors 
Qu'es  mestiers  a  l'arma  ez  al  cors. 


<29o7.  Domel  E.  —12961.4  Bde\  cor.  —12963.  i>  De  mi  cum  li 
autre  p.  —  12964.  A  dil.  — 12966.  D  Ni  c  ;  B  dar  le  v.  —  12970.  A 
Vivens.  — 12980.  D  v.  esperital.  —  12984.—  D  Que  obs  es  a.  l'a  y. 
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DE  PREDICAÏIO  EZ  EN  QUAL  MANIERA  DEU  HOM   PREZICAR. 

12985    D'autra  part  fay  d'amor  senhal 

Quascus  al  rei  celestial 

Quan  parla  voluntieyramen 

De  Dieu,  prezican  a  la  gen 

Los  dotze  articles  de  la  fe 
12990    Als  simples  que  nols  sabo  be 

El[s]  sangs  comandamens  de  Dieu 

E  las  doctrinas  del  filh  sieu 

E  so  quelh  sanh  pairo  an  dig 

Et  an  prezicat  et  escrig , 
12995     Essenhan  bonas  obras  far 

Els  mais  quez  om  deu  esquivar 

E  temer  penas  iffernals  , 

Desiran  gaugz  celestials. 

E  deu  cel  que  vol  prezicar 
15000    En  comensamenDieu  pregar, 

Requeren  humilmen  quel  guit 

Per  gracia  del  Sanh  Esperit , 

Quel  done  gracia  de  ben  dir 

Et  als  autres  de  retenir 
1 3005    E  del  be  retengut  obrar, 

Quar  nulhs  homs  nois  deu  cofizar 

Tan  del  sen  ni  del  saber  sieu 

Que  non  aia  recors  a  Dieu , 

Quar  nulhs  homs  no  pot  re  dir  be 
1 3010    Si  de  gracia  de  Dieu  nolh  ve , 

Ni  [ajcorregirîpeccador; 

12996.  Z)  E  m.  e  peccalz.  —  13000.  />  El  c.  — 13006.  D  se  d.  fiar. 
—  1301 1 .  4  Ni  corregir,  nous  corrigeons  d'après  B  C  D. 


—  456  — 

Ses  gracia  de  Nostre  Senhor, 
No  val  castiar  ni  sermos , 
Don  ditz  lo  savis  Salamos  : 
1301 5     Las  obras  de  Dieu  cossira 
E  que  cel  cuy  Dieus  azira 
No  pot  hom  del  mon  corregir. 

Enquaras  mais  qui  be  vol  dir 
E  dignamen  vol  prezicar 
1 3020    Deu  apenre ,  pueis  essenhar. 
E  qui  vol  essenhar  far  be 
Lo  deu  premier  mostrar  en  se , 
Quar  bon  issimple  valon  mais 
No  fay  sermos  ab  fagz  savais  ; 
13025    Quar  no  prezica  drechamens 
Passiensa  homs  iraissens , 
Ni  grans  dejun[i]s  homs  glotos, 
Ni  bonas  obras  pezeros , 
Niorgolhoshumilitat, 
1 3030    Ni  luxurios  casletat. 

Enquaras  devetz  mais  saber 
Que  cel  que  vol  a  Dieu  plazer 
Per  fah  de  predicatio 
Deu  adordenar  son  sermo 
13055    Ad  onor  e  plazer  de  Dieu 

Non  a  profieg  temporal  sieu , 
Prezican  humilmen  de  grat 
Ab  amor  et  ab  caritat 
E  non  ges  ab  gloria  vana 
1 304-0    Qu'om  dezir  lauzor  mondana , 
Qu'om  diga  qu'el  es  drechuriers 

13030.  D  Ni  hom  1.  -  13035.  ^  e  a  p.  -  13039.  c  D  per 
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0  es  bos  clercs  o  bels  parliers. 
Don ,  per  mostrar  qu'el  bos  sia 
Non  deu  dir  qu'om  nol  faria 

\  5045    A  peccat  mortal  cossentir 

Quez  el  mais  nevolgues  morir, 
Quar  si  vers  es  dir  non  loy  cal  ; 
Mas  be  pot  dir  en  gênerai 
Qu'om  deu  voler  morir  de  grat 

13050     Abans  que  far  mortal  peccat; 
Ni  per  mostrar  sa  clercia 
0  sa  gran  philozofia 
Non  deu  prezicar  a  la  gen 
Simpla ,  laiga ,  trop  subtilmen  ; 

13055    Quar  Gregoris  en  veritat 
Ditz  que  segon  la  qualitat 
Del  pobol  0  dels  auzidors 
Deu  dir  paraulas  le  doctors. 
Nis  deu  hom  ges  gloriegar 

33060    Presican  en  som  bel  parlar, 

An  deu  mais  curar  del  ben  dir 
Que  de  sas  paraulas  polir. 
E  deu  hora  las  gens  prezicar 
Non  ges  am  cor  de  diffamar 

13065    Mas  ab  vera  compassio 
Et  ab  aital  contricio 
Que  vuelha  peccatz  e  ffolors 
Mais  perseguir  quels  peccadors, 
Q'us  homs  tôt  home  deu  amar 

1 3070    Mas  sos  peccatz  deu  azirar, 

Dels  quais  en  son  cor  deu  aver 

13043.1)  Ni  p. 
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Compassio  e  desplazer. 
E  deu  hom  so  mais  castiar 
En  que  mais  sab  las  gens  peccar 
!5075    Aquo  blasman  plus  aspramen 
E  d'aquo  parlan  plus  soven  ; 
E  nois  deu  cessar  per  plazer 
Ni  per  temor,  de  dire  ver 
E  so  quez  es  plazen  a  Dieu , 
15080    E  fay  mestiers  al  pobol  sieu. 
Enquaras  deu  em  prezicar 
La  condicio  cossirar 
De  cels  los  quais  vol  corregir 
Et  emendar  e  covertir, 
13085    Quar  a  Iota  malautia 
Non  es  obs  una  metgia. 
Home  qu'es  vielbs  deus  castiar 
Ab  doussamen  amonestar, 
Per  amor  que  nois  desesper 
13090    Espaventa[tz]  outra  dever, 

Mas  home  jove,  que  s'empren 
En  far  peccat  novelamen  , 
Deus  plus  rege  espaventar 
E  plus  aspramen  castiar, 
13095    Per  so  que  per  l'asperitat 

Mais  dubte  tornar  en  peccat. 
E  qui  castia[tz]  doussamen 
Del  mal  non  pren  eraendamen , 
Cove  que  sia  castiat 


13077.  D  d.  laychar.  —  13078.  B  ni  per  d.  v.;  laleçon  de  Ceslloul- 
à  fait  corrompue  :  Ki  p.  t.  ni  deu  lenior  aver.  —  13079.  C  D  Ayso  q. 
—  1 3090.  A  B  Espaventar.  —  1 3096.  C  D  el  p.  —  1 3097.  ÀB  C  castia. 
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1 5100    Rege  et  ab  asperitat  ; 

Mas  aver  cove  manieira  , 
Quar  si  pauc  val  trop  leugieiria 
E  trop  simpla  correccios 
Mens  val  trop  aspra  per  .i.  dos  ; 
13105    Quar  bon  caval  per  sobrefar 

Fay  hom  manhtas  vetz  fel  tornar. 
Per  que  non  deu  hom  peccador 
Corrigir  ab  trop  gran  rigor 
Ni  am  major  asperitat 
13110    Que  DO  requieiro  sieu  peccat, 
Quo  fan  alqu  paubre  de  sen 
Que  [per]  .i.  petit  falhimen 
Volon  encontra  peccador 
Procezir  a  trop  gran  furor, 
13113    [c  E  mais  an  cura  de  punir 
Los  peccatz  que  de  corregir; 
Quar  ja  non  cridaran  ren  al, 
Mas  am  votz  diabolical 
Crido  :  sia  crucificat , 
13120    Depauzat  e  fora  gilat, 

Etz  enpacho,  quant  es  en  lor, 
Lo  juzizi  del  Creator, 
Lo  quai  ja  luoc  non  auria 
Qui  de  say  tôt  o  puni  a.    • 
13125    Et  en  als  es  mot  perilhos , 


13115.  —  13155.  Ces  vers  sont  omit  dans  A.  —  13117.  Nous 
corrigeons  d'après  D;  C  A  Querria ,  n.  cadaran  ,  ici  et  en  divers 
endroits  nous  restituons  d'après  D  la  leçon  très  corrompu»  de  C; 
nous  donnerons  toujours  en  note  le  texte  de  ce  dernier  ms.  —  13119. 
C  cayficat.  —  13120.  C  omet  e,  DD.e  defors.  —  13122.  D  jutgamen 
d.  c. 
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Ouar  la  dicha  correcxios 
Que  deu  esser  medecinals 
Manias  vegadases  mortals; 
Etz  aytals  ornes  semblans  so 

1 31 30    Au  qui  ausis  so  companho 
Que  sobre  som  cap  avia 
Una'mosqua  quel  ponhia , 
E  quar  Ja  mosca  vole  ausir 
Sus  en  la  testa  vay  ferir 

1 31 35    L^n  companho',  et  det  li  tal 
IVuna  massa  el  servigual , 
Quel  cervel  li  vay  esquampar. 
Aytal  es  qui  vol  casiiar 
Peccador  de  leugier  peccat 

13140    Am  sobregran  asperitat  ; 

Quar  si  tantost  lo  dequassa, 
Lo  met  em  pong  que  piegz  fassa , 
Se  abandonan  a  peccat 
Com  caytieus  e  dezesperat , 

13145    E  cossebra  d'aquo  rancor; 
Etz  aco  es  al  peccador 
Esquampar,;  cervel  et  auzir 
Per  .!.  peccat  petit  delir. 
Mas  qui  vol  autre  castiar 

13150     Trempadamen  deu  cosirar 
Sa  propria  fragelitat , 
En  quantas  ves  el  a  peccat , 
E  poyra  conoycher  aychi 
Que  podo  portar  siei  vezi  ;  ] 


13<28.  Cenesm.  —  13<30.  C'est  la' leçon  de]D;  CAd  .1.  que  no  soc. 
-<3U0.  C  aspretal.  —  13144.  C  omet  e.  —  13154.  C  cieu  v. 
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13155     Don  S.  Gregori  ditz  totclar 

Que  per  so  laiset  Dieus  peccar 
Lo  sieu  principal  apostol 

A  cuy  pueis  cornes  son  pobol , 

Per  so^  qu'en  la  colpa  sia 
1 31 60    Agues  après  en  quai  guia 

Degues  als  autres  perdonar. 

Nulhs  homs  doncx  non  deu  castiar 

Ni  am  trop  aspra  vengansa 

Ni  am  trop  leu  perdonansa , 
13165     Quar  leugieiramen  perdonar 

Occazio  dona  de^  peccar. 

Don  menhs  cruzel  no  séria 

Quileu  tôt  perdonaria, 

Que  l'autres  que  tôt  falhimen 
1 31 70    Punira  trop  asp[e]ramen  ; 

Don  ditz  le  savis  Seneca  : 

Mais  es  cruzels  e  mais  pecca  - 

Totz  homs  perdonan  a  quascu 

Que  no  perdonan  a  negu. 
13175    Et  hom  pessaria  que  fos 

Us  homs  misericordios 

Que  perdonaria  de  grat 

A  toi  peccador  son  peccat. 

Et  el  plus  cruzels  séria 
1 31 80     Que  cet  quel  castiaria  ; 

Quar  plus  misericordios 

Es  qui  lia  lo  furios 

Que  cel  quel  laissa  desliat 

4  3170.  Les  quatre  mss,  portent  aspramen;  la  leçon  de  D,  qa'il  faudrait 
peut  être  admettre,  est  celle-ci:  Que  l'autres  qui  trop  asprament.  —  Puni 
ria  tôt  falhiment.  —  13174.  C  D  Que  no  perdona  an.  —  13182-3.  D 
Es  sel  qui  lia  los  layros —  Que  qui  los  1.  d. 
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Per  aver  fada  pietat , 
13185     E  mais  séria  de  merce 
E  de  pietat  e  de  be. 
Si  us  homs  el  fuoc  cazia 
E  us  autres  l'en  trazia 
Per  mieg  les  pes  del  fuoc  ardcn 
15190     Tiran  fort  e  regezamen, 
Si  el  donc  en  autra  guia 
Del  fuoc  traire  nol  podia  , 
Que  sil  laissava  dins  estar 
Per  pietat  dels  peals  tirar. 
15195     E  deu  hom  voler  far  sermo 
Et  en  paraulas  breu  e  bo 
E  non  deu  hom  trop  refricar 
Majormen  aquo  quez  es  clar, 
Quar  d'ome  que  trop  refrica 
1 5200    Las  paraulas  quan  prezica 
Le  pobol  s'enueja  moût  leu, 
E  play  li  quil  fay  ben  e  breu, 
.  E  rete  plus  leugieiramen 
Ey  ve  plus  voluntieyramen. 
1 3205     Aissi  nom  quai  plus  declarar 
Las  causas  qu'om  deu  prezicar, 
Quar  las  causas  davan  dichas 
Son  toquadas  et  escrichas 
En  aquest  libre  per  veitut 
•     15210    Del  Creator  cuy  a  plagut 
Bastamnen  en  autre  logal , 
Per  qu'aissi  plus  dir  no  m'en  cal. 


13184.  B  C  aver  p.  f.   p.,  Z)  anar.  —  13196.  D  E.  p.  mot  b. 
13200.  C  D  Sas  p. 
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D'ORATIO  E  DE  LA  VERTUT  D'ORATIO  E  PER  QUAL  RAZO 
DEU  H03I  ORAR. 

Enquaras  fay  senhal  d'amor 

Quascus  homs  a  son  creator, 
1 521 5    Quant  am  lui  parla  voluntiers 

Quan  n'a  lezer  e  n'a  mestiers , 

0  estan  e"n  oracio 

0  venen  a  cofessio. 

D'oracio  devetz  saber 
i  3220     Quez  es  a  Dieu  de  gran  plazer 

Quant  hom  la  fay  degudamens 

Et  als  diables  desplazens, 

Quar  de  mort  nos  assegura, 

Per  que  la  Sancta  Escriptura 
1 3225    El  Vielh  el  Novel  Testamen 

Nos  amonesta  mot  soven 

Quez  estem  en  oracio 

Continua  per  nostre  pro. 

E  Jhesu  Crist  mostret  en  se 
1 3230    Qu'  oracios  es  de  gran  be , 

Qu'el  orava  mol  voluntiers 

Sitôt  no  n'avia  mestiers , 

Qu'el  per  se  mezeys^  ses  pregar, 

Queis  volia  podia  far, 
13235    Mas  qu'en  fazia  per  senhal 

Que  nos  deguessem  far  aital , 

Ens  essenhet  en  quai  guia 

Quascus  Dieu  pregar  dévia. 


13230.  yl  «Que  0. 
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Enquarais  deu  fort  abrazar 
1 3240     Qnascus  hom  fort  de  Dieu  prcgar, 
Ouar  quex  oran  pren  gran  lionor 
Parlan  am  Dieu  nostre  senlior , 
E  qiiar  l'an  gel  de  l'orazo 
Fan  a  Dieu  presentalio , 
1 3245     E  quar  oracios  divina 

Es  de  totz  mais  medecina 
E  grans  remedis  e  cofoi*s  , 
Sian  d'esperit  o  de  cors , 
Els  diables  espavenla, 
13250     Els  rel  vencutz  els  turmenta. 
D'aulra  part  non  es  balalba 
Qu'oracios  non  i  valha 
E  d'enemic  esperital 
E  neis  d'enemic  corporal  ; 
13255     Quar  mais  fay  us  sanhs  bom  oran 
Que  .111.  cavaliers  balalban. 
Oracios  atressi  ren 
En  Dieu  amar  iiome  ferven , 
Don  oracios  a  Dieu  play 
13260     Et  a  totz  los  angels  si  fay, 
Per  que  creis  vida  temporal 
Et  adutz  a  perpétuai. 
D'aulra  part  deu  quex  voluntiers 
Orar  quar  n'avem  [gran]  mestiers , 
132G5    Qu'obs  nos  es  que  Dieus  nos  valha  ; 


13239.  B  C  «Enquaras;  dans  A  Enquarais  représente  sans  doute 
Enquara  s[e] ,  de  même  que  nous  trouvons  dans  le  texte  quels  pour  ques 
(queseV  D  eschalfar.—  13242.  D  En  p.  ah  n.  s.  — 13256.  D  Q.  no  fan 
mil  en  b.  —  132o7.  D  0.  ret  nycliamen.  —  13258.  D  h.  pruent. 
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"Quarnuegejorn  greu  batalha 
De  carnal  concupiscencia 
Soffre  nostra  cosciencîa 
E  de  mondana  vanetat 

13270     E  del  diable  quens  combat  ; 
Per  que  cove  nos  peccadors 
Eslan  el  mon ,  soven  socors 
Demandar  al  rey  de  gloria 
Si  volera  aver  Victoria  ; 

13275    Et  es  quascus  tengntz  d'orar 

Quar  es  moût  len  causa  de  far^     ' 
Quar  quascus  hom  a  preguieyra  ; 
Dons  sitôt  hom  per  paubrieira 
De  bes  temporals  de  donar 

1 3280    Almorna  se  pot  excusar, 
E  de  dejun[i]s  atretal 
Per  frevoleza  corporal, 
Per  .tôt  aisso  d'oracio 
Non  a  ges  excusacio  ; 

1 3285    Quar  neis  sel  que  no  pot  parlar 
En  son  coratge  pot  horar, 
Et  horar  pot  hom  tôt  dia 

Etotztemps  etonque  sia, 

A  jorn  obran  o  feriat 
1 3290     Et  en  yvern  et  en  estât, 

Quar  cautz  ni  fregz  no  Ih'es  nozens , 

Si  n'a  cor,  ni  plueia  ni  vens  ; 

E  pot  horar  nueg  e  dia 

E  sas  et  en  malaudia, 
1 3295     Joves  et  vielhs  estan  anan 

Per  terra^  per  mar  navejan, 

Desiran  la  gracia  de  Dieu 


—   '»GG  — 

K  procezcn  lo  règne  sien, 
Quar  aquels  sieus  dcziriers  bos 
13500    Non  es  als  mas  oracios. 

DE  LAS  CAUSAS  QUEZ  ENPACIIAN  ORACIO. 

Pero  sapchatz  que  l'enemix 
Nos  aporla  lotz  los  deslrix 
E  totz  los  empagz  que  ix)t  far, 
Quar  conois  que  volem  orar, 
13305     Empachan  la  (levocio 

Tan  qiian  pot  de  Toracio, 
Ministran  autres  cossiriers. 
D'autra  part  moût  gran  doslorbiors 
D'oracio  es  d'ome  mal 
13310    Quant  estan  en  peccat  mortal 
Pregua  Dieu  de  que  que  sia, 
Mas  del  peccat  nois  castia, 
Qu'el  non  es  dignes  d'obezir. 
E  d'autra  part  senes  falhir 
13315     Homs  quez  es  dubtans  en  la  fe 
Preguan  Dieu  non  acaba  re, 
Quar  deu  aver  esperansa 
Qui  prega  Dieu,  ses  dubtansa, 
De  sas  preguieiras  obtener, 
1 3320    Crezen  ferm  que  Dieus  a  poder 
D'aquo  voler  e  d'aquo  far 
E  que  res  nol  pot  empachar, 
Qu'el  es  payres  totz  poderos 

■  43298.  C  possezen,  Dpossedir,  E  posseyr.  — 13313.  Dtengutz  d'u. 
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É  vers  misericordios  ; 

13525     Autramen  re  no  valria 
Qui  tôt  aiso  no  crezia. 
Atressi  non  au  preguieira 
Dieus  quan  non  es  drechurieira, 
E  cel  que  prega  quer  son  dan  ; 

1 3330    E  per  so  sang  Paul  demandan 
I.  jorn  quelrey  celestials 
L'ostes  los  movemens  carnals, 
Quar  mestiers  non  li  fazia 
Aver  aquo  que  queria, 

13335    S[a]  demanda  non  empelret , 
Mas  Dieus  adonc  li  respondet  : 
»i  De  ma  gracia  ,  Paul ,  as  assatz , 
Quar  vertutz  en  enfermetatz 
A  par  et  en  temptacios 

13340     Sil  pasciens  es  vigoros.  » 
Enquaras  mais  .i.  homebo 
Non  au  Dieus  en  oracio 
Soven  quan  prega  per  autruy 
Per  los  peccatz  d'aquel  de  cuy 

1 3545    A  pregat  quez  es  non  dignes, 
Sitôt  eles  fort  bénignes. 
E  d'autra  part  Dieus  non  issau 
Aquel  que  son  prueyme  non  au 
Frachuros,  al[m]ornas  queren, 

13350  E  quant  a  près  offendemen, 
Lo  prega  quelh  reda  s'amoi* 
E  quelh  perdone  sa  rancor , 


'13326.  D  creria.  —  13329.  D  0  sel  qui.  —  13335.  A  Si.  —  13344. 
li  C  (l'a.  por  cuy,  I)  l\  1.  p.  que  son  en  luy.  —  13349.  A  alnDrnas. 
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Don  Salamos  ditz  :  «  Cel  que  clau 
Sas  aurelhas,  que  non  issau 
1555S    Los  frachurans  ni  lur  clamor, 
Sapcha  quez  el  al  creator 
En  sas  frachuras  cridara   • 
Et  auzit  de  re  no  sera.  » 
Alressi  ditz  le  filh  de  Dieu 
1 3560    En  l'avangeli  S.  Matieu  : 
>'  Quant  estatz  en  oracio 
E  pregatz  Dieu  qu'el  vos  perdo, 
Perdonat  vos  premieiramen 
Et  auretz  perdo  mantenen, 
1 3365    Quar  cel  que  non  perdonara 

Sapchatz  qu'el  perdo  non  aura. 
D  autra  part  Dieus  per  paubrieyrs 
De  dezir  non  au  preguieira 
Quar  vol  quez  om  sez  mentire 
1 3370    Grans  causas  granmen  désire 
Segon  que  ditz  sanli  Augustis. 
Don  qui  quer  a  Dieu  paradis 
De  paraula  ses  dezirier, 
Quar  alhor  le  son  cossirier 
1 3375     Ditz  Gregoris  ,  aquo  blasman , 
Quez  aytals  homes  que  cridan  , 
E  majormen  fay  a  blasmar 
Ad  ome  quan  se  met  orar, 
E  quer  qu'en  luy  Dieus  entenda 
1 3380     E  sa  oracio  prenda, 

E  sos  coratges  no  la  pren , 

13353.  D  que  qui  c.  —  13361.  D  Quar.  —  43376.  C  Q.  als  oraes 
que  la  c,  I)  Q.  aytals  hom  chala  c,  E  Que  aquestz  aytals  caylen  e 
criden . 
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Quar  adonc  en  Dieu  non  enten  ; 
Mas  que  tenra  son  cossirier 
En  alcu  carnal  desirier , 
î  5385     Aquo  non  es  oracios 

Ans  es  mot  grans  derizios, 
Qu'en  luoc  de  plazer  et  de  lum 
Fay  denan  Dieu  pudor  e  fuin. 

[  *  EIS  QUAL  MANIEIKA:  DEU  IIOiM  AVER  IIECORS  ALS  S.  DE 
PARADIS]  (I]. 

Encaras  s'empacha  orazos 
1 3390     Cum  ay  dig  per  manias  razos  : 

E  car  non  deu  nulhs  hom  vivens 

Cossirar  que  sufficiens 

Sia  abastans  ni  dignes 

Per  se  ni  ges  tan  bénignes 
13395     Que  Dieus  deia  sos  precs  auzir 

E  encontenen  obezir 

Luy  tan  colpable  peccador. 

Ses  ajutori  de  major  ; 

Per  so  deu  quecx  recors  aver 
t3400     A  cels  que  an  mays  de  poder, 

E  d'amor  ab  la  deitat, 

E  deu  cauzir  per  avocat 

Alcu  dels  S.  de  paradis, 

E  [luy]  pregar  humils,  aclis , 
13405     Quel  plassa  que  el  en  lamor 

Que  es  ab  Dieu  nostre  senlior 


(i)  D  ajoute:  quant  vol  orar,  C  quant  om  vol  orara  Dieu  lo  payre. 
Celle  parlie  jusqu'au  v,  13529  manque  dans  À.  —  13404.  B  deL 
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E  per  lo  podcr  que  Ih'es  dalz 
Sia  patros  et  avocalz 
Sieus  davan  Dieu  prezenUiyres, 
1 3410    E  de  sos  precs  [empclrayres] , 
A  Dieu  perluy  merceclaman, 
E  en  totz  perillis  ajudan  ; 
E  car  la  Verges  Maria 
Mays  que  negus  S.  que  sia 
1 341 5     Ni  sancta  neguna  per  ver 
En  paradis  a  de  poder, 
Dont  ela  es  bonazurada 
Et  en  paradis  isscliausada 
Part  totz  ordes  angelicals , 
1 3420    Es  regina  celestials, 

Mayre  de  Dieu  gloriosa, 
Tan  misericordioza 
Que  nuegejorn,  sesdefinar, 
Noys  cessa  del  sieu  fdh  pregar 
1 5425     Per  nos  colpables  peccadors  ; 
Per  so  devem  aver  recors 
A  luys  can  nos  metem  orar 
0  calque  cauza  vulham  far 
0  can  temem  alcun  perilli , 
1 5450     Que  ela  prega  son  car  filli 
Que  el  nos  deia  perdonar 
E  en  totz  perilhs  ajudar, 
Ens  do  tais  causas  far  e  dir 
C  al  sieu  règne  puescam  venir, 
1 5435     Car  totz  hom  que  a  profieg  sieu 
A  la  Verges  mayre  de  Dieu 

13410.  B  prezentayres. 
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Que  per  luy  vulha  Dieu  pregar, 

Assatz  se  pot  assegurar 

Que  Dieus  Ih'  aura  bona  merce, 
1 3440    Ab  que  desa  ne  fasse  be, 

Qu'  ela  non  pot  far  veramen 

Que  om  se  salve  malfazen  ; 

Quar  Dieus  neys  el  mezeis  per  ver 

Ses  d'aco  far  non  a  poder, 
i  3445    Per  so  car  el  amezura 

Son  poder  ab  sa  drechura. 

Hom  donc  que  per  oracio 

Vol  venir  a  salvacio 

Cove  que  aia  volontat 
1 3450    De  non  retornar  en  peccat. 

C'ORAS  DEU  HOM  ORAU. 

Cascus  hom  si  be  vol  orar 
Deu  orazo  continuar, 
Car  mantas  vegadas  s'ave 
Que  om  soven  queren  obte 

1 3455     De  cel  que  non  a  cor  de  dar 
Tôt  aco  que  sap  demandar, 
Per  qu'  om  ditz  soven  entre  nos  : 
Qui  no  es  astrucx  sia  enujios , 
E  far  r  a  1'  enujars  astruc, 

13460    Don  en  l'avangeli  S.  Luc 
Jhesu  Crist  aysso  predican, 


13440.  C  Amque  d'aqui  enan  f.  b.,  D  Ab  que  desavant  f.  b.  — 
43443.  C  Q.  neych  Dieus.— 13460.  If  de  S.  L.  nous  supprimons  d'après 
C  ce  de  qui  fausse  le  vers  ;  D  D.  en  l'angeli  de  S.  L. 


—  472   — 
Moslra  0  i)er  aytal  semblan  : 
Pauzem  que  aquesl  cas  l'  ave 
Que  alcus  bos  amicz  lieu  [  v]e 
\  3465     En  ton  osdal  a  mieja  nug 
E  lu  non  as  ges  de  pa  cueg 
Ni  as  quel  dones  a  raanjar, 
E  vas  l*  en  mantenen  sonar 
A  la  porta  d'un  amie  lieu, 
1 3470     E  pregues  Ihi  que  el  per  Dieu 
Te  preste  .m.  o  .im.  pas, 
Que  non  as  quelh  mêlas  el[s]  mas 
Az  aquel  amie  per  manjar, 
El  te  respon  :  «  Layssa  m' estar 
1 5475    E  dormir,  nom  fassas  nauza, 
Que  ma  porta  esta  be  clauza 
E  ieu  me  soy  anatz  jazer, 
Per  [que]  ges  non  podes  aver.  » 
Si  tu  enquaras  vols  sonar 
\  3480    Et  [en]  querre  perseverar, 
Per  sobresonar  t'ubrira, 
E  so  quelh  queres  te  dara 
Al  menhs  per  emportunilat, 
Si  be  no  fay  peramistat, 
1 3485     Alretal  es  qui  prega  Dieu. 

Ditz  Jhesu  Crist  :  «  Per  queus  die  ieu 
Queretz  volontiers  et  auretz, 
E  cercatz  be  e  trobaretz, 


43464.  Bbe.  — 43470.  B  e\  m.,Deh,  C  en  las.  — 13475.  B  no  mi. 
—  13478.  nous  restituons  d'après  C  D  que  omis  dans  B.  —  13480.  en 
restitué  d'après  D  ;  C  enquaras.  -  13481 .  D  sobre  enoyar.  -  13484. 
D  Si  far  no  vol  per  t'a.  —  13486.  D  NosUe  senhor,  p. 
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Sonatz  e  om  vos  ubrira 

1 5490     E  si  triga  no  falhira.  « 

Cascus  oms  donc  deu  per  son  pro 

Continuar  oratio 

E  almornas  e  dejunis, 

Car  lo  perilhsescomu|ni]s. 

13495    E  sapchatz  qu'es  dezîriersbos 
Continua  oracios  ; 
E  qui  per  autre  prega  Dieu 
Almorna  fay  al  prueime  sieu, 
E  non  pot  hom  mielhs  dejunar 

1 3500    Que  fay  abstenens  de  mal  far. 
Las  quais  cauzas  continuamen 
Deu  hom  far  senhals  en  talen 
E  en  obra  deus  quecx  obrar 
Can  vol  .1.  gran  fag  commensar. 

1 3505    Per  que  ditz  S.  Jheronimes 

Que  quai  que  cauz[a]  far  volres 
De  premier  el  fron  vossenhatz, 
Apres  pater  noster  digalz.  » 
E  ligem  may  del  filh  de  Dieu 

13510    En  l'avangeli  S.  Matieu, 
Qu'el  eslet  may  en  orazo 
Can  fo  près  de  sa  passio. 
E  deu  on  may  n'a  de  mestiers 
Cascus  orur  plus  volontiers, 

13515    Can  ve  sa  gran  nécessitât 


13494.  B  cornus,  C  D  contunis.  —  43495.  C  D  Mas  s.  —  13496.  b 
Continus  es  o.  ;  C  Contunis  dejuns  et  o.  —  1 3497.  C  p.  onor.  —  1 3500. 
DQue  sel  qui  s'apte.  —  13502  D  salvas  en  t.  —  13506  C  D  quan  q.  ; 
B  cauze. 
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E  de  son  prueime  trebalhat , 
A  Dieu  lo  payre  mantenen 
Qu'es  fons  de  bontat  recorren  ; 
E  can  Dieus  gracia  Ih'a  dada, 

1 3520    Per  so  que  l'aia  durada, 
Deu  redre  gracias  e  orar 
Que  Dieus  loy  lays  i^erseverar , 
Caradonc  n'a  may  de  mestiers. 
E  deu  orar  plus  volontiers 

13525    Totz  hom  cant  es  alezeratz 
E  en  las  grans  feslivitatz , 
Car  las  Testas  son  a  lauzor 
Establidas  del  Creator. 

EN  QUAL  MANIERA  DEU  IIOM  OI\AR. 

E  deu  totz  homs  quan  vol  orar 
13550    Claure  sos  huels  el  cor  levar 
A  Dieu  e  toi  son  cossirier 
Que  Ih'  huelh  non  donon  destorbier, 
Quar  le  cors  ades  cossira 
En  aquo  que  l'huels  remira  ; 
13555     Et  als  non  es  oracios 
A  Dieu  mas  elevacios 
De  coratge  tant  solamen 
A  Dieu  lo  paire  omnipoten, 
Per  que  a  Dieu  pregar  val  may 
1 3540     Le  cors  que  la  lengua  no  fay  ; 
Quar  aisi  be  Dieus  lo  cor  au 

13522.  D  Q.  D.  li.  do  p.  —  13531.  D  ab  t. 
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Que  lalengua  e  miels  l'issau. 
Per  so  qui  voira  ben  orar 
Ore  de  cors  ses  trop  parlar , 

1 3545     Cossiran  que  per  sa  folor 
Offendut  a  son  creator 
E  manta  guia  malamen  ; 
E  deu  cossirar  issamen 
Los  grans  turmens  que  homs  dampnatz 

13550    Deu  sostener  per  sos  peccatz, 
Per  que  ditz  us  prezicaires  : 
«  Sapchatz  que  truans  et  layres 
M'an  essenhat  de  Dieu  preguar, 
Quar  truans  quan  vol  demandar 

13555    Almorna,  per  so  qu'om  li  do 
Plus  voluntiers  ses  dirde  no, 
Demostra  raay  aquel  logual 
De  son  cors  on  a  mais  de  mal, 
E  si  a  re  sa  sobre  se 

13560    Non  cura  que  jan  mostre  re 
Perso  qu'om  n'aia  pietat 
Quan  lo  veira  [fort]  desayzat, 
E  li  n'aia  mais  de  merce 
E  mais  de  grat  li  fassa  be.  » 

13565     D'autra  part  layres  qu'aamblat 
Et  esta  près  per  son  peccat 
E  cossira  lo  greu  turmen 
Que  deu  sostener  qui  l'en  pen, 
Plus  humilmen  requer  merce 


13546.  Dlo  c  —13557.  Z>  D.  mielhs  a.  —  13560.  Z)  Non  ac.quen 
m.  —  13562.  A  Q.  hom  1.  v.  nous  corrigeons  d'après  B  C  D.,  C 
dezayrat,  D  desaurat.  —  13568.  D  Q.  d.  suffrir  quant  hom  lo  p. 
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13570    Quan  d'aquel  liirmen  li  sove. 
Aissi  deu  quex  mostrar  a  Dieu 
Edeseobrir  lo  peccatsieu, 
Que  nulli  mal  nolh  lenha  celat 
Per  so  quel  n'aia  pictat, 
13;)7Î)     E  las  penas  d'ilTern  temen 

Deu  merce  querre  humilmen, 
Quar  nulhs  homs  ses  humilitat 
Non  conciuer  perdo  de  peccat  ; 
Per  qu'om  si  deu  humiliar 
13580    E  SOS  peccatz  a  Dieu  mostrar 
Ab  veraia  conlricio, 
Quar  Dieus  ailal  oracio 
D'ins  del  coratge  preza  may 
Que  de  lengua  sola  no  fay. 
13585    Mas  be  lausa  l'Escriptura 
Qu'om  y  parle  per  mesura, 
Ab  qu'om  lo  coratge  tenga 
En  aquo  que  ditz  la  lengua, 
Qu[ar]  per  los  bos  motz ,  quils  enten, 
1 3590    La  devocios  s'escompren 
El  cor  e  s'abraza  parlan, 
Aissi  cum  fay  le  fuocx  bufan. 
Bon  es  donc  en  oracio 
No  trop  parlar  mas  per  raso. 
13595    Aissi  essenhet  Jhesu  Crist; 

Don  el  mezeis ,  quan  fo  requisl 
Dels  apostols  quels  essenhes 
De  Dieu  pregar ,  lor  dis  après  : 
«  Digatz  esta  oracio  : 

«3389.  y*  B  gui.  —  135:^7.  C  «  Pels. 
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15600     Pater  noster,  et  avelz  pro  » 

E  per  so  la  lor  clonet  breu 

Quar  breus  oracios  vola  leu, 

E  breus  orazos  traucal  cel 

Qui  la  fay  justa  et  fizel. 
1 5605     E  deu  hom  far  oracio 

Humil  et  am  devocio 

Et  ab  lagremas  ofïeren 

De  tôt  son  cor,  de  tôt  son  sen, 

Quar  a  Dieu  pregar  may  val  plors 
15610     No  fan  paraulas  ni  rumors . 

Don  ditz  l'angels  a  Tobias  : 

«  L'orazo  que  tu  fazias 

Humil  e  coral  et  ab  plor 

Jeu  presentiei  al  creator, 
1 561 5     La  quai  orazo  Dieus  grasi 

Etencontenen  l'issauzi.  » 

Et  en  l'avangeli  S.  Luc 

Evangelista  benastruc 

Be  se  comta  d'un  farizieu 
1 5620     Qu'anet  al  temple  pregar  Dieu, 

E  près  si  fort  ad  yssauzar 

Quan  si  degra  humiliar , 

E  près  a  dir  :  «  Gracias  a  Dieu 

Lo  paire,  quar  gesno  son  ieu, 
1 5625     Cum  so  maint  home  raubaire, 

Non  drechuriers  ni  peccaire 

Ni  fornicayre  ni  murtriers  , 

E  dejune  moût  voluntiers 

13G07.  C  e  feren  ,  D  e  fortmen.—  13C26.  DNi  desdrechuriers. 
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Doas  vetz  en  la  setniana, 
1 3G30    Que  res  (faquo  no  m'engana  , 
E  de  totas  mas  divicias 
Done  dames  e  premicias.  » 
Et  us  peccaires  publicas 
*  De  l'aulra  part  estet  lundas 
15G35    E  fort  remogut  de  l'autar, 
Quar  dubtet  s'en  apropiar, 
E  baissatz  sos  liuels  el  cap  cli  ; 
Feren  fort  son  piegz  atressi, 
Hurails  preguet  Nostre  Senhor 
1 5040    Per  se  colpable  i)eccador 

Que  dels  peccatz  l'agues  raerce. 
Aquest  issauzi  Dieus  dese 
E  non  curet  del  farizieu  ; 
E  per  so  ditz  le  filh  de  Dieu  : 
13645  *  «Qui  semezeis  per  folia 
Yssausa ,  Dieus  l'umilia, 
Et  issausa  humilitat 
Quant  hom  s'umilia  de  grat.  » 
Don  si,  per  gran  devocio, 
1 5G50    Quant  hom  es  en  oracio 

Dieus  dona  gracia  de  plorar, 
No  s'en  deu  hom  orguelh  donar, 
Quar  a  son  dan  ploraria 
Qui  del  plor  s'ergolhozia. 

EN  QLAL  LOGAL  DEU  HOM  ORAR. 

13653        E  deu  quex  orar  issamen 

13636.  A  apropriar  en  toutes  lettres  ;  dans  B  ce  mot  est  abrégé,  D 
papropi.ir.  — .  13()37  B  C  e  c;ip.  —  13647.  Z>  l'uiiiiliat. 
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Al  mais  que  pot  [s]ecretamen , 
0  en  son  lieg,  dins  sas  maisos 
0  en  autre  logal  rescos, 
Quar  Dieus  le  paires  ve  et  au 

15660     Lo  be  qu'om  fay,  tan  no  s'enclau, 
E  bon  gazardo  de  tôt  ret  ; 
Per  qu'om  deuhorar  en  secret, 
Non  en  public  son  be  mostran, 
Cum  li  fais  ypocrita  fan 

13665     Que  siego  glieyzas  et  autars 
Els  perdos,  et  en  lor  afars 
Son  pueis  avol  e  desliai 
Ab  pauc  de  be  et  ab  pro  mal. 
Aissi  0  ditz  le  fdhs  de  Dieu 

1 3670     En  l'avangeli  S.  Mathieu. 

Sapchatz  doncx  qu'ayta  be  Dieus  au 
Las  oracios  et  issau 
Quan  hom  hora  de  bon  talen 
En  sa  cambra  secretamen 

13675     Cum  en  la  glieyza  faria  ; 

Quar  no  crezatz  que  miels  sia 
En  glieyzas  qu'en  autras  maizos 
Dieus  lo  payres  totz  poderos  ; 
Don  mielhs  se  pot  hom  ab  be  far 

1 3680     De  Nostre  Senhor  approchar 
Fazen  be  dedins  sos  estais 
Quez  anan  a  glieyza  ses  als. 
Don  lo  filh  de  Dieu  de  l'orar 
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Ditz  que  crezalz  que  per  cridar  : 
13685     Senher  !  senher  !  totz  hom  que  dis 

Per  so  gazanhe  paradis, 

Mas  aquilh  que  faran  de  grat 

Aquo  que  Dieus  a  coniandat 

Intraran  cl  règne  del  cel 
13690    On  son  coronat  li  fizel. 

Per  so  qui  be  vol  vizitar 

Lo  Creator  el  vol  pregar 

El  vol  encontrar  et  vezer 

En  sa  pensa  lo  deu  querer, 
13695     Si  que  luy  creza  fermamen 

E  l'ame  de  cor  e  de  sen , 

E  ame  per  amor  de  Dieu 

Cum  semezeis  lo  prueyme  sieu, 

Aven  dolor  de  sos  peccatz 
15700     Qu'a  fagz  o  ditz  o  cossiratz, 

Ab  prepauzamen  de  be  far 

E  de  malvestat  esquivar, 

E  reconoyssen  e  grazen 

Los  benifagz  que  de  Dieu  pren  , 
15705     La  bontat  de  Dieu  cossiran 

E  sobr'  autras  res  desiran 

Lo[s]  sieus  sanhs  gaugz  participar 

De  iay  on  devem  mais  estar. 

Qui  las  causas  davan  dichas 
13710    Porta  dins  son  cors  escrichas, 

En  aissi  purgan  sa  pessa 

Non  pot  ausir  melhor  messa, 

13685. i?quen  d.,  Z)  qui  o.  — 13693.  OS.quen.  —  43707.  A  Los., 
C  D  Los  s.  grans  g.,  B  Ix>s  s.  grans  Les. 
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Qaar  aissi  del  coratge  sieu 
Fay  hom  veray  temple  de  Dieu 

13715     On  Dieus  veramen  habita, 
En  tal  guia  e  visita, 
E  troba  quex  veraiamen 
Lo  Creator  omnipolen, 
E  no  loy  cal  plus  luenh  cercar 

1 5720    Qu'en  se  mezeis  lo  pot  trobar, 
Quar  qui  a  vera  caritat 
Aquel  per  cert  a  Dieu  trobat  ; 
Qui  Dieu  vol  trobar  autramen 
Tôt  son  trebalh  en  fol  despen  ; 

i3725     Assatz  pot  anar  e  tornar 
A  la  glieyza  et  a  l'autar 
E  muzar  als  frayres  menors 
E  badar  als  prezicadors 
Et  anar  al  sanctuari 

15730    De  sang  Men  o  de  sang  Mari, 
De  sang  Jacme  o  de  Roma, 
Que  tôt  nolh  val  una  poma  ; 
Quar  nulh  temps  Dieu  no  trobara 
Si  donc  en  semezeis  no  l'a  ; 

1 5755     Quar  de  Dieu  vuelli  que  sapchatz  may 
Qu'el  non  habita  say  ni  lay. 
En  glieyza  ni  en  autre  ostal 
Sitôt  Dieus  es  en  totlogal; 
Mas  en  coratge  d'ome  bo 

15740     Aqui  fay  habitacio, 


13716.  BE  en  t.  g.v.,  CEnaytal  g.  v.  —13719.  BE  noloilhc, 
D  E  ont  lolh.  —  13721.  I)  en  si  c.  —  13730.  D  .Ma^ari  au  lieu  de 
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El  jus  en  lo  coratge  sieu 
Es  lo  verais  règnes  de  Dieu. 
Quar  Dieus  ins  el  sieu  cors  renha 
Quel  governa  e  l'essenlia, 

13745     Donan  illuminacios 

De  sas  verlutz  e  de  sos  dos. 
Don  S.  Gregoris  ditz  lot  pla  : 
Pessa  de  fizel  crestia 
Es  temples  de  Nostre  ^'enbor, 

13750     Mas  coratges  de  peccador 
Non  es  maisos  d'oracios, 
Mas  habitacols  de  layros. 
Aquilh  layro  son  diabol 
[Li  quali  f]an  habitacol, 

13755    Melen  malvestal  et  errors 
Els  coratges  dels  peccadors. 
Atressi  sapchatz  que  per  fe 
A  sancta  glieyza  quex  en  se 
Ferms  en  la  fe  crestiana  ; 

13760    Quar  sancta  glieyza  romana 
Non  es  als  mas  ajustamens 
De  fizels  creslias  crezens 
En  Jhesu  Crist  e  so  qu'an  dig 
Li  sieu  dissipol  et  escrig 

13765    Segon  la  fe  dels  crestias  - 

Que  S.  Peyres  det  als  Romas  ; 
Dont  una  glieyza  solamen 
Fan  tub  li  crestia  crezen 
En  Jhesu  Crist  filh  de  Dieu  vieu. 


43754.  A  Al  quai  il  an  h.  nou»  rétablissons  la  leçon  de  B  C  D. 
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13770    Dont  e[m]  glieyza  e  tu  e  ieu  , 

Quellî  capelas  ni  l'evesques 

Ni  l'abbas  ni  i'arcivesques  , 

Non  es  mielhs  glieyza  ni  autars 

Que  fizels  crestias  seglars  ; 
15775     An[s]  si  es  de  melhor  vida   . 

Per  cert  a  major  partida 

En  la  glieyza  catholical 

Aquel  seglars  tan  quan  mais  val. 

Pero  [li]  prélat  son  pastor 
13780    De  sancta  glieyza  regidor. 

Ans  vos  die  mais  que  silh  prélat 

De  peccat  mortal  son  tacat 

Fora  de  sancta  glieyza  so  , 

Quar  non  podon  aver  parso 
1 5785    Dels  bes  qu'en  la  glieyza  se  fan 

Domentre  qu'en  peccat  eslan. 

D'aquesta  glieyza  trobaretz 

Que  non  es  clauza  de  paretz  , 

Ans  la  clau  lo  Sanh  Esperitz 
13790    Le  quais  nos  es  governs  e  guitz. 

Pueys  doncx  a  glieyza  quex  en  se 

On  troba  Dieu  ,  sis  vol ,  e  ve 

Segon  quez  om  lo  pot  vezer  ^ 

No  li  quai  plus  glieyza  querer 
13795     Si  vol  Dieu  vezer  o  preguar 

Pueis  que  tan  près  la  pot  trobar. 

Pero  negus  non  entenda 

13770.  A  en.—  < 3775.  B  C  Z)  ans  si,  A  ansi.  —  13776.  B  C  D  A- 
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Quez  ieu  blasme  ni  reprenJa 
Si  homs  per  temps  e  per  sazo 

1 3800     Et  ab  bona  entencio 

S'en  vay  a  la  glieyza  de  Dieu 
On  hom  fa  lo  servizi  sieu  , 
E  dcvotamen  vol  auzir 
•Cantar,  prezicar  c  legir 

13805     La  lauzor  de  Nostre  Senhor, 
Quar  a  Dieu  fay  senha!  d'amor 
Tolz  hom  a  cuy  sa  huzor  play 
Auzir  e  dire,  quan  s'escay. 
E  deu  lay  anar  issamen 

15810    Quex  per  vezer  corporalmen 
Lo  sagramen  de  la  messa  , 
Quar  manias  vetz  en  sa  pessa 
S'esdeve  quez  om  troba  Dieu , 
Escoltan  lo  servizi  sieu 

1581 3     E  las  paraulas  divinas  , 

Sos  mandamens ,  sas  doctrinas  ; 
E  quar  la  glieyza  ses  dubtar 
Es  locx  establilz  per  orar  ; 
No  per  tan  qu'en  autre  logal 

1 5820     Oracios  atretan  val , 

Ab  que  sia  luocx  covinens 
E  certz  e  ses  brug  de  la[s]  gens , 
Qu'omen  loc[z]  no  mondifica 
Mas  hom  sanhs  loc  sanctifica. 


13808.  B  A.  od.  —13816.  A  S.  m.  e.  —  13819.  B  N.  pot.  — 
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13825    Mas  quar  en  glieyza  non  deu  Car 
Hom  autra  cauza  mas  orar, 
Per  so  se  ditz  glieyza  mayzos 
De  Dieu  e  luoc  d'oracios. 

PER  CUY  DEU  HOM  ORAR. 

E  deu  quex  orar  issamen 

1 5850    Per  se  e  pueis  generalmen 
Per  totz  los  fizels  crestias , 
Vieus  e  mortz  ^  malautes  e  sas  ; 
Quar  orasos  aytan  val  may 
Quan  plus  gênerai [men]  si  fay. 

i3855    Per  que  cel  que  be  vol  orar 

Nulh  home  non  deu  exceptar  > 
Ans  deu  voler  generalmen 
Comunicar  a  tota  gen  , 
Paubres  e  ricxs  e  mais  e  bos , 

1 5840    Sos  precs  e  sas  oracios , 

Neis  majormen  als  peccadors , 
Quar  mais  an  mestier  de  socors , 
Qu'om  deu  pregar  plus  voluntiers 
Per  cals  que  n'an  mais  de  mestiers  , 

13845     Pregan  per  cels  que  son  malvatz 
Que  Dieus  los  traga  de  peccatz , 
Pels  be  vivens  deu  hom  pregar. 
Quels  i  lays  Dieus  perse verar. 
Pero  quascus  a  veritat 

13850    Segon  Torde  de  caritat 

1.38*9.  Do.  l'ranch.unon.  —  13846.  D  1.  ffetc. 
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J)eu  pregar  Dieu  plus  coralmen 
Per  si  [b  eys]  que  [)er  altra  gen 
E  per  cels  de  son  parental , 
Tan  can  mais  Ihi  son  acostat , 

13855      E  mais  per  son  par  crestia 
Que  per  juzieu  ni  per  paga 
E  per  lot  son  befachor  may 
Que  per  altre  que  be  nolh  fay  ; 
Quar  amicx  e  familiars 

1 3860     Deu  cascus  liom  tener  plus  cars  ; 
Mas  sitôt  lor  em  may  lengut 
Sapcliatz  que  mais  es  de  verlul 
Orar  per  sos  persecutors 
Que  non  es  per  sos  befaytors  ; 

1 3865    E  per  so  ditz  le  filh  de  Dieu 
En  l'avangeli  S.  Matieu 
Qu'om  deu  sos  enemicx  amar 
E  a  sos  malvolens  be  far. 
E  après  ditz  lo  Redemptors 

1 3870    Que  per  voslres  persecutors 
E  vostres  maldizens  oratz  , 
Per  so  que  filh  de  Dieu  siatz  , 
Que  plueja  e  soleilli  naiser  fay 
Sobre  mais  e  bos,  can  s'escay  ; 

13875     Quar  si  vostres  amicx  amatz 
E  quai  gazardo  n'esperatz 
Quelh  publica  elh  peccador 
Amon  de  cor  lo  befaytor , 


13862.  A  s.  mielhs,  C  si  meteych,!)  P.  los  seus.  —  13854.  Ç  al 
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Pero  alcu  paubre  de  sen 
13880    Que  cujo  Dieu  paisser  de  ven 
Am  coratge  plen  de  rancors 
Oran  per  lor  persecutors  , 
Preguo  per  lur  que  Dieus  los  guit 
E  terao  esser  issauzit. 
13885    Aytals  oracios  nom  platz 

A  Dieu  que  sap  las  voluntatz 
E  l'entencio  de  la  gen , 
Quar  lo  coratge  no  cossen 
En  aquo  que  ditz  la  lengua  ; 
1 3890    Don  non  crezatz  que  pro  tenga 
A  cel  que  fay  l'oracio 
Ab  aytal  mala  entencio. 
Ans  la  fay  a  gran  mort  sua 
Si  0  fay  per  ypocrizia. 
13895    Qui  donc  per  l'enemic  vol  sieu 
Oraso  far  plazen  à  Dieu  , 
Passa  la  de  cor ,  ses  rancor  , 
Ab  caritat  e  amb  amor. 
D'autra  part  alcu  dezastrat, 
13900    Oran  fan  mai  de  malvastat , 
Quar  si  e  lor  cor  an  rancor 
An  alcun  home  per  folor , 
Quan  nol  podon  estiers  ausir 
Ni  dan  donar  ni  perseguir , 
13905    Fan  i  tôt  lor  poder  oran 

Pregan  Dieu  quels  meta  e  mal  an , 
0  malventura  ihi  venha 

13892.  C  D  vil  e.  —  13895.  C  D  vol  p.  l'e.  s. 
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0  fuoc  d'efern  yescomprenha , 

0  Dieus  a  frachura  l'aport 
13î)10    0  quel  trameta  mala  mort 

0  que  SOS  peccatz  nolli  perdo  ; 

Dins  (an  cruzel  oracio 

Mot  mal  a  sos  ops  labora 

Qui  mort  a  son  prueyme  ora  , 
13915     Quar  el  es  tengutz  quant  a  Dieu 

De  la  mort  d'aquel  prueyme  sieu  , 

Que  viens  es ,  qu'en  l'oracio 

Lo  mes  a  mort  quant  en  Ihuy  fo, 

Donc  de  sa  mort  es  obligatz  ; 
13920    E  aquo  mezeis  cntendatz 

De  las  altras  maldicios 

Don  le  maldit  es  perilhos. 

QUALS  CAUSAS  DEU  IIOM  QIIERRE  A  DIEU  EN  SA  ORACIO. 

Enquaras  qui  vol  be  orar 

Non  deu  querre  ni  demandar 
13925    Mas  quan  los  bes  esperitals 

E  non  pas  grans  bes  temporals , 

Si  non  o  fay  ab  trempamen  , 

Que  demande  generalmen 

A  Dieu  quelh  donc  en  aquest  mon 
1 5950     Las  causas  que  mestiers  li  son  ; 

Quar  a  vegadas  fan  gran  mal 

Ad  home  li  be  temporal , 

Et  a  vegadas  fan  gran  be 

13927.  D  S  non  f.  atempradaiiient. 
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Oui  n'uza  aissi  quois  cove. 

13935     E  per  so  quier  qui  savis  es 

A  Dieu  so  que  mestiers  l[i]  es , 
E  per  so  ditz  lo  filh  de  Dieu 
En  l 'avangeli  S.  Matieu  : 
«  Querre  devetz  premieyramen 

1 3940     A  Dieu  lo  paire  omnipoten 
Lo  sieu  règne  celeslial , 
Quar  a  noyrimen  corporal 
Dieus  pueis  ses  querre  vos  da[ra] 
So  que  sab  que  mestiers  vos  fa  ; 

13945     Quar  Dieus  dona  pro  vianda 
Als  aucels ,  ses  lor  demanda , 
Et  a  bestias  et  a  peyssos.  » 
Per  so  non  siatz  trop  euros  ; 
Et  es  r  orazos  complida 

13950    Qui  la  fay  am  bona  vida  ; 
E  per  so  ditz  Ysodorus  : 
«  Qui  dezira  que  vole  sus 
Denan  lo  payre  glorios 
Ses  empag  sa  oracios 

13955    Doas  alas  li  cove  a  far 

D'almornas  e  de  dejunar.  » 
El  mezeis  Ysodorus  dis  : 
«  Qui  son  Creator  obezis 
[d  Lo  Creator  Ih'  obedira 
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iôOdO     De  toi  so  quelli  demandara],  » 
E  sanh  Gregoris  dilz  que  ges 
Trop  jïran  raeravilha  non  es 
D'un  home  de  mala  vida 
Que  pregan  Dieu  lot  jorn  crida, 

130()5     Si  non  a  so  que  demanda, 

Qu'el  no  fay  so  que  Dieus  manda  ; 
Quar  qui  fazen  mal  prega  Dieu 
Quel  deia  mètre  el  règne  sieu, 
Aquo  non  es  oracios 

13970     Mas  orguelhs  e  presompcios, 
Mas  be  fazen  pot  hom  pregar 
Que  Dieus  li  deia  perdonar 
Sos  peccatz  e  sos  falhimens , 
Elh  do  far  fabs  a  lui  plazens, 

13975     E  so  quelh  desplay  adirar, 
Elh  do  tais  cauzas  dir  e  far 
Que  lo  jorn  que  sera  sa  fis 
Puesca  venir  a  Paradis  ; 
Mas  qui  Dieu  prega  mal  fazen 

13980     Sas  paraulasen  fol  despen. 
Don  li  duy  filh  del  Zebedieu, 
Quan  queriro  al  filli  de  Dieu 
Per  la  boca  de  lur  maire 
Quez  el  règne  del  sieu  paire 

15985     S'en  mes[es]  us  a  la  dextra 
Et  autres  a  la  senestra  ; 
Quar  aquilha  lur  preguieira 


43977.  C  Quel  j.  qu'el  s.  a  s.  f.  —13979.  B  q.  deu pregar  m.  — 
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Non  era  ges  drechurieira, 
Ans  era  mot  ergolhoza 

15990    Folaeprezomptuoza, 

Per  so  Jhesu  Crist  mentenen 
Lor  presompcio  reprenden 
Lor  respondet  gent  et  en  patz  : 
«  Re  no  sabelz  queas  demandatz, 

1 5995    Qu'om  en  aissi  lo  dig  régnât 
Non  a  mas  per  humilitat 
E  per  fizehnen  trebalhar, 
Per  qu'ieua  vos  noi  puec  donar.  » 
Per  so  dis  :  nol  puesc  [dar]  a  vos, 

14000     Quar  illi  eron  presiimptuos. 

E  Dieus  no  pot  far  que  sian  sal 
Aquilh  que  moro  en  mortal 
Peccat ,  quar  el  amezura 
Son  poder  ab  sa  drechura. 

l^OOS    E  dis  0  per  aulra  raso, 
Quar  règne  de  salvacio 
Dieus  non  dona,  mas  hom  lo  pren, 
La  voluntat  de  Dieu  fazen, 
Quar  Dieus  lo  te  aparelhat 

14-010    A  selhs  que  fan  sa  voluntat. 


DE  LA  COFESSIO    GENERAL  ,    LA  QUAL  DEU  HOM  FAR   QUAN 
VOL  INTRAR  EN  ORACIO. 


Per  so  quascus  quan  vol  orar 
De  SOS  peccatz  si  deu  purgar 

43992.  D  A.  1.  p.  responden.—  13999.  À  donar,  B  C  I)  dar. 
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Ab  veraia  conlricio, 
E  deu  far  sa  cofessio 

\  401  :>     Sevals  a  Dieu  generalmen 
En  aital  manieira  dizen  : 
«  Verays  Dieus  e  verays  paires, 
De  toi  quant  es  vers  creayres, 
Via,  verita[t]  e  vida 

1  i020     E  vera  salut  complida. 

E  verais  lums  lotz  poderos , 
Verais  misericordios, 
De  tôt  be  vers  corne nsamens, 
Que  perdonieis  sos  falhimens 

14.02Î)    A  sang  Peire  quel  reneguet 
Et  a  sang  Paul  quet  perseguet 
Et  a  sancta  Magdalena 
Quez  era  de  peccatz  plena, 
Mostra^  senher,  sit  platz,  en  me 

14050     Ta  pietale  ta  merce, 

Quem  perdones,  senher,  sit  platz, 
Mos  falhimens  e  mos  peccatz 
Quez  ai  faigz  en  manta  guia, 
Quar  soven  per  ma  folia 

14035     M'a  plagut  mal  far  e  mal  dir 
E  mal  vezer  e  mal  auzir 
Et  estar  en  mais  cossiriers 
Segon  los  carnals  deziriers 
Cum  fols  e  dezobediens, 
1 4040    Passans  los  tieus  comandamens 
Pererguelh,  per  avareza, 
Per  ira  e  per  perezeza, 
Pergola  e  perluxùria, 
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Per  enveia  e  manta  gaia, 
14045    Et  ai  laissât  be  far  soven 

Per  perezeza  solamen 

Mentre  que  lezer  n'ay  agut, 

Et  ay  mon  temps  mal  despendat. 

Et  ay,  senher,  participât 
14050     As  cels  qu'eran  escumergat 

Et  ab  cels  qu'eran  peccador 

Els  sostenia  en  lor  error  ; 

Senher  Dieus,  la  colpa  mia, 

Don  prec  la  Vergis  Maria 
14055     E  totz  los  sangs  de  Paradis 

E  las  sanctas  humils,  aclis, 

Que  tug  deion  pregar  per  me, 

[Que  tu  senher  m'aias  merce] 

Per  Jhesu  Crist  nostre  senhor 
140G0    Que  vole  morir  per  nostr'amor, 

To  filh  que  renha  sus  el  cel 

On  son  coronat  11  fizeL 

Us  Dieus  que  noi  a  re  partit 

Ab  te  ni  ab  SanhEsperit.  » 
140G5     E  après  sa  cofessio 

Pot  intrar  en  oracio 

Et  orar  en  aytal  guia 

Doas  vetz  al  mens  lo  dia, 

Una  lo  matdi  al  levar 
1 4070    Et  autra  la  nueg  al  colgar  : 

«  Vers  Dieus,  quemfezis  de  nien, 

É'arme  e  mon  cors,  senher,  teren, 

14052.  C  sostenen ,  D  Lor  sostenent.  —  14057.  D.  q.  t.  vuelhan. 
44058.  Vers  um's  dans  A.  —  14071.  B  (juens. 
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Defen  me,  reys  celeslials, 

De  tolz  perilhs  e  de  totz  mais, 
1  i()75     Si  cura  suy  ta  creatura, 

Venais  paire  de  drechura. 

Fay  me  plazer  aquo  quel  play 

E  desplazer  so  quet  desplay, 

E  sobf  aulras  res  desirar 
\  4080     Los  tieus  grans  gaugz  participar.  » 

E  de  las  seguens  oracios, 

Segon  qu'er  sa  devocios 

E  segon  que  lezer  n'aura, 

Dira  pueis  celas  ques  voira, 
14085    E  las  autras,  autre  dia, 

Quar  qui  s'en  diversifia 

E  muda  sa  oracio 

Mais  en  pren  de  devocio. 

Qui  donc  a  bon  cor  e  de  be  far 
14090     En  aytal  guiza  pot  orar  : 

ORATIOS  A  LA  SANCTA   TRIMTAT  QUES  ES  US  DIEUS  (<). 

Dieusen  sustancia  unitatz 
Et  en  personas  trinitalz, 
Segon  la  fe  catholical, 
Per  cuy  esperam  esser  sal , 
14095    Donans,  senher,  per  ta  merce, 
Tan  fermar  el  lum  de  la  fe 
E  de  lieys  far  tal  fondamen 
E  d'autras  vertutz  bastimen 

(1  )  La  rubrique  manque  dans  B. 
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Tal  quel  jorn  quez  er  nostra  fis 
14100     Venhan  al  gaug  de  paradis. 


ORATIOS  A    DIEU  1.0  PAYRE  JOSTA    LA   PERSONAL 
PUOPRIETAT. 


Yerays  payres  omnipotens, 
Ses  cuy  non  pot  nulhs  homs  vivons 
Ni  nulha  femna  re  far  be 
Ni  dir  ni  cossirar  per  se, 

14105     Donans,  senher,  per  ta  bontat 
Sen  e  poder  e  voluntat, 
Quez  ieu  e  Ih  autre  peccador 
Sian  tan  arden  en  t'amor, 
Tan  ferms,  tan  cautz,  tan  vigoros 

14110     Que  neguna  temptacios 

No  puesca  l'amor  empachar 
En  nulha  guiza  ni  merraar, 
Si  que  nos,  senher,  amem  te 
Coralmen  sobre  tota  re  ; 

14115    E  temen  siam  fag  digne, 

Senher,  d'intrarel  tieu  règne. 


ORATIOS  A  DIEU  LO  FILII  ET  A  TOTA  LA  PERSONAL 
PROPRIETAT. 


Filhsde  Dieu,  nostre  salvaires, 
De  tôt  quant  es  governaires, 


lilOo-fi.  I)  Dx  noss.  p,  t.  b.  —  En  p.  eon.  —  UM2,  C  n.menar, 
I)  miuliir. 
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Filhs  natz  senes  comensamen 
i4120    De  Dieu  lo  payre  omnipoten, 
Verais  lums  de  savieza 
Escantis  nostra  maleza, 
E  donansenlumenamen, 
Voluntat  e  saber  e  sen 
14125    E  de  ben  dir  e  de  ben  far 
E  de  malvestat  esquivar, 
Mesprezan  los  bes  temporals 
Et  esquivan  deliegz  carnals, 
Tan  que  gasanhem,  estan  say, 
14130    Vida  perdurabla  de  lay . 


ORATIOS  A  DIEU  LO;SANT  ESPERIT  J05TA  LA  PERSONAL 
PROPRIETAT. 


Sang  Esperit  [c  vers]  creayres , 
Ver  Dieus,  amors  et  amayres, 
Del  payr  e  del  filh  procezens 
Ans  de  temps  d'amdos  egalmens, 
14135    Tramet  a  Y  [c  humai]  linatge 
E  donans  sen  e  coratge, 
Que  quascus ,  estada  rancor, 
Am  som  prueyme  de  tal  amor 
Que  l'am  ayssi  cum  se  mezeis 


I4i23.da  nos.  —  14134  vi  JB  no«tre,  leçon  qvi  fausse  le  vers;  on 
pourrait  en  la  conservant  lire  Sanj;  Esprit  ;  D,  qui  considère  comme 
muettes  les  finales  à  formes  féminines,  porte  ver.iys.  —  1 4134.  D  D'am- 
dos amors  e  ligimeus.  —  E  fons  e  mi^ericordi.i ,  — Vera  p.ix  e  vera 
concordia.  —  Ces  deux  derniers  vers  manquent  dans  ABC.  ils  ont  leur 
équivalent  dans  E  :  qui  es  font  de  misericoi  dia ,  e  es  concordia  e  vera 
pau.  —  1 4135.  A  C  humanal. 
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1 41 40    Segon  que  comanda  la  leis 
Que  tu  donieys  a  Moysen, 
Quascus  a  son  prueyme  fazen 
Aquel  "amor  et  aquels  hes 
Que  volria  qu'el  li  fazes^ 

14145    E  nolh  fassa  nulha  re  que 
No  Yolgues  esser  fah  a  se  ; 
Si  que  quascus  per  ben  araar 
Puesca  paradis  gazanhar. 


OlUTIOS  DE  LA  EXCARNATIO  E  DE  LA  MTIVITAT 
DE  JHESU  CRIST. 


Vers  Dieus,  qu'en  est  mon  tramezist 
1 41 50    Nostre  senhor  Dieu  Jhesu  Crist , 

Lo  tieu  car  filh  ans  de  temps  nat 

De  te  quant  a  sa  deitat , 

Lo  quai  tramezist ,  ses  dubtar , 

Per  V[b  uma]  linalge  salvar , 
14155    E  receup  ,  cert,  carn  humana, 

Per  ta  vertut  sobeirana , 

De  la  pieuzela  Maria 

Que  non  ac  d'ome  paria  , 

Ni  perdet  sa  verginetat 
14160     Quan  de  lieys  près  humanitat, 

E  vergis  ni  pois  corrompet, 

Lo  jorn  de  Nadal  l'efantet  ; 

En  lo  quai  sang  jorn  de  Nadal 

Fo  per  la  votz  angelicai 

14154.  A  C  umanal,  D  Lo  quai  tramezist  sa  lavar  —  Nostres 
peccatz  per  nos  salvar.  —  14164.  C  D  E  v.  que  nos  c. 
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141 G5    Nunciada  sa  naissensa 

Als  pastors^  senes  falhcnsa  , 
Els  pastors  vezen  et  auzen 
S'en  monlero  li  angel  dizen  : 
«  A  Dieu  es  gloria  sus  els  cels , 

14170    Et  en  terra  patz  als  fizels 
Homes  de  bona  voluntil.  » 
Dieu  vers  payres,  perta  bon  fat , 
E  per  preguieyras  atressi 
D'aquela  dqna  que  noyri 

14175    Et  efTantet  lo  lieu  car  filli , 
Cardans  de  mal  e  de  perilli , 
Ens  dona  ben  dir  e  hc  far  , 
Et  en  lo  tieu  filh  alegrar , 
E  per  sa  encarnacio 

1 41 80    Nos  adutz  a  salvatio. 


ORATIOS  AL  SAGRAMEN  DE  L'AUTAJl  QUEZ  ES  LE  FILHS 
DE  DIEU  JHESU  CIIRrST  PER  >'0S  SACRFFICAT. 


Mas  quant  hom  ve  quel  capelas 
Te  Jbesu  Crist  entre  las  mas  , 
Qui  dignamen  lo  vol  pregar 
El  vol  vezer  el  vol  manjar , 
14185    Albir  se  qu'el  non  a  poder 
De  luy  perfiechamen  vezer  , 
Si  non  o  fay  per  crezensa 
Ab  los  huelhs  dins  de  la  pensa  ; 
Quar  aquello  manja,  per  fe, 

44182.  D  sas  m.  —  14188.  C  dedins  I. 
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14-100     El  ve,  el  palpa  que  bel  cre  ; 
E  deu  hom  creyre  fermamen 
Del  davan  dig  sang  sagramen  , 
So  que  la  seguen  orazo  , 

Se  ditz  et  ab  devocio. 
14-195     Ben  e  suau ,  non  trop  cochan  , 
So  que  dira  ben  cossiran , 
Tôt  mantenen  quez  aura  vist 
Levar  lo  cors  de  Jhesu  Crist , 
Mostran  tota  humilitat , 
14200    Clauzes  sos  huels ,  son  cor  levât, 
Cap  cli  et  ab  conlricio 
Digua  esta  oracio  : 

«  Filh  de  la  Vergis  Maria, 
Lo  tieus  noms  benezegz  sia , 
14205     Vers  Dieus,  vers  cors  de  Jhesus  Crist, 
Senher,  que  en  est  mon  venguist , 
E  receubist  l'umanitat 
Per  nos  deslieurar  de  peccat , 
E  per  dir  e  per  essenhar 
f4210     En  quai  guizans  pogram  salvar, 
E  lo  dijouhs  de  la  Sena 
Establis  ,  a  taula  plena^ 
Aquest  sang  sagramen  del  pa 
Que  tu  ténias  en  ta  ma, 
14215     Quan  de  la  sancta  paraula 
Lo  benezis  sus  la  taula, 
E  volguist  del  sang  sagramen 
Que  fos  tos  cors  veraiamen  ; 
Lo  quai  tu  doniest ,  ses  dubtar , 

1 4195.  D Bol.  — 14197.  D Dont.  —  1 4213, Dde pla.  — 14217.  A i:l 
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1 4220    A  tos  discipols  a  manjar  ; 

Et  a  beure  diest  alressi 

To  sanc  sotz  semblansa  de  vi 

A  jloirimen  esperital 

De  las  armas ,  e  per  senlial 
14225     Que  tu  ton  cors  dévias  dar 

Per  nos  e  to  sanc  escampar , 

E  comandiest  de  raantenen 

Que  nos  fessem  est  sagramen 

En  membransa  et  en  recort 
14230    De  te  e  de  ta  sancta  mort; 

E  sofrist  mort  e  passio 

Per  la  noslra  redempcio , 

La  quai  passio  suffertan 

Venquiest  lo  poder  del  Salhan, 
14235    Et  iffern,  on  t'en  discendiest. 

De  totz  amicx  espoliest, 

De  [c  d  tos]  quans  que  n'  i  avia  ; 

E  suscilieys  lo  ters  dia , 

Et  après  t'en  monlieys  e)  cel, 
14240     Vezen  la  companha  fizel , 

[A]  la  dextra  del  tieu  paire  ; 

Et  après  non  tarzet  gaire 

De  pueys  quez  aquo  fo  complit 

Tramezist  lo  sang  Esperit 
14245    A  tos  discipols  veramen 

En  semblansa  de  fuoc  arden  ; 

Vers  homs ,  vers  Dieus  totz  poderos , 

U229.  D  En  inemoria.  —  4  4236.  A  B  tutz.  —  <i238.  A  resusci- 
tieys,  C  resusciliest,  ^  su>ciliesl.  —  14241.^  E  1.—  14242.  Au  lieu 
delà  3«  pers.  B  met  la  seconde:  tirrest.  —  44245,  D  sobrelsd.  certa- 
men.  —  14247.  S  C  meUcut  l'adverbe:  toi  p. 


-  501  — 

Senher ,  aias  merce  de  nos 

Quens  perdones  nostres  peccalz , 
14250     E  donans,  senlier,  vera  palz  , 

Ens  defen  de  sobdana  mort , 

E  nos  trametas  a  bon  port , 

Ens  garda  de  totz  autres  mais , 

E  de  las  p.enas  iffernals  , 
14255     E  per  ta  sancta  passio  , 

Nos  adutz  a  salvacio  , 

Jhesu,  que  renhas  sus  el  cel 

On  son  coronat  li  fizel , 

Ab  Dieu  lo  paire  noslre  guit , 
14260  ^Us  Dieus,  et  ab  Sang  Esperit.  » 

OIIA.TIOS  AB  C03IEM0RATI0  DE  LA   SANTA  PASSIO 
DEL  FILII  DE  DIEU, 

Jhesu  Crist  nostre  salvayre , 

Verays  filh  de  Dieu  lo  payre  , 

Que  volguist,  per  ta  gran  bontat  ,^ 

Per  nos  deslieurar  de  peccat , 
14265     A  raa[t]inas  esser  vendutz, 

Traitz  e  près ,  liatz  ,  batutz 

Et  escridatz  et  escarnitz  , 

E  gautejatz  et  escupitz  , 

Et  a  prima  près  e  lialz 
14270     A  Pons  Pilât  fuys  prezentatz  , 

E  fuys  acuzatz  a  gran  tort , 

E  condampnatz  a  cruzel  mort  ; 

14238.  -—Â  coronalz.  —  i4'26ë.  A  mandînas,  nous  corrigeons^ 
d'après  tous  nos  mss. 


Et  a  tercia  fuys  flagelalz 
Ab  gran  batedors  pels  costaz, 

i4275     Per  espallas  e  per  esquiiias, 
E  fuys  coronatz  d'espinas  . 
A  miegjorn  a  lurmen  menalz  y 
E  mes  en  crolz  e  clavelatz  , 
E  beguis  beuralge  cruzel 

1 4280     De  vinagre  mesclat  ab  fel , 
A  l'ora  nona  cridan  fort 
Per  lo  gran  trebalh  de  la  mort , 
Clinat  lo  cap  après  lo  crit 
Al  payre  redieys  l'esperit, 

14285     Et  a  vespras  II  cavalier 

De  colp  de  lansa  ton  layrier 
Obriro ,   pueys  fust  discendutz 
De  la  crotz  on  estavas  nutz  , 
Et  a  compléta  fuys  pauzatz 

14290     El  monimen,  e  fuys  ploratz 
Apres  per  las  .ni;  Marias , 
Te  plangens  en  manias  guias  ; 
Majormen  ,  senes  dudansa  , 
SulTertet  greu  malanansa 

14295     La  Vergis  sanctu  Maria, 
Precioza  mayre  [b  d  lia] , 
E  mayre  de  salvacio, 
La  quais  ab  te  près  passio 
Quan  te  ,  filh  sieu  e  rey  del  cel , 


14275.  Les  quatre  mss.  donnent  sans  variante  re  vers  qui  semblerait 
devoir  ne  se  rencontrer  que  dans  !)  ;  il  faut  sans  doute  élider  la  finale 
d'espallas  sur  la  voyelle  qui  suit  ce  mol.  —  1i28l.  C  D  En  la  li. 
—  14285.  Z>lo  c.,el  auv.  'tiHl  ubritc  —  14286.  D  \h  la  I.  —  142:)6. 
A  Csia. 


_  503  — 

1  ioOO    Vi  lieurar  a  mort  tan  cruzel , 
E  quan  tu,  sus  la  crotz  estan  , 
La  coraandieys  a  Sang  Joan, 
E  senti  que  la  giquias, 
E  conoc  te  que  morias 

1  4d03     Quant  ac  auzi[t]  lo  dig  gazi , 
Quar  adoncx  ,  a  ley  de  glazi , 
Dolors  mortals  la  trasforet 
Qu'a  per  pauc  lo  cor  nolh  crebet. 
Vers  anhels  de  Dieu  non  tacatz  , 

1 45 1 0    Per  nos  autres  sacrifîcatz 
En  lo  dig  autar  de  la  crotz 
Ver  delir  los  peccatz  de  totz  , 
Quar  per  to  sanc  fo  satisfag 
De  so  qu'aviam  nos  mesfag  , 

1 431 5    E  laviest  los  peccatz  del  mon 
Ab  l'ayga  de  la  neta  fon 
La  quais  issi  del  tieu  costat , 
E  per  la  nostr'amor  ,  de  grat , 
Volguis  suffrir  lan  greu  turmen  , 

14520    Nostres  coratges  escompren  , 
Filh  de  Dieu ,  en  la  tu'amor , 
Si  que  nos  autre  peccador 
En  la  tu'amor  escalfat , 
Cossiran  la  gran  araistat 

14325     Quens  fezis  quar  volguis  soffrir 
Passio  per  nos  c  morir  , 
,  Fassam  comemoracio 


14300.  B  lieurat.  —  44305.  A  auzic;  —  B  glazi,  faute  évidente,  C. 
gari  ;  le  mol  manque  dans  i>,  —-  14316.  B  C  D  saiicta  f.  — .  1  432u.  /> 
fjuan  V. 
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De  la  tua  gran  passio 

Am  compassio  et  am  plor  , 
14350    Aven  desplazer  e  dolor 

De  nostres  peccatz ,  cossiran 

Noslra  desconoyssensa  gran , 

Que  nos ,  senljer ,  de  tan  gran  do 

T'aiam  redul  mal  gazardo  , 
14.335     Offenden  per  noslra  folor 

Te  Jhesu  ,  veray  redemptor 

De  tôt  l'umanal  linatge , 

Portan  en  nostre  coratge 

Escrig  lo  davan  dig  turmen , 
14-340    Cum  sil  veziam  en  prezen  ^ 

Filh  de  la  Vergis  Maria 

Nutz  ab  te  nos  crucifia , 

Ouens  fassas  lo  mon  mesprezar  , 

E  delieg  carnal  esquivar , 
14545     E  far  ab  ferma  crezensa 

Digne  frug  de  penedensa  ; 

E  quar  no  podem  far  ses  te 

Clavela  nos ,  per  ta  merce  , 

Tan  ferm  en  ta  dileccio  , 
14350    Que  per  nullia  temptacio 

Non  puescon  li  clavel  issir, 

Et  en  l'amor  nos  fay  morir  ; 

Et  ab  pura  cossiencia 

Et  ab  tota  reverencia 
!4355    Nos  fay  remembrar  e  soven 

E  reconoisser  humilmen 

U328.Z)santap.  —  14356.  A  portail  humaialmen  ,  le  premier  a  a 
été  pointé,  nous  pensons  que  le  second  aurait  dû  l'clre  aussi. 
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Que  per  nostra  redempcio 

Suffertieis  mort  e  passio , 

Si  que  nos  caytieu  amem  te 
14360    Coralmen  sobre  totare  , 

Per  vertut  de  ta  passio 

Puescam  [b  c  merir]  salvacio , 

Me[ne]spresan  bes  tempérais 

Et  esquivan  deliegz  carnals  , 
14365    Seguen  las  tuas  carrieyras 

Per  merit  e  per  preguieyras 

De  la  tua  doussa  mayre 

Glorioza  de  bon  ayre  , 

Que  tan  martiriada  fo 
14370    En  lo  temps  de  ta  passio. 

ORATIOS  DE   NOSTRA;j  DONA. 

Mayres  de  Dieu  glorioza , 

Vergis^sancta  precioza  , 

Em  paradis  coronada , 

Sobrels  an  gels  issausada  , 
14575    Esperansa  dels  peccadors  , 

E  de  la  fe  castels  e  tors  , 

E  de  totz  mais  medicina , 

Del  cel  e  del  mon  regina , 

Que  per  [t]a  gran  humilitat , 
14380    Senes  perdre  verginitat , 

E  ses  humana  semensa , 

Cosseubis ,  senes  falhensa  , 

14359.  C  Z>S.  q.  ii,  senher.  —  I  i362.  A  venir  n,  mU  fausse  te  vers , 
D  aver  s.  —  1 4379.  A  sa  g. 
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De  gracia  del  Sang  Esporit 
Noslre  redemptor,  nostre  guil , 

14385     Lo  filh  de  Dieu  Dl  rey  dels  cels^ 
•  Oiian  venc  l'archangels  T.abriels 
Lo  quais  ab  salulacio 
Te  felz  l'anunciatio , 
Saludan  en  aital  guia  : 

14390     «  Dieus  le  sal ,  Vergis  Maria., 
«  Dieus  t'a  complida  del  sieu  be 
«  Lo  sang  Esperit  es  ab  le.   » 
E  pueis ,  ses  dolor  e  ses  mal , 
L'efantieis  lo  jorn  de  Nadal , 

14305     E  ses  nulha  corrupcio  ; 
Regina  de  salvatio , 
Prega  ,  sil  platz,  b  tieu  car  fîlh 
Per  nos  quez  estam  en  issilh  , 
Quez  el  nos  deia  perdonar 

14400     lîln  totz  perilhs  e  ajudar  , 

Ens  do  ,  per  sa  gran  pielat , 
Sen  e  poder  e  voluntal 
De  fugir  mais  e  de  far  bes , 
Ens  do  so  que  mestiers  nos  es. 

14405        Dieus  vers  ,  paires  totz  poderos  ^ 
Quel  benezeh  cors  glorios 
De  la  pieucela  Maria , 
El  atressi  l'arma  sia 
Aparelhe[sjt  a  recebre 

14410    Lo  tieu  car  filh  e  cossebre 

Nostre  redemptor  ,  nostre  guit , 
Per  vertut  del  Sang  Esperit , 

14398  D  Que  nos  estans  en  est  eychill. 
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Lo  quais  denejet  de  tôt  mal 
La  sancta  sala  virginal , 

1441 5     En  lieys  obran  nostra  salut , 
Per  la  sobeirana  verlut 
Aparelhan  l'umanilat 
Del  tieu  ver  filh  bonazurat , 
Et  obran  l'encarnatio 

14420    E  la  sancta  conceptio  ; 

Verais  Dieus  e  verais  paires 
De  tôt  quant  es  governaires , 
Pueis  que  nos  caitieu  peccador 
Em  ta  vilh  per  nostra  folor 

14425     Que  no  podem  per  nos  merir 
Lo  règne  del  cel  possezir , 
Donans ,  senher,  per  ta  merce , 
Sen ,  poder  ,  voluntat  e  be 
E  de  ben  dir  e  de  ben  far, 

14450    Et  e[n]  lo  be  perseverar, 

E  donans ,  senher ,  vera  patz 
Ens  perdona  nostres  peccdlz , 
Si  que  nos  siam  fag  digne 
De  [c  d  possezir]  lo  tieu  règne  , 
1 4455     Seguen  las  tuas  carrieiras 
Per  merit  e  per  preguieiras 
De  la  glorioza  maire 
De  Jhesu  nostre  salvaire  , 
En  cuy  avem  esperansa 
14440    E  de  cuy  fam  remembransa. 


14413.  Cdeslieuret  d.  t.  m.,  1)  nedeget,  —  14429-32.   Manquml 
dans  I).  —  14430.  A  El.  —  14434.  A  B  procezir. 


—  fi08  — 


ORATIOS   DELS  SANS  ANGELS. 


Sang  Miquel  et  S.  Gabriel 
Arcliangels  e  S.  Raphaël 
E[r]autre  angels  bonazuratz 
Que  tan  avetz  grans  voluntatz 

1 4445    E  gran  poder  de  Dieu  servir 
E  d'amar  luy  e  d'obezir, 
Vinelz  vivacier  en  socors 
De  me  e  d'autres  peccadors 
Pregan  per  tota  bona  gen 

14450     Lo  Creator  omnipoten. 

Dieus ,  que  fetz  per  bontat  pura 
L'angelical  creatura 
Tan  fizel  e  tan  benigna, 
E  sobre  las  autras  digna  , 

14455     Los  quais  angels  bonazuratz 
As  tan  per  gracia  cofermatz 
En  be  quez  ilh  non  an  poder 
De 'mal  far  ni  de  mal  voler, 
E  son  tan  arden  en  t'araor 

14460     Quez  ilh  non  an  lur  cor  alhor, 
E  per  l'amor  quez  an  en  te 
A  totz  nos  autres  volon  be , 
Plassat ,  senher ,  per  ta  bontat , 
Quelh  tieu  angel  bonazurat 

14465    A  nostre  socors  discendo  , 
E  de  totz  mais  nos  defendo  , 


< 4442.  D  Qui  elz  angil  de  Dyo  fizel.  —  1 444G.  BC  eto.  —  1 4460.  /> 
Q.  no  viren  1. 


-  soo  —   • 

Yigorozamen  refrenan 
La  gran  malicia  del  Sathan , 
E  sas  cruzels  temptacios  , 
14470     Qu'el  non  aia  poder  en  nos  , 
Ni  puesca  corrompre  l'ayre  , 
Ni  los  bes  de  terramaire. 


ORATIOS  LAQUAL  SE  POT  DIRE  DE  CASCUS  DELS  SANS  E  DE 
LAS  SANTAS  DE   PARADIS,   ÏRASMUDAT  LO  NOM  SIEU. 


Sang  Johan  Babtisla ,  per  l'amor 
Que  as  a  Dieu  noslre  senhor, 

14475     Pregua  per  tota  bona  gen 
Lo  Creator  omnipoten , 
E  prega  l'en  tal  manieyra 
Que  per  la  tua  preguieyra 
Siam  fag  dignes  d'aquels  bes 

1 4480    Que  Jhesu  Crist  als  sieus  promes. 
Verais  Dieus,  qu'ai  bonazurat 
Sang  Johan  per  ta  gran  bontat , 
Dieus,  que  l[a  bon]azurada 
Caterin'as  issausada, 

14485     As  dal  complimen  de  vertutz , 
Et  entrels  tiens  sangz  elegulz 
El  cel  n'as  dada  cadieyra, 
Plassat  que ,  per  sa  preguieyra    ^ 
E  per  SOS  meritz  atressi , 


4  4473.  Il  faut  prononcer  ici  Johan  d'une  seule  syllahe ,  comme 
manilenant  Jean.  —  14483-4.  Ces  deux  vers  forment  une  invocation 
indirecte  qui  interrompt  le  sens  de  la  phrase ,  pour  plus  de  clarté  D 
répèle  deux  fois  les  vers  1 4485-6  Après  le  v.  1 4482,  et  après  le  v.  1 4184. 


-  oh)  - 

\  iiOO     Nos  adugiias  a  bona  11 , 

Kns  perdones  nostres  peccalz, 
E  (lonans,  senher,  vera  palz , 
E  de  totz  periihs  nos  defen  ; 
E  plassa  que  nos  be  fazen 

Midi)     Puscam  servir  e  gazanhar 

Los  tiens  grans  gaugz  participai- 


OUATIOS  (;R.NKKALS   de   TOTS    LOS  SANG   K    l,AS  SAiNTAS  OK 
l'AKADIS,  K  l)K  TOT  SO  Ori-    DKVI'.M  yUKHIli:  A  DIKU. 


Tug  sanc  e  sanctas  ,  [mm-  l'aiiior 

Que  vos  avelz  al  creator 

Pregal  Dieu  de  bon  coralgc 
14:)()0     Per  tôt  l'umanal  linatge  , 

Majormen  per  totz  crestias 

Viens  e  raorlz ,  malaudes  e  sas  , 

Quez  el  nos  deia  perdonar, 

Et  en  totz  perilhs  ajudar, 
14505     Ens  do,  silh  platz  ,  aquel  cofors 

Qu'es  mesliers  a  l'arma  ez  al  cors. 
Dieus  ,  vers  paire  omnipotens , 

Quez  as  elegut  de  las  gens 

Per  SO  que  los  gaugz  lor  parlas , 
14510    Profetas  e  palriarchas , 

Apostols ,  martir[s],  cofessors  , 

Els  evangelistas,  doctors 

De  sancta  fe  catholical , 

E  sanctas  vergis  atretal , 


14496.  D  Als  t.—  14509-10.  D  parchas;  patriarchas.  —  14-31?.  I) 
Ev.  e  d. 


-  511   — ^ 

1451 5    E  vevas  contenens  mantas , 
E  lug  sang  e  totas  saiictas  , 
Los  quais  as  mes  per  ta  bontat 
En  h  tua  sancta  cieutat 
De  Paradis ,  on  miran  te 

14520     [d  An  ver]  complimen  de  tôt  be  . 
Et  en  t'amor  son  tan  arden 
Que  en  als  non  an  lur  enten 
Mas  en  te  servir  e  lauzar 
E  benezir  ses  definar  ; 

14525    Bels  senher  Dieus  totz  poderos  , 
Paire  misericordios, 
E  veraia  fons  de  bontatz  , 
Perdonans  totz  nostres  peccatz 
Si  que  non  los  nos  enquieiras , 

14530    Per  vertutz  e  per  preguieiras 
De  la  dicha  companhia  , 
Quet  benezis  nueg  e  dia  ; 
Ens  defen  de  totz  autres  mais 
E  de  hs  penas  iffernals    . 

14535     E  dels  enguans  de  l'enemic  , 
Nostre  fais  traydor  antic, 
Si  quez  el  nous  puesca  trazir  , 
Ni  far  e  nulh  fag  abolir 
Ira  ni  mala  voluntat , 

14540    Ni  nulh  autre  mortal  peccat , 
Sia  erguelhs  o  avareza  , 
Enveia  o  perezeza , 


U520.  A  Avem,  «B  Auran ,  C  Aver,  E  Han  c.  —  14523.  Même 
observation  que  pour  le  v'.  1 4247.  -- 1 4530.  C  Per  nieril,  D  Pels  meritz 
e  p.  las.  p.  —  14535,  D  de  l'e. 
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0  peccat  de  glotonia  , 
Ni  lemptar  per  luxuria  , 

14545    Ni  puesca  corrompre  l'aire  , 
Ni  los  bes  de  terramaire  ; 
Ens  dona  gracia  de  be  far , 
E  de  malvastat  esquivar  ; 
Ens  dona  per  ta  gran  bontat 

14550    Esperansa ,  fe ,  caritat, 

Teraperancia  e  prudencia , 
Drechura  ,  forsa ,  sciencia  , 
Cosselh ,  savieza ,  temor , 
Pietat ,  entendemen ,  vigor  ; 

14555    E  doDa  vera  sanetat 

A  cels  quez  an  enfermelat , 
Et  a  cels  que  son  peccador 
Fay  reconoisser  lor  error  , 
E  purga  lor  cossiencia  , 

14560    Els  adutz  a  penedensa  ; 

Et  a  cels  que  son  en  descort 
Dona  vera  patz  et  acort , 
E  fay  profechar  quec  dia 
Cels  que  son  en  bona  via  ; 

14565    E  totz  aquels  quez  en  mar  son 
0  van  peregris  per  lo  mon 
Guida ,  vers  paire  de  vertutz , 
Per  ta  pietat  los  adutz 
A  sancta  fe  de  crestias  , 

14570    Juzieus ,  eretges  e  pagas  ; 
Et  a  totz  nostres  befachors  , 


44549.  DEdanos.  —  14553.  C  Z)  s.  e  t.  —  U568.  CD  et  a. 
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Que  per  t'amor  nos  fan  socors , 
Ren  ,  verais  Dieus ,  bon  gazardo , 
Els  adutz  a  salvacio 

14575     Can  d'est  segle  seran  passât; 
E  dona  vera  caritat , 
Sit  platz,  a  totz  nostres  amicx 
Et  a  totz  nostres  enemicx  ; 
E  dona^  verais  Dieus,  sit  platz, 

14580     A  totz  los  fizels  trespassatz 
D'aquesta  vida  temporal 
Le  tieu  règne  celestial , 
Et  aïs  viens  cauzas  dir  e  far 
Qaez  ilh  lo  puesco  gazanhar , 

14585     Per  Jbesu  Crist  nostre  senhor 
Que  vole  morir  per  nostr'amor, 
To  filh  que  renha  sus  el  cel 
On  son  coronat  li  fiel , 
Us  Dieus  que  non  a  re  partit 

14590     Ab  te  ni  ab  sang  Esperit. 


GRACIAS  A  DIEU  DELS  DIVERSES  BENEFICIS  LOS  QUALS 
DE  LUY  RECEBEM  ET  AVE3I  RECEUBUTZ. 


Sitôt  bumana  natura , 
Ni  nulh'  autra  creatura , 
Per  re  que  sapcha  far  ni  dir  , 
Perfiecbamen  non  pot  servir  , 


RUBRIQUE.  B  Oratios  a  D  ;  les  mots  et  avem  receubutz  manquent 
dans  B  ;  la  rubrique  n'a  pas  été  faite  dans  C  et  est  toute  différente 
dans  I)  ;  En  quai  raanieyra  deu  lioni  lauuar  nostre  senhor  d'aysso 
que  nos  dona. 
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14595     Ni  grazir  en  nulha  guia  , 
Aissi  quo  grazir  deuria ,  . 
A  Dieu  lo  paire  de  vertiitz 
Los  bes  qu'a  de  luy  receubutz  , 
Per  cuy ,  senes  dublar ,  nos  ve 

14600     Tôt  quan  que  nosavem  de  be, 
Quascus  savais ,  a  som  poder , 
De  cor,  de  sen  e  de  saber , 
Li  deu  grazir  ser  e  maldi 
.    Aissi  quo  pot,  e  dir  aissi  : 

1 4605     «  Dieus ,  vers  paires,  a  te  grazem 
Tôt  quant  que  de  bes  nos  avem  , 
Quar  tôt  o  avem  receubut 
De  te,  vers  paire  de  verlut , 
Quar  per  gran  bontat  qu'es  en  te 

1 461 0    Nos  [fist]  de  premier  de  non  re , 
Ens  formieis  a  ta  semblansa  ; 
Ens  dieis  poder,  ses  dubtansa, 
Qu'ab  mal  fugir  et  ab  be  far 
Pocsem  tos  gaugz  participar; 

1461 5    Ens  as  donat  saber  e  sen 
E  raso  et  entendemen 
Sobre  totz  autres  animais  ; 
Ens  as  dat  .v.  [s]ens  corporals. 
Li  quai  so  :  vezer  et  auzir 

14620     Gostar,  odorar  e  sentir  ; 
E  tôt  per  amor  de  las  gens 
Fezis  los  .1111.  elemens  : 
Aygua,  terra,  fuoc  et  ayre , 


14599.  C  D  De  cuy.  —  U601.  D  sivals.  —  14610.  A  fezis,   qui 
fausse  le  vers,  B  C  D  fist.  —  1  4618.  ^  B  C  cens. 


-   olo    — 

Ses  los  quais  no  vieuriam  gaire  ; 
14625     Et  as  fag  a  plazer  de  nos 

Aucels  e  bestias  e  peysos , 

Albres  fruchans  e  no  fruchans  , 

E  totas  herbas  verdejans , 

E  tota  autra  crealura, 
14650     Qu'en  terra  nais  e  satura  ; 

F^ns  fas  amar  d'amor  fizel 

E  coral  als  angels  del  cel  ; 

Els  nos  fay  liabitar  entorn 

Quens  ^monesto  nueg  e  jorn 
14635     Quedeiam  be  far  e  ben  dir, 

E  mal  esquivar  e  fugir  ; 

E  receubis  humanitat 

Per  nos  deslieurar  de  peccat  ; 

E  suffris  mort  e  passio 
14640     Per  la  nostra  redempcio  ; 

Ens  donas  beure  e  manjar, 

Maizos  e  vestir  e  causar  *; 

E  tans  autres  diverses  bes 

De  le  preridem  et  avem  près 
14645    Quez  ieu  membrar  nbls  poyria, 

Lo  tieus  noms  benezehs  sia.  » 

ORATIOS  A  DIEU  PER  LOS  BES  DE  TERRAMAYRE 

Dieus ,  quez  as  autrejat  a  nos 
Aucels  e  bestias  e  peyssos , 


14641.  Z>E  nosdas.  —  44642.  A  E  maizos.  14643.  ^t.  d';).,  B  C 
D  omeltenl  d'. 


-  5!C  — 
Et  albrcs  de  terra  fruclians 

iHi'M)     E  totas  lierbas  verdejans, 
E  totz  frugz  de  terramaire 
Per  nostre  bo  vieure  traire 
Quant  al  corporal  iioirimen, 
Tramet  nos  plueja  covinen  , 

14C5Î)     E  garda  los  frugz  terrenals, 
Ens  dona ,  rei  celestials  , 
Toi  aquo  que  racstiers  nos  es 
Dels  davan  digz  temporals  bes, 
Si  que  per  els  aissi  passera , 

1 46C0     Et  en  tal  manieira  n'uzem 

Que  per  los  digz  bes  temporals 
Non  perdara  los  perpétuais. 


ORATIOS  AB   BENEDICTIO  LA  QUAL   DEU   IIOM    DIR  AD 
INTRAN  DE  TAULA. 


Dieus  ,  de  toi  quant  es  creaires, 
Poderos  et  larcxs  donaires  , 

14665     Donans,  senlier,  per  ta  bonlat , 
Aissi  cum  as  acostumat , 
Nostre  corporal  noirimen 
A  nos  e  a  tola  bona  gen  , 
Si  que  viven  puscam  servir 

14670     Te  e  lauzar  e  benezir. 

Benezis  ,  Sancta  Trinitatz  , 
Los  bes  quen[s]  as  aparelhatz 


UG65.  D  Da  nos,  et  de  même  dans  les  cas  semblables.  —  44668.  B 
suppnme  a  /  Z)  A  n.  y  a  t.  On  peut,  sans  modifier  le  texte ,  élider 
nos  sur  e  comme  s'il  y  avait  a  ns. 
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Que  nos  tenem  aissi  denan  , 
Els  autres  que  mes  i  seran  , 

14675    Pa  e  vi ,  e  que  que  sia  , 
E  tota  la  companhia, 
Quen  puescam  uzar  ses  perilh  , 
E  nom  del  paire  e  del  filh 
Ejdel  Sang  Esperit ,  amen  , 

14680     Quez  esus  Dieus  tan  solamen. 


GRACIAS  A  DIEU,    LAS  QUALS  DEU  HOM  REDRE    AL  LEVANT 
DE  TAULA. 


Gracias  a  Dieu  lot  poderos 
D'aquest  et  de  tolz  autres  dos 
Que  de  luy  prendem  quec  dia , 
Lo  sieu  noms  benezeg  sia  ; 

14685     Vers  Dieus ,  que  per  bonlat  pura 
N'as  [a]  tota  creatura 
Terrenal ,  petit'e  granda , 
Aparelhada  vianda , 
Et  as  nostres  corses  pagutz  , 

14690    Pais  nostras  armas  de  vertutz  , 
Et  donans,  senher,  vera  patz, 
Et  a  totz  fizels  trespassatz 
D'aquesta  vida  temporal , 
Donans  repaus  perpétuai , 

14695    Et  a  totz  cels  que  be  nos  fan 
Quan  d'aquest  segle  passaran. 

14674.  A  is^oran. 


—  518  — 

ORATIOS   LA  QUAL  DEU  HOM  FAR  QUAN  VEZITA  MALAUTES. 

Qui  vai  malaude  vizilar  , 

Aissi  quo  es  tengutz  de  far, 

Quan  intrara  per  la  maizo 
14700     Deu  far  aital  oracio  : 

«  Dieas  vers  paire  pies  de  merce , 

De  cui  totz  bos  socors  nos  ve , 

Tramet ,  senher,  per  ta  bonlat 

Lo  tieu  angel  bonazurat 
14.705     A  vizitar  aquest  logal , 

E  quens  defendas  de  tôt  mal, 

E  de  totz  perilhs  cels  que  so 

Habitan  en  esta  maizo.  » 

Apres,  quant  er  vengulz  denan 
14710    A  la  persona  malanan  , 

Aven  de  luy  coinpassio 

Deu  far  aital  oracio  : 

«  Dieu  vers  paire  tôt  poderos 

E  vers  misericordios 
1471 5     E  nostre  singulars  socors  , 

Que  no  vols  mort  dels  peccadors 

Mas  que  vivo  e  guerisco , 

Et  a  te  se  covertisco , 

Aias  merce  ,  per  ta  doussor, 
14720    D'aquest  colpable  peccador  ; 

Ta  pietat,  senher,  espan 

Sobre  esta  femna  mal[a]nan , 


RUBRIQUE.  B  C  malaute,  D  lo  malaude.  —  U707.  C  D  tôt  péril. 
—  14709.  ^  r  es  V.  d.  —  14722.  A  malenan. 
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Quelh  perclones,  senher,  sitplatz, 
Sos  falhimens  e  sos  peccatz  , 

14725    E  tramet  li  ta  divina 
Celestial  medicina , 
Tal  quelh  do  salut  el  valha 
D'aquest  greu  mal  quel  trebalha  , 
E  donalh  aquel  ver  cofors 

14750    Qu'es  mestiers  a  l'arma  ez  al  cors^ 
Si  que  per  la  malaudia 
Corporal  emendat  ^sia , 
E,  viven  sas,  puesca  servir 
Te  ,  e  lauzar  e  benezir.  » 

ORATIOS  PER  LOS  MORTZ. 

14735        Dieus  que  ,  quan  dieys  a  Moyzen 
La  ley  ,  fezis  comandamen 
Especial  qu'om  som  paire 
Degues  onrar  e  sa  maire, 
Prec  te,  vers  Dieus  tôt  poderos , 

1 4740    Per  las  armas  de  mos  pairos  , 
E  de  totz  fizels  batejatz 
D'aquesta  vida  traspassatz , 
Que  de  nostres  precx  an  mestiers , 
Que  tu,  vers  paire  drechuriers  , 

14743    Aias,  sit  platz,  de  lor  merce 

Per  la  gran  bontat  qu'es  en  le  , 
Et  a  Paradis  los  adutz 
Entre  los  tiens  sangz  elegutz, 
Per  Jhesu  Crist  nostre  senhor 

14750    Que  vole  morir  per  nostr'amor. 


.    ~  520  — 

SEiNHAGOLS. 

Dieus,  defen  me  de  tôt  perilh 
En  nom  del  Paire  e  del  Filh 
E  del  Sang  Esperit ,  amen  ; 
Al  salvaire  del  mon  mi  ren 
14755     Et  a  la  Vergis  Maria, 
Precioza  maire  sia. 

LE  PATER  NOSTEK  EN  ROMANS. 

Le  pater  nostre ,  gênerais 

Oracios  dominicals , 

Aissi  se  ditz  entrels  fîzels  : 
14760     «  Paire  nostre  quez  ies  els  cels , 

Tos  noms  sia  sanctifiatz  , 

A  nos  venha  lo  lieus  regnatz, 

En  la  terra  fâcha  sia 

Quo  el  cel  volunlatz  [t]ia, 
14765    Lo  pa  nostre  cotidia 

Huei  nos  dona,  Dieus,  de  ta  ma , 

Remet  so  que  nos  te  devem 

Quo  nos  als  autres  remetem  ^ 

De  temptatio  nos  defen 
14770    Ens  deslieura  de  mal,  amen.  » 

L'EXPOSIT[I]OS  DEL  PATER  NOSTER. 

L'oratio  que  es  dieha  denan 

RUBRIQUE.  D  Senhatgles  qu'om  deu  far  sobre  si.  —  14764.  A  sia. 
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Dominical  se  ditz  per  tan 
Quar  dada  fo  per  lo  Senlior 
Jhesu  Crist  nostre  redemptor  , 

14775    Quan  lo  filhs  de  Dieu  Jhesu  Crist 
Per  los  apostols  fo  requist 
Quels  essenhes  de  Dieu  pregar  ; 
Et  adoncx  el  la  lur  vay  far. 
Le  pater  noster  es  mai  bos 

14780    Part  totas  autras  orasos 

Per  l'auctoritat  del  doctor , 
Quar  fag  fo  per  lo  Redemptor  ; 
E  quar  es  en  paraulas  breus 
Per  que  nos  es  a  dir  plus  leus , 

14783    E  quar  conte  planieiramens 
Peticios  sufficiens 
Ad  esta  vida  temporal 
Et  a  vida  perpétuai  ; 
E  donet  per  esta  raso 

14790    Jhesu  Crist  esta  oraso  , 

Per  so  ques  pogues  cofizar 
Quascus  de  breumen  empetrar 
Ab  Dieu  la  dicha  preguieira  , 
Pueis  vol  qu'om  breumen  lay  quieira, 

1 47-95     E  per  so  quez  om ,  quar  breus  es, 
Plus  leugieiramen  l'aprezes , 
E  mielhs  lin  pogues  sovenir, 
E  plus  soven  la  pogues  dir, 
E  menhs  l'enuges  a  dire, 

1 4800    E  no[s]  pogues  escondire 


i'iîTS.  D  el^lor  v.  donar.  ■—  14798.  D  volgues  d.  •—  44799.  B  C 
omettent  1'  —  14800»  A  non,  B  no. 
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Ni  escuzar  per  greveza 
Cel  que  no  l'agues  apreza  ; 
E  per  so  qu'om  diligenmen 
La  pogues  dir  de  cor,  de  sen  , 

14805     Que  nol  calgues  ni  trop  parlar, 
Ni  sas  paradas  trop  cochar. 
E  conte  .vu.  peticios 
La  davan  dicha  orazos , 
En  las  .1111.  requerem  bes, 

14810     Defensa  de  mal  en  las  .m.; 
Requerem  en  las  prumieiras 
Quatre,  en  las  .m.  derrieiras 
Querem  al  rey  celestial 
Quez  el  nos  defenda  de  mal; 

14815     E  querem  bes  perpétuais  , 
Esperitals  e  temporals  : 
Perpétuais  per  gazardo , 
A  nostra  sustentacio 
Requerem  los  bes  temporals, 

1 4820     E  querem  los  esperitals 
Per  los  perpétuais  merir 
Et  ab  ben  far  et  ab  ben  dir. 
Contrais  mais  i  querem  socors 
Passatz ,  prezens  ,  avenidors  ; 

14825    Dels  mais  passatz  querem  perdo, 
Dels  prezens  liberacio , 
Garda  contrais  avenidors 
Que  Dieus  nos  gar  de  far  folors. 
En  la  prima  peticio 


14803.  D  Q  nol  covengues  t.  p.  —  14814.  DQ.  n.  d.  d,  tôt  m. 
1 4824,  C  endevenidors,  D  e  venidors. 
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14850     De  la  dicha  oracio 

Requerem  be  [e]sperital 
Et  en  la  lersa  atretal  ; 
Et  en  la  segonda  querem 
Be  perpétuai  qu'atendem , 

1 4835     En  la  quarla  bes  tempérais , 
En  la  quinta  encontrals  mais 
Que  sson  passatz  quere[m]  perdo , 
En  la  sexta  defencio 
Contrais  mais  que  son  a  venir, 

Î4840     En  la  setena,  ses  falhir, 

Querem  al  paire  drechurier 
De  tôt  mal  presen  delhieurier. 
Paire  ditz  el  comensamen 
Sol  per  aquest  entendemen 

14845     Quar  Dieus  de  tôt  quant  es  e  fo 
Es  paires  per  [creacio]  ; 
Pero  plus  especialmen 
Es  paire  de  la  bona  gen  , 
Quar  de  totz  aquels  que  son  bo 

14850    Es  paire  per  adopcio, 

Quar  Dieus  a  los  bos  afilbatz, 
Els  mais  giquitz  e  refuzatz. 
Enquaras  plus  propriamen 
Es  paire  per  engenramen 

14855     Del  sieu  filh,  cuy  en  deitat 

Enans  de  temps  [c  d  a]  engenrat  ; 
E  dilz  paire  e  no  senhor , 


-14837.  A  queren.  —  14846.  A  B  adopcio.  —  US5o-6  A  B  deitati: 
•es  engenratz,  Besgenratz. 


Qiiar  le  sers  servis  per  temor, 
Fillis  per  amor  servis  son  j)aire  , 

14860     E  nos  devem  atrttal  faire. 
E  si  que  es  tengul  d'amor 
Quex  a  som  paire  e  d'onor , 
Eis  deu  quascus  homs  esforsar 
Del  sien  bon  paire  recemblar  ; 

14865     Es  quascus  lenjiutz  d'amar  Dieu, 
E  d'onrar,  e  del  poder  sieu 
U  deu  quex  voler  relinhar, 
Eis  deu  gardar  de  forlinliar, 
Ou'om  malfazen  li  forlinlia 

14870     E  be  viven  li  relinha  , 
Renhan  ab  vera  caritat , 
Netz  e  purs  et  ab  sancletal. 
E  paire  ditz  ,  ses  dubtansa ," 
Per  mielhs  aver  cofizansa 

14875    D'empetrar ,  quar  lo  filbs  de  Dieu 
En  l'avangeli  S.  Matieu 
Ditz  :  «  Si  vos,  quez  etz  mal ,  faitz  do 
A  vostres  lilhs  de  so  qu'es  bo  , 
Mais  devetz  de  Dieu  esperar 

14880    Quez  als  sieus  bes  deia  donar.   » 
Noslres  ditz  ,  quar  comunamen 
Es  paire  de  la  bon  a  gen, 
E  quar  Jhesu  Crist ,  vers  fillis  sieus  , 
Tan  solamen  pot  dire  mieus, 

1 4885    Qu'el  es  filhs  sieus  solamen  us 


14839.  Nos  qiiatte  mss.  sont  d'accord  sur  ce  vers  ,  dont  la  mesure 
sert'ble  ne  devoir  convenir  qu'à  D  ;  pour  le  vers  suivatif  Jî  C  ont  aylal. — 
14877.  C  D  querez,   voy.  Math.  VII,  11. 
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Quel  paires  non  engenret  plus  ; 

E  nostre  ditz  per  essenhar 

Que  l'us  l'autre  deu  fort  amar , 

E  de  vida  nolh  deu  falhir, 
14890    Ni  contra  ley  orgolhozir, 

Quar,  pueis  tug  avem  .1.  paire, 

Es  lot  ciar  que  tug  em  fraire , 

Don  nulhs  homs  per  sa  nobleza 

Non  deu  ni  per  sa  riqueza 
14895    Som  par  crestia  mesprezai* , 

Quar  sos  fraire  es,  ses  dubtar. 
E  dis  qui  est ,  quar  sols  Dieus  es  , 

Quar  anc  no  fo  ni  sera  ges 

Nulh'aulra  cauza  que  sia  , 
14900     Mas  sols  Dieus  ,  en  aital  guia 

Que  d'als  son  esser  non  prezes 

E  des  esser  a  totas  res 

Et  agues  esser  atressi, 

Ses  comensamen  e  ses  fi. 
14905         Et  après  dis  qui  iest  el[s]  ceh 

So  es  a  dir  en  los  fizels , 

Esperilz  sang  enlumenatz  , 

Ont  habita  la  Deitatz 

Metan  enluminacios 
14910    De  bes  ,  de  gracias  e  de  dos 

En  esperitz  angelicals 

E  sanctas  armas  liumanals  ; 

No  que  Dieus  en  autra  guia 

Mielhs  en  cel  qu'en  terra  sia. 

44897.  B  C  quez  iest,  D  qui  yest.  —  14901.  D  d'aïs,—  14905. 
A  quiz  ;  B   C  D  comme  au  v.  i  4897. 
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DE  LA  PRUMIERA  PETITIO  Dl-L  l'A  PEU  >()STEU  LA  •>'  M  s 
ES:  QUEL  NOM  DE  DIEU  SI  A  SAYriFICATZ 

1 49 1 5         La  prumieira  peticios 

Requer  quel  sang  nom  glorios 

De  Dieu  sia  sanclificatz. 

Aisso  sanamen  enlendalz 

Quel  sieus  noms  en  nulha  guia 
14920    Plus  sang  esser  no  poyria , 

Mas  vol  dire  quel  nom  de  Dieu 

En  nos  autres ,  quez  em  filh  sieu  , 

Sanctifiqne  per  sa  merce , 

Quens  done  gracia  de  far  be 
14925     Et  en  lo  be  perseverar , 

E  de  sancta  vida  menar , 

Luy  de  cor  aman  e  serven 

El  sieu  sancte  nom  benezen. 


DE  LA  SECONDA  PETITIO  LA  QUALS  ES  :   A  NOS  VENGA 
LO   TIEU   REGNAT. 


Quar  la  dicha  peticios 
14930     E  la  sanclificatios 

Si  complis  el  règne  del  cel 

On  son  coronat  li  fizel , 

E  son  tan  ferm  en  Dieu  servir 

Que  non  an  poder  de  falhir",     . 
14935    Tantost  per  aquela  raso 

14926-7.  D  Et  que  sancti  viti  monem  —  luy  un  m  de  cor  e  de 
sen.  —  44932.  A  curonalz. 
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Ditz  en  l'autra  peticio: 
A  nos  venha  h  tiens  regnatz. 
Pel  règne  de  Dieu  entendaz 
Lo  sang  règne  celestial , 
14940    On  son  li  gaug  perpétuai , 
Lo  quai  lo  paires  de  vertutz 
De[u]  donar  al  sieus  elegutz  , 
Lo  derrier  jorn  del  jutgamen , 
En  aital  manieira  dizen 
14945    Als  bos:  «  Venetz  ,  bonazurat, 
Que  m'avetz  servit  et  amat , 
Say  el  règne  celestial 
On  auretz  gaug  perpétuai.  » 
E  per  lo  règne  de  Dieu  be 
14950    Podem  entendre  sancta  fe, 
Dont  en  l'avangeli  S.  Luc 
Avangelista  benastruc , 
Jhesus  filhs  de  Dieu  ditz  a  nos  : 
«  Lo  règne  de  Dieu  es  en  vos.  » 
14955    De  cels  o  ditz ,  ses  dubtansa  , 
Quez  an  fe  et  esperansa  ; 
Quar  en  la  lur  arma  fizel , 
La  quai  nos  entendem  per  cel 
Quant  es  [mondada]  de  peccat , 
14960    Dieus  establis  lo  sieu  régnât, 
L'arma  regen  e  governan, 
E  de  vertutz  illuminan  , 
E  donan  gracia  de  be  far 
Et  en  lo  be  perseverar  ; 


44945-6.  À  bonazuratz:   amalz.  —  44959.  A  B  mondai  de  sos 
peccatz,  nous  corrigeons  d'après  C  D  E.  — 14960.  À  sieus  regnalr. 
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14965     K  podeni  mais  el  mezeis  Dieu 
Entendre  per  lo  règne  siea , 
Quar  Dieus  es  verais  paradis , 
Segon  que  l'Escriptura  dis. 


DE  LA  TERSA  PET[l]TIO,  LA  QUALS  ES:    EN   LA  TERRA 
FACHA  S[I]A  QUO  EL  CEL  VOLUNTAT  TIA' 


E  quar ,  fazen  la  voluntat 
14970    De  Dieu,  conquer  liom  lo  régnât 
Celestial ,  non  autramen  , 
Per  so  se  dilz  encoulenen 
En  la  dicha  oracio , 
En  la  tersa  peticio  : 
14975     En  la  terra  fâcha  sia 

Quo  el  cel  volutilat  [ti]a. 
En  aquest  loc ,  per  cert ,  se  pren 
Voluntat  per  comandamen , 
Quar  de  voluntat  elernal 
14980     De  Dieu  ges  pregar  nons  en  quai , 
Quar  cove  que  sia  fâcha , 
Que  nulhâ  res  no  l'enpacha , 
Nis  pot  mudar  ni  preterir , 
Dont  a  forsa  cove  complir  ; 
14985    Quar  ses  dubte  la  voluntatz 
Quez  es  en  Dieu  es  deitatz  ; 
Per  so  querem  tan  solamens 
Esser  fags  sos  comandamens , 


■Rubrique  A  petelio  sera.  —  4 4972.  D  lor  d.  —  4 4976.  À  C  Dv.  sia. 
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Ques  son  tan  solamen  senhal 

14990    De  la  volunlat  divinal , 

Dels  quais  nos  a  dat  franc  albir 
Dieus  de  franher  o  de  seguir  ; 
E  qaar  trop  soven  los  franhem , 
Per  so  pregam  e  requerem 

14993     Quez  en  la  terra  sian  fag 

Quo  son  el  ce) ,  ses  tôt  empag, 
Pero  entendatz  per  lo  cel , 
Cum  dig  vos  ai ,  l'arma  fizel 
Els  esperitz  angelicals 

15000     On  la  voluntatz  divinals 

Si  complis  si  cum  a  Dieu  plafz  ; 
E  per  la  terra  entendatz 
Nos  autres  quez  em  lerrenal , 
Et  aparelhat  a  far  mal  ; 

1 5005     Doncx  en  esta  peticio 

Fam  nos  a  Dieu  oracio  , 
E  querem  que  fâcha  sia 
La  sancta  voluntatz  sia 
Per  creatura  humanal , 

i5010    Si  cum  es  per  l'angelical  ; 

Mas  nois  pot  far  perfîechamen 
Per  home  nat  en  carn  viven , 
Segon  que  ditz  sang  Augustis 
Mas  quan  serem  em  Paradis. 

15015    Adoncx  serem  obedien 
Al  Creator  perfîechamen , 
Quar  non  aurem  autre  dezir 


14992.  D  (1.  kychar  o  d.  tenir. 
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Mas  de  Dieu  amar  e  servir  ; 
Mas  Dieus  a  pro  d'ome  de  say 
15020    Qaan  son  petit  poder  y  fay. 


DE  LA  QUARTA  PETITIO  LA  QUAf^  ES.  LO  PA  NOSTIIE 
COTIDIA  UUEY  NOS   DONA  ,  DIEUS,   DE  TA  MA. 


E  quar  nulhs  homs  qu'el  mon  sia 
Viven  en  carn  no  poiria 
En  la  terra  longamen  far 
Lo  voler  de  Dieu  ses  manjar 

1 5025    E  ses  aver  temporals  bes 

E  sustentar  de  que  visques , 
Per  so  se  ditz  en  l'oraso 
En  la  quarta  peticio  : 
Lo  pan  nostre  cotidia 

15050     Huei  nos  dona\  Dieus,  de  ta  ma. 
Vol  dir  :  lo  pa  nos  evia 
Quens  es  mestiers  quascun  dia. 
Per  lo  pa  que  querem  enten 
Nostre  corporal  noirimen , 

15035    E  de  heure  e  de  manjar , 
E  de  vestir  e  de  caussar  , 
Lo  quai  noirimen  corporal 
Quan  qu'om  aia  de  temporal , 
f  Riqueza  deu  querre  a  Dieu 

1 5040    Per  reconoissensa  del  sieu  , 
Reconoissen  quez  aquels  bes 


-15084.  C  La  volantat,  D  Lo  plazcr.  —  15026.  C  A  s.,  D  De 
<iue  8,  se  pogucs,  —  <503Ô.  A  Riquesas. 
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Dieus  lo  paires  li  a  trames , 

Quossiran  que  no  son  ges  sieu 

Li  be  temporal ,  mas  de  Dieu  , 
1 5045    Quels  li  dona  quascun  dia , 

E  toire  los  li  poiria. 

Donc  en  la  riqueza  granda 

Non  a  res  mas  la  comanda  , 

E  quar  pa  quer  generalamen 
1 5050     A  se  e  tota  bona  gen  , 

Per  so  deu  far  l'oracio 

Queren  lo  pa  cel  que  n'a  pro. 

[c  Nostre,  non  mieu,  dilz  per  senhal 

Que  la  riqueza  temporal 
1 5055    Nous  devem  trop  apropriar , 

Ans  la  devem  comunicar  ; 

Quar  si  Dieus  nos  a  trameza 

De  bes  temporals  riqueza , 

E  nos  a  dat  pa ,  vi  e  blat 
15060    E  d'autras  cauzas  gran  plentat, 

Devem  cosirar  quels  dilz  bes 

Dieus  le  payres  nos  a  trames 

Non  ges  a  nos  tant  soîament 

Mas  per  nos  a  la  paubra  gent , 
1 5065    Perque ,  sitôt  o  retenem 

E  degudament  no  o  parlem , 

Ges  tan  soîament  no  menjam 

Adoncx  pa  nostre,  antz  1'  emblam 

Als  paubres  mendix  ses  duptar , 

15050.  A  c  i>  e  a  t.  —  <5053.  C  yeu,  D  meu;  lés  vtrs  45053- 
151 00  manquent  dans  A  P.  —  45056.  C  cominicar.  —  15059.  C  p.  e 
V.  —  15060.  C  plenetat.  —  15064.  C  et  a .—  15066.  Sic  C  D. — 
15068.  C  omet  V. 
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o070    Aquel  que  lor  deuriam  dar. 
E  nostre  die  quar  nos  devem 
De  so  que  de  bon  dreg  avem 
Manjar  e  heure ,  e  nom  pas 
Re  que  sia  de  mal  perquas , 

1 5075     Quar  per  cert  si  o  faziam , 
Aquo  manjan  ,  manjariam 
No  io  nostre ,  mas  l'aulruy  pa. 
£  per  so  dis  cotidia , 
Que  vol  dire  cascun  dia, 

Î5080    Quar  luns  oms  per  glolonia 

Non  deu  en  .i.  jorn  tan  manjar 
Qu'a  dos  jorns  pogues  auondar; 
Autramen  no  manjaria 
Sol  le  pa  de  cascun  dia  , 

\  5085     Ans  auria  per  cert  manjat 
Le  pa  de  dos  joms  e  gastat. 
E  sapias  ques  die  per  tan 
Quar  no  deu  om  cura  trop  grarv 
Aver  dels  obs  de  l'endema  , 

15090    Quar  re  no  sab  sil  se  veyra. 
E  per  so  que  dilz  huey ,  enten 
Tota  nostra  vita  prezen. 
E  per  so  dis  nos  dona  Dieus , 
Quar  le  poder  de  dar  es  syeus  ; 
,  15095    E  Dieus ,  per  sa  bontat  granda, 
Nos  envia  pro  vianda 
E  causar  e  vestidura , 


15070.  Z)  A  q.  (1.  douar.  —  45074.  C  Riqaesa  ,  nous  corrigeons 
d'après  D.  —  15076.  C  omet  manjan.  —  15079.  C  dir.  —  15082. 
D  Quel  segon  p.  —  15087.  D  q.  huey  p.  t.  —  15095-6.  C  grandas , 
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Donan  pro  blal  e  vi  e  pa 
Et  autres  bes  am  largua  ma] . 

15100     Diran  alcu  :  «  Per  cal  raso 
Querem  nos  en  la  oraso 
Ni  que  heure  ni  que  manjar 
ISi  que  vestir  ni  que  caussar? 
Ouar  el  mezeis  lo  filhs  de  Dieu 

15105     En  l'evangeli  S.  Matieu 

Nos  essenha  que  non  curem 
Ni  que  vestam  ni  que  manj[e]m  ; 
Quar  Dieus  dona  pro  que  manjar 
Als  aucels ,  ses  lur  semenar , 

15110    E  als  [c  d  lilis]  pro  que  vestir  , 
Que  nols  cal  vestir  ni  cozir.  » 
Mas  ditz  Jésus  :  «  Queretz  a  Dieu 
Prumeiramen  lo  règne  sieu , 
E  de  l'als  pueis  Dieus  vos  dara 

15113    So  que  mestiers  vos  en  fara.  » 
Hieu  vos  respon  e  die  que  nos 
Non  devem  esser  tan  euros 
De  la  riqueza  temporal 
Qu'en  oblidem  l'esperital, 

15120    E  non  dezirem  mais  cofors 
Aver  de  l'arma  que  del  cors  ; 
Don  devem  voler  majormen 
E  demandar  prnmeiramen 
Lo  noirimen  esperital , 

13125    E  pueis  podem  lo  corporal 


431 01 .  Dans  À  l'a  de  la  est  pointé ,  nous  le  conservons  cependant  pour 
la  mesure;  B  l'oracio;  C  la  orazo  ;  D  nostra  orazo.  —  15109.  A  B 
auzels.  —  15115.  C  D  S.  q.  sab  que  m.  v.  fa. 
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A  Dieu  lo  paire  demandar 
Tan  solamen  per  sustenlar , 
Non  queren  gloria  vana 
En  la  riqueza  mondana. 

1 51 50    E  vol  Dieus  quez  om  11  deman 
Los  digz  temporal  s  bes  per  lan 
Que  sapcha  quascus  e  s'albir 
Quez  a  luy  los  devem  grazir , 
E  quez  om  per  sobrecura 

15135     Non  arda  ouïra  mezura , 
0  percassan  o  retenen 
Los  digz  bes  non  degudamen , 
Cossiran  que  Dieus  Ih'en  dara 
So  que  sap  que  mesliers  Ih'aura  ; 

1 51 40    E  per  so  que  quascus  s'albir 

Que  Dieus  no  vol  que  homs  morir 
Se  laisse  ges,  per  so  nalech  , 
De  fam  o  de  set  o  de  frech  , 
E  per  so  que  nos  peccador 

1 5145    Siam  [c  d  plus]  caut  en  la  su'amor , 
Remembran  can  diverses  bes 
Prendem  de  Ihui  e  avem  près, 
Cossiran  als  bes  quens  adatz^ 
Can  grans  es  la  soa  bontalz  ; 

15150    E  per  so  que  nos  be  viven 
E  despensan  degudamen 
Los  davan  dilz  bes  temporals 
Gazanhem  los  perpétuais. 
D'autra  part  entendre  podem 


45139.  c  li  fa;  Z>  Ih'en  fa.  —45442.  A  laisses;  D  S.  1.  p.  s.  gran 
neglech.  —45147.  CDD.!,  p. 
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1 51 55    Per  lo  pa  quez  a  Dieu  qiierera , 
Aquel  veray  sang  sagramen 
De  l'autar,  on  verayamen 
Recebolh  fizel  crestia 
Jhesu  Crist  sotz  semblan  de  pa  ; 
1 51 60    E  podem  lo  be  nostre  dir  , 

Quar  homs  vole  naisser  e  morir, 
E  sofri  molt  gran  passio 
Per  la  nostra  redempcio , 
Dont  homs  efas  a  nos  fo  natz 
1 51 65     Lo  fîlhs  de  Dieu  ens  fo  donatz , 
En  aissi  quo  Ysayas 
Dis  en  las  suas  profecias  ; 
E  ditz  raosenher  S.  Bernatz  : 
«  Jhesu  Crist  per  cert  nos  es  datz  ; 
1 51 70    Ses  cors  nos  es  datz  a  manjar , 
El  sieus  sancx  per  nos  abeurar , 
E  s'arma  per  prelz  dels  peccatz , 
Per  gazardosadeitaz.» 
Beis  pot  dir  nostres  doncx  lo  pas  ; 
1 51 75    E  per  so  deu  totz  capelas 

Aquest  verais  S.  sagramen , 
Quez  es  cornus  a  tota  gen , 
De  grat  voler  comunicar. 
Don  non  deu  la  messa  canlar 
15180    Per  negu  loguier  temporal , 
Autramen  fay  peccat  mortal , 
Eis  carga  [de]  simonia 

15166-7.  C  Aychi  co  ditz  Ysayas  —  En  1.  s.  p.  —  15174.  D  B  v 
donc  dirn.  1.  p.  _  16179.  D  E  ges  n.  d.  m.  c-  15182.  A  Eis  car- 
garia  s.  ;  nous  rétablissons  la  leçon  de  B  C  D. 
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Dampnabla  cum  eretgia. 

E  pot  se  he  dir  aquesl  pas 
15185    Propriamen  cotidias , 

Quar  cascus  esperitalmen 

Aquest  veray  S.  sagramen 

Deu  recebre  quascun  dia  ; 

Don  sang  Auguslis  dizia  : 
15190     «  Not  quai  per  penrel  sagramen 

Aparelhar  ventre  ni  den , 

Quar  ab  que  crezas ,  assatz  fas , 

Quar  per  crezensa  manjat  l'as  ; 

Aquel  que  cre  en  Jhesu  Crisl," 
15195    Aquel  per  crezensa  l'a  vist , 

E  l'a  tengut  e  l'a  manjat, 

E  l'a  pagut  et  albergat. 

DE  LA  V.  PETITIO  ,  LA  QUALS  ES  :  REMET  SO  QUE  NOS 
TE  DEVEM  QUO  NOS  ALS  AUTRES  REMETEM. 

E  quar  nos  caitieu  peccador 

Trop  soven  ,  per  nostra  folor , 
1 5200     De  quascus  dels  pas  uzam  mal , 

Quar  del  prumier  pa  temporal 

Usam  mal  manjan  e  beven 

Oujra  mezura  per  nosen , 

E  no  dizem  nostre  mas  mieu , 
15205    Quar  petit  en  donam  a  Dieu; 

Ens  volem  tcop  gloriejar 

Et  en  beure  et  en  manjar , 

15205.  C  ne  d. 
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Et  en  caussar  et  en  vestir  , 

Et  en  bels  osdals  possesir  ; 
1 521 0    Don  naisson  tug  li  autre  peccat , 

Quar  per  la  sobreflaitat 

Home  esdeve  tost  orgolhos , 

Et  avars  e  luxurios  , 

E  plus  voluntos  de  peccar , 
15215    E  plus  perezos  de  be  far. 

De  l'autre  pa  esperital 

Nos  fol  peccador  usam  mal , 

Trop  enquere[n]  ab  gran  cura 

Sa  vertut  e  sa  natura , 
1 5220    Non  degudamen  receben 

Lo  davan  dig  S.  sagramen  ; 

Quar  sapchatz  quel  davan  digz  pas 

Mot  coforta  los  homes  sas 

E  sanetat  esperital , 
15225    Quan  ,  mondât  de  peccat  mortal , 

Corporalmen  lo  recebo  ; 

Mas  autramen  se  decebo 

Si  recebo  corporalmen 

Lo  davan  dig  S.  sagramen, 
1 5230     Estan  malanan  ,  trebalhat 

De  malaudia  de  peccat , 

Quar  sa  mort  e  son  juzizi 

Recep  quilh  S.  sacrifici 

Corporalmen  recep ,  tacalz 
1 5235    De  malaudia  de  peccatz , 

Quar  .1.  carbo  de  fuoc  ârden 

1S212.  C  tôt  0.,  Z>  totz.  —  15218.  A  enquerem  ,  D  enquerent. 
45223.  h  h.  las.  —  15224.  C  Z/  De  s. 
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Recep  en  luoc  tlel  sagramen. 
Enquaras  usani  aulraraen 
Dels  digz  pas  non  degudamen , 

\  5240    Quar  per  gran  desconoissensa 
No  fam  la  reconoissensa, 
Ni  las  gracias  que  deuriam  hr 
A  Dieu,  quens  a  volguldonar 
Tan  bo  noirimen  corporal  , 

1 5245    Que  Dieus  a  dal  en  gênerai 
A  tota  manieira  de  gens  ; 
Elh  devera  grazir  majormens 
L'esperilal  quez  a  donal 
A  la  sancta  crestiandat 

1 5250    Tant  noble ,  tan  digne ,  tan  car 
E  lo  sagramen  de  l'autar , 
On  sacrifica  Dieus  per  nos 
Lo  sieu  sancte  filh  glorios. 
E  quar ,  si  cum  ay  dig  denan , 

1 5255     De  quascus  dels  pas  mal  uzan 
Nos  esdevenem  peccador , 
E  per  nostres  peccalz  deudor 
De  la  divina  natura , 
Que  no  vol  que  forfrachura 

152G0    Remanha  senes  vengansa  ; 
Per  so  querem  perdonansa 
A  Dieu  quens  pot  totz  perdonar, 
Quar  non  avem  de  que  pagar 
Puescam ,  per  que  covenria , 

1 5265    Si  Dieus  nons  o  remetia. 

Que  nos ,  cum  malvatz  pagador , 

15261.  Z)  tost  p. 
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Fossem  près  e  mes  en  la  tor 

De  malnpaga  ,  la  quai  es 

Purgatoris,  ont  eslan  près 
1 5270    Li  peccador  per  lur  mesfag 

Tro  quez  an  a  Dieu  satisfag. 

Per  so  querem  nos  peccador 

A  l'omnipoten  Creator , 

Per  80  qu'en  la  tor  nons  meta , 
1 5275    Quesso  quelh  devem  remeta  ; 

Don  dizem  en  la  oracio 

En  la  quinta  peticio  : 

Remet  so  que  nos  te  devem 

Quo  nos  als  autres  remetem. 
1 5280    Dels  deudes  parla ,  non  d'argen  , 

Mas  d'offensas  tan  solamen  ; 

Doncx  fam  nos  a  Dieu  preguieira 

Quez  el ,  en'semblan  manieira , 

Nos  perdone  ,  per  sa  vertut 
1 5285    So  en  que  l'avem  offendut , 

Quo  nos  als  autres  perdonam  , 

Dieus  !  ta  fortmen  nos  obligam 

A  perdonar  de  bon  talan 

A  totz  cels  qu'ofendutz  nos  an! 
\  5390    Quar  qui  no  perdonaria 

El  pater  nostre  diria  , 

Diria  l'a  so  nozemen  ; 

Quar  el  querria  veramen 

Que  ja  Dieus  no  fezes  a  Ihui 

15274-5.  D  inlerverlit  l'ordre  de  ces  deux  vers.  —  15287.  D  D. 
4uan  fortmen  ,  leçon  qui  est  à  peu  prè:  celle  de  C  :  D.  quafort  n.  o. 
—  15i93.  D  Q.  pregaria  v.  —  15294-5.  C  Q.  D.  no  perdones,  D  Q. 
D.  n  0  perdones  —  S'il  no  perdonava  a  a. 
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15395     Si  cum  el  no  fay  ad  autrui  ; 
La  quai  causa  si  queria 
El  mezeis  si  jutgaria. 
Dont  âlcu ,  per  esta  raso , 
Quan  dizo  la  oracio  , 

15300     Laissan  aquel  mot  on  dizem  : 
Quo  nos  als  autres  remetem  , 
Saben  qu'ilh  raay  volon  venjar 
Lor  offensas  que  perdonar  ; 
E  cujo  s'amagar  a  Dieu 

15305     E  fugir  al  juzizi  sieu  , 
Fazen  lur  cavillacio 
En  la  dicha  oracio. 
Mas  Dieus  non  es  jutges  aitals 
Qu'om  li  puesca  celar  los  mais 

15310     Ni  al  sieu  juzizi  falhir 

Âb  cavilhar  ni  ab  mentir. 
Don  per  tan  non  son  escapat , 
Que  Dieus  sab  be  lor  voluntat 
E  lor  mala  cossiencia , 

1 531 5    Es  a  donada  sentencia 
Quez  a  neguna  persona 
No  perdo  qui  no  perdona , 
Segon  que  ditz  lo  fillis  de  Dieu 
E  l'avangeli  S.  Matieu. 

1 5320    E  develz  saber  del  perdo 
Que  totz  homs  de  religio 
Deu  sa  offensa  perdonar 
A  l'offenden  ,  ses  demandar  ; 
Mas  autr'oms  seglars  offendutz  , 

45310.  CD],  fugir. 
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15325     Sitôt  segon  Dieu  es  tengutz 

Quez  el  remeta  sa  rancor 

E  son  cors  a  l'offendedor , 

Ges  non  es  tengutz  quelh  perdo 

Tantost  la  salisfaccio 
1 5350     Si  doncx  perdo  nolh  queria, 

Quar  adoncx  tengutz  séria  , 

Si  volia  dire  la  orazo 

Pel  pater  noster  a  son  pro  , 

Quez  el  del  tôt  loy  remezes , 
\  5335    Al  menhs  aissi  que  no  volgues 

Satisfaccio  per  venjar , 

Mas  solamen  per  castiar 

E  per  satisfar  del  peccat 

A  l'oranipoten  deitat , 
1 5340     Si  el  es  tais  homs  majormen 

Que  deia  castiar  l'offenden 

Per  raso  de  son  offici  ; 

Quar  âdonc  del  malifici 

Per  castiar  lo  deu  punir  ; 
15345     El  deu  blasmar  e  corregir 

Ab  amor  et  ab  caritat , 

E  no  per  mala  voluntat  ; 

Quar  si  no  l'en  corregia 

El ,  ses  dubte,  peccaria. 

DE  LA  .VI.  PETICIO  LA  QUALS  ES  :  DE  TEMPTAïIO  KOS  DEFEN 

1 5350        E  quar  no  baslaria  ges , 
Si  so  qu'om  deu  era  rames , 

45354.  C  V  e.  r.,  D  Ihi  remezes. 
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Si  non  era  quel  défendes 
Que  de  novel  no  ss'endeudes  , 
E  cazen  en  temptatios 

1 5355     Nos  peccadors  endeudam  nos , 
Par  so  querem  en  la  orazo, 
En  la  sexta  peticio  , 
Al  Creator  aissi  disen  : 
De  temptacio  nos  deffen. 

1 5360    E  devetz  entendre  que  nos 
Suffertam  doas  temptatios  : 
Dieus  nos  lerapta  per  esproar  , 
Lo  diables  per  galiar  ; 
Dieus  nos  lempta  per  sa  bontat, 

\  5365     SuiTc  rtan  que  siam  lenaplat , 
Sabens  qu'en  farem  nostre  pro 
Ben  rompen  la  temptacio  ; 
En  aital  guia  soffre  Dieus 
Esser  templatz  los  amix  sieus , 

1 5370    Fazens  els  fortz  e  vigoros 

En  rompre  lurs  temptatios  ; 
E  d'autra  part ,  Dieu  sufferlan , 
Em  nos  lemptatz  per  lo  Sathan 
Quens  fay  lo  peccat  abelir , 

1 5375    E  nos  deceben  cossentir , 
E  nostre  fol  voler  obrar  ; 
E  Dieu  nons  vol  gracia  donar 
De  rompre  la  temptacio , 
Alqunas  vetz  per  nostre  pro , 

{ 5380    Per  so  que  mais  d'umilitat 

Prengam,  remembran  lo  peccat , 

Alcunas  vetz  per  nostre  dan 

Per  so  que,  pueis  nos  condampnan 
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Per  aquela  forfrachura , 

i  îio8o     Miiîlhs  demostra  sa  drechura. 
E  quar ,  per  nostra  folia  , 
Avem  servit  qu'assi  sia. 
E  sapchatz  que  nos  em  templat , 
Si  cosentiam  a  peccat , 

1 5590    Presentan  a  d[e]liegz  carnals 
0  a  riquezas  temporals 
Quel  Salans  nos  fay  abelir 
Per  decebre  nos  e  trazir. 
D'autra  part,  grans  lemptatios 

15395     Suffrem  de  tribulatios 

De  malaudias  corporals , 
E  quan  perdem  bes  temporals , 
Quel  Sathans,  per  nos  galiar, 
Nos  fa  contra  Dieu  murmurar  , 

1 5400     E  quan  mescaban  nostr'aver , 
Fay  Ions  plazer  outra  dever , 
E  dir  blasfemias  contra  Dieu , 
E  desperar  del  poder  sieu. 
Diras  tu  :  Quo  demandam  nos 

15405     Defensa  de  temptatios? 

Ans  en  deuriam  aver  delieh , 
Quar  hom  ne  fa  son  gran  profieg 
Si  es  vigoros  et  arditz  ; 


15390.  A  daliegz.  —  4 5391,  A  B  0  a  las  r.  c&lU  dernière  leçon  est 
aussi  celte  de  D,  mais  au  vers  précédent  ce  ms.  porte  P.  0  d.  c.  au 
lieu  de  ad.  C  0  las  r.  ;  E  parait  ici  comme  ailleurs  avoir  suivi- D:  E 
sapiatz  que  nos  altres  sem  temptatz  per  lo  diable  si  cosentir  ho  volem, 
présentant  el  a  nos  et  donan  délits  carnals  ho  riqueses  temporals.  — 
15400-1.  D  E  quar  m.  n.  a.  —  F.  nos  planhero.  d,  —  15407.  C 
Quan  h.;  JB  en  f. 
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Don  S.  Jacmes  l'apostols  ditz  : 

15410     «  Bonazuratz  es  totz  homs  bos 
Que  sufTerla  temptatios , 
Quar  homs  lemptat  es  esproatz , 
E  senes  fi  gazardonalz  , 
Quar  l'arma  dêl  cors  partida 

1 541 5    Recep  corona  de  vida , 

La  quai  corona  promes  Dieus 
A  totz  les  fizels  amicx  sieus.  » 
E  ditz  mais  en  altre  b)gal  : 
«  Dieus  non  tenipta  nos  a  far  mal.  » 

15420    Ad  aisso  responde  breumen  , 
E  cofessi  lot  simplamen  , 
Que  sufferta[r]  temptatios 
Es  gran  profieg  als  vigoros , 
Quar  prendon  mas  d'umilitat , 

1 5425     En  son  plus  ferm  et  esproat  ; 

Mas  quan  querem  a  Dieu  dizen  : 
De  temptalio  nos  defen , 
Nos  demandara  defencio 
De  cazer  en  temptatio , 

1 5430    So  es  vigor  contra  l'engan 
E  la  malicia  del  Sathan , 
Non  ges  que  non  siam  temptat 
Et  esproat  e  cofermat  ; 
Mas  querem  que  Dieus  nos  valha 

1 5435    A  venser  esta  batalha  ; 

E  sapchatz  qu'en  très  manieiras 
Dieus  au  aquestas  preguieiras , 
E  l'avem  a  noslr'ajuda 

45422.  A  suffertan.  —  13438-9.  D  vida;  —  avertida. 
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E  quar  el  nos  avertada , 
1 5440     Per  sa  gracia  donan  vigor 

Contrai  Sathan  combaledor , 

E  refrcnan  e  restrenhen 

Quez  el  nons  temple  tan  fortmen  , 

E  tolen  del  tôt  son  poder 
15445     Qaez  el  nons  puesca  dan  tener. 

DE  LA   .VII.  PETICIO  LA  QUALS  ES  :  ENS  DELIEURA 
DE  MAL,  AMEN. 

E  quar  a  complimen  de  be 

No  séria  bastan  per  se 

Aver  de  Dieu  defensio 

De  cazer  en  temptatio  , 
15450    Si  nons  deslieurava  de  mal 

Temporal  e  perpétuai, 

Nos  trazen  de  la  mala  foa 

De  la  iliiseria  d'aquest  mon 

On  suffertam  mal  e  treballi 
15455     Continuamen  que  no  falh  ,  . 

E  deslieuran  nos  issamen  , 

Apres  nostre  trespassamen , 

Del  mal  de  Tifernal  pena  , 

Per  so  nos  en  la  setena 
1 5460     Peticio ,  qu'es  derrieira 

En  l'avandicha  preguleira , 

Preguam  lo  rei  celestial 

Quez  el  nos  deslieure  de  mal. 

Aissl  querem  de  mal  prezen 

• 

loioO.  jB  Z)  nos  d. ,  C  non. 
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15463    Deslieurier  especialmen , 
Del  quai  y  a  de  1res  menas 
Peccatz  6  perilhs  e  penas  , 
E  très  peccatz  originals , 
Peccatz  venials  e  morlals , 

15470     E  treis  perilhs  pueis  retrayre  : 
La  raars ,  layro  e  fais  frayre  ; 
La  mars  son  li  delieg  carnals , 
Layro  li  enemic  infernals, 
Li  fais  frayre  son  peccador 

1 5475    Quens  amenan  a  far  folor. 

Très  penas  son  las  temporals , 
Purgatorias  et  yfernals , 
Las  quais  pot  hom  dire  presens 
Per  nostres  presens  falhimens  ; 

1 5480    Quar  nos  en  presen ,  quan  peccam , 
A  las  penas  nos  obligam. 
Pero  sapjatz,  ses  dubtansa  , 
Que  hom  non  a  deslieuransa 
Dels  mais  presens  perfiechamen 

15485     En  aquesta  vida  prezen, 

Mas  de  lay,  el  règne  del  cel 
On  son  deslieure  li  fizel , 
Quar  an  perdurable  plazer 
En  Dieu  cossirar  e  vezer , 

1 5490    E  son  per  gracia  cofermat 

Tan  que  non  podo  far  peccat , 
Ni  â  re  de  mal  cdssentir , 
Tan  ferm  an  lo  cor  en  servir , 


<5465.  Z>  Delhiore. —13475.  CQ.  enduzon,   1)  enduzen  ,  E  en- 
duen.  --  <5477.  B  C  purgatoris.  —  45490.  A  En. 
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Et  en  amar  lo  Creator. 
154-95    Don  pregarem  Nostre  Senhor 
Par  aver  dels  mais  deslieurier, 
Aissi  quo  deziram  plenier , 
Quez  el  nos  do  ,  per  sa  mercc , 
Venir  alsieu  sobeiran  be. 

DE  CREZENSA. 

1 5500         Tug  silh  que  volon  esser  sal 
Tenho  la  fe  catholical , 
Quar  qui  no  la  te  fermamem 
No  pot  venir  a  salvamen  ; 
Ans  le  cove ,  senes  falhir , 

1 5505     De  mort  perdurabla  morir. 
Que[x]  doncx  la  fe  crestiana 
De  sancta  glieyza  romana 
En  son  cor  tenba  fermamen  , 
E  cbfesse  tôt  simplamen 

1 5510     Totz  los  articles  a  tieyra  , 
Disen  en  [ay]tal  manieyra: 
«  leu  cre  quez  us  sols  es  Dieus  vers , 
En  cuy  ,  per  cert ,  es  totz  poders , 
E  SOS  poders  es  atressi 

15515     Ses  comensamen  e  ses  fi  , 

Que  fetz  tôt  quant  es  de  nien , 
So  que  sen  e  so  que  no  sen  , 
Corporal  et  esperital , 
En  est  mon  e  celestial , 

1 5520     Le  quai  fa  granar  e  florir^ 
Naisser  e  vieure  e  morir, 
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Et  a  non  d'autre  mas  de  se 
Veray  complimen  de  toi  be , 
Qu'es  en  suslancia  unitatz, 

15325    Et  en  personas  Irinitatz, 

Lo  Paire  el  Filh  el  Sang  Esperitz 
L'us  de  l'autre  non  es  partilz 
En  sustancial  essencia  ; 
Dont],  am  ferma  cossiencia , 

15530    Cre  quez  aquo  quel  paires  es 
Es  le  fdhs,  e  res  als  non  ges, 
El  Sang  Esperit  es  aitals 
Cum  quex  d'els,  e  non  es  res  als , 
Pero  us  es  en  persona 

i  5555    Lo  paires  segon  fe  bona , 

Autres  es  lo  sieus  fîllis  complitz  , 
Autres  es  lo  Sanh  Esperitz ,  . 
Quar  lo  paires  filbs  non  es  ges , 
Nil  sieus  filhs  ges  paires  non  es , 

\  5540     Nil  Sanh  Esperitz  creaires 

Non  es  ges  ni  fil  h  s  ni  paires. 
Don  la  personals  trinilatz 
Es  una  sola  deitalz  , 
E  las  dichas  très  personas 

15545     Son,  per  cert,  egalmen  bonas 
Et  egalmen  poderozas , 
[E  savias]  et  amorozas , 
En  tan  que  la  una  non  es 
Mens  poderosa  que  Jas  très  , 

1 5350    Quar  las  très  son  en  quascuna, 


45547.  A  Et  amans,   nous  restituons  la  leçon  de  B  CD. 


—  549  - 

E  res  non  falh  a  neguna , 
E  quex  es  Dieus  perfiechamen , 
E  son  us  Dieus  tan  solamen , 
E  d'un  poder  son  poderos , 

1 5553     E  d'un'amor  son  amoros , 
E  son  d'un  a  savieza 
Savi ,  quar  nulha  monteza 
lyessencial  pluralitat 
No  pot  caber  en  deitat. 

i5560     Et  es  le  filhs  de  paire  natz  , 
Enans  de  temps  es  engenratz  ; 
Et  enans  de  temps  procezilz 
D'ambedos  le  Sanh  Esperitz  ; 
Mas  le  paires ,  certanamen  , 

1 5565    De  negu  d'els  esser  no  pren  ; 
Pero  non  enten  que  prumiers 
Fos  l'us  que  l'autres  ni  derriers  , 
Ni  enten  que  faitz  ni  crezatz 
Sia  le  filhs  ,  mas  engenratz  ; 

15570     Atressi  le  Sanh  Esperitz 

Non  es  ges  faitz,  mas  procezitz  ; 
Ni  enten  ges  quez  entre  lor 
Aia  ni  major  ni  menor  : 
Et  aita  be  cre  fermamens 

\  5575     Que[l]  filh  de  Diea  omnipotens 
Del  paire  sieu  ans  de  temps  natz 
En  deitat  es  engenratz  , 
Fo  cosseubulz  veraiamen , 
Del  Sanh  Esperit  dissenden 


45563.  A  B  D'amdos  le  ver  S.  E.  —  15573.  C  Sia  ii.  —  15574.  C 
D  Et  atressi  c. 
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1  a 580     En  la  pieucela  Maria , 
Precioza  maire  sia , 
E  de  lieis  près  carn  liumanal , 
E  nasquet  lo  jorn  de  Nadal , 
Et ,  estan  Dieiis  |)erfiecliaraeii , 
15585     Nasquet  verais  lioms  issamen  , 
Egals  al  paire  en  deilat , 
E  menres  en  humanitat , 
E  Dieus  et  homs  per  unio 
Tantost  una  persona  fo. 
\  5590     Mas  non  enlen  qu'humanitalz 
Adoncx  fo  fâcha  deitatz 
Ni  enten  ges  ques  Irasmudes 
Lo  filh  de  Dieu,  quez  om  tornes, 
Mas  que  prendem  humanitat 
1 5595     L'ajustet  am  sa  deitat , 

Le  quais  près  mort  e  passio 
Per  la  nostra  redempcio, 
Et  entende  quez  el  solTri 
Passio  per  nos  e  mori 
\  5G00     Solamen  en  l'umanital 

Mas  non  ges  en  sa  deitat , 
Quar  Dieus  per  re  non  pot  morir , 
Ni  mal  ni  passio  soffrir , 
Mas  la  deitat  nois  parti 
1 5605     De  l'humanitat  quant  mori , 
Ni  après  la  mort  ni  denan  , 
Ans  fo  cert  am  lo  cors  estan 
Ins  el  monimen  e  defors , 


<oo83.  C  la  nuch  d.  N.  —  1o383.  C  D  v.  Dieus  ;  E  e  esliint  Deu 
acabadanicnt .  nascli  ver  hom. 
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Et  ab  l'anima ,  quan  del  cors 

1 561 0    Per  la  mort  s'en  fo  partida. 
E  per  so  quar  Dieus  es  vida 
Era  viens  esperilalmen 
Le  sieu  cors  morlz  corporalmen , 
Le  quai  mort^  l'arma  dissendet 

1 561 5     En  ifern  cuy  espoliet 

Dels  amicx  que  lay  avia , 
E  resucitet  lo  ters  dia 
En  cors,  quar  l'arma  retornet 
El  cors ,  et  après  s'en  monlet 

1 5620    En  arma  et  en  cors  sus  el  cel , 
Vezen  la  companha  fizel 
A  la  désira  del  sieu  paire  , 
Et  après  non  tarset  gayre, 
Despueis  quez  aco  fo  complit, 

1 5625     Trames  lo  sieu  Sanh  Esperit 
En  semblansa  de  fuoc  arden 
A  sos  dissipols  veramen , 
Ques  eran  essemps  ajustât 
Adonc  en  la  sancta  cieutat  ; 

1 5630     E  deu  venir  julgar  la  gen 

Les  viens  els  mortz  generalmen  ; 
Et  adoncx  tug  ,  senes  dublar  , 
Devem  en  carn  resuscitar , 
E  redre  raso  gênerai 

1 3635     De  quan  que  aurem  fag  de  mal , 
E  cobraran  li  mal  el  bo 
Segon  lor  merit  gazardo  : 

loeio.  D  e  l'c.  —  1ja23.  C  triguci  g. 
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L[i]  bo  règne  celeslial , 

L[i]  mal  gran  fuoc  perpétua!. 

15640    Aita  be  cre,  senes  dubtar, 

El  Sanh  Sagramen  de  lautar , 
On  sacrifica  Dieus  per  nos 
Lo  sieu  sancte  filh  glorios  , 
K  recebem,  nos  crestia, 

1 5645     Lo  cors  de  Jhesu  Crisl  en  pa 
En  sa  carn  Iranssuslanciat 
Per  la  divina  voluntal , 
El  sieu  sanc  solz  semblan  de  vi 
Transsubtancial  atressi. 

1 5650    Et  aitan  be  cre  fermamcn 

Que  ,  per  lo  ver  Sanh  Sagramen 

Del  bai)tisme  ,  li  batejat , 

E  nom  de  sancta  Irinitat , 

Le  Payre,  el  Filh ,  el  Sang  Esperit , 

15655     En  l'aiga ,  co  es  establit, 
Et  en  la  fe  de  Jhesu  Crist , 
Le  quais  nos  a  perdo  conquis!, 
Mantenen  près  le  baplisme 
Per  la  verlut  de  l'Autisme, 

1 3660     En  lo  baptisme  son  mondât 
De  lagezas  d'eniquitat , 
•   Et  especialmen  d'aquel  mal 
Que  apelam  original  ; 
E  prendo  novel  esperit , 

1 5665     De  la  gracia  de  Dieu  garnit , 


4o638-9*.  A  B  Les  bos...  Les  mais.  — 15640.  C  D  Atressi  c.  — 
15641.  B  En  le  Sagr.  —  15645.  B  De  J.  C.  1.  c.  e.  p.;  C  D  L.  c. 
d.  J.  C.  lo  pa.  —  15654.  D  V.  F.  e.  S.  E. 
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En  aisso  esperitalmen 

De  novel ,  en  lo  Sagramen  ; 

Don  lur  es  ubertz  lo  camis , 

E  la  porta  de  paradis  , 
15670     Ab  que  no  torno  em  peccat. 

Pero  quan  i  sso  retornat , 

Crese ,  ses  dubte ,  fermamen 

Quez  ilh  am  lo  Sanh  Sagramen 

De  veraya  penetencia 
15675     Denejan  lor  cossiencia  , 

Peneden  ab  cor  de  be  far  , 

Si  podo  reconsiliar  , 

Et  empelrar  remissio. 

Am  veraya  coffessio  , 
\  5680     Seguen  la  fe  de  Jhesu  Crist 

Lo  quai  nos  a  perdo  conquist. 

Enquaras  may  fermamen  cre 

Tôt  quan  que  es  escritz  e  te 

Sobre  la  fe  crestiana 
15685     La  sancta  glieya  romana. 

TE  PENITENSA. 

Enquaras  fa  d'amor  senhal 
Quascus  al  rey  celestial , 
Quan  si  penet  adrechamens 
Dels  peccatz  e  dels  falhimens , 
15690    En  les  quais  a  Dieu  offendut 

15667.  A  B  lors.  —  15681.  C  Z*  La  q.  —  13685.  Après  ce  vers  les 
mss.  contiennent  une  miniature  accompagnée  de  celle  rubrique  :  Li  pre- 
veiro  absolvo  los  peccadors  eofes  e  penedens. 
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El  a  son  temps  mal  despendul  ; 
E  sapchalz  que  penitencia 
Es ,  segon  vera  sentencia , 
Aver  el  cor  contricio 
{ 5695     Dels  peccatz  ab  ententio 

[Que]  raay  no[y]  vuelha  relornar, 
Ab  pcrpauzamen  de  be  far , 
Doncx  es  vera  penelen&i 
Peneden  punir  sa  pensa. 

DE  CONTRICIO. 

1 5700        Penedensa  doncx  re  no  val 

Senes  contricio  coral  ; 

Et  es  contricios  aver 

En  son  coralge  desplazer 

Dels  peccatz  e  dels  falhimens , 
1 5705     Quans  que  n*a  fayt  le  penedens , 

E  volonlat  de  nom  peccar  , 

E  bon  coratge  d'esmendar. 

En  aissi  recobra  l'amor 

Totz  peccaires  del  Creator , 
13710    Quelh  perdona  sos  falhimens 

Quaa  sab quel  es  be  penedens  , 

Don  nulha  aulra  res  ses  mentir 

Tan  no  val  a  peccat  delir  , 

Ab  que  sia  vera  e  corals', 
15715     Continua  e  gênerais. 

Vera  doncx  cove  que  sia  , 

13696.  A   B  C'ueymay  no  v.  —  4570S.  D  Quan  que  a,  C  Quai» 

que  sia. 
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Aulramen  re  no  valria 

Qu'om  dels  mais  fagtz  se  penedes 

Ab  voluntat  que  [c  d  y]  retornes  ; 

1 5720    Aquo  séria  ,  el  mieu  esgart , 
La  penedensa  del  Raynarl. 
Corals  esser  deu  issamen 
Contricios  de  peneden  , 
Quar  qui  l'a  solamen  verbal , 

\  5725     Senes  coratge,  re  no  val  ; 
E  Dieus  so  le  tôt  a  faula 
Quis  penet  sol  de  paraula  ; 
Quar  Dieus  jutgâ  sol  en  son  for 
Segon  l'entencio  del  cor  ; 

1 5730     E  qui  l'a  vera  e  coral 

Greu  er  que  no  mostre  senhal 
En  la  cara  ,  o  ab  rubor , 
0  ab  lagremas  de  dolor  ; 
Quar  fort  mou  de  gran  dureza  , 

15755     E  de  mot  gran  nescieza 

D'orne  que  plora  som  paire 
Quan  lo  pert ,  o  filh  o  fraire  , 
0  pert  alcus  bes  temporals  ; 
E  si ,  per  sos  peccatz  mortals , 

15740    A  pueis  perdut  son  Creator 
Per  sa  gran  foldat  e  s'amor , 
Et  a  s'arma  mescabada 
Et  a  greu  turmen  lieurada  , 
Non  a  dolor  ,  nis  pot  plorar 


^5721.  D  de  Raynart.  —  45727.  Après  ce  vers  s'ouvre  dans  B  une 
lacune  d'un  feuillet.  —■  15729.  C  S.  l'entendemen.  —  15731.  C  non 
Di.  —  1573i.  C  Q.  mot  mou,  D  Quant  motrauo. 


1 574Î)     Per  lamor  de  Dieu  recobrar. 
Et  es  (le  gran  perfeccio 
Continuar  conlricio 
De  ta  gran  [qu'Jab  aquo  ,  ses  als , 
Aura  hom  gaugz  celestials , 

13750     Per  qu'es  mot  bo  continuar 
Sa  conlricio  qui  o  pot  far 
Quez  om  aia  continuamens 
Dels  peccatz  e  dels  falliimens 
Qu'a  fahlz  ,  dolor  e  voluntat 

15755     De  non  lornar  plus  en  peccat. 
Pero  greu  pot  cazer  en  nos 
Tan  perfiecha  contricios , 
Car  en  est  mon  non  pot  estar 
Ilom  longamen  senes  peccar  ; 

15760     Ni  contricios  re  no  val 

Si  hom  doncx  no  l'a  gênerai , 
Ques  pen[e]da  generalmen 
De  tolz  les  peccatz  que  se  sen  ; 
Autramen  re  no  valria 

15765    Qui  d'alcus  se  penedia, 

Ses  les  autres  dezamparar , 
Per  qu'om  si  deu  del  tôt  mondar. 


DOCTRINA    EN  QUAL   SIANIEYRA  CAS[C]US  POT  VENIR 
A  COiNTRlCIO  DE  SOS  PECCATZ. 

Pero  qui  es  tan  endurzitz 
Em  peccatz  e  tan  escarzitz 

43748.  A  Cg.  gab.  —  45749.  4  Aura.  —  157oo.  C  el  p.  — 10760. 
B  D  Sic.  —  45767.  D  de  totz  m. 
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15770     De  verlutz ,  que  contricio 
Ni  dolor  ,  ni  [compunctio] 
De  SOS  peccatz ,  ni  desplazer 
Per  se  mezeis  no  puesca  aver , 
Deu  seguir  esta  doctrina 

1  5775     Sancta  ,  notabla  e  fina , 

Qu'es  donada  per  los  doctors 
De  sancta  glieyza  als  peccadors, 
Per  venir  a  perfeccio 
De  veraia  contricio. 

15780    Prumieiramen  qui  vol  intrar 
En  contricio  deu  pessar 
Quo  el  a  fah  mot  gran  folor 
Qu'a  offendut  son  Creator 
Quel  fetz  el  creet  de  nien  , 

15785     E  Ih'a  donat  entendemen 
E  raso  e  sen  e  saber , 
Auzir  e  parlar  e  vezer  ; 
El  formel  a  sa  semblansa , 
Elh  det  poder ,  ses  dubtansa , 

1 5790    Qu'ab  mal  fugir  et  ab  be  far 
Pogues  SOS  gaugz  participar  ; 
Et  a  fag  a  plazer  de  nos 
Auzels  e  bestias  e  peysos 
E  tota  autra  creatura 

15795    Qu'en  terra  nais  e  s'atura  ; 
Ens  dona  manjar  e  vestir 
E  mais  que  nolh  sabem  grazir. 
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